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BAUDOUIN  i".  (An  1204.) 

Li\  cliiUe  de  Constantinople  remplit  l'Occident  <i,-.f"Gr^!* 
de  joie  et  l'Orient  de  tristesse  ;  les  Giecs ,  d'ahord  défaite!'"' 
TOME   10.  j 
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profondément  consternés,  passèrent  promptcmenf. 
de  la  douleur  à  la  colère  ;  l'excès  de  leur  humi- 
liation fit  renaître  leur  courage;  leurs  princes 
énervés  semblèrent  se  dépouiller  de  leurs  vices 
comme  de  leur  luxe.  En  s'éloignant  de  la  capitale, 
ils  puisèrent  (dans  les  champs  et  sous  les  lentes 
une  nouvelle  vigueur. 

Leurs  armes  n'avoient  pu  autrefois  défendre 
Rome ,  mais  leur  vanité  avait  toujours  gardé  le 
nom  de  Romain.  Us  ne  s'en  montrèrent  vraiment 
dignes  qu'après  avoir  été  chassés  de  la  seconde 
cité  de  l'empire",  et,  loin  de  sanctionner  par  une 
servile  soumission  le  droit  de  conquête ,  persistant 
à  ne  donner  aux  guerriers  de  l'empire  d'Occident 
leurs  vainqueurs ,  que  le  nom  de  Latins ,  ils  les 
combattirent  sans  relâche.  Cette  constance  dans  le 
malheur  fut  glorieuse  et  couronnée  de  succès. 

Ces  mêmes  Grecs ,  si  faibles  naguère  contre  les 
Turcs  ,  contre  les  Bulgares  et  les  Comans ,  de- 
venus tout  à  coup  intrépides ,  opiniâtres,  ternbles,. 
luttèrent  courageusement  contre  tous  les  princes 
de  l'Europe,  les  chassèrent  de  l'Asie ,  de  la  Grèce; 
et ,  après  un  demi-siècle  de  combats ,  rentrèrent 
en  triomphe  dans  la  ville  de  Constantinople. 

D'un  autre  côté,  jamais  entreprise  ne  fut  moins 
dirigée  par  la  raison  que  la  croisade  qui  avait 
renversé  l'empire  d'Orient.  De  tous  les  souve- 
rains de  l'Europe,  le  pape  seul,   en  s'opposant 
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à  celle  expédllion ,  s'était  montré  animé  par  un 
véritable  esprit  de  religion  et  éclairé  par  une  sage 
politique  :  au  moment  où  l'on  prenait  la  croix  avec 
cniliousiasme  pour  arracher  la  Palestine  aux  in- 
fidèles, n'était-ce  pas  manquer  son  l)ul  et  afler- 
mir  la  puissance  des  musulmans ,  que  de  diviser 
les  chrétiens  ,  et  de  les  armer  les  uns  contre  les 
autres  ? 

La  conduite  des  croisés  après  la  victoire  fut   conduite 

•^  urs  croisés 

encore  plus  insensée  que  la  conquête  ;  au  lieu  de  T";".  '*"'" 

r  l  1  -'  victoire. 

se  borner  à  donner  aux  Grecs  un  prince  disposé 
à  seconder  francliement  les  efforts  des  chrétiens 
contre  les  raahomctans ,  on  ne  songea  qu'à  divi- 
ser l'empire  conquis,  en  duchés,  en  seigneuries, 
à  humilier  les  vaincus  ,  à  les  dépouiller ,  à  braver 
leurs  usages  ,  leurs  mœurs ,  à  changer  leurs  lois  , 
à  forcer  leurs  consciences. 

Au  lieu  de  s'attacher  les  peuples,  on  les  révolta; 
on  les  crut  soumis ,  parce  que  leur  capitale  était 
prise.  Les  empereurs  français  se  flattèrent  folle- 
ment, quoique  entourés  de  barbares  et  d'infi- 
dèles, de  s'affermir,  avec  quelques  chevaliers  dis- 
persés dans  un  vaste  territoire ,  sur  un  trône 
usurpé ,  comme  s'ils  pouvaient  résister  à  la  fois  à 
l'audace,  au  nombre  immense  de  leurs  anciens 
ennemis  et  à  la  haine  de  leurs  nouveaux  sujets. 

Conformément  à  ce  qui  avait  été  convenu,  le  invcsiimre 
patnarclie  se  rendit  a  nome  pour  y  recevou'  1  m-  ciioàRomc, 


courouue 
nicui  (la 
Oauilouin 
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vesliture;  le  sénat  de  Venise  l'ohligea  de  jurer 
qu'il  ne  nommerait  j)Our  archevêques  que  des  Vé- 
nitiens, mais  le  pa[»e  lui  défendit  d'accomplir  ce 
serment . 
Son  reo.ir      Lc  mémc  patrlarclic  à  son  retour  reconquit  Ra- 

tl  eouquéte  ,  ,     A  1  •  11"' 

deKajjuse.  gusc  j  Ics  cvcqucs  alors  se  servaient  de  lepee 
connne  de  la  crosse  ,  et  jamais  l'Eglise  ne  mérita 
plus  le  nom  de  militante. 
Nouveau  Dès  quc  Ce  métropolitain  fut  rentré  dans  Con- 
slantinopîe ,  Baudouin  se  fit  couronner  une  se- 
conde fois  par  lui  ;  la  cérémonie  fut  pompeuse  ; 
Montferrat  portait  devant  l'empereur  le  laticlave 
(robe  de  drap  d'or),  et  le  comte  de  Saint-Paul, 
Partage  l'épée  impériale.  Baudouin  fit  ensuite  le  partage 

iltlinitii   lie    ^  ,^     .    .^    ,       1,  •  -         ._,  .  -ir/ 

lonii^irecn-deiinitit  dc  1  cmpirc  entre  les  rrançais  et  les  Ve- 

ç.ii»  et  les  niiiens  :  on  donna  aux  premiers  Lonstantmople, 

la  Thrace  et  toute  lAsie,  hors  Chalcédoine   et 

Cyziques ,  c'est-à-dire  tous  les  périls  ,   tous  les 

embarras  et  toutes  les  charges  de  la  guerre. 

Les  Vénitiens  furent  mis  en  possession  des  con- 
trées situées  entre  les  Thermo pyles  et  le  cap  Su- 
nium ,  de  toutes  les  côtes  maritimes ,  de  toutes 
les  îles  de  l'Archipel  et  de  la  mer  Adriatique  ; 
enfin  Montferrat,  roi  de  Thessalonique ,  leur 
vendit  l'île  de  Candie. 

Mais  de  tous  ces  pays  que  les  deux  peuples  se 
distribuaient,  Constantinople  était  la  seule  pos- 
session réelle  ;  il  faîhùl  conquérir  le  reste. 
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Murzulplilc,  à  quatre  journées  de  la  capitale,     Mon  .i- 
s'était  rendu  maître  de  l'imjxirtante  ville  de  Zii- 
rule ,   clé  de  la  presqu'île  de  Tlirace.  Tous  les 
seigneurs  et  tous  les  généraux  grecs  se  forliiiaient 
dans  les  différentes  cités  de  l'Asie. 

L'empereur  voulut  d'abord  sub  j  uguer  la  Thrace: 
Henri  son  frère  y  marcha  ;  Andrinople  et  d'autres 
villes ,  eflr-ayées  de  son  approche ,  lui  ouvrirent 
leurs  portes.  Murzulphle ,  ne  pouvant  défendre 
Zurule ,  courut  chercher  un  asile  dans  le  camp 
de  l'ancien  usurpateur  Alexis  ,  son  beau-père. 

Le  malheur  n'avait  pu  abattre  l'orgueil  d'A- 
lexis, ni  adoucir  sa  férocité;  il  reçut  son  gendre 
avec  une  feinte  amitié ,  l'invita  à  sa  table ,  lui  fit 
arracher  les  yeux,  et  le  bannit.  Murzulphle,  errant, 
tomba  dans  les  mains  des  Français  ,  qui  l'amenè- 
rent dans  la  capitale.  Là,  Baudouin  le  fit  monter 
au  faîte  d'une  haute  colonne  ,  d'où  on  le  précipita 
sur  le  pavé.  Par  un  hasard  étrange ,  ce  monmnent , 
érigé  par  le  grand  Théodose ,  était  décoré  d'un 
bas  -  relief  qui  représentait  une  ville  escaladée  et 
un  roi  précipité  du  haut  d'une  colonne. 

L'empereur  conduisit  son  armée  à  Philippopo- 
lis ,  dont  il  confia  le  commandement  à  Pieignier 
de  Trithj  il  s'empara  ensuite  de  Mosynople  ,  et 
poursuivit  Alexis  qui  se  sauva  en  Thessalie. 

Les  princes  de  l'Occident  avaient  porté  dans  entré^Ba'^ 
leur  nouvel  empire  leur  caraclèrc  hautain ,  leurs  ftwiBHai. 
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mœurs  turbulentes.  La  nécessité  même  de  s*unir 
dans  un  danger  commun  ne  pouvait  forcer  les 
habitudes  féodales  à  l'obéissance  ;  Montferrat  et 
Baudouin  se  brouillèrent,  parce  que  l'empereur 
prétendit  faire  reconnaître  sa  puissance  à  Thes- 
saîonique  avant  d'y  établir  le  roi  son  vassal. 

Montferrat  voulait    épargner   à    son   royaume 
cette  visite  dispendieuse  ;  ils  se  séparèrent.  Bau- 
douin courut  avec  ses  troupes  à  Thessalonique , 
et  s'en  empara.  Montferrat ,  pour  se  venger,  attira 
dans  sa  cause  plusieurs  seigneurs,  et  vint  assiéger 
^^^^y^j^^^  Andrinople  ;  enfin  Ville -Hardouin  et  Manassès 
de  Lille  ,  choisis  pour  arbitres  entre  eux  ,  les  ré- 
concilièrent j  Baudouin  rendit  à  Montferrat  son 
royaume. 
Michel        Michel  l'Ange  Comnène  ,   arrière -petit- fils 
comnènc  d'Alcxis   Coiimène ,    avait  feint  de  s'attacher   à 
despote    Montferrat ,  dans  l'espoir  de  fomenter  cette  crue- 
relie.  Dès  qu  il  la  vit  terrnmée ,  il  se  sauva  avec 
tous  les  Grecs  qui  lui  étaient  attachés ,   souleva 
les  habitans  de  Durazzo  ,   ainsi  que  les  peuples 
d'Epire,  d'Acarnanie  ,  d'Etolie  et  d'une  partie  de 
la  Thessalie  ;  il  en  forma  un  Etat  indépendant , 
que  lui  et  ses  successeurs  gouvernèrent  sous  le 
nom  de  despote  d'Epire. 
Victoires       Ujj  ^utrc  Grcc  ,  nommé  Léon  Sorure ,  se  rendit 

et  conquêtes  ■'  o  ' 

de  Montrer,  jnaîi^g  d'ArifOs ,  de  Corinthe  et  de  Thèbes.  L'u- 

rat.  o        ' 

surpalcur  Alexis  vint  avec  une  armcH3  se  joindre 
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à  lui  ;  tous  deux  attendirent  aux  Thçrmopyles 
Montferrat ,  qui  leur  livra  bataille  près  de  ce 
défilé  fameux.  Les  Français  y  triomphèrent  des 
Grecs  et  les  mirent  en  fuite.  Othon  de  la  Roche 
devint,  à  la  suile  de  cette  victoire  ,  seigneur  de 
ThèLes  et  de  l'Attique  :  il  fut  la  tige  des  ducs 
d'Athènes. 

Montferrat  s'empara  de  Corinthe;  Alexis  vou- 
lut fuir  ,  mais  les  Français  le  firent  prisonnier ,  et 
l'enfermèrent  à  Thessalonique. 

Montferrat  porta  ensuite  ses  armes  contre  le 
despote  d'Epire  ,  le  vainquit ,  et  sub j  ugua  toute 
la  Morée.  Lacédémone  seule  ,  défendue  par  ses 
souvenirs  et  par  un  Grec  nommé  Chamarelte, 
digne  de  combattre  pour  Sparte  ,  arrêta  les  pro- 
grès des  vainqueurs. 

Pendant  ce  temps  les  Grecs ,  sous  les  ordres  de  ^^  j^.^^ 
Lascaris,  défendaientglorieusement  leur  indépen-  «^«^^"carit. 
dance  en  Natolie.  Cet  actif  et  brave  guerrier , 
affermissant  sur  sa  tête,  par  de  nombreux  exploits, 
la  couronne  qu'il  avait  osé  prendre  sur  la  brèche 
de  Constantinople,  s'empara  de  Kicée,  de  Pruse, 
et  de  presque  toute  la  Bithynie. 

Le  sultan  d'Icône  ,  au  lieu  de  le  combattre  ,  lui 
donnait  des  secours.  Le  frère  de  l'empereur  Bau- 
douin livra  deux  batailles  à  Lascaris  et  les  gagna. 
Rien  ne  pouvait  alors,  dit -on,  résister  au  choc 
impétueux  des  chevaliers  français;  mais  rien  ne 
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pouvait  aussi  Insser  le  courage  indomptaLle  tîff 
Lascaris,  inépuisable  en  ressources;  après  chaque 
défaite  il  se  relevait  et  semblait  se  montrer  plus 
actif  et  plus  redoutable. 

Par  des  manœuvres  rapides  il  regagna  bientôt 
toutîe  terrain  que  lui  avaient  fait  perdre  les  batailles 
de  Pémannène  et  d'Adramite.  Cependant  il  eût 
peut-être  été  forcé  de  céder  aux  vainqueurs,  si 
l'orgueil  impolilique  de  Baudouin  n'avait  attiré 
aux  Français  un  ennemi  puissant  dont  la  diver- 
sion laissa  respirer  l'Asie. 
Cucne  Joannice ,  roi  des  Bulfijares ,  avait  sollicité  l'al- 
liance  de  l'empereur  latin  ,'  Baudouin  reçut  ses 
députés  avec  hauteur  ,  et  lui  déclara  «  qu'il  le 
»  dépouillerait  de  son  royaume  s'il  ne  consentait 
))  à  être  son  vassal.  » 

Joannice  courut  aux  armes.  Les  Grecs  se  ren- 
dirent en  foule  sous  les  drapeaux  des  Bulgares  ; 
partout  ils  massacrèrent  sans  pitié  les  Français  et 
les  Vénitiens  ;  Philippopolis  et  Andrinople  furent 
livrées  par  eux  aux  Bulgares. 

A  l'approche  de  cet  orage  qui  menaçait  le 
nouvel  empire  d'une  prompte  ruine,  Baudouin 
ïassemble  toutes  ses  forces  et  court  assiéger  An- 
drinople. Joannice,  à  la  tête  d'une  nombreuse 
armée  grossie  par  les  Valaques  et  par  les  Comans , 
vint  lui  livrer  balaille  sous  les  murs  de  cette  ville. 

Les  Français  ,  par  la  violence  de  leur  première 


«louin   cl 
Joannice, 
roi  îles  Bul- 
gares. 
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charge,  enfoncent  les  barbares  ;  mais,  trop  ardens 
à  la  poursuite^  ils  tombent  dans  un  piège  que  leur 
avait  tendu  Joannice. 

Une  foule  de  Bulgares  sort  tout  à  coup  du  creux 
des  ravins ,  du  fond  des  bois ,  attaque  les  Français 
en  désordre,  les  enveloppe,  les  presse  de  toutes 
parts;  ceux  qui  avaient  fui  reviennent,  et  se  réu- 
nissent pour  accabler  les  impériaux. 

Après  un  combat  opiniâtre  ,    où  les  chevaliers    n*!"^'';-^* 

l  1  '  CipIlVlllr  llo 

illustrèrent  leur  défaite  par  des  prodiges  de  va-  ^'*"'^""'"- 
leur,  Baudouin  voit  tomber  avitour  de  lui  le 
comte  de  Blois ,  Montmirail ,  Valincourt  ;  ses  plus 
braves  guerriers  périssent  ;  son  armée  en  déroute 
est  taillée  en  pièces ,  et  lui-même ,  désarçonné , 
couvert  de  blessures,  tombe  dans  les  fers  des 
Bulgares. 

Le  maréchal  de  Champagne ,  de  Lille ,  et  Dan- 
dolo,  le  Nestor  des  croisés,  rallièrent  les  débris 
de  l'armée  ;  et ,  toujours  combattant ,  rentrèrent 
en  bon  ordie  à  Constaniinople. 

Mais  ce  désastre  répandait  dans  la  capitale  mi    Aianr? 

'  *  à  Conîtaa- 

tel  eflVoi  qu'on  vit  un  grand  nombre  de  chevaliers,  t"»"?'*^- 
sacrifiant  leur  honneur  à  leur  sûreté ,  déserter  leur 
cause  et  s'embarquer  honteusement  pour  retourner 
dans  leur  patrie. 

A  chaque  instant  la  ville ,  déponrvue  de  dé- 
fense, croyait  se  voir  en  proie  à  la  furcvu'  de» 


lO  mSTOlllE 

i^dog.   B"lë«'^i'es.  La  mort  du   célèbre  Dandolo  *  mit  le 
uandoio.  comble  à  la  douleur  et  à  la  terreur  publiques.  En 

perdant  ce  héros  presque  centenaire ,  on  crut  voir 

s  écrouler  le  rempart  de  l'empire. 
Régence       Déjà  Ics  glaivcs  des  barbares  brillaient  dans  les 
{rèie'"àe'  environs  de  la  capitale;  les  villages,  embrasés  par 

Baudouin.  ,  -,    .  .-..  ,       ■.  .         .  _, 

eux ,  répandaient  au  milieu  de  Ja  nmt,  dans  Con- 
stantinople ,  une  affreuse  clarté  ;  enfin  le  frère  de 
l'empereur,  Henri,  traversant  le  Bosphore  avec 
vingt  mille  Arméniens  qu'il  avait  rassemblés,  sus- 
ses succès  pendit  les  alarmes.  11  prit  la  régence,  rallia  les 

sur  les  Bul-  •      r  .  ■■  •       1  J"  ^ 

gares.  croiscs ,  ranuua  leur  courage  ,  sortit  hardiment 
de  ses  murs,  éloigna  les  Bulgares,  et  reprit  sur 
eux  plusieurs  places. 

Montferrat  vint  se  joindre  à  lui  ;  tous  deux  as- 
siégèrent Andrinople  et  ne  purent  s'en  rendre 
maïues.  Depuis  ils  livrèrent  une  nouvelle  bataille 
aux  Bulgares,  et  éprouvèrent  encore  un  revers 
qui  leur  coûta  un  grand  nombre  de  soldats  et  cent 
dix  cavaliers. 

Cependant  Joannice ,  abusant  insolemment  de 
sa  victoire,  traitait  en  esclaves  les  Grecs  nombreux 
qui  combattaient  pour  lui  :  las  d'un  joug  si  pesant, 
ils  le  brisèrent  et  se  soumirent  au  régent.  Celte  dé- 
fection changea  le  sort  de  la  guerre  ;  l'armée  fran- 
çaise renforcée  reprit  l'offensive.  Joannice  affaibli 
se  vit  contraint  de  rentrer  dans  ses  frontières. 

*  An  i2o5, 
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Le  pape  avait  écrit  au  roi  bulgare  pour  l'iiiviler 
à  cesser  de  combattre  les  chrétiens  et  pour  obtenir 
la  liberté  de  Baudouin.  Le  roi  barbare  répondit  au 
saint  Père  avec  un  respect  ironique.  «  Je  n'ai  fait, 
»  disait- il,  que  repousser  une  injuste  agression. 
»  Dieu  même  a  décidé  en  ma  faveur,  c'est  au  saint 
»  Siège  que  je  dois  l'épée  que  je  porte.  Vous  m'avez 
))  donné  le  glaive  de  saint  Pierre  ,  et  c'est  à  cette 
»  arme  sacrée  que  je  dois  mes  triomphes.  » 

Ce  prince  ne  s'expliqua  que  d'une  manière  vague    Barbarie 
sur  le  sort  de  l'empereur  captif.  Bientôt  on  apprit 
sa  mort  :  elle  fut  affreuse.  Ce  monarque  infortuné 
languissait  au  fond   d'un  cachot.  La  reine  des  vengeance 

T»    1  •  r      ■      f       '  .        1  .     1  de  sa  femme 

Bulgares,  qui  en  était  éprise,  vmt  la  nuit  le  trou- 
ver dans  sa  prison.  ((  Vous  pouvez,  lui  dit-elle, 
»   délivrer  deux  captifs;  fuyons  tous  deux  notre 
))  tyran ,   conduisez-moi  en  France ,  et  récom- 
))  [)ensez  mon  amour  par  le  don  de  votre  main,  w 
Baudouin,  preux  chevalier,  chrétien  austères, 
repoussa  dédaigneusement  cette  flamme  adultère. 
La  reine,  née  en  Tartarie,  avait  conservé  sur  le 
trône  ses  mœurs  sauvages.  Passant  avec  violence 
de  l'amour  à  la  haine ,  elle  court  aux  pieds  de  son 
époux ,  et  accuse  Baudouin  d'avoir  voulu  la  sé- 
duire. Joannice ,  furieux,  appelle  près  de  lui  l'em-      Moti 
percur  chargé  de  chaînes,   refuse  de  l'écouter,  uaudoiin. 
J'accable  d'injures,  et  lui  fait  couper  les  bras  et 
les  jambes.  Après  ce  supplice  horrible,  le  tronc 
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vivant  de  ce  monarque  infortuné  fut  porté  dans 
une  grande  fosse  ouverte ,  où  il  ne  mourut  qu'au 
bout  de  trois  jours,  déchiré  par  les  oiseaux  de 
proie,  et  son  crâne,  enchâssé  dans  de  l'or,  servit 
de  coupe  à  Joannice  dans  ses  festins  *. 

Baudouin  était  âgé  de  trente-cinq  ans,  et  avait 
régné  onze  mois.  Aucun  prisonnier  français  ne 
survécut  à  son  prince;  le  barbare  Joannice  les 
mnnola  tous  à  son  atroce  vengeance. 

*An  1206. 
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CHAPITRE  SECOrsD. 


Election  de  Henri ,  frère  de  Baudouin.  —  Son  portrait.  —Tableau 
de  Tempire.  —  Succès  de  Henri  sur  les  Bulgares.  —  Lascaris  est 
couronné  empereur  d'Orient.  — Mort  de  ^lontferrat.  —  Arme- 
ment des  particuliers  à  Venise. — Conquête  de  l'Archipel  par 
eux.  —  Mort  de  Joannice,  roi  des  Bulgares.  —  Victoire  de 
Henri  sur  Plirorilas  ,  successeur  de  Joannice.  —  Son  mariage 
avec  une  fille  de  Joannice.  —  Paix  avec  les  Bulgares.  —  Alliance 
d'Alexis  l'Ange  et  du  sultan  d'Icône  —  Marche  de  Lascaris 
contre  eux.  — Mort  courageuse  de  huit  cents  Français. — Bra- 
voure de  Lascaris. —  Mort  du  sultan.. —  Victoire  de  Lascaris. 

—  Captivité  et  mort  d'Alexis.  — Troubles  dans  l'empire  latin. 

—  Empoisonnement  de  Henii. 


HENRI  ,    EMPEREUR    FRANÇAIS    A    CoXSTANTI- 

NOPLE,  THÉODORE  LASCARIS,  empereur 

A  NicÉE.  (An  1206.) 

Dès  qu'on  sut  à  Constantinople  la  mort  de  l'em-    Election 
pereur,   les  barons  élurent  son  frère  Henri.  Cefr'éreT'' 

,  ,      1  .  ,.     ,  ,  Baudouin. 

prince ,   doue  de   toutes  les   qualités  nécessaires     ^^n 
pour  régner,  dans  des  temps  difficiles,  avec  éclat , 
justice  et  sagesse ,  était  grave  et  doux,  conciliant 
et  ferme  ,  actif  sans  précipitation  et  brave  sans 
témérité  ;  il  soutint  digiieiucnt  sa  couronne ,  et 
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surmonla  les  obstacles  sans  nombre  que  lui  oppo- 
saient  les  institutions  vicieuses  transplantées  d'Eu-' 
rope  dans  le  nouvel  empire  d'Orient. 
TaWcaa  Lc  clicf  dc  l'Etat  n'y  pouvait  plus  compter  sur 
des  levions  organisées,  sur  un  service  régulier  : 
un  édit  du  prince ,  un  décret  du  sénat  ne  suftîsait 
plus  pour  obtenir  d'une  extrémité  de  l'empire  à 
1  autre  une  obéissance  prompte.  L'aristocratie  féo- 
dale liait  le  sceptre  et  enchaînait  le  peuple. 

L'empire  ne  reconnaissait  plus  un  seul  maî- 
tre ,  et  cbaque  cité ,  chaque  bourg  ,  dépouillé  de 
ses  municipes ,  de  ses  franchises ,  subissait  le  joug 
d'un  orgueilleux  et  faible  tyran. 

Sous  les  empereurs  romains  et  grecs ,  tous  les 
citoyens  vivaient  libres ,  les  grands  seuls  se  voyaient 
exposés  aux  foudres  qui  partaient  du  trône;  c'est 
ce  qui  fit  durer  ,  supporter,  chérir  même  par  les 
nations  la  puissance  conquérante  des  Romains. 

Malgré  le  défaut  d'institutions  et  de  garanties , 
le  sceptre,  alors  redoutable  aux  grands  et  aux 
ambitieux  seuls,  était  un  appui  protecteur  pour  le 
peuple  ,  une  arme  forte  contre  ses  ennemis;  mais 
la  féodalité  avait  tout  changé. 

A  u  milieu  de  l'anarchie  des  fiefs ,  le  prince  , 
sans  autorité  ,  ne  pouvait  maintenir  ni  la  paix 
intérieure  ,  ni  la  sûreté  extérieure.  L'empereur , 
soumis  aux  lois  faites  par  les  grands ,  ne  devait 
rien  entreprendre  pour  la  défense  ou  pour  l'ac- 
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croisscmeni  de  l'empire  sans  le  consentement  d'un 
conseil ,  composé  du  roi  de  Thessaloniquc ,  d'un 
préleur  vénitien  et  des  principaux  barons. 

On  lui  avait  assigné  comme  domaine  une  partie 
de  la  Thrace;  c'était  le  seul  fonds  sur  lequel  il  pût 
acquitter  les  dépenses  générales. 

En  cas  de  guerre,  tous  les  vassaux  étaient  obli- 
gés,  à  la  vérité,  de  marcber  sous  ses  enseignes 
avec  leurs  troupes  et  à  leurs  dépens,  mais  seu- 
lement depuis  le  i"  juin  jusqu'à  la  Sain t- Michel , 
et  même  pour  la  moitié  de  ce  temps ,  s'ils  se  trou- 
vaient engagés  dans  des  guerres  particulières. 

C'est  avec  le  faible  appui  de  cette  milice  turbu- 
lente, incertaine,  irrégulière,  qu'il  fallait  soutenir 
uu  trône  chancelant,  contre  la  haine  des  Grecs, 
le  fanatisme  des  musulmans  et  la  vaillance  sauvage 
des  Bulgares. 

Ce  chaos  politique ,  qui  existait  depuis  plusieurs 
siècles  en  Italie,  en  France,  en  Allemagne  ,  est  le 
tableau  fidèle  de  ce  temps  chevaleresque  si  peu 
connu  et  si  vanté,  c'est  lliistoire  exacte  de  l'aris- 
tocratie ancienne ,  et  le  rêve  de  l'aristocratie 
moderne. 

Henri,  plus  heureux  que  son   frère,  soutint  ,,,n"nri'.ur 

1       ,  •        IcsBulgares 

avec  vigueur  et  avec  succès  la  guerre  entreprise 
contre  Joannice  ;  s'il  ne  put  sauver  Dydymoticpie , 
qui  fut  déiniile  par  l'ennemi ,  il  la  vengea ,  défit 
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les  Bulgares,  les  poursuivit  jusque  dans  leur  pays, 
et  brisa  les  fers  de  vingt  mille  prisonniers. 
Laçcarisest  Mais,  taudis  OU  il  dirigeait  toutes  ses  forces  au 
c...i,e.cur.  nord  de  l'empire,  Théodore  Lascaris,  rival  digne 
de  lui ,  s'emparait  de  la  Bylliinie ,  de  la  Lydie  , 
de  la  Phrygie  ,  et  se  faisait  couronner  à  rsicée 
empereur  d'Orient. 

Ce  prince  écrivit  au  pape  pour  l'engager  à  ré- 
tablir la  paix  parmi  les  chrétiens  en  réglant  les 
Ihuites  entre  les  Latins  et  les  Grecs  ;  le  pape , 
refusant  d'agir  comme  médiateur ,  ordonna  au 
prince  grec  de  se  soumettre  à  l'autorité  de  Henri. 
Cette  conduite,  impolilique  sous  tous  les  rapports, 
prolongea  le  schisme  et  la  guerre. 

D'autres  ennemis  ne  tardèrent  pas  à  secouer 
le  joug  des  Français  et  des  Vénitiens  ;  Alexis  et 
David  Comnène  s'emparèrent  de  toute  la  côte  du 
Pont-Euxin ,  et  en  formèrent  un  Etat  indépen- 
dant, dont  Trébizonde  fut  le  siège.  Ce  troisième 
empire  subsista  encore  quelques  années  après  la 
prise  de  Constantinople  par  Mahomet  II. 

Henri ,  vainqueur  des  Bulgares  ,  conclut  avec 
Lascaris  une  trêve  qui  dura  peu  ;  bientôt  le  prince 
grec  et  Joannice  se  liguèrent  contre  lui;  pressé 
entre  ces  deux  ennemis ,  sa  position  devenait  de 
jour  en  jour  plus  critique  ;  la  nécessité  de  diviser 
ses  forces  le  réduisait  à  la  défensive  :  cependant , 
aussi  aclif  qu'intrépide,  il  délivra  Andrinople, 
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Inveslie  de  nouveau  par  les  Bulgares  ,  et  Civilot 
assiégée  par  les  Grecs  ;  mais  il  ne  put  empêcher 
Lascaris  d'étendre  ses  conquêtes  en  Asie  et  de 
couvrir  la  mer  de  ses  vaisseaux  ,  qui  entrèrent 
même  dans  l'Hellespont. 

L'empereur  avait  épousé  Agnès ,  fille  de  Mont- 
Jerrat;  apprenant  que  Joannice  attaquait  les  Etats 
de  son  beau-père,  il  fît  une  trêve  avec  Lascaris  et 
marcha  contre  les  Bulgares  qui  assiégeaient  Thes- 
salonique.  La  victoire  couronna  les  armes  des 
Français,  mais  ils  perdirent  dans  cette  campagne 
le  roi  de  Thcssalonique. 

Montferrat  mourut  assassiné  ;  ce  chef  illustre  de    moh  jr^ 

Mimlferrat 

la  croisade  mérita  les  pleurs  de  ses  compagnons  «l'Orient. 
d'armes ,  et  emporta  au  tombeau  l'estime  de  ses 
ennemis. 

Dans  ce  même  temps  l'empereur  reçut  de  l'Oc- 
cident des  secours  qui  l'aidèrent  à  repousser  les 
efïbrts  de  Joannice  et  du  despote  d'Epire. 

Les  Vénitiens  avaient  trop  peu  de  troupes  pour  Armement 
s'emparer  du  grand  nombre  d'îles  et  de  villes  qui  lierl""  v"- 
Icur  étaient  dévolues  en  partage  et  que  les  Grecs 
défendaient  encore  avec  opiniâtreté.  Pour  y  par- 
venir, Venise  prit  un  moyeu  nouveau  :  le  sénat, 
appelant  l'intérêt  privé  au  secours  de  l'intérêt 
public  ,  promulgua  un  é  jit  par  lequel  il  donnait 
à  tout  particulier  la  propriété  dvs  îles ,  cités  ou 
forteresses  dont  il  pourrait  se  rendre  maître. 

TOML    lO.  2 
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L'ambition  et  l'avidité,  enflammées  par  ce  dé- 
cret ,   opérèrent  des  prodiges  ;   chaque  noble  ^ 
chaque  négociant  leva  des  soldats ,  arma  des  vais- 
seaux ;  la  flotte  vénitienne  nettoya  la  mer  des  pi- 
con  uêic  ï'^^^s  grecs,  et  tout  l'Archipel  fut  conquis  en  une 

fie  l'Archi-  orinpo   T^ 

Mort  de        -^  ^^  même  époque,  Jpannipe  termina  sa  car- 
^°jj°'g*^;jj,  rière  brillante  d'exploits,  m^is  souillée  par  des 
gares,        oruautés   atroces  ;  Phrorilas  ,  son  neveu ,    aussi 
belliqueux  mais  moins  habile  ,  lui  succéda  ;  jus- 
que là  les  Bulgares,  combattant  à  la  nianière  des 
Parthes,  avaient  fatigué  les  Français  par  leurs  ra- 
pides invasions,  par  leurs  promptes  fuites,   par 
leurs  attaques  sans  cesse  renouvelées  y  le  strata- 
gème plutôt  que  la  force  les  avait  fait  triompher 
,,.    .    ,  souvent  de  l'imprudente  ardeur  des  Francs.  Le 

Victoire  de  *■ 

ph^orUar  nouveau  roi,  plus  téméraire,  attendit  en  plaine 
deJoannJce.  1  empcrcur ,  ct  Ic  Combattit  en  bataille  rangée. 
Henri  le  défit  complètement,  et  lui  enleva  quatre- 
vingts  lieues  de  pays. 

Une  autre  guerre  appela  les  armes  de  Henri. 
Montferrat  en  mourant  avait  laissé  son  marquisat 
à  Guillaume  son  fils  aîné ,  et  le  royaume  de 
Thessalonique  à  son  second  fils  Démétrius.  Le 
comte  Blandras,  chargé  de  la  tutelle  cl  de  la 
régence,  voulait  que  Guillaume  régnât,  espérant 

*    An   iao8. 
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profiter  de  la  faiblesse  de  son  caractère  pour  se 
rendre  indépendant.  L'empereur,  irrité  contre 
lui ,  l'assiégea  et  le  fit  prisonnier. 

Blandras  captif  continua  ses  intrigues  ;  à  son 
instigation  les  Italiens ,  qu'on  nommait  encore 
Lombards ,  se  révoltèrent  et  se  rangèrent  sous  les 
drapeaux  du  despote  d'Epire  ;  malgré  la  réimion 
de  leurs  forces  ,  Henri  les  défit  et  les  contraignit 
à  lui  demander  la  paix  *. 

L'empereur  venait  de  perdre  alors  Agnès  sa    Sonma- 
lemme  ;  le  desir  d  accorder  quelque  repos  a  ses  «ne  nue  de 

,  ,  .     Joanoicc. 

sujets  1  emportant  sur  tout  autre  sentmient ,  û 
épousa  une  fille  de  Joannice ,  de  ce  tyran  qui 
avait  mutilé  et  massacré  si  barbarement  son  frère 

T>i*T  •  1T>1  *>!•        l'3Î3C  avec 

Baudoum.  La  paix  avec  les  Bulgares  fut  le  prix  icsiiuigares 
de  ce  sacrifice. 

Depuis  quelque  temps  l'ancien  usurpateur  du    Alliance 
trône  des  Grecs,  Alexis  l'Ange,  qui  s'était  sauvé l'Angc  et 

,  ,  .  ,  ,     .  ,     ^"  sultan 

de  Thessalonique  et  réfugie  en  Epire ,  au  bruit  d'icône 
des  conquêtes  et  du  couronnement  de  son  gendre 
Lascaris ,  devient  jaloux  de  sa  gloire ,  forme  le 
désir,  conçoit  l'espoir  de  remonter  sur  le  trône  , 
court  en  Asie  et  implore  le  secours  de  Gaiathed- 
din,  sultan  d'Icône,  qui  lui  promet  de  lui  rendre 
le  sceptre. 

Tous  deux   rassemblent  une  armée  de  vingt 

*  An   i2oy. 
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M.irciie  mille  hommes;  ils  voulaient  attaquer  IN ice'e.  Las- 
contre  eux.  caHs ,  (loiit  Ics  forccs  étaient  disséminées  dans 
toute  l'Asie  ,  ne  pouvait  leur  opposer,  dans  ce 
moment,  que  deux  mille  Grecs  et  huit  cents  dé- 
serteurs français  ;  mais  ce  guerrier  intrépide  ne 
savait  pas  reculer  devant  le  péril ,  et  ne  comptait 
jamais  ses  ennemis.  A  la  tête  de  sa  faible  troupe, 
il  traverse  audacieusement  le  mont  Olympe ,  s'em- 
pare de  Philadelphie  ,  poursuit  sa  marche  avec 
rapidité,  et  rencontre  ,  près  d'Aniioche,  sur  le 
Méandre,  Alexis,  suivi  du  sultan  et  de  sa  nom- 
breuse armée. 
WcMt  ^^^  princes,  le  voyant  si  peu  accompagné,  ne 

de'soo'Fra^n-  doutcut  pas  d'uu  triomplic  prompt  et  facile  ;  ce- 
^""'  pendant  les  huit  cents  Français ,  avec  cette  impé- 

tuosité qui  dans  tous  les  temps  fit  leurs  succès  et 
leur  gloire ,  tombent  sur  les  Turcs  et  les  enfon- 
cent ;  mais  bientôt,  enveloppés,  écrasés  par  la  foule 
d'ennemis  qui  les  pressent ,  ils  perdent  l'espoir  de 
vaincre  ,  et  ne  conservent  que  celui  de  vendre 
chèrement  leur  vie.  Après  des  prodiges  de  cou- 
rage ,  tous  ces  braves  tombent  morts  sur  des  mon- 
ceaux de  musulmans ,  immolés  d'avance  à  leurs 
mânes.  La  plupart  des  Grecs,  plus  effrayés  que 
Bravmue  jaloux  d'uuc  mort  si  héroïque  ,  prennent  la  fuite  ; 
Lascaris  seul  reste  immobile  sur  le  champ  de 
bataille ,  avec  trois  cents  preux  décidés  à  le  sauver 
ou  à  périr. 
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Le  sLilian  ,  iiidi''né  de  voir  une  poii;née  de  bra-  ^'o-i 
ves  aflVonler  encore  une  armée,  cl  intimider,  par 
leur  conienance  ,  quinze  mille  guerriers  qui  les 
entourent,  s'élance  avec  rage  sur  Lascaris,  et 
d'un  coup  de  cimeterre  brise  son  casque.  Le  liéros 
renversé  se  relève  aussitôt ,  coupe  les  jarrets  du 
cheval  de  son  ennemi  ;  le  sullan  tombe;  Lascaris 
lui  tranche  la  tête  et  l'attache  au  bout  de  sa  lance. 

A  cet  horriljle  aspect  l'épouvante  saisit  les  Turcs;  jcVas^^^, 
Us  jettent  de  grands  cris  et  se  dispersent;  le  pnnce 
grec  vainqueur  leur  paraît  un  ange  menaçant  ; 
l'espoir  et  la  honte  rappellent  le  courage  dans  le 
cœur  des  Grecs  ;  ils  se  rallient ,  ils  poursuivent  les 
fuyards,  ils  en  font  un  affreux  carnage,  et  Lascaris, 
à  leur  lête,  entre  triomphant  dans  Antioche. 

Alexis,  pris  en  fuyant,  fut  enfermé  dans  une 
prison.  Aucun  souvenir  consolant  ne  l'y  accom-  ,f„7ô'iU'A- 
pagna  ;  assassin  de  son  frère ,  tyran  de  ses  sujets, 
cause  première  de  la  ruine  de  l'empire,  il  suc- 
comba bientôt  aux  chagrins  et  aux  remords. 

Tandis  qu'un  héros  relevait  la  gloire  des  Grecs , 
Henri ,  mal^jré  ses  vertus  et  sa  vaillance ,  ne  pou-  Tro„i,i..s 
vait  rendre  le  repos  et  la  prospérité  à  l'empire  p"^'  '^''" 
latin;  les  prétentions  des  grands,  les  querelles  des 
princes, l'orgueil  cl  l'ignorance  des  barons,  la  bru- 
talité du  soldat,  les  ravages  de  l'ennemi  couvraient 
de  ruines   celle  brillante  conquête  ;  les  besoins 


22  HISTOIRE. 

du  clergé  ajoutaient  encore  de  nouveaux  mal- 
heurs à  ces  désordres.  Au  lieu  des  biens  envahis 
sur  lui  par  les  vainqueurs  pour  payer  les  frais  de  la 
conquête ,  on  lui  avait  assigné  le  quinzième  de  la 
valeur  des  immeubles  et  la  dîme  des  revenus  ;  les 
évêqLies ,  pour  se  faire  payer ,  prodiguèrent  à  la 
fois  les  censures  et  les  excommunications. 

Sur  ces  entrefaites  le  patriarche  mourut;  les 
Vénitiens  et  les  Français  ne  purent  s'accorder  sur 
le  choix  de  son  successeur,  et  en  vinrent  aux 
armes.  L'autorité  du  pape  profita  de  ces  dissen- 
sions; il  nomma  le  patriarche  et  envoya  dans  l'O- 
rient un  légat  qui ,  par  ses  actes  arbitraires,  aigrit 
de  plus  en  plus  la  haine  des  Grecs  contre  les  Latins. 

L'empereur  gémissait  de  ces  abus  sans  pouvoir 
les  réprimer;  on  ne  lui  permettait  que  de  com- 
battre :  après  avoir  conquis  quelques  villes  en  Asie , 
il  conclut  la  paix  avec  Lascaris,  qui  obtint  par 
ce  traité  la  cession  de  tout  le  pays  situé  entre 
Sardes  et  Nicée ,  la  possession  de  Pergame ,  de 
Pruse  ,  et  de  beaucoup  d'autres  villes. 

*  Un  concile  rassemblé  à  Latran  rendit  cette 

année  mémorable  ;  le  pape  y  reconnut  Constanti- 

nople  comme  le  second  siège  du  monde  chrétien. 

EmpoUon-      Henri  ne  jouit  pas  long  -  temps  du  repos  qu'il 

avait  donné  à  l'empire,  il  mourut  empoisonné. 

*  An  i2i6. 


llrnii. 


DU    BAS-EMPIRE.  0.3 

On  soupçonna  de  ce  crime  sa  nouvelle  épouse  ; 
l'accusation  était  peut-être  injuste,  mais  le  souve- 
nir des  crimes  de  son  père  l'accréditait.  Henri 
ne  laissa  point  d'enfans  ;  sa  vie  avait  été  remplie 
et  glorieuse;  sa  mort  fut  l'époque  du  commen- 
cement de  la  décadence  de  l'empire  français  *.  If 
avait  régné  dix  ans. 

*    An  1216. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 


Election  de  Pierre  de  Courtcnai.  — Son  départ  de  France.  —  Son 
arrivée  et  son  couronnement  à  Rome.  —  Sa  défaite  et  sa  capli- 
lité  au  siège  de  Durazzo.  —  Son  cliagrin  et  sa  mort.  —  Election 
de  Robert  de  Courtenai. 


PIERRE  DE  COURTENAI ,  empereur  fran- 
çais; THÉODORE  LASCARIS,  empereur 
grec.  (An  1216.  ) 

Election  ouivANT  les  coutumes  anciennes ,  le  trône  était 
conrtcnai.  élcctif  ;  l'hérédité ,  seule  base  de  la  stabilité  des 
grands  Etats  ,  s'établit  tard  partout ,  parce  qu'il 
est  difficile  de  forcer  les  passions  à  consulter  l'in- 
térêt public  et  à  écouter  la  voix  de  la  raison.  Ce- 
pendant, en  Orient  comme  en  Occident,  les  suf- 
frages des  électeurs  se  portaient  le  plus  souvent 
sur  un  prince  de  la  famille  régnante.  Les  barons 
français  donnèrent  le  sceptre  à  Pierre  de  Courtenai, 
comte  d'Auxerre  ,  pelit-fils  de  Louis-le-Gros  et 
beau-frère  de  l'empereur  Baudouijji  dont  il  avait 
épousé  la  sœur  Yolande. 

Dès  qu'il  fut  instruit  de  son  élévation  ,  il  parlit 
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«le  France  ù  la  léle  de  cinq  mille  liuiuiiies  ,  Ini-  ,ifj"f;;[';'' 
versa  l'Ilaiic ,  se  rendit  à  Rome,  recul  la  couronne  son  ar.ivée 

et  son  cou- 

impériide  des  mains  du  pape,  cl  donna  au  jeune  ^"^;;^7°' 
Montferrat  l'invesliture  du  royaume  de  ïhessu- 
lonique. 

Yolande  et  ses  enfans  partirent  seuls  pour  Con- 
slantinople ,  où  ils  arrivèrent  sans  obstacles.  L'em- 
pereur ,  moins  heureux ,  trouva  sur  son  chemin 
les  fers  et  la  mort. 

Ayant  promis  aux  Vénitiens  de  leur  rendre  ^f^.j^'^^Jif. 
Durazzo,  dont  Théodore,  despote  d'Epirc,  s'éiail  dcDu"/aT^''o 
emparé ,  il  mveslit  celte  place  ;  les  Grecs  l'atta- 
quèrent et  le  contraignirent  à  lever  le  siège  ;  en- 
gagé témérairement  dans  les  montagnes  d'Albanie, 
il  se  vit  bientôt  enveloppé  par  la  nombreuse  armée 
des  Epiroies ,  maîtres  de  tous  les  déhlés  ;  en  vain 
il  opposa  le  courage  au  nombre,  ses  troupes  fu- 
rent taillées  en  pièces  ,  et  Théodore  vainqueur 
l'emmena  prisonnier  avec  le  légat  du  pape ,  le 
comte  de  Sancerre  et  quelques  chevaliers  échappés 
au  carnage. 

Lorsque  la  nouvelle  de  ce  désastre  retentit  dans 
l'Occident,  le  roi  de  Hongrie,  beau -frère  de 
Courtenai,  fit  de  vives  démarches  pour  ojjlemr 
du  prince  d  Epire  la  liberté  de  ses  captifs.  Le  pape 
fit  prêcher  en  France  une  nouvelle  croisade,  dont 
le  chef  fui  Robert  de  Courtenai ,  frère  de  l'empe- 
reiu'  cl  grand  boutillier  de  France. 
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Le  despote  d'Epire,  après  avoir  vaincu  les 
Français  par  la  force ,  désarma  le  saint  Siège  par 
son  adresse.  Flattant  l'orgueil  de  la  cour  de  Rome, 
il  feignit  de  se  soumettre  à  son  autorité,  et  rendit 
la  liberté  au  légat  ;  le  pape  satisfait  défendit  aux 
croisés  d'entrer  sur  les  terres  d'Epire. 

Les  Vénitiens  conclurent  avec  ce  prince  une 
trêve  de  cinq  ans.  Pierre  de  Courtenai,  toujours 
réclamé ,  jamais  secouru ,  succomba  au  chagrin 
et  mourut  dans  sa  prison  *. 
ti.n;.iDet  Yolande,  nommée  régente,  ne  lui  survécut 
qu'un  an;  elle  avait  quatre  fils;  l'aîné,  Philippe, 
fut  élu  empereur.  Les  barons  confièrent  la  régence 
à  Conon  de  Béthune;  Philippe  refusa  le  sceptre 
et  préféra  son  tranquille  comté  de  Namur  à  un 
Mici'er"  empire  orageux;  son  oncle  Robert  fut  élu  à  sa 
.1  OUI  c-  pj^^g  .  jj  hésitait  à  se  charger  d'un  si  lourd  far- 
deau. Louis  Vin ,  roi  de  France ,  le  décida  à  l'ac- 
cepter '*■'*'. 

*    An  1218. 
**   An  1220. 
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CHAPITRE  QUATRIEME. 

Couronnement  de  Robert  de  Courtcnai  à  Constantinoplc.  —  Mort 
du  célèbre  Lascaris.  — Jean  Ducas  Vatas,  son  gendre,  lui  suc- 
cède. —  Révolte  des  frères  de  Lascaris.  —  Bataille  entre  Vatacc 
et  ses  beaux-frères.  —  Défaite  ,  captivité  et  supplice  des  deux 
Lascaris.  — Révolte,  arrestation  et  supplice  d'un  imposteur  en 
Flandre.  —  Rapt  de  l'empereur.  —  Horrible  vengeance  d'un 
Bourguignon.  — Fuite  et  mort  de  l'empereur,  -r- Election  de 
ISaudouin  II  et  de  Jean  de  Brienne,     , 


ROBERT  DE  COURTENAI,  empereur  fran- 
çais; LASCARIS,  empereur  grec;  et  après 
LUI  JEAN  DUCAS  VATACE.  (An  1220.) 

liOBERT  traversa  l'Allemagne  et  la  Hongrie  ;  les 
Bulgares  n'inquiétèrent  point  sa  marche  ;  il  dut 
cette  trêve  aux  troubles  civils  qui  les  agitaient; 
Azan ,  l'un  de  leurs  princes  ,  venait  de  renverser 
du  trône  le  roi  Phrorilas.  L'empereur   fut  cou-    conron- 

*•  nement  do 

ronné  à  Constantlnople  parle  patriarche  '*'.  11  con-  K"»-"'  «ip 
voqua  les  barons  français  et  vénitiens,  confirma  le  ^^^ic""'*" 
traité  de  partage  signe  par  Baudouin ,  et  conclut 
l;i  paix  avec  l'empereur  Lascaris,  afin  de  pouvoir, 

*  An  1221. 
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sans   obstacle,   comballre  Théodore  dEpire   et 
venger  son  frère. 
Mort         Cette  année  vit  terminer  la  carrière  du  célèbre 

du  célèbre 

Lascaris.  Lascaris;  il  mourut  âgé  de  cinquante  ans,  après 
dix-huit  années  d'un  règne  glorieux.  Ses  obsèques 
se  firent  avec  pompe  à  Nicée.  Dans  l'écroulement 
de  l'empire,  lui  seul  n'avait  point  désespéré  de 
son  salut;   il  l'arrêta  d'une  main  ferme  dans  sa 

jeanDucas  cliute.  Lascaris  laissait  quatre  frères ,  aucun  d'eux 

Vatace.son  .  'ii/^  t  rnt     \  t 

gendre,  lui  ne  lui  succcda  j  les  Grecs  leur  préférèrent  Jean 

SQCcède. 

Ducas  Yatace,  gendre  de  Lascaris ,  heureux  guer- 
rier, habile  homme  d'Etat  :  l'audace  de  Lascaris 
avait  fondé  l'empire  de  Nicée  ,  la  prudence  cou- 
rageuse de  Vatace  l'affermit. 

Théodore  d'Epire  ,  fier  de  ses  victoires  et  de  la 
conquête  récente  qu'il  venait  de  faire  du  royaume 
de  Thessalonique ,  prit  aussi  le  titre  d'Auguste  et 
se  revêtit  de  la  pourpre  impériale.  Ainsi  l'Orient 
démembré  comptait  alors  sur  ses  ruines  quatre 
empereurs ,  Robert  à  Constantinople ,  Vatace  à 
Nicée ,  Théodore  à  Thessalonique ,  Alexis  Com- 
nène  à  Trébizonde  *. 
Révolte  Les  frères  de  Lascaris  tentèrent  d'inutiles  efforts 
Lascaris.  pour  S  emparer  du  trône  de  INicee;  la  fermeté  de 
Vatace  comprima  leur  révolte,  et,  pour  échapper 
à  sa  vengeance ,  ils  coururent  chercher  un  asile  à 
Constantinople. 

*  An  1223.  , 
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•  Robert  leur  confia  le  commandement  de  son    _  ,  .„ 

Bataille 

armée;  ils  repassèrent  avec  elle  en  Asie  et  livré- ^^^'^^^y'^j 
rent  bataille  à  Valacc  dans  la  plaine  de  Péman-  l*""*"*^"" 
nène.  Les  Grecs  ne  parent  résister  aux  premiers 
efforts  des  Français;  déjà,   enfoncés,  percés  de 
toutes  parts ,  ils  prenaient  la  fuite ,  lorsque  Va-         . 
lace,  à  la  tête  d'un  corps  de  réserve,  rétablit  le  "p",V'^/' 

'  l  '  supj>lice  (les 

combat ,  ramena  la  victoire  ,  tailla  l'armée  impé-  h"^''"'' 
riale  en  pièces ,  et  fit  prisonniers  les  deux  Lascaris. 

Cette  défaite  des  Français  porta  un  coup  mortel 
à  leur  empire  et  releva  le  courage  des  Grecs. 
Les  plus  grands  liommes  ne  peuvent  s'afï'rancbir 
totalement  des  vices  de  leur  siècle;  conformé- 
ment aux  mœurs  barbares  de  son  temps,  Va- 
tace  priva  ses  beaux-frères  de  la  vue.  Poursuivant 
ensuite  rapidement  ses  succès,  il  conquit  la  Troade 
ainsi  que  toute  la  côte  d'Asie  ,  et  ses  vaisseaux 
s'emparèrent  de  Lesbos. 

Les  armes  de  Robertne  furent  pas  plus  heureuses 
dans  la  Grèce;  Théodore  d'Epire  battit  ses  trou- 
pes et  prit  ses  généraux.  Osynople  ,  Dydymotique 
et  d'autres  villes  de  Thrace  ouvrirent  leurs  portes 
aux  vainqueurs.  Les  habilans  d' Andrinople ,  sou- 
levés, avaient  chassé  les  Français  de  leurs  murs  et 
s'étaient  rendus  à  Jean  Camise ,  envoyé  par  Va- 
lace;  mais  l(;s  émissaires  de  Théodore  excitèrent 
une  nouvelle  révolte  dans  cette  ville;  elle  renvova 
Camise  et  se  soumit  au  despote  d'Epire. 
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Démétrius  de  Monlferrat  entreprit  alors  vaine- 
ment de  rentrer  dans  son  royaume  et  de  conquérir 
Thessalonique  ;  les  troupes  de  Théodore  le  re- 
Révoite ,  poussèrent  ^é  Ce  fut  dans  ce  temps  qu'un  impos- 

arrestation  ^i  '  i  r»  '        1       •  T"!  I  '1 

et  supplice  teur  célèbre  ht  une  révolution  en  rlandrej  il 

d'unimpos-  .  il?  t>1*t 

teur  en     prenait   le   nom    de    1  empereur  baudouin   1  " , 

Flandre.      ^  ,         .      .      . 

échappé ,  disait-il ,  aux  fers  des  Bulgares  ;  son  au- 
dace lui  attira  beaucoup  de  partisans  :  le  duc  de 
Brabant  le  reconnut,  on  le  couronna  ;  mais  bientôt, 
un  moine  ayant  découvert  sa  fourberie ,  le  roi  de 
France  le  manda  près  de  lui  ;  interrogé  par  Tévê- 
que  de  Beauvais ,  l'imposteur  se  coupa  dans  ses 
réponses  et  s'enfuit  en  Bourgogne  5  on  l'y  pour- 
suivit ;  il  fut  arrêté ,  et  la  comtesse  de  Flandre 
l'envoya  au  supplice. 
Rapt  «le       L'empereur  Robert,  malheureux  dans  toutes 

l'empereur. 

ses  entreprises ,  était  méprisé  par  les  Grecs.  Une 
folle  passion  et  un  acte  de  violence  lui  attirèrent  la 
haine  des  Français.  La  fille  de  Baudouin  de  Neu- 
ville l'avait  enflammé  par  ses  charmes ,  mais  elle 
était  fiancée  à  un  Bourguignon  ;  l'empereur ,  bra- 
vant cet  obstacle ,  fit  enlever  la  mère  et  la  fîlle  qui 
Horrible  furcut   couduitcs  dans  son  palais.  Le  chevalier 

vengeance 

<i'un  Bn"T-bour£ruiernon ,  furieux  de  cette  iniure  ,  rassemble 
ses  vassaux,  ses  amis  ;  il  marche  en  armes  au  pa- 
lais ,  en  arrache  ces  deux  femmes ,  noie  la  mère , 
et  fait  couper  le  nez  et  les  lèvres  de  la  fille  ;  les 

*  An  1225. 
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mœurs  claient  alors  si  barbares  qu'on  fui  moins 
révolté  de  ce  forfait  qu'irrite  contre  l'empereur , 
qui  avait  arjué  la  fureur  d'un  amant  jaloux.  Le 
coupable  resta  impuni. 

Après  un  tel  affront,  Robert,  liai,  méprisé  ,      p,,;,^ 

I  '    •     • .  ^     '\  '^     1  ri  mort  <ln 

menace,  se  sauva  precipitanmient  de  sa  capitale  ,  j empereur. 
et  courut  en  Italie  implorer  bassement  les  secours 
dusaint  Siège  contre  ses  sujets;  le  pape ,  plus  digne 
que  lui  de  régner,  lui  reprocha  sa  laclieté,  et  lui 
conseilla  de  retourner  avec  audace  dans  l'Onenl  : 
quand  on  a  besoin  de  tels  conseils  ,  on  est  peu 
capable  de  les  suivre  ;  le  faible  Robert  obéit  par 
crainte,  s'embarqua  pour  la  Grèce,  et  mourut  en 
roule  de  honle  ,    de  peur  ou  de  chagrin.  Bau-  Biu!i..nir.u 
douin  II  son  frère,  âge  de  onze  ans,  fut  élu  pour  deur.tunc. 
lui  succéder  *. 

Mais  il  fallait  à  cet  enfant  un  protecteur;  pres- 
que tous  les  héros  de  la  croisade  ,  Gonon  de 
Bédiune  ,  Montferrat ,  Montmorenci ,  Dandolo  , 
étaient  morts.  Les  barons,  cherchant  un  appui 
[)uur  leur  jeune  prince ,  proposèrent  d'abord  au 
roi  des  Bulgares,  Azan,  de  donner  sa  fille  à  Bau- 
douin, de  se  charger  de  sa  lutèle  et  de  le  protéger 
contre  Théodore  d'Epire  et  Va  lace.  La  désappro- 
bation publique  éclaira  tardivement  le  conseil  sur 
l'imprudence  d'un  semblable  choix  ;  il  sentit  que 
ce  tuteur  étranger  j)Ourrait  devenir  un  maître;  le 

•  An  1228. 
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trailé  fui  rompu;  oi;  résolut  (le  choisir  un  Français 
pour  i^ouverner  l'empire;  les  suffrages  se  fixèrenl 
sur  le  fameux  Jean  de  Brienne ,  comle  de  la  Mar- 
che,  époux  de  Marie,  héritière  du  royaume  de 
Jérusalem. 

Brienne  ,  couvert  de  blessures  ,  brillant  de 
gloire,  conservait,  à  quatre-vingts  ans,  le  cou- 
rage et  la  force  de  la  jeunesse  ;  il  était  alors  à 
Rome,  près  du  pape  ;  ce  vieillard,  fier  et  belli- 
queux ,  ne  recula  point  devant  un  tel  fardeau  ; 
mais  il  ne  voulut  pas  commander  sans  régner,  et, 
par  un  traité  conclu  à  Pérouse  ,  on  convint  qu'il 
monterait  sur  le  tione,  et  que  Baudouin  épouse- 
rait sa  fille  Marie.  Ainsi  l'empire  chancelant  des 
Latins,  assiégé  de  périls,  environné  d'ennemis  for- 
uiidaljles,  fiU  confié  ,  parla  politique  mobile  des 
Français,  aux  mains  d'un  vieillard  et  d'un  enfant  *. 

*  An   i'22(j. 
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CHAPITRE  CINQUIÈÎME. 

Régence  de  NarjotdcTouci,  en  l'absence  de  Jean  de  Brienne.  — - 
Arrivée  et  couronnement  de  Bricnnc  à  Constantinople.  — Son 
Honteux  repos.  —  Succès  de  Vatace.  • — Son  alliance  avec  Âzan , 
roi  des  Bulgares.  —  Siège  de  Constantinople  par  eux.  — Leur 
défaite  sur  mer  et  sur  terre.  ■ — Leur  nouvelle  attaque  et  leur 
échec.  —  Nouvelle  croisade  pour  la  délivrance  de  Constanti- 
nople. —  Mort  de  Brieunc. 


JEAN   DE   BRIENNE    et   BAUDOUIN  H, 

EMPEREURS  FKANÇAlS  ;  VATACE,  EMPEREUR 

GREC.  (An  1229.) 

La  nécessité  de  donner  à  l'empire  un  administra-    ^^  ^  ^^ 
leur  expérimenté,  un  appui  ferme,  un  chef  vail- ^^^^^"^'°'^° 
lant,  avait  fait  choisir  Brienne  ,  et,  quoique  son  j^^'j^â'^.'do 
âge  ne  dut  pas  lui  laisser  l'espoir  d'occuper  long- 
temps le  trône ,  il  ne  se  hâta  point  d'en  prendre 
.possession  ;  il  resta  encore  deux  ans  en  Italie. 

Pendant  ce  temps  Narjot  de  Touci  fut  chargé 
par  lui  de  la  régence  ;  le  hiuit  des  armes  envi- 
ronnait alors  de  toutes  paris  Conslanlinople  ;  les 
Français,  renfermés  dans  cette  ville,  languissaient 
inaclifs,  méconlens,  divisés  ,  semblaient  indiflé- 
TOME   10.  3 
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rens  à  la  perte  de  l'Illyrlc,  de  k  Thessalie ,  de  la 
Macédoine ,  de  la  Thrace ,  de  l'Asie  ,  et  parais- 
saient étrangers  aux  querelles  sanj^lanles  qui  dé- 
chiraient l'empire. 

La  haute  fortune  de  Tliéodore  d'Epire  com- 
mençait à  décliner  ;  ce  prince,  excommunié  par 
le  pape ,  menacé  par  Vatace ,  rompit  impolili- 
quement  la  paix  qu'il  avait  conclue  avec  Azan , 
roi  des  Bulgares,  et  entra  dans  ses  Etats.  Azan, 
dans  le  dessein  d'animer  ses  troupes  et  de  les 
exciter  à  une  juste  vengeance,  prit  pour  étendard 
l'original  du  traité  signé  et  violé  par  Théodore. 
Les  deux  armées  se  livrèrent  bataille  sur  les  bords 
de  l'Hèbre.  Après  une  lutte  opiniâtre,  les  Bul- 
gares demeurèrent  vainqueurs.  Théodore  fut  pris 
avec  ses  principaux  capitaines  ;  Azan  s'empara 
d'Andrinople,  de  toutes  les  villes  de  la  Thrace, 
conquit  la  Thessalie  et  livra  l'Epire  au  pillage. 

Théodore ,  toujours  remuant ,  même  dans  sa 
prison ,  abusa  de  la  douceur  avec  laquelle  son 
vainqueur  le  traitait ,  et  conspira  contre  ses  jours. 
Azan  découvrit  son  complot  et  lui  fit  crever  les 
yeux.  Manuel  son  frère  lui  succéda  en  Epire. 
Arrivée  et      Après  unc  longue  attente,  Jean  de  Brienne 

couronne-  '■ 

ment  «le     «j^^ja  daus  Ic  Port  de  Constantinople ,  avec  nua- 

IJrienne    a  l  i         '  l 

nopie.''"'''  torze  vaisseaux  vénitiens  :  le  patriarche  le  cou- 

Son  hon-  ^^  .  .  »  a 

leux  repos  rouna.  On  croyait  que  ce  prince ,  porte  au  trône 
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par  sa  renommée  militaire,  se  liâtcraii  de  cueillir 
quelques  lauriers  pour  honorer  sa  tombe  ;  mais , 
soii  qu'il  ne  trouvât  point  de  forces  prêtes  pour 
seconder  ses  desseins,  soit  que  l'air  de  Conslanti- 
nople  fut  alors  imprci^^nc  d'une  mollesse  lélliari^H- 
que  et  contagieuse,  ce  Nestor  des  héros  chrétiens 
resta  encore  deux  ans  dans  un  honteux  repos  ;  il 
ne  tenta  que  des  efforts  inutiles  pour  rétablir  la 
paix  entre  les  éghses  grecque  et  latine. 

Pendant  ce  temps  Vatace  ,  aussi  actif  que  les     sucrès 
Français  se  montraient  indolens,  affermissait  son ''*' ^  """' 
jwuvoir,  soumettait  plusieurs  rebelles  armes  con- 
tre lui ,  s'emparait  de  Rhodes,  de  Lesbos,  de  Qiio, 
de  Samos ,  et  resserrait  de  plus  en  plus  les  étroites 
limites  de  l'empire  français. 

Un  de  ses  généraux  ,  Andronic  Paléologue , 
père  de  ce  Michel  Paléologue  qui  rendit  aux 
Grecs  le  sceptre  de  Constantinople ,  contribuait 
alors  efficacement  à  la  rapidité  de  ses  succès  par 
son  courage  et  par  son  habileté.  Enfin  Jean  de 
Briennc  ,  réveillé ,  reprit  son  armure ,  traversa  le 
Bosphore  et  emporta  d'assaut  une  forteresse  sur 
les  côtes  d'Asie  ;  mais  un  orage  menaçant  le  rap- 
pela bientôt  dans  la  capitale. 

Vatace,  après  avoir  enlevé  aux  Vénitiens  Gal- 

Son   al- 

lipoli  et  tenté  sans  succès  la  concpiote  de  Candie,  •ii"f«a'^«c 
conclut  un  traité  d'alliance  avec  le  roi  des  Bul-  ^"  .""*" 
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Siège  Je  ffares  et  fit  épouser  à  son  fils  la  fille  d'Azan  ;  leurs 

Constanti-     o  * 

ropu  par  armécs  réunies  entrèrent  dans  la  Chersonèse  et 

eux. 

formèrent  le  siège  de  Constanlinople. 

Les  troupes  des  assiègeans  s'élevaient  à  cent 
mille  hommes  ,  leur  flotte  était  nombreuse  :  cet 
extrême  péril  fit  retrouver  à  Brienne  sa  jeunesse 
et  son  courage  ;  il  brava  la  fatigue  et  la  mort , 
comme  un  jeune  soldat.  Son  exemple  ranima  la 
valeur  française  ;  l'ennemi ,  repoussé  dans  plu- 
sieurs assauts  ,  voyait  chaque  jour  ses  machines 
défJit"ur  <lélruites  et  ses  lignes  attaquées.  Une  armée  vé- 
mer  ft  sur  jjj^gj^g  ^  arrivaut  sur  ces  entrefaites  au  secours 
des  Français ,  attaqua  la  flotte  de  Vatace ,  la  dé- 
truisit presque  entièrement ,  et  Brienne ,  sortant 
alors  de  ses  murs  avec  tous  ses  chevaliers ,  força 
les  Bulgares  et  les  Grecs  à  la  retraite  *. 
Leur         L'année  suivante,  ils  reparurent  avec  des  forces 

no\iveIle  at- 
taque elleur  plus  considérables  et  assiégèrent  encore  la  ville 

échec,  ^  '-' 

de  Constantinople  ;  mais  ils  éprouvèrent  la  même 
résistance;  les  Génois,  les  Vénitiens  et  Geoffroy 
de  Ville-Hardouin ,  prince  d' Achaïe  ,  avec  six 
vaisseaux,  remportèrent  encore  une  victoire  com- 
plète sur  l'armée  navale  des  assiègeans. 

Cependant  la  vaillante  défense  des  Français,  en 
accroissant  leur  gloire,  diminuait  peu  leurs  dan- 

*  An   J235. 
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gers  ;  ils  s'aflaiblissaienl  par  leurs  victoires  san- 
glantes, et  ne  recevaient  point  de  renforts,  tandis 
que  le  nombre  de  leurs  ennemis  grossissait  cha- 
que jour. 

Le  jeune  Baudouin  fut  envoyé  en  Italie  et  en   Nouv,^iie 

_      noisaile 

France  pour  demander  des  secours ,  et  la  déli-  v°"<^  '"  <^'- 

*•  livrance  île 

vrance   de   Consiantinople  devint  l'objet  d'une  ^""'J"""" 
nouvelle  croisade. 

Le  pape  l'encouragea  par  les  mêmes  privilèges 
que  ceux  dont  avaient  joui  les  conquérans  de  la 
Palestine.  Saint  Louis  promit  à  Baudouin  son 
appui ,  et  lui  rendit  en  France  les  biens  de  sa 
famille.  Les  comtes  de  Bretagne ,  de  Bar ,  de 
Soissons,  de  Mâcon ,  de  Nevers ,  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  Anseau  de  Lille ,  Imbert  de  Beaujeu , 
avec  une  foule  d'autres  seigneurs  ,  arborèrent  la 
croix  ,  et  promirent  le  secours  de  leurs  armes. 

Tandis  que  Baudouin  mendiait  partout  de 
l'arfijent  et  des  soldats  ,  Jean  de  Brienne ,  entouré     Wort 

"  _  '  de  Brieiina, 

d'ennemis  et  combattant  toujours  ,  mourut  le 
glaive  à  la  main ,  "accablé  d'années ,  de  fatigues , 
et  couvert  de  gloire  ;  il  était  âgé  de  quatre-vingt- 
neuf  ans  et  en  avait  régné  huit.  Ce  prince,  dans 
son  enfance,  destiné  par  ses  parens  à  l'état  ecclé- 
siastique ,  et  par  son  caractère  aux  combats ,  avait 
quitté  la  soutane  pour  la  cuirasse  ,  l'église  pour 
les  camps  ,   la    France   pour   la   Palestine  ;   son 
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courage  lui  valut  deux  couronnes ,  et  son  nom 
survécut  à  son  siècle  ;  seul,  debout  sur  les  ruines 
d'un  empire  écroulant,  il  défendit  ses  débris  en 
héros ,  et  les  exploits  de  ce  vieillard  mourant 
furent  dans  l'Orient  les  derniers  rayons  de  gloire 
des  croisés. 
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CHAPITRE  SIXIÈME. 

Voyages  de  Baudouin.  —  Exploits  d'Azan  et  de  Vatacc.  — 
Division  entr'eux.  —  Alliance  d'Azan  avec  les  Français.  — 
Son  mariage  avec  Irène,  fdle  de  Thi^odore  d'Epire.  — Théo- 
dore remonte  sur  le  trône.  —  Dispersion  des  croisés  armés 
par  Baudouin.  —  Captivité  et  mort  de  Jean  dç  Béthune. 
— Détresse  à  Constantinople.  —  Vente  des  monumens.  —  Don 
de  la  couronne  de  J.-C.  au  roi  de  France ,  par  Baudouin.  — 
Arrivée  et  couronnement  de  Baudouin  à  Constantinople.  — 
Trait  de  férocité  à  l'occasion  d'un  traité.  —  Mort  d'Azan  ,  de 
sa  femme ,  et  du  pape  Grégoire.  —  Pusillanimité  de  Baudouin. 

—  Succès  de  Vatace  en  Bulgarie  et  en  Macédoine.  —  Soumis- 
sion de  Théodore  d'Epire  et  de  son  fils  Jean  à  Vatace.  —  Inva- 
sion de  Tartares.  —  Origine  de  Témugin  ,  surnommé  Gcngis — 
Ses  exploits  ,  ses  conquêtes  et  sa  mort. —  Tableau  de  sa  légis- 
lation. —  Dévastations  des  Tartares.  —  Effroi  en  Europe  causé 
par  eux.  —  Lâche  soumission  du  sultan  d'Icône  aux  Tartares. 

—  Bienfaits  de  Vatace  pour  l'cmpiic.  —  Voyage  de  Baudouin. 

—  Egarement  de  Vatace  par  un  fol  amour.  — •  Prise  de  Thessa- 
louicjiie  par  Vatace,  après  la  mort  du  fils  d'Azan.  —  Bctour  et 
inaction  de  Baudouin.  — Jugement  et  acquittement  de  Michel 
Paléologuc.  —  Mort  de  Vatace.  —  Elévation  de  son  fils  au 
trône. 


BAUDOUIN  II,  EMPEREUR  FRANÇAIS^  VA- 
TACE, THÉODORE  LASCARÏS,  JEAN 
LASCARIS  ET  MICHEL  PALÉOLOGUE  , 

EMPEREURS  GRECS.    (Ail   1237.  ) 

Il  est  aussi  tUflicilc  de  suivre  avec  ordre  les  évc* 
jicJiiciis  de  ce  dernier  rèj^ue  des  empereurs  latins. 
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que  de  trouver  quelque  suite  dans  Ja  confusion 
des  idées  d'un  homme  en  délire  et  mourant. 
Sous  ce  nom'imposant  d'empire  il  n'existait  plus 
qu'une  capitale  superLe,  immense,  populeuse, 
avec  quelques  terres  sans  culture  ,  un  trésor  sans 
H  argent,  des  soldais  sans  paie,  une  hiérachie  fas- 
tueuse sans  subordination.  Dans  cet  état ,  Con- 
stantinople ,  cernée  de  toutes  parts ,  ressemblait 
à  une  tête  énorme  séparée  de  son  corps. 

B^ujouin?^      Le  faible  Baudouin  parcourait  toujours  l'Eu- 
rope pour  rassembler  des  forces  nouvelles ,  tandis 

d'Az'lne'tde  qu'Azan  et  Vatace,  par  de  nombreux  exploits, 
reimissaient  peu  a  peu,  sous  leur  pouvoir,  tous  les 
débris  dispersés  de  l'ancien  empire, 
nivîsion        Après  la  mort  de  Brienne ,  Constantinople  au- 

cntre  eux. 

rait  bientôt  succombé  sous  leurs  efforts  ;  leur  di- 
d'.fza'n  avec  "vision  retarda  seule  sa  chute.  Azan  ,  jaloux  de  la 
'  "^     gloire  de  Vatace  ,  rompit,  brusquement  avec  lui , 
rifs^riec  et  conclut  une  alliance  avec  les  Français.  Epris 
dcThéod'orc  d'une  vive  passion  pour  Irène,  fille  de  son  captif, 
de  cet  infortuné  Théodore  qu*il  avait  privé  de 
l'empire,  de  la  vue  et  de  la  liberté,  il  épousa  cette 
princesse,  et  brisa  les  chanies  de  son  père. 
Théodore        Théodorc,  libre,  se  fait  conduire  à  Thessaloni- 
le  trône,     quc  ,*  il  y  arrivc  déguise  en  mendiant,  se  lait  re- 
connaître par  quelques  amis  ,  soulève  le  peuple , 
s'empare  de  la  ville,  reprend  son  sceptre ,  donne 
le  titre  de  régent  à  Jean  son  fils,  détrône  son 
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frère  Manuel ,  se  saisit  de  sa  personne  et  le  livre 
aux  Turcs,  croyant  le  livrer  à  la  mort;  mais  le 
sulian  d'Icône,  soit  par  générosité,  soit  par  poli- 
tique et  dans  le  dessein  d'affaiblir  les  chrétiens  en 
prolongeant  leurs  dissensions ,  se  déclara  le  pro- 
tecteur de  Manuel. 

Ce  prince ,  à  la  tête  d'un  corps  de  Turcs  et  de 
Grecs  qui  lui  étaient  dévoués ,  rentra  en  Thessa- 
11e,  reprit  Larisse,  Pharsale,  et  mourut  au  mo- 
ment où  il  croyait  ravir  de  nouveau  la  couronne 
à  son  frère. 

Cependant  les  courses  de  Baudouin,  ses  sup-  Di.p.,si,.n 
pllcations,  les  reproches  et  les  exhortations  du  m  me-  pir 
pape  avaient  armé  en  Occident  une  foule  de  croisés. 
Bêla,  roi  de  Hongrie,  promettait  de  marcher  contre 
Azan  ;  Jean  de  Béllmne  ,  à  la  tête  d'une  forte 
armce ,  partait  de  Venise  pour  traverser  l'Alle- 
magne ;  mais  l'empereur  Frédéric,  brouillé  alors 
avec  le  saint  Siège,  dissipa  prompteraent  cet  orage 
prêt  à  fondre  sur  l'Orient. 

Jean  de  Béthune  vient  le  trouver,  dans  l'espoir   captîvit* 
e  vamcre  son  opposition  ;  1  empereur  le  relient  jp,d  de  Uè- 

^  .     ,  .  .        .  I  Ibuue. 

en  otage;  les  croises,  qui  arrivaient  en  grand 
nombre  à  Venise,  y  apprennent  la  captivité  de 
leur  chef,  et  bientôt  sa  mort  :  ils  se  dispersent  ; 
les  uns  parlent  pour  la  Palestine ,  les  autres  re- 
tournent dans  leur  patrie;  quelqtics-uns ,  fidèles 
à  leurs  promesses,   s'embarquèrent  sur  des  vais- 
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M;aux  vénitiens ,  cl  se  rendirenl  à   Constandno' 
pic ,  dont  ils  aui^mentèrent  plus  la  délresse  que 
les  forces. 
Déirc36c  à      Anseau  de  Cayeux ,  chariié  alors  de  la  réi'encc, 
"' v''  ■    d    ^^  trouva  plus ,  pour  subvenir  au  paiement  des 
monumcns.  troupcs  ctaux  dépeuscs  du  gouvernement,  d'autres 
fonds  que  les  monumens  pieux  et  révérés  qui  se 
trouvaient  en  grand  nombre  dans  la  capitale  ;  il 
les  vendit ,  et  engagea  même  aux  Vénitiens  la  re- 
Dr.ndcia  liqiie  la  plus  fameuse.  C'était  la  couronne  d'épines 
j  -c.  an  roi  j    Jésus-Cbrist,  Saint  Louis,  roi  de  France,  dési- 
a^uia.'""    ï'«^it  posséder  ce  trésor ,  Baudouin  lui  en  fit  don  ; 
la  couronne  d'épines  fut  transportée  en  pompe  à 
Paris,  et  tous  les  historiens  du  temps  remplissent 
leurs  récits  des  nombreux  miracles  opérés  par  elle. 
Dans  tous  les  temps  l'esprit  humain  ,  toujours 
le  même ,  se  plut  à  mêler  le  merveilleux  au  vrai  ; 
on  ne  trouve  nulle  part  l'histoire  dégagée  d'ora- 
cles et  de  prodiges. 

L'Angleterre,  après  avoir  fait  éprouver  à  l'em- 
pereur errant  des  refus  humilians ,  lui  accorda 
une  failjle  aumône  j  le  pape  l'avait  assisté  par  des 
bulles;  les  Vénitiens  lui  prêtèrent  sur  gages  de 
l'argent  et  des  vaisseaux  ;  l'empereur  d'Allemagne 
lésisla  long-temps  à  ses  instances  ;  enfin  la  valeur 
française  et  la  loyauté  religieuse  de  saint  Louis 
lui  donnèrent  des  secours  réels. 

A  la  tête  de  soixanic  mille  hommes,  il  traversa 
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sans  ol)Slacle  Ja  lloniiiie  et  la  Bul^fai ic  :  Valacc,    Ai.1v6oci 
aiissi  inTulciit  (luo  brave,  se  retira  en  Asie:  Bau-î"^"'/°  . 
douin  entra  dans  Constantinople  et  y  reçut  la  n^^pi^""^" 
couronne;  Zurule  lui  ouvrit  ses  portes,  et  treize 
vaisseaux  français  battirent  trente  vaisseaux  fjrecs. 

Les  Comans  conclurent  une  alliance  avec  l'em-  ,  i>a't<ie 

férocilc  à 

pereur.  Un  trait ,  l'apporté  à  cette  occasion  par  ^"^j^,'j''j|.^^. 
les  historiens  du  temps ,  peint  la  férocité  gros- 
sière de  ce  siècle  barbare  ;  après  la  signature  du 
traité,  leurs  envoyés  et  ceux  de  Baudouin  burent 
mutuellement  de  lem'  sang  ;  ils  fiient  ensuite 
passer  entre  eux  un  chien  qu'ils  coupaient  à  coups 
de  sabre  en  criant  :  «  Ainsi  soit  hachée  en 
»  pièces  celle  des  deux  nations  qui  violera  la  foi 
»  jurée*.  )) 

Cette  même  année  termina  la  vie  d'Irène,  femme      Mort 
de  Vaiace  ,  dont  l'Orient  révérait  la  vertu,  d' A  zan,  «a  femme , 

et   <lu    pape 

fameux  par  un  grand  nombre  de  victoires ,  et  du  ciègoiro. 
j)ape  Grégoire,  dont  l'ambition  avait  agité  l'Eu- 
rope ;  l'apparition  d'une  comète  ,  qui  précéda  la 
mort  de  ces  illustres  personnages ,  donna  un  nou- 
vel aliment  à  la  superstition  des  peuples. 

Un  accroissement  de  forces  n'est  cfu'un  embarras  Pusiibnu 
<le  plus  dans  les  mains  d'un  gouvernement  faible;  •i'">'" 
IV'uidouin  ,  qui  savait  mieux  solliciter  des  secours 
que  s'en  servir  ,  ne  tira  d'autre  parti  des  troupes' 

j\  u  I  ^4 1 
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qu'il  avait  amenées  que  de  ralentir  les  attaques  de 

ses  ennemis. 
Succès  <ie       Aux  yeux  de  la  pusillanimité  un   délai  paraît 
BMig;irie  et  unc  victoirc  ,  et  l'empereur  laissa  un  libre  champ 

en     Macé-     ,  .     .     , 

doine.        a  l  activité  de  Vatace. 

Le  prince  grec  lui  accorda  une  trêve  de  deux 
ans  ,  et  porta  ses  armes  dans  la  Bulgarie,  que  la 
mort  d'Azaii  avait  laissée  dans  les  faibles  mains 
d'un  enfant  de  dix  ans.  Après  des  victoires  ra- 
pides ,  il  entra  en  Macédoine ,  invita  l'aveugle 
Tliéodore  à  une  conférence,  le  retint  en  otage 
et  assiégea  Thessalonique  que  le  prince  Jean  d'£- 
pire  défendit  vaillamment. 
Soumission  L'àgc  et  le  malheur  avaient  affaibli  le  caractère 
.lore  a'E-  de  Théodore  ;  cédant  au  vainqueur  et  se  dépouil- 

pire   et  lie    ,  -,  .,.,.,  .  .        . 

son  fils  Jean  la  nt  dc  Ja  pourprc  impériale,  il  se  soumit ,  ainsi 
que  Jean  son  fils ,  au  pouvoir  de  Vatace  ,  se  re- 
connut son  vassal  et  ne  conserva  que  le  litre  de 
desposle  d'Epire.  Ainsi  l'heureux  Vatace  se  trou- 
vait ,  à  l'exception  de  Constantinople  ,  maître  de 
tout  l'empire  d'Orient,  lorsqu'un  nouvel  orage  , 
formé  dans  les  glaces  du  Nord  ,  arrêta  ses  armes 
et  répandit  en  Europe,  comme  en  Asie  ,  la  même 
terreur  qu'excita  autrefois  l'apparition  d'Attila. 
Invasion  Cc  fléau  fomiidablc  ,  grossi  long-temps  dans 
'  "  l'obscurité ,  s'étendit  en  peu  d'années  des  extré- 
mités de  la  Chine  aux  rives  du  Danube,  des  mers 
du  septentrion  aux  plaines  de  la    Syrie ,  et  une 
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nuée  innombrable  de  guerriers  sauvages  ,  de- 
venus fameux  sous  le  nom  de  Tarlares,  menaça  le 
monde  civilisé  d'une  entière  destruction  *. 

La  source  de  ce  torrent  dévastateur  lut  une 
faible  tribu  de  nomades  ;  leur  orii^ine  était  la 
même  que  celle  des  Turcs  ;  cette  borde  errante 
avait  pour  chef  un  pâtre  ;  elle  dé[)endit  d'abord 
d'une  trd)u  plus  nombreuse ,  celle  des  Tartares 
Niutchés ,  ils  reconnaissaient  un  Dieu ,  mais  ne 
lui  rendaient  aucun  culte  ;  leur  vie  était  errante, 
la  chair  et  le  lait  des  animaux  composaient  leurs 
alimens. 

Dans  l'année  1 163  ,  leur  khan,  nommé  Yésou-  ^  o^gine 

oeTémugin, 

kaï-Bahadour ,  laissa  en  mourant  le  srouvernement  stimorau.à 
de  sa  tribu  à  son  fds,  âgé  de  treize  ans  :  cet  or- 
phelin ,  nommé  d'abord  Témugin  ,  se  rendit  de- 
puis trop  célèbre  sous  le  nom  de  Gengis.   Ouel-      ,^^' 

Il  o  V.  exploits.  M'a 

ques  rebelles  attaquèrent  cet  enfant,  mais  ils  trou-  ^""3^^^^^^ 
vèrent  en  lui  un  homme;  Tcmugin  les  combattit 
intrépidement ,  ne  se  découragea  point  par  un 
premier  revers,  et  dompta  ses  fiers  rivaux.  Le 
premier  acte  de  son  pouvoir  fut  un  atroce  abus 
de  la  victoire  :  il  fit  périr  les  chefs  des  vaincus 
dans  des  chaudières  bouillantes  ;  dès  lors  il  ne 
cessa  point  de  combattre  et  de  vaincre  ,  d'épou- 
\anter  le  monde  el  de  le  ravager. 

Hunghkhan ,  chef  d'une  tribu  voisine,  ayant 

*  An  124^' 
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conclu  une  alliance  avec  lui,  lui  manqua  do  foi  - 
Tcmugin envahit  ses  Etais,  les  joignit  aux  siens, 
et,  en  quatre  années,  subjugua  toutes  les  hordes 
tartares  qui  habitaient  les  plaines  bornées  à  l'oc- 
cident par  Rasga,  et  au  midi  par  Tangut.  Les 
]N  iutchès  se  soumirent  à  lui  ;  bientôt ,  à  la  tête  de 
toutes  les  tribus  réimies,  il  força  la  grande  mu- 
raille et  conquit  l'antique  empire  des  Chinois , 
dont  jadis  il  était   tributaire.  Ce  fut  ainsi  qu'en 
peu  de  temps  un  faible  pâtre  se  vit  maître  et  fon- 
dateur d'une  vaste  partie  du  globe  ;  il  reçut  alors 
le  titre  de  Gengis ,  c'est-à-dire  grand.  Sa  capitale 
ou  plutôt  son  camp  était  établi  au  milieu  du  grand 
désert  de  Coby.  Là  ,  ayant  appris  que  ses  ambas- 
sadeurs avaient  été  insultés,  emprisonnés  et  mis  à 
mort  par  le  sultan  de  Rharisme ,  le  plus  puissant 
prince  alors  de  l'Asie ,  il  laisse  à  ses  généraux  le 
gouvernement  de  la  Chine,  et ,  s'avançant  à  la  tête 
d'une  armée  innombrable ,  il  dévaste  la  Buckarie, 
le  Korassan ,  livre  Rharisme  au  pillage  et  couvre 
de  ruines  les  bords  de  l'Oxus  et  du  Jaxar,  Mo- 
hamed ,  sultan  de  Rharisme ,  à  la  tête  de  six  cent 
mille  hommes  ,  s'oppose  vainement  à  ce  torrent  ; 
une  bataille  que  lui  livra  Gengis  termina  sa  vie , 
et  détruisit  son  empire.  Ce  fut  à  cette  époque  que 
les  Turcs  du  Rorassan  cherchèrent  un  asile  en 
Egypte,  grossirent  les  troupes  de  Saladin,  et  le 
secondèrent  dans  la  conquête  de  Jérusalem. 
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]jC€>  Tartarcs,  qu'alors  011  rommait  aussi  Mon- 
ijfols  ,  étendirent  leur  domination  jusqucs  au-delà 
des  rives  du  Volga.  Gengis,  insatiable  de  guerres 
et  de  conquêtes,  voulut  porter  ses  armes  dans  les 
Indes;  mais  ses  guerriers,  moins  infatigables  que 
lui ,  refusèrent  de  suivre  un  prince  qui  voidait  les 
entraîner  aux  extrémités  du  monde.  Ambitieux  et 
rapide  comme  Alexandre,  il  se  vit  arrêté  comme 
lui  dans  sa  course  ;  son  règne  destructeur ,  sem- 
blable à  la  foudre  ,  dura  peu ,  mais  laissa  de  lon- 
gues traces  de  son  funeste  passage.  En  1227  ,  ce 
Qéau  du  monde  entra  dans  la  paix  et  dans  le 
silence  du  tombeau. 

Sa  législation ,  grossière  et  laconique,  peint  son   Tabirm 
caractère ,  sa  nation  et  son  temps.  «  Peuples  ,  di-  uiu^n  la'u 
»)  sait-il,  fuyez  les  délices  ;  conienlez-vous  de  peu;  ^'^''' 
»  aimez-vous  mutuellement;  sacrifiez  tout  intérêt 
»   privé  à  l'intérêt  général  ;  nourrissez-vous ,  sans 
î)  distinction  et  sans  scrupule  ,  de  toutes  viandes , 
»  il  n'en  est  point  d'impures  ;  épousez  plusieurs 
»  femmes,  afin  de  vous  multiplier  ;  cbargcz-lcs  des 
»  soins  domestiques;  vous  ne  devez  avoir  d'autres 
»  occupalions  ({ue  celles  de  manier  des  armes,  de 
»  dompter  des  cbevaux  et  de  combattre  ;  ne  bâ- 
»  tissez  pas  de  maisons  ,  craignez  de  vous  empri- 
))  sonner  dans  des  villes.  Ne  vous  abaissez  point 
))  à  la  culture  des  cbanips,  les  aibrcs  seuls  sont 
»   destinés  par  la  nature  à  prtMidrc  racine  sur  la 
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»  terre.  Soyez  toujours  prêts  à  changer  de  de- 
))  meure;  vivez,  errez  exempts  d'inquiétude;  par- 
))  tout  le  lait  des  troupeaux  vous  nourrira ,  leur 
))  toison  vous  habillera  et  couvrira  vos  tentes  ;  si 
»  la  fatigue  vous  donne  Je  besoin  d'un  aliment 
»  plus  substantiel ,  remphssez  de  sang  l'intestin 
»  d'une  brebis,  et  faites-le  cuire,  en  marchant, 
))  sous  la  selle  de  votre  cheval  ;  méprisez  le  luxe , 
»  et  songez  que  la  peau  des  bêtes  et  l'étoffe  gros- 
))  sière  qui  composent  votre  vêtement  dureront 
»  sur  la  terre  autant  que  vous.  )) 

Gengis-Khan  laissa  quatre  fils ,  belliqueux  et 
sanguinaires  connne  lui;  ils  partagèrent  ses  Etats, 
mais,  par  ses  ordres,  Octai,  le  troisième  et  le  plus 
brave  d'en tr'eux,  eut  le  titre  de  grand  Khan,  et 
fut  reconnu  par  ses  frères  comme  leur  souverain. 
Déva»-  Les  Tartares ,  sous  le  règne  d'Octai ,  poursui- 
Ta'iTàrcs^^  virciit  le  cours  de  leurs  conquêtes  ;  son  neveu 
Batou  s'empara  de  Moscow,  et,  au  mépris  de  la 
capitulation ,  en  passa  tous  les  habitans  au  fil  de 
l'épée  '*'.  Trois  ans  après  il  détruisit  la  ville  de 
Kiow  ,  et  toutes  les  cités  de  la  vaste  Russie,  de- 
venues tributaires  du  désert ,  s'abaissèrent  devant 
la  lente  rustique  d'un  Tartare.  Bientôt  Batou  , 
étendant  de  plus  en  plus  ses  ravages,  dévasta  la 
Pologne,  la  Silésie,  la  Moravie,  réduisit  Cracovie 

*  An   Ii3y. 
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en  cendres,  tailla  en  pièces  deux  armées  polo- 
naises et  silésiennes  ,  et  entra  en  Hongrie  avec 
cinq  cent  mille  hommes. 

Bêla ,  eflfrayé.,  s'enfuil  en  Esclavonie  ;  Calo- 
man  ,  son  frère  ,  plus  courageux  ,  livra  bataille 
aux  Tarlares  et  la  perdit  ;  ces  vainqueurs  féroces 
couvrirent  de  cadavres  dix  lieues  de  chemin ,  ra- 
vagèrent la  Bosnie,  la  Servie,  la  Bulgarie,  et  re- 
vinrent par  les  Palus-Méotides  dans  leurs  déserts , 
qu'ils  peuplèrent  d'une  foule  innombrable  de 
captifs  et  de  troupeaux. 

Ces  terribles  dévastations  répandaient  la  con-     i"""'^"' 

en  Europe 

siernalion  en  Europe.  La  peur  exagérait  le  péril ,  *""""^  p" 
grossissait  les  forces ,  grandissait  les  hommes. 
L'imagination  ,  troublée  par  la  crainte,  faisait  de 
ces  Tartares  des  monstres  bizarres  ;  on  les  disait 
d'une  forme  colossale ,  portant  des  tètes  de  chien 
et  se  nourrissant  de  chair  humaine. 

Frédéric  ,  tremblant  sur  son  trône  ,  appelait 
tous  les  princes  de  l'Europe  à  son  secours.  Blan- 
che ,  mère  de  saint  Louis ,  versait  des  larmes  aux 
pieds  des  autels  :  son  fils  ,  vaillant  et  pieux  ,  se 
confiait  à  la  justice  du  ciel  et  à  la  force  de  ses 
armes. 

Cependant  une  autre  armée  de  Tartares ,  se  Uciio  son 

ri  A     •  'Il  i^TA  missiiin    -li 

répandant  en  Asie  ,  attaquait  le  sultan  d  Icone  ,  î..iun  .vi 
dévastait  la  Cappadoce,  et  renversait  les  murs  de  Taures. 
Cézarée.  Le  sultan  ,  après  avoir  recherché  tour  à 
TOITE    lo  4 


5o  HISTOIRE 

tour  l'appui  de  Baudouin  et  de  Vatace,  desarma 
les  Tartares  par  sa  soumission,  et  se  rendit  vassal 
et  tributaire  de  leur  khan.  Cette  lâcheté  sauva 
momentanément  l'Asie.  Les  Mongols  se  retirèrent. 
ti^vlhce  Vatace  ,  délivré  de  toute  inquiétude  extérieure 
pojr  em-  ^^^  |^  retraite  des  Tartares,  par  la  trêve  conclue 
avec  les  Latins  et  par  la  soumission  des  Epirotes , 
chercha  dans  un  actif  repos  un  nouveau  genre  de 
gloire.  Aussi  habile  administrateur  qu'heureux 
guerrier ,  il  releva  les  ruines  de  l'empire  agrandi 
par  ses  armes ,  et  le  bonheur  public  fut  le  fruit  de 
ses  travaux. 

L'Asie  ,  depuis  un  siècle  ,  traversée  ,  pillée  , 
foulée  sans  cesse  par  les  armées  de  toutes  les 
nations ,  n'offrait  plus  aux  regards  que  le  triste 
spectacle  de  familles  sans  asile ,  de  cités  sans  com- 
merce, de  champs  sans  culture.  L'empereur,  en 
prodiguant  ses  trésors,  répandit  partout  la  conso- 
lation, ranima  le  courage  et  fit  renaître  l'espérance. 
Les  vastes  domaines  du  prince,  cultivés  avec 
soin  ,  administrés  avec  économie ,  devinrent  à  la 
fois  pour  ses  peuples  un  grenier  d'abondance  et 
un  modèle  d'agriculture.  Chacun  se  vit  encouragé 
par  d'utiles  exemples  et  par  des  bienfaits  ;  l'em- 
pereur offrit  une  honorable  retraite  aux  invalides , 
donna  un  asile  aux  vieillards ,  fonda  des  hôpitaux 
pour  les  malades. 

Les  villes  sortirent  de  leurs  ruines ,  les  plaines 
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se  couvrirent  de  moissons  ;  les  impôts  cessèrent 
«le  ralentir  l'activité  des  laboureurs.  «  Je  dois 
»  vivre  du  fruit  de  mes  travaux,  disait  Vatace , 
»  et  non  du  sang  et  de  la  sueur  de  mes  sujets.  La 
))  richesse  du  prince  fait  la  pauvreté  des  peuples. 
))  Le  luxe  seul  sera  taxé  par  nrioi ,  je  me  soumets 
))  à  la  nature  et  je  règne  sur  le  caprice.  )) 

Les  contrées  possédées  par  les  Turcs  souffraient 
alors  d'une  affreuse  disette  ;  tout  leur  or  vint  ac- 
croître l'opulence  de  l'empire;  l'impéralrice  admi- 
rait un  jour  une  couronne  de  perles  et  de  diamans 
que  venait  de  lui  donner  Vatace.  «  Comment , 
»  dit-elle.,  un  prince  si  sage  et  si  économe  peui-il 
»  faire  un  si  riche  présent?  »  —  a  C'est,  répondit 
))  l'empereur  en  souriant,  le  fruit  de  la  vente  des 
»  œufs  de  mes  fermes.  » 

Tandis  que  ce  grand  homme,  après  avoir  porté  vnjapp  ,ic 

I  1  r  Uaudouin, 

ses  armes  victorieuses  dans  tant  de  contrées,  par- 
courait ses  provinces  pour  y  faire  renaître  la 
prospérité ,  Baudouin  ,  ayant  consumé  en  peu  de 
temps  et  sans  succès  les  secours  et  les  forces  qu'il 
avait  tirés  à  grands  frais  d'Europe ,  ne  sortit  de  sa 
molle  oisiveté  que  pour  courir  en  Italie  et  pour  y 
mendier  encore  l'appui  des  princes  étrangers. 

Une  seule  faiblesse  ternit  la  brillante  renommée  ngarcment 
(le  Vatace  ;  vainqueur  de  ses  ennemis  ,  il  se  laissa  pL  un'foi 
vaincre  par  l'amour  :  après  avoir  pleuré  long- 
temps la  vertueuse  Irène  ,  il  s'était  décidé  par  des 
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motifs  politiques  à  épouser  Anne ,  fille  de  Teni- 
pereur  Frédéric.  Une  femme  belle  et  intrigante , 
nommée  Marcésine  ,  était  dame  d'honneur  de 
cette  princesse  ;  ses  charmes  séduisirent  l'empe- 
reur ;  son  adresse  le  subjugua  :  entraîné  par  cette 
passion ,  il  viola  les  règles  de  la  décence  comme 
celles  du  devoir ,  revêtit  de  la  pourpre  sa  maî- 
tresse ,  et  augmenta  la  honte  de  son  égarement 
en  comblant  d'honneurs  sa  concubine. 

Les  courtisans  encensaient  celte  idole  ;  le  peu- 
ple gémissait  et  se  taisait.  Un  ermite  seul ,  qui 
s'appelait  Blcnmiidas ,  porta  par  son  courage  un 
trait  de  lumière  dans  les  yeux  fascinés  du  prince  : 
Marcésine  avec  un  cortège  fastueux  se  présenta 
à  l'entrée  de  son  église  ;  l'ermite  lui  en  ferma  les 
portes  avec  mépris.  Toute  la  cour  excitait  l'em- 
pereur à  se  venger  :  «  Cessez  ,  dit  Vatace ,  de 
))  m'irriter  contre  un  homme  juste;  il  me  respec- 
»  terait  davantage  si  je  m'étais  respecté  moi- 
»  même.  » 
Prise         L'honneur  recouvra  bientôt  sur  lui  son  empire  ; 

Je   Tliejsa-  ,  .-,,.. 

ioni(|M..  par  {{  s'arraclia  du  sem  des  plaisirs  pour  reprendre  de 
après  la      nouvcau  Ics  armes.   La  mort  du  jeune  roi  des 

mon  ilu  fils  ' 

à'Azaa.  Bulgares  excitait  des  troubles  dans  cette  contrée; 
Vatace  y  courut,  s'empara  de  Serres,  de  plusieurs 
villes;  il  prit  ensuite  Thessalonique  d'assaut,  et  en 
donna  le  gouvernement  à  Andronic  Paléologue , 
grand  domestique. 
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La  trêve  entre  les  Français  expirait  alors  *. 
Vatace  s'empara  de  Zurule,  aujourd'hui  Chiorly, 
clef  de  la  presqu'île  de  Thrace  ;  devenu  ainsi  maître 
de  presque  tout  l'empire ,  il  resserrait  de  plus  en 
plus  Constaniinople  :  telle  était  la  destinée  des 
deux  empereurs  rivaux  ,  Vatace  employait  sa  vie 
à  conquérir ,  et  Baudouin  à  voyager. 

Le  prince  latin  promenait  dans  toutes  les  cours 
son  orgueil  et  sa  faiblesse,  exigeant  des  honneurs 
et  sollicitant  des  secours.  Il  assista  au  concile  de 
Lyon,  y  prit  place  à  côté  du  pape,  et  s'efforça 
de  réchauffer  le  zèle  des  Français  en  leur  présen- 
tant le  tableau  de  la  décadence  rapide  de  l'empire. 
11  revint  à  Constantinople  après  avoir  reçu  plus  de 
promesses  que  de  secours.  Cependant  les  Français 
s  armèrent;  mais  le  roi  saint  Louis,  plus  religieux 
que  politique,  et  plus  animé  contre  les  musulmans 
que  contre  les  Grecs,  conduisit  ses  troupes  en 
Egypte.  La  fortune  y  trahit  ses  armes  ;  son  impru- 
dence y  trouva  des  fers  ,  mais  sa  vaillance  y  con- 
serva sa  gloire. 

.  Retour  et 

Baudouin ,  de  retour  dans  l'Orient ,   incapable  '"action  de 

'  i  Bauduuin. 

d'arrêter  Vatace  dans  sa  niarche ,  fut  le  témoin  im- 
mobile de  ses  nouveaux  exploits;  ce  prince  guer- 
rier s'empara  de  Pdiodcs ,  et  vainquit  encore  le 
despote  d'Epire. 

*  An  12J7. 
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Ce  fut  dans  ce  temps  qu'un  homme,  destiné  par 
le  sort  à  monter  au  trône,  fit  connaître  pour  la 
3„semeni  preixlière  fois  son  ambition,  son  esprit  et  son  au- 
menT'deMi-  dacc.  Miclicl  Paléologuc ,  jeune  encore ,  avait  ac- 
logae.        quis  par  l'éclat  de  son  nom ,  de  son  courage  et  de 
ses  richesses,  un  grand  nombre  de  partisans  dans 
l'armée  ;  il  fut  accusé  de  conspiration  :  les  soup- 
çons étaient  graves  ;  on  avait  contre  lui  beaucoup 
d'indices  ,  mais  peu  de  preuves.  Les  juges,  suivant 
im  usage  absurde  et  pourtant  ancien ,    voulurent 
le  soumettre  à  l'épreuve  du  fer  ardent.  L'accusé, 
pour  prouver  son  innocence  ,  devait  traverser  un 
assez  long  espace  en  portant  sans  se  brûler  une 
boule  de  fer  rougic. 

Le  jeime  Michel,  adressant  la  parole  au  métro- 
politain ,  lui  dit  :  «  Je  suis  un  soldat,  im  pécheur 
»  prêt  à  combattre  mes  accusateurs,  mais  peu 
»  propre  à  faire  des  miracles.  Cependant  si  vous, 
»  monseigneur,  dont  Dieu  comiaît  la  vertu,  vous 
))  voulez  prendre  ce  fer  sacré  ,  je  le  recevrai  avec 
»  résignation  de  vos  mains.  » 

Vatace  sourit  de  la  réponse  ingénieuse  du  jeune 
guerrier,  et ,  sans  être  convaincu  de  son  innocence , 
il  lui  rendit  la  hberté.  L'empereur  employa  le.n 
derniers  temps  de  sa  vie  à  négocier  avec  le  pape , 
promettant  la  réunion  des  deux  églises ,  si  le  saint 
Siège  abandonnait  son  rival;  des  deux  cotés  le  dé- 
faut de  sincérité  fit  échouer  celle  négociation. 
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La  sanlé  de  Vatace  s'aCTaiblissait  de  jour  en 
jour  ;  il  mourut  à  Nymphée  en  Lydie  ,  à  l'âge  de 
soixanle-deux  ans;  il  en  avait  régné  trente-trois.  Moit 
Véritable  restaurateui*  de  l'empire  grec ,  il  plana 
sur  son  siècle ,  vécut  redouté  de  ses  ennemis ,  et 
béni  de  ses  sujets  ;  les  uns  honorèrent  son  tom- 
beau par  leur  estime ,  et  les  autres  par  leurs  lar- 
mes. 

Les  Grecs  élevèrent  à  Nicée  sur  le  pavois  son 
fils  Théodore  Lascaris,  qui  prit  le  nom  de  Las- 
caris  II  '*'.  Son  père  n'avait  jamais  voulu  l'associer    Eiévaiim 
au  trône  ,  espérant  que,  moins  certain  du  sceptre,  Latrôuc/  * 
il  se  rendrait  plus  digne  de  le  porter. 
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CHAPITRE  SEPTIEME. 


Règne  faible  «le  Lasearis  II,  fils  de  Vatace. — Gouvernement 
tyrannique  de  Musalon.  —  Fuite  de  Michel  Paléologue.  —  Son 
désintéressement  simulé.  —  Ses  succès  et  sa  défaite.  —  Traité 
entre  Lasearis  et  Constantin  Tech.  —  Voyages  de  Baudouin  en 
Europe.  —  Maladie  et  mort  de  Lasearis. 


BAUDOUIN  II  ,  EMPEREUR  FRANÇAIS  A  CoN- 
STANTINOPLE  ;  LASCARIS  II,  EMPEREUR 
GREC   A  NiCÉE.  (An  1255.  ) 

lugnc     L ASCARIS  se  montra  belliqueux  comme  son  père, 

râscaris  n ,  mais  il  n'hérila  pas  de  son  habileté  et  de  ses  ver- 
nis de  Va-  .  ni  n  •  l  •    ' 

tace.  tus  ;  son  premier  acte  tut  la  conlirmation  du  traite 

conclu  avec  le  sultan  d'Icône.  Il  nomma  Blem- 
midas  patriarche  ;  cet  ermite  austère  refusa  de 
quitter  sa  solitude  :  à  sa  place  on  élut  un  moine 
pieux,  zélé,  mais  ignorant,  qui  s'appelait  Arsène. 
L'empereur  fît,  pendant  trois  années,  la  guerre 
aux  Bulgares;  il  éprouva  d'abord  une  défaite,  ré- 
para ensuite  cet  échec ,  et  contraignit  enfin  les  en- 
nemis à  lui  demander  la  paix.  Tandis  qu'il  était 
occupé  à  les  combattre,  après  s'èlre  emparé  de 
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Berrhée ,  il  apprit  que  les  Tarlares  ,  en  grand 
nombre,  venaient  de  faire  une  invasion  en  Cap- 
padoce  ,  et  menaçaient  Constanliiiopic. 

Lascaris  traversa  l'Hcllepont,  dans  le  dessein 
de  s'opposer  à  leurs  progrès.  Il  eût  peut-être 
échoué  dans  cette  entreprise  ;  mais  Batou ,  chef 
des  Tariares ,  mourut,  et  son  frère  Bercké,  vou- 
lant s'assurer  du  trône,  ramena  ses  troupes  en 
Russie  ;  ainsi  ce  grand  orage  ,  qui  menaçait  l'O- 
rient, disparut  aussi  promptemcnt  qu  il  s'était 
formé. 

Lascaris  bornait  son  activité  à  la  guerre  :  il   Gouverne. 

ment  t^ran- 

commandait  lui-même  ses  armées:  mais  il  laissait '"1"^  de 

Musulou. 

le  gouvernement  intérieur  de  l'empire  dans  les 
mains  de  Musalon  son  favori ,  célèbre  alors  par 
l'éclat  de  sa  fortune  ,  de  ses  talens,  et  depuis  par 
celui  de  ses  malheurs. 

Il  fut  nommé  protovesiiaire ,  grand  domesti- 
que ,  et  enlin  protosébasle.  Ce  ministre  impérieux 
éloigna  de  la  cour  les  plus  illustres  personnages, 
les  païens  mêmes  de  l'empereur  ;  il  en  fit  mutiler 
quelques-uns  ,  exila  les  autres  ,  et  sa  hauteur  lui 
(il  autant  d'ennemis  que  Michel  Paléologue  s'at- 
iirail  de  partisans  par  sa  popularité. 

L'empereur,  plus  propre  à  commander  une 
armée  qu'à  gouverner  un  empire,  achevait  d'é- 
teindre tout  sentiment  d'honneur  en  traitant  avec 
mépris  les  principaux  ofiicicrs  de  sa  coiu'. 
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Le  plus  funeste  efîet  du  despotisme  n'est  pas 
la  mort  ou  l'exil  de  ses  victimes ,  c'est  leur  avi- 
lissement. Le  logotliète,  ou  ministre  des  finances, 
osa  dire  un  jour  à  l'empereur  qu'on  l'avait  trompé; 
Lascaris  appela  deux  gardes ,  le  fi.t  battre  de  ver- 
ges par  eux ,  et  le  contraignit  ensuite  à  assister 
comme  avant  au  conseil  ;  ce  qui  semble  peut-être 
encore  plus  étrange  que  cet  acte  arbitraire  et  hu- 
miliant ,  c'est  de  lire  cette  aventure  racontée  par 
le  patient  lui-même  comme  un  fait  ordinaire. 
Fuite         Micliel  Paléologue,  brave ^  puissant,  habile, 

Paiéoiogue. gouverneur  de  la  Bithynie,  estimé  des  grands, 
chéri  par  les  soldats ,  adoré  par  le  peuple ,  devint 
bientôt  suspect  à  Lascaris.  Informé  qu'on  devait 
l'arrêter ,  il  se  sauva  ,  et  chercha  un  refuge  à 
Icône. 

s    aésîn-      -^^^  qu'on  sut  sa  fuite ,  on  crut  qu'ardent  à  se 

sfmnie-""*"*  vcugcr  il  reparaîtrait  bientôt  à  la  tête  des  musul- 
mans; mais  Paléologue  ,  soit  par  patriotisme ,  soit 
par  calcul,  était  loin  de  vouloir  attaquer  l'empire 
qu'il  aspirait  à  gouverner.  Il  écrivit  au  contraire  à 
tous  ses  partisans  pour  les  prier  d'abandonner  sa 
cause ,  de  servir  constamment  leur  patrie,  et  d'être 
fidèles  à  leur  souveram. 
Ses  succès      Les  Tarlares  reparurent  alors  sur  les  frontières. 

et  sa  défaite  j^^  gultau  douua  Ic  commaudcment  de  son  armée 
à  Paléologue.  Michel  justifia  sa  confiance  par  sa 
bravom-e  ;  il  livra  bataille  aux  Tarlares,  tua  de  sa 
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main  leur  i^énéial  _,  enfonça  leur  centre  et  porta 
le  désordre  dans  leurs  rangs  ;  mais  la  trahison 
tl'un  oflicier  turc ,  jaloux  de  son  mérite  et  de  sa 
fortune,  lui  enleva  la  victoire.  Le  perfide  prit  la 
fuite  avec  l'aile  qu'il  commandait  ;  cette  défection 
mit  en  déroute  le  reste  de  l'armée.  Les  Tartares 
vainqueurs  ravagèrent  toute  la  contrée. 

Le  sultan  d'Icône  vint  demander  asile  à  Las- 
caris  ,  qui  lui  donna  des  secours  et  rendit  sa  bien- 
veillance à  Paléologue.  Les  Grecs  et  les  Turcs 
réunis  repoussèrent  les  Tartares  *. 

Dans  ce  même  temps ,  le  roi  des  Bulgares  ayant     Tmîté 

t     r  .       ,  1        .  j  1  entre  Lasca. 

ete  assassme  ,  plusieurs  usurpateurs  s  em  parèrent  ri  set  con- 

-  A  1         1  *  11         stanlin 

successivement  du  trône   :  le  dernier  et  le  plus  tcci.. 
heureux,   Constantin  Tecli  ,    épousa  la  fille  de 
Lascaris,  et  conclut  un  traité  avec  lui. 

Baudouin  II,  étranger  à  tous  ces  événemens,  Voyagc5<ie 

Bnudouin 

continuait  ses  voyages  en  Europe,  et,  pendant  son  «^n  Europe. 
absence ,   les  Latins  inaciifs  restaient   renfermés 
<lans  Constantinople.    L'empereur    grec  ,    après    Maladie 
avoir  combattu  avec  succès   le  despote  d  Epire,  uscaris. 
éprouva  une  attaque  d'épilcpsie  j  les  courtisans, 
plus  disposés  à  accuser  un  rival  que  la  nature, 
[)ersuadèrent  au  prince  que  sa  maladie  était  l'eflet 
de   quelques   maléfices.    Paléologue,   accusé  par 
eux,  fut  arrêté,  enclinîaé  et  conduit  aux  pieds  de 

*  An  I25S. 
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l'empereur  ;  mais,  loin  d'être  abattu  par  la  dis- 
grâce ou  effrayé  par  le  danger,  il  se  défendit  avec 
tant  d  adresse,  de  courage  et  d'éloquence,  que 
Lascaris,  ému,  lui  dit  en  l'embrassant  :  a  Soyez 
»  libre  ;  si  vous  êtes  innocent  je  vous  rends  jus- 
))  tice  ;  si  vous  êtes  coupable  je  vous  pardonne.  » 

Peu  de  jours  après  Lascaris  mourut  *.  Les  sol- 
dats le  regrettèrent;  le  peuple  l'oublia  ;  tous  lui 
rendirent  justice. 

Deux  de  ses  fiUes  avaient  été  mariées  à  des  La- 
tins ,  ^Mathieu  de  Valincourt  et  Guillaume ,  comte 
de  Vintimllle  ;  l'empereur,  par  son  testament, 
donna  la  tutelle  de  son  fils  et  la  régence  de  l'em- 
pire à  Georges  Musalon  et  au  patriarche  Arsène , 
qui  jouissaient  tous  deux  de  sa  confiance.  Mais, 
avant  de  mourir,  appelant  près  de  lui  Paléologue 
qui  excitait  plutôt  sa  crainte  que  son  amitié ,  il  le 
conjura  de  veiUer  à  la  conservation  de  son  fils. 
Michel  le  jura;  jamais  serment  ne  fut  plus  cruel- 
lement violé. 

*  An  1259. 
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CHAPITRE  HUITIÈME. 

Régence  du  ministre  Musalon.  —  Révolte  excitée  par  Michel  Pa- 
léolooue.  —  Massacre  de  Musalon  et  de  ses  frères.  — Régence 
de  Michel  Paléologuc. — Son  utile  édit. — Son  association  à 
l'enipirc.  —  Son  couronnement.  —  Ses  réponses  aux  envoyés 
de  Baudouin.  —  Sa  victoire  en  Epire.  —  Sa  marche  sur  Con- 
stantiooplc.  —  Sa  première  attaque.  —  Son  retour  en  Asie. — 
Sa  perfidie  à  l'égard  du  sultan  d'Icône.  —  Son  traité  avec  les 
Tartares. — Son  alliance  avcc^les  Génois. — Prise  de  Constan- 
tinoplc  par  Stratégopul  et  800  cavaliers. — Fuite  de  Baudouin 
et  des  Français.  — Fin  de  l'empire  latin  en  Orient. 


nce 
Jn  ministre 


BAUDOUIN   II,    EMPEREUR    FRANÇAIS   A   CoN- 

staminople;  JEAN  LASCARIS  III,  et  MI- 
CHEL PALÉOLOGUE,  empereurs  grecs 
a  NicÉE.*(An  i25g.) 

jVIusalon,  chargé  de  la  régence,   et  privé  de    Rége 

1,  .,  .  n  ,.^Y,,,,Jn  minis 

appui  de  son  ancien  maître  ,  était  enraye  cle  la  Musalon 

haine  pubUque  qui  le  menaçait  d'un  sort  funeste. 

Montrant  une  modestie  tardive  et  cette  faiblesse 

qui  grossit  toujours  le  péril  au  lieu  de  l'éloigner  , 

il  convoqua  les  princes  ,  les  grands,  elles  conjura 

de  le  délivrer  d'un  fardeau  trop  pesant  pour  lui. 

Paléologue  voulait  sa  mort  et  non  sa  retraite  ; 

il  décida  le  conseil  à  refuser  la  démission  du  ré- 

geni  :  chacun  fit  à  l'cnvi  l'éloge  de  l'ennemi  qu'il 
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était  prêt  à  immoler.  Jamais  les  courtisans  n'em- 
ployèrent de  formes  plus-  serviles  pour  déguiser 
leurs  projets  de  vengeance  :  la  haine  prit  le  lan- 
gage de  l'adulation ,  etMusalon,  enivré  d'encens, 
ne  vit  plus  l'abîme  ouvert  sous  ses  pas. 
Révolte        ^  régent  fit  célébrer  avec  pompe  les  obsèques 
ui^lll  Pa-  de  l'empereur  ;   au  milieu   de  cette  cérémonie  , 
leo  oguc.     ^^^  corps  de  déserteurs  latins  ,  dévoués  à  Paléo- 
logue,   se  révolte  j  on  voit  à  leur  tête  plusieurs 
grands  autrefois  dépouillés  de  leurs  charges ,  d'au- 
tres mutilés  par  Musalon  :  tous  demandent  à  grands 
cris  qu'on  leur  montre  le  jeune  empereur  ;  tous 
feignent  de  trembler  pour  sa  vie,  menacée,  disent- 
ils  ,  par  l'ambitieux  régent. 

Ces  cris  excitent  la  fureur  du  peuple  ,  toujours 

itlnssaore  i.         l         ■'  } 

tic  Musalon  «j.^^  ^  enceuscr  ses  idoles  ou  à  les  renverser.  On 

et   (le  SCS        1 

^'"""  court  à  l'église  ,  on  en  force  les  portes ,  on  ar- 
rache de  l'autel  Musalon  et  ses  frères,  on  les 
égorge.  Tous  leurs  amis  tombent  sous  les  coups 
de  la  multitude,  et  le  calme  ne  renaît  que  lorsque 
la  rage  est  assouvie. 
„ ,  On  délibère  ensuite  sur  la  tutelle  vacante.  Les 

Kegence 

l'aie^li'ngui.  Lascaris ,  les  Tornices  ,  les  Cantacuzène,  les  Du- 
cas ,  les  Commène  et  d'autres  illustres  personnages 
y  prétendaient;  mais  Paléologue,  dont  la  famille 
était  déjà  parvenue  à  une  haute  élévation  sous 
Romain  Diogène ,  et  qui  descendait  par  sa  mère 
d'Alexis    l'Ange,  l'emporta   sur  ses   rivaux.    La 
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crainte  des  soldats,  dont  on  voyait  encore  la  hache 
levée ,  décida  les  suffrages  en  sa  faveur. 

Ce  prince ,  aussi  adroit  que  hardi ,  refusa  l'hon- 
neur qu'on  lui  offrait,  disant  qu'il  ne  pouvait  l'ac- 
cepter sans  le  consentement  du  patriarche.  Cette 
déférence  lui  soumit  le  clergé  ;  Arsène  lui-même  , 
qui  jusque  là  s'était  opposé  à  son  élection ,  sacri- 
tia  sa  prudence  ,  son  devoir  et  son  pupille  à  son 
orgueil  satisfait.  Rassuré  par  de  frivoles  sermens  , 
il  cessa  de  voir  en  Paléologue  l'ennemi  du  jeune 
empereur  dont  il  devait  protéger  l'enfance  ;  ainsi, 
d'un  commun  accord,  on  donna  la  régence  à 
Michel  Paléologue  ,  avec  le  titre  de  grand  duc. 

Dès  qu'il  fut  maître  du  trésor ,  il  le  prodigua 
pour  multiplier  ses  amis.  Après  une  feinte  rési- 
stance à  leurs  vœux  ,  il  accepta  la  dignité  de  des- 
pote *  ;  on  vit  son  masque  tomber  dès  qu'il  fut 
monté  sur  la  seconde  marche  du  trône  :  il  exila 
les  Lascaris,  revêtit  son  frère  de  la  charge  de 
grand  domestique ,  et  nomma  tous  ses  parens  aux 
premiers  emplois  de  l'empire. 

En  bravant  les  grands,  il  ménagea  encore  le 
peuple,  et  lui  promit  la  réforme  des  abus  ,  réforme 
que  les  sujets  espèrent  toujours  et  n'obtiennent 
jamais. 

Eclairé  par  sa  propre  expérience  ,  Michel  pu-     .  ^"^^ . 
Ijlia  un  édit  qui  abolit  ce  qu'on  nommait  les  juge- 
*     An  luSg. 


association 


roiiiiement. 
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mens  de  Dieu ,  les  combats  singuliers  et  l'épreuve 
du  fer  ardent. 

Maître  de  l'empire ,  la  couronne  seule  manquait 

à  l'empire.  Gucore  à  son  ambition.  En  1260  ,  les  grands  et  le 

clergé  le  proclamèrent  Auguste  avec  Jean  Lasca- 

c""-  ris.  Des  soldais  l'élevèrent  sur  le  pavois  ,  et  le 

pairiarcbe  le  couronna  dans  l'église  de  Nicée . 

Le  jeune  Lascaris ,  empereur  de  nom ,  ne  re- 
çut point  alors  la  couronne  ;  c'était  lui  prédire  son 
triste  sort  ;  le  peuple  en  murmurait.  Paléologue  , 
pour  distraire  la  multitude,  l'occupa  de  spectacles, 
de  jeux,  et  la  charma  en  disputant  avec  succès  dans 
les  tournois  le  prix  de  l'escrime  et  de  la  course. 
Ses  ré-        Il  reçut  à  Nicée  une  ambassade  de  Baudouin  , 

ponses    aux  " 

BluToui  '^^  ^^  ^^^  proposait  de  le  reconnaître  comme  empe- 
reur d'Asie,  s'il  consentait  à  lui  céder  quelques 
places  et  quelques  provinces. 

Michel ,  qui  connaissait  sa  force  et  la  faiblesse 
de  son  rival,  reçut  avec  mépris  ces  envoyés  ;  ils 
n'obtinrent  de  lui  que  des  réponses  ironiques. 

«  Telle  ville  qu'on  lui  proposait  d'abandonner 
»  était,  disait-il,  sa  patrie,  il  ne  pouvait  la  céder  ; 
))  telle  province  était  son  premier  gouvernement  ; 
))  il  était  né  dans  celle-là,  avait  chassé  dans  celle-ci; 
»  dans  cette  autre  il  avait  fait  ses  premièresarmes.  » 

«  Enfin  que  nous  donnerez-vous  donc  ,  lui 
»  dirent  les  députés  ?»  —  «  Rien  ,  leur  répondit 
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))  (ièrenient  Palc'ologue.  Si  vous  voulez  la  paix  , 
»  pavez-moi  un  tribut  équivalent  au  revenu  des 
))  douanes  de  Constantinople  ;  sinon  vous  aurez  la 
»  guerre,  et  je  vous  ai  prouvé  que  je  la  sais  faire.  » 

Cette  réponse  termina  les  conférences.  Avant  sarinoire 
(V attaquer  Baudouin ,  Paléologue  envova  en  Epire  ^°  ^'^'^''' 
une  armée  ;  elle  trouva  les  Epiroies  renforcés  par 
des  troupes  du  roi  de  Sicile  et  par  celles  du  princ(i 
d'Acbaie  ;  une  bataille  eut  lieu  près  d'Acliride  ; 
la  victoire  resta  long-temps  incertaine  ;  mais  enfin 
le  despote,  trabi  par  un  de  ses  fils  qui  prit  la  fuite, 
lut  contraint  de  céder  le  cliamp  de  bataille  aux 
troupes  de  Micbel  ;  elles  firent  prisonnier  le  prince 
d'Acbaïe  ,  et  toute  la  Thessalie  se  soumit  à  l'em- 
pereur. 

Mais,  l'année  suivante,  les  Epirotes  prirent  leur 
revajicbe  et  battirent  les  Grecs  ;  Alexis  Stratégo- 
pul,  parent  et  favori  de  l'empereur,  revêtu  par 
lui  du  titre  de  César ,  tomba  dans  les  fers  du  des- 
pote. Paléologue,  pour  obtenir  son  écbange  avec 
le  prince  d'Acbaïe  ,  accorda  la  paix  à  l'Epire. 

Libre  de  tous  côtés,  il  porta  ses  armes  contre  sa  marche 
Constantinople.  Baudouin  ,  réduit  à  sa  capitale  ,  »taniinoi.ie. 
avait  encore  beaucoup  de  soldats  pour  la  défen- 
dre ,   rnais  point  d'argent  pour  les  payer.  Dans 
cette  extrémité,  il  fit  fondre  le  plomb,  l'or  et  l'ar- 
gent des  églises  et  des  palais,  sollicita  im  emprunt 
des  Vénitiens  ,  et  leur  donna  son  fils  en  gage. 
TOME    lO.  5 
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Paléologue,  dont  aucun  obstacle  n'arrêtait  îa 
marche,  traversa  l'HelIespont ,  s'empara  de  Sé- 
lyrabrie  et  fut  reçu  en  triomphe  par  les  habitans 
des  environs  de  Constantin ople  ,  qui  tous  le  re- 
gardaient comme  leur  libérateur. 
^2  II  donna  un  premier  assaut  au  faubourg  de  Ga- 

attaque,     jg^g  ^  q^^g  jgg  Latins  défendirent  vaillamment ,  et  il 
Son  retour  ge  préparait  à  en  tenter  un  second  lorsqu'une  in- 

en  Asie.  il  1 

vasion  des  Tartares  le  força  de  repasser  en  Asie. 

Ces  i^uerriers  sauvages ,  après  avoir  détruit 
l'empire  des  kalifes  de  Bagdad ,  s'emparèrent  de 
celui  des  Seljoncides.  Le  sultan  d'Icône  ,  d'abord 
leur  tributaire  el  ensuite  leur  esclave  ,  était  venu 
demander  à  Paléologue  un  asile  et  des  secours. 
Sa  perfidie  L'cmpcrcur  l'accueillit  avec  honneur,  lui  promit 
suitau  d'i-  de  le  protéger  ,  l'aliandonna  ,  traita  secrètement 

cône. 

Son      avec  les  Tartares  ,  et  conclut  une  trêve  avec  eux. 

traité     avec 

^"simlT""  ^^*^  le  même  temps  ,  habile  à  profiter  de  la  ja^ 
hanre  avec  i^jy^gig.  jç  Q^j^^g  contrc  Vcuise  ,  il  s'allia  avec  les 
Génois.  La  guerre ,  allumée  entre  ces  deux  répu- 
bliques priva  Baudouin  de  tous  secours. 

Michel  méditait  sa  ruine  ;  tandis  qu'il  la  pré[ia- 

rait ,  le  hasard  l'accéléra. 

Pj.i3^  Le  César  Slratégopul  avait  été  envoyé  par 'lui 

tuiopi'c  par  avec  huit  cents  cavaliers  au-delà  du  Bosphore , 

etSoocava-dans  le  seul  dessein  d'observer  les  mouvemens  des 

Bulgares.  Dès  que  ce  corps  parut  en  Thrace ,  tous 

les  Grecs  ,  qui  voyaient  que  le  moment  de  leur 
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d«ilivranrc  «nait  venu  ,  se  joignirent  à  lui;  Lienlôl, 
renforcés  par  leur  zèle  ,  le  César  se  voit  à  la  tête 
<le  vini,'t  mille  hommes  :  on  l'avertit  que  dans  ce 
moment  Baudouin ,  IVappé  de  cet  aveuglement  qui 
annonce  la  chute  des  monarques ,  vient  d'envo^'er 
ses  me'Jleures  troupes  et  la  plupart  de  ses  vaisseaux 
à  quarante  lieues  de  la  capitale  ,  pour  assiéger  la 
forteresse  de  Daphnusium  ,  située  sur  les  bords 
du  Pont-Euxin. 

Quoique  le  César  eût  ordre  de  ne  rien  entre- 
prendre, celte  nouvelle  lui  inspira  le  désir  ,  et  lui 
donna  l'espoir  de  s'immortaliser  par  une  grande 
action  :  couvrant  sa  marche  avec  soin  et  cachant 
son  infanterie  dans  les  bois ,  il  s'approche  le  soir 
avec  peu  de  cavaliers  des  remparts  de  Constanti- 
nople.  Ses  coureurs  lui  amènent  un  vieillard  grec 
auquel  il  demande  comment  il  a  pu  sortir  d'une 
ville  dont  les  portes  sont  fermées.  Celui-ci  avoue 
que  c'est  par  un  souterrain  ignoré  qui  sert  de  com- 
munication entre  les  champs  et  sa  maison. 

L  audacieux  César ,  bravant  tout  péril ,  pénètre 
hardiment  dansée  souterrain  ;  tandis  qu'il  s'avance 
dans  les  ténèbres ,  ses  troupes  accourent  et  atta- 
quent les  murailles.  Les  Latins  ,  étonnés  de  cette 
attaque  imprévue,  sont  tout  à  coup  saisis  d'ef- 
i'roi  lorsqu'ils  voient  derrière  eux  ,  au  milieu  de  la 
ville  ,  des  ennemis  armés.  Les  cris  de  :  Vivent  les 
empereurs  Michel  et  Jean  !  reienlissr*nt  et  re- 
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tloubleiit  leur  terreur.  A  ce  cri ,  les  habitans  grecs 
de  Constantiuople  répondent  par  le  cri  de  Liberté! 
Ils  se  soulèvent ,  ils  s'arment  en  foule  ;  une  longue 
oppression  rend  l'explosion  de  la  vengeance  plus 
prompte  et  plus  ardente. 
Fuite  .le  Dc  toutcs  parts  on  tombe  sur  les  Latins  ,  on  les 
jtsFrançais  enfonce ,  on  les  met  en  fuite.  Baudouin,  sans  ho- 
norer son  malheur  par  quelque  résistance  ,  s'em- 
barque 5  abandonnant  pour  toujours  sa  capitale  et 
son  trône. 

Tout  cependant  pouvait  encore  se  réparer  ;  on 
n'avait  perdu  que  l'empereur ,  on  pouvait  sauver 
l'empire.  Dans  ce  moment  la  flotte  de  Daphnusium 
rentrait  victorieuse  dans  le  port ,  les  troupes  dé- 
barquées se  préparaient  au  combat ,  mais  les  sol- 
dats qui  étaient  partis  avec  Baudouin  avaient  mis 
en  fuyant  le  feu  à  la  ville  ;  les  Français,  découragés 
par  la  fuite  de  leur  monarque  ,  par  les  progrès  de 
l'incendie ,  par  les  cris  des  Grecs,  par  les  impré- 
cations du  peuple,  remontent  sur  leur  flotte,  dé- 
'  in  .    ploient  lems  voiles  et  courent  porter  en  Europe  la 

df  l'empire  *  ^  _ 

latin.         nouvelle  de  l'entière  destruction  de  l'empire  latin 
en  Orient  *. 

*  An   i9.6i. 


FIN    DE    L  E^IPIRE    LATl.X. 
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HISTOIRE  DU  BAS-EMPIRE. 

SECOND  EMPIRE  GREC. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Allcgiessc  publique ,  à  la  nouvelle  de  la  prise  de  Constantinople. 

—  Présentation  des  ornemens  impériaux  de  Baudouin  à  Michel 
Paléologuc.  —  Tristesse  et  prédiction  de  Tornice.  —  Entrée  de 
Michel  dans  Constantinople. — Récompense  de  Stratcgopul. — 
Second  couronnement  de  Michel.  —  Ses  actes  de  barbarie.  — 
Supplice,  captivité  et  mort  du  jeune  Lascaris.  — Fermeté  du 
patriarche  Arsène.  —  Son  anathème  contre  Michel.  —  Défaite 
et  captivité  de  Stratégopul  en  Epire.  —  Son  échange  contre 
Anne,  sœur  de  Mainfroi ,  roi  de  Sicile.  — Guerre  entre  Ville- 
Hardouin  et  Michel.  —  Défaite ,  captivité  et  mort  de  Ville- 
Hardouin.  —  Succès  de  Jean  Paléologue  en  Epire.  —  Al- 
liance de  Constantin  Tech  et  du  sultan  d'Icône  contre  Michel. 
— La  déposition  d'Arsène  cause  un  schisme.  — Alliance  de  lem- 
pcrcur  avec  le  klian  des  Tartarcs  et  le  sultan  d'Egypte.  —  Milice 
de  chrétiens,  sous  le  nom  de  Mumclucs.  — Conjuration  contre 
Michel.  —  Conquête  de  la  Sicile  par  le  frère  do  saint  Louis.  — 
Croisade  et  mort  de  saint  Louis.  —  Révolte  d'un  neveu  de  l'em- 
pereur. —  Marche  de  Jean  Paléologue  contre  lui.  —  Ses  pre- 
miers succès.  —  Sa  défaite  et  sa  fuite.  —  Ses  nouveaux  succès. 

—  Sa  punition  volontaire.  ■ —  Mariage  d'Andronic  avec  la  fille 
du  roi  de  Hongrie.  —  Son  association  au  trône  et  son  couron- 
iiemcal.  — Mort  du  frère  de  l'empereur.  —  Mort  de  Baudouin. 
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—  Mort  du  patriarche  Arscnc.  —  Réunion  des  Grecs  à  l'Eglise 
romaine.  —  Leur  déclaration  dans  le  concile  de  Lyon.  — 
Déposition  du  patriarche  Joseph.  —  Révolution  en  Bulgarie. 

—  Echec  de  Charles  d'Anjou.  —  Les  Vêpres  siciliennes.  —  Mort 
de  8000  França  is.  —  Mort  de  l'empereur. 


JEAN  LASCARIS    111,  IVUCHEL    PALÉO- 
LOGUE  ET  ANDRONIC  so.>f  fils. 

(  An  1261.  ) 

Aiiégiesse      Dès  qu'on  eut  vu  fuir  les  Latins  ,  on  s'empressa 

publique,   à  \     i»  •  n 

la  nouvelle  Jg  toutes  DaFts ,  3  1  cnvi ,  de  porter  dans  Nym- 

(ie  la   prise  *•  i  J 

"^^  o7/'*°  phée  cette  grande  nouvelle.  Un  Grec  plus  prompt, 
devançant  tous  les  autres,  descend  chez  Eulogie, 
sœur  de  l'empereur ,  et  lui  raconte  l'attaque  ,  la 
prise  de  Constantinople ,  ainsi  que  la  fuite  de  Bau- 
douin; elle  court  en  instruire  son  frère.  Michel 
traite  ce  récit  d'imposture  ;  il  ne  peut  croire  qu'une 
ville  si  forte ,  si  grande  ,  si  popideuse ,  défendue 
par  tant  de  braves  chevaliers ,  ait  cédé  aux  efforts 
d'un  corps  si  faible ,  et  que  huit  cents  hommes  , 
envoyés  par  lui  en  reconnaissance,  aient  pu  ren- 
verser l'empire  des  Latins. 

Le  courrier  n'avait  point  de  lettres  de  Slratégo- 
pul;  Michel  le  fait  mettre  aux  fers,  lui  promet  une 
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magiîilique  récompense  s'il  a  dit  la  vérité  ,  et  le 

menace  de  la  mort  si  soo  récit  n'est  qii'imc  Table. 

Cependant,  de  moment  en  moment,  la  nouvelle    Présenta- 
tion des  or- 
se  confirme  ,*  enfin  un  messaeer  apporte  des  dé'  ncmci.s  im- 

'-'  ^  ^  licriauK    de 

poches  officieUes,  et  présente  à  l'empereur  la  cou-  J?i*°!)7'p'" 
ronne,  le  manteau  et  les  ornemens  de  Baudouin.  i«"'°s'i«- 
Alors  à  l'étonnement  succède  une  joie  universelle; 
plus  le  triomphe  était  inattendu  ,  plus  il  excite  les 
transports  de  la  cour,  des  grands  ,  du  peuple  et 
«le  l'armée. 

Au  milieu  de  l'allégresse  publique,  Tornice  Tristesse 
seul,  vieillard,  vénérable,  se  tait,  soupire  eltiondcTur- 
pleure  ;  on  s  étonne  de  sa  tristesse.  «  Je  vois  ,  dit- 
»  il  ,  dans  cet  événement  qui  vous  charme ,  le 
*>  terme  de  vos  travaux  et  celui  de  votre  gloire  ; 
»  le  séjour  de  la  capitale,  son  luxe,  ses  plaisirs 
)i  corrompront  l'empereur  ,  amolliront  nos  guer- 
))  riers  ;  un  lâche  repos  remplacera  votre  hono- 
»  rable  activité ,  les  Turcs  s'empareront  des  mon- 
»  tagnes  ;  je  prévois  qu'ils  S3  rendront  maîtres 
»  de  Constanlinople. 

))  Tel  est  le  funeste  sort  des  empires  !  tous  les 
))  biens  leur  viemient  des  champs  ;  ils  portent 
))  dans  la  ville  la  richesse  ,  la  splendeur  ;  en  re- 
»  tour  ,  elle  ne  répand  sur  eux  que  des  vices  <n 
»  des  calamités.  » 

On  écoutait  avec  dédain  ces  réflexions  cha- 
grines ',  le  temps  ne  justifia  que  trop  promptement 
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celte  Irisle  prédiction.  La  vanité  est  incrédule ,  et 
la  raison  est  prophétique. 
^[■'i,*,7^a'„s  Michel ,  maître  de  l'empire  par  un  caprice  de 
uopi'e '^  '  la  fortune  ,  entra  solennellement  dans  la  capitale 
conquise  ;  mais  ,  attribuant  sa  délivrance  à  un 
miracle  ,  il  se  fit  précéder  dans  sa  marche  par 
l'image  de  la  Vierge,  que  saint  Luc  ,  disait-on  , 
avait  peinte  ;  et ,  loin  de  se  montrer  en  triomphe , 
il  traversa  la  ville  pieds  nus  et  sans  porter  aucun 
des  ornemens  impériaux. 

Les  peuples  d'Europe  étaient  alors  simples  et 
grossiers  \  leurs  seules  voluptés  étaient  les  festins 
et  les  combats.  Les  Grecs,  en  rentrant  dans  leurs 
palais  ,  furent  surpris  autant  que  choqués  de  leur 
dégradation  et  de  leur  saleté  j  partout  ils  voyaient 
les  traces  de  la  barbarie  remplaçant  la  civiUsation. 
La  fuite  des  Latins  fit  dans  l'empire  une  révo- 
lution totale  \  chacun  reprit  les  maisons  ,  les 
biens  ,  les  terres  qu'il  avait  perdus.  Cependant  on 
garda  dans  la  ville  un  grand  nombre  de  coramer- 
çans  vénitiens  ,  génois  et  pisans  j  ils  y  restèrent 
presqu'en  corps  de  nation^  protégés,  les  premiers 
par  un  bayle  ,  les  autres  par  des  consuls.  Mais  ils 
furent  soumis  à  une  sévère  surveillance. 

On  craignait  une  prochaine  attaque  des  Francs  ; 
l'empereur  se  hâta  d'armer  des  flottes ,  d'augmen- 
ter son  armée ,  de  réparer  les  fortifications  de  la 
ville.  Inquiet  des  murmures  du  clergé  ,  il  rappela 
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\(i  palriarchc  Arsène  ,  déposé  précédemment  par    Kécom- 

'  *  pense    de 

lui ,  et ,  pour  récompenser  dii,memcnt  riieureuse  stratèsopui 
lémérilé  du  César  Slralégopul  ,    il  lui  permit  de 
porter  toute  sa  vie  une  couronne  de  pierreries  , 
et  son  "nom  fut  joint  à  celui  de  l'empereur  dans  les 
prières  publiques. 

Le  patriarche  couronna  une  seconde  foisMichel:  Second  cou- 
mais  déjà  les  faveurs  de  la  fortune  et  la  coupe  de  ''*  '*'"^*"='- 
la  gloire  avaient  enivré  l'empereur  de  leurs  poi- 
sons ;  on  dirait  que  plus  les  hommes  s'élèvent, 
plus  ils  s'éloignent  de  la  verlu. 

Michel ,  devenu  ingrat  et  barbare ,  fit  brûler  j/h"rbaSr. 
les  veux  du  jeune  empereur  Lascaris  ,  cjui  fut  en-    supplice, 

•J  J  l  '      l  captivité   et 

fermé  dans  le  château  de  Dacybizde,  et  y  termina  "'"'^'  'l" 

J  '  J  jeune    Lias- 

ses jours.  Cet  acte  de  cruaulé  indigna  le  peuple  ,  *^"'*' 

mais  la  douleur  publique  fut  réduite  au  silence  ; 
on  punissait  le  plus  léger  murmure  connue  crime 
de  lèse-majesté.  Le  barbare  Michel  fit  couper  le 
nez  d'un  jeune  Grec,  nommé  Kolobole,  compa- 
gnon d'enfance  de  Lascaris  ,  et  qui  avait  laissé 
éclater  imprudemment  sa  juste  douleur. 

Au  milieu  de  la  stupeur  publique,  le  patriarche  ^à"h''*f° 
Arsèue  montre  seul  un  ferme  courage  ;   il  convo-  ^"'°'=- 
que  les  évéques.  ((  Puisque  les  princes  ,  leur  dit- 
»  il ,  puisque  les   magistrats  ,  les  citoyens  ,   les 
))  soldats  ne  remplissent  point  leur  devoir  ,  faites 
))  le  vôtre  ,  et  vengez  votre  empereur.   » 

Le  pontife  parle  en  vain  ;   chacun  ,  glacé  de 
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crainte,  baisse  les  yeux  et  se  lait.  «  Personne  , 
»  reprit  alors  le  patriarche  ,  n'ose  donc  accomplir 
»  le  serment  qu'il  a  fait  ;  eh  bien  ,  je  saurai  seul 
»  m  afifranchir  du  parjure ,  et  je  lèverai  sur  la  tête 
))  du  coupable  le  seul  4,daive  que  Jésus-Christ 
))  m'ait  donné  pour  séparer  le  juste  de  l'injuste.  » 

ii.én"  ""n-  Aussitôt  il  prononce  d'une  voix  forte  l'excomniu- 

iit;i\iichei.  nication  de  l'empereur. 

Michel ,  déjà  vaincu  par  sa  conscience ,  se  sou- 
met humblement  à  l'anaihème ,  supplie  en  vain 
Arsène  de  le  réconcilier  avec  le  ciel  ;  il  offre  de 
déposer  la  couronne  à  ses  pieds  ,  mais  l'auda- 
cieux pontife  étend  la  main  pour  la  prendre. 
L'empereur  se  retire  irrité  ,  et  envoie  des  am- 
bassadeurs au  pape  Urbain  IV,  pour  déférer  à  son 
arbitrage  ses  droits  ,  ceux  de  Baudouin ,  et  la 
Ionise  querelle  des  églises  latine  et  grecque. 

La  conquête  de  Constantinople  n'avait  délivré 
l'empire  grec  que  d'une  faible  partie  des  périls 
auxquels  il  était  exposé;  pendant  un  demi-siècle 
le  règne  des  princes  latins  lui  avait  fait  de  pro- 
fondes plaies  qu'il  était  impossible  de  guérir. 

On  voyait  en  Asie  une  foule  de  seigneurs  deve- 
nus maîtres  des  villes  et  oppresseurs  des  peuples  ; 
les  côtes  du  Pont-Euxin  étaient  soumises  à  l'em- 
pereur de  Trébisonde  ;  l'Epire  appartenait  à  un 
<iespote  puissant  ;  les  princes  d'Achaïe  ,  de  ïhes- 
salic ,  les  ducs  d'Athènes  et  de  Corinlhe  se  parla- 
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«eaieiit  la  Grèce  ;  le  système  féodal ,  contagieux 
pour  les  grands ,  avait  changé  les  mœurs  et  le  sort 
des  peuples.  Le  trésor  ne  trouvait  plus  de  res- 
sources ;  l'armée  se  recrutait  difficilement  ,  le 
service  militaire  n'était  plus  régulier  ;  on  n'aper- 
cevait plus  de  traces  de  la  tactique ,  de  la  discipline 
romaine;  l'empire  enfin  n'était  plus  qu'un  colosse 
brisé  ;  la  division  de  ses  ennemis  retardait  seule 
sa  ruine. 

Le  premier  soin  de  l'empereur  fut  d'envoyer    Défaite  et 

,  T-"     •  C  '  11  caplivilé  do 

une  armée  en  Lpire  ;  otrategopul  la   comman-  straio-  pui 
dait  :  la  fortune  l'abandonna  ,  il  fut  battu  et  pris. 
Le  despote  le  livra  au  roi  de  Sicile  Mainfroi  son 
gendre. 

Anne  ,    sœur  de  ce  monarque  ,  et  veuve  de  sonéchanse 

*  conireAnae 

Vatace  ,  était  alors  captive  de  Paléoloeue  :  elle  if']''^^^. 
avait  inspiré  à  ce  prince  un  violent  amour.  Michel,  roi<usiciie. 
qui  ne  savait  plus  mettre  de  frein  à  ses  passions  , 
voulait  l'épouser  et  se  séparer  de  sa  femme  Théo- 
dora ,  quoiqu'elle  fût  mère  de  sept  enfans  ;  maLs 
il  trouva  encore  cette  fois  dans  la  fermeté  du 
patriarche  un  obstacle  qu'il  ne  put  vaincre.  Arsène 
s'opposa  au  divorce  ,  et  Michel ,  condamné  à  la 
sagesse ,  se  vit  obligé  de  renvoyer  Anne  en  Sicile  ; 
en  échange  on  lui  rendit  Stratégopul. 

Dans  ce  temps  les  habitans  des  montagnes  de 
INicée  se  révoltèrent;  uncorpsdc  troupes,  eHv<.tV'; 
en  Asie,  comprima  et  punit  les  rebelles. 
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Cependant  Baudouin,  qui  savait  mieux  solli- 
citer que  régner  ,  parcourait  l'Europe  et  invo- 
quait la  protection  de  tous  les  princes.  Urbain  IV 
les  pressait  d'entreprendre  une  nouvelle  croisade; 
saint  Louis ,  éclairé  par  l'expérience  ,  ne  répondit 
à  ces  instances  que  par  des  promesses  vagues. 
Guerre         Lcs  Véuiticns  se  montraient  plus  ardens  ;   ils 

entre  Ville-  .  -,  .  .1 

Hardouin et  armaient  leurs  vaisseaux,  et  les  char^îreaient  de 

Micl.ei.  ^_  _  ^   ^ 

troupes.  Ville  -  Hardouin ,  prince  d'Achaïe,  cé- 
dant à  leurs  prières  et  à  celles  du  pape  ,  déclara 
la  guerre  aux  Grecs.  Macrène,  grand  chambellan, 
envoyé  pour  le  combattre ,  remporta  contre  lui 
plusieurs  avantages  ;  mais  ses  services  ne  lui  at- 
tirèrent qu'une  disgrâce. 

Michel ,  gâté  par  la  fortune  ,  exigeait  des  con- 
quêtes ,  et  regardait  un  faible  succès  comme  une 
défaite;  ses  négociations  furent  plus  heureuses  que 
ses  armes.  11  promit  au  pape  de  reconnaître  son 
autorité  ;  le  pontife ,  satisfait  de  sa  somnission , 
abandonna  la  querelle  de  Baudouin ,  et  détendit 
aux  Vénitiens  ,  ainsi  qu'au  prince  d'Achaïe  ,  de 
continuer  la  guerre  que  lui-même  avait  excitée*. 

Venise ,  accoutumée  à  l'indépendance ,  déso- 
béit aux  ordres  du  pape.  Gilbert  Dandolo,  avec 
trente-deux  baliraens  ,  défit  quaranle-detix  vais- 
seaux grecs  et  génois.  Grimaldi,  voulant  ré[)arer 

*  An  12G3. 
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cel  ccliec  ,  fut  encore  ballu  ;  enfin  une  vicloire 
plus  décisive,  remportée  par  les  Vénitiens  à  ïra- 
pano  sur  les  Génois,  chassa  ceux-ci  de  la  nier. 
Paléolofj'ue  rompit  son  alliance  avec  Gènes  ,  et 
conclut  avec  Venise  une  trêve  de  cinq  ans. 

Le  prince  d'Achaie,  \  ille  -  Hardouin ,  privé    d  faite, 
d'appui ,  vit  tomber  sur  lui  tout  le  poids  et  tous  "oriVc  ViV. 
les  malheurs  de  la  guerre  ;  Michel  le  battit ,  le  douin. 
prit  et  renferma  dans  une  prison  où  il  mourut  ; 
sa  fille  épousa  dans  la  suite  le  second  fils  de  Charles 
d'Anjou,  roi  de  Sicile,  qui  hérita  ainsi  de  ses  pré- 
tentions sur  l'Achaïe. 

Le  prince  Jean  Paléologue ,  frère  de  l'empe-  snccés 
reur,  guerrier  habile  et  brave,  ravagea  l'Epire  ;  leoioguc  en 
le  despote,  vaincu  deux  fois,  se  soumit,  mourut, 
et  ,  avant  d'expirer,  envoya  son  fils  en  otage  à 
Constaniinople.  L'empereur,  suivant  l'usage  établi 
par  les  Latins,  donna  aux  enfans  de  ce  prince  des 
litres  et  des  fiefs. 

La  Bulgarie  était  toujoms  gouvernée  par  Tu-    Alliance 

r^  ■rriiT  -iir»  i^      deCanslan- 

surpatcur  Lonstantm  lech.  Le  roiMvses,  de- ^'n  Tech  et 

du  sullan 

trôné  par  lui ,  avait  reçu  en  dédomma"ement,  de  'i'ic..ne.;,.n- 

*^  ^  \  »  »  treMicheL 

l'empereur,  Mésembrie  comme  gouvernement, 
et  la  Troade  comme  apanage.  Tech,  excité  à  la 
guerre  par  sa  femme ,  sœur  de  l'infortuné  Las- 
caris,  s'arma  contre  IMichel,  et  s'empara  de  Mé- 
hcmbrie ,  que  lui  livra  l'ingrat  et  lâche  Mysès. 
Un  autre  traître,  le  sultan  d'Icône,  réfugié  à 
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Constaniinople  ,  détermina ,  par  ses  intrigues  se- 
crètes ,  les  Tartares  à  joindre  leurs  forces  à  celles 
r.chtc  de  du  roi  de  Buli^arie.  L'empereur ,  ignorant  le  com- 

l'cmpereur.  o  i  o 

plot ,  et  trompé  par  la  feinte  amitié  du  sultan ,  se 
vit  attaqîié  à  l'improviste ,  battu  çt  au  moment 
d  être  pris  :  n'ayant  pu  emporter  son  trésor ,  il 
l'enterra  près  de  la  côte ,  et,  quelque  temps  après, 
sa  flotte  vint  l'enlever. 
ta  dcpo-       Assailli  par  tant  d'ennemis  extérieurs  ,  il  avait 

siliond'Ar-  ,  ,  i  •  i  •     •* 

juse  encore  a  combattre  un  adversaire  plus  opmiatre 


scne  eau 
un  bchisitic 


qu'eux  tous  ,  c'était  Arsène  ;    cet  indomptable 
prêtre  refusait  constamment  de  l'absoudre.  Las 
de  son  obstination,  il  gagna  quelques  évêques, 
convoqua  un  concile ,  et  fît  déposer  le  patriarche. 
La  vertu  d'Arsène,  et  surtout  sa  fermeté,  lui 
avaient  donné  beaucoup  de  partisans;  ils  lui  res- 
tèrent fidèles  ;  sa  déposition  produisit  un  schisme, 
et  les  Arsénites  formèrent  long-temps  dans  l'E- 
glise et  dans  l'Etat  un  parti  dangereux. 
iv!.r^iM*i-ur'^      L'empereur,  entouré  de  barbares  belliqueux  , 
dlsTlrtarTs  <2iiiployait  habilement  tous  ses  soins  à  les  diviser, 
d'Ec/pte.^"  et ,  pour  se  donner  un  appui  contre  les  Bulgares , 
il  conclut  une  alliance  avec  Nogaya,  khan  des 
Tarlares,  et  a\ec  le  sultan  d'Egypte  :  la  crainte 
des  Latins  l'emportait  alors  sur  la  religion  ;  les 
Miiicndc  Grecs  haïssaient  plus  les  catholiques  que  les  mii- 

chritiens,  _  ^  ^^ 

sniisicnom  sulmans.  La  puissance   du  sultan  dEg>"ple  de- 
hios.         venait  de  plus  en  plus  formidable  ;  il  avait  formé 
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une  milice  d'élilo,  composée  de  jeunes  captifs 
clnéiiens  qu'on  lui  envoy-iit  de  toutes  parts,  et 
qui ,  sous  le  nom  de  Mamelucs ,  acquit  par  ses 
exploits  et  par  son  audace  une  grande  renommée. 

On  voyait  chaque  jour  dans  TOrient  la  force 
des  chrétiens  s'atténuer,  et  celle  des  musulmans 
s'accroître.  L'anarchie  de  l'empire  ,  le  luxe  de  la 
capitale,  l'avidité  des  grands ,  les  concussions  des 
gouverneurs  opprimaient ,  décourageaient  les  peu- 
ples ;  le  joug  des  mahométans ,  au  contraire  ,  les 
attirait  par  sa  douceur,  et  les  rassurait  par  sa 
force  :  en  s'y  soumettant ,  on  n'achetait  le  repos 
que  par  un  léger  tribut  ;  en  prenant  le  turban , 
on  jouissait  de  tous  les  avantages  des  vainqueurs. 
L'accroissement  rapide  et  prodigieux  des  armes 
sarrasines ,  turques  et  tartares ,  était  la  preuve  évi- 
dente des  progrès  du  prosélytisme  :  tout  pro- 
spérait chez  ces  conquérans;  tout  était  en  déca- 
dence chez  les  Grecs. 

Les  provinces  impériales  d'Asie  étaient  dépeu- 
plées d'habitans  et  couvertes  de  ruines.  Les  pro- 
priétaires ,  écrasés  d'impôts  ,  abandonnaient  leurs 
fonds  à  l'Etat  j  les  besoins  de  la  capitîilc  concen- 
traient ,  consumaient,  engloutissaient  la  fortune 
de  l'empire ,  et,  de  moment  en  moment ,  on  voyait 
se  vérifier  en  tous  points  fies  sinistres  prédictions 
de  Tornice. 

Micliel  cependant  n'était  pas  déptnu'vu  d'acii- 


Cniijura- 
tiiin    contre 
IMicheJ. 
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vile  ;  mais  le  génie  le  plus  vaste  n'eût  peut-être 
pas  suffi  pour  arrêter  l'écroulement  d'un  tel  em- 
pire. L'empereur  nomma  patriarche  Germain  , 
évêque  d'Andrinople  ;  bientôt ,  mécontent  de  lui, 
il  lui  donna  pour  successeur  son  propre  confesseur, 
nommé  Joseph ,  plus  courtisan  que  prêtre  ;  le 
monarque  obtint  de  ce  pontife  soumis  l'absolution 
de  ses  crimes,  et  redoubla  par  cet  acte  la  haine 
violente  des  partisans  d'Arsène. 

Le  fanatisme  trama  une  conjuration  contre  Mi- 
chel '*"  ;  le  même  meurtrier ,    qui  par  ses   ordres 
avait  assassiné  Musalon,  leva  son  poignard  sur  lui. 
Ce  complot  fut  découvert  et  puni. 
.i^T'^sfuc      -^  cette  époque,  Charles  d'Anjou,  frère  de  saint 
îîri^iJt^"  Louis  ,  entreprit  la  conquête  de  la  Sicile.  Michel 
^°'"*'        intervint  dans  cette  guerre  ;  il  envoya  des  troupes 
à  Mainfroi ,    qui,   malgré  ce  secours,  perdit  la 
couronne  et  la  vie. 

Cette  révolution  menaçait  l'Orient  d'un  nou- 
veau danger  ;  le  pape  ,  alhé  des  Français  ,  fit  un 
partage  éventuel  de  l'empire  d'Orient  entre  Bau- 
>  Croisade  douiu  ct  Charlcs  d'Anjou.  Saint  Louis  ,  à  la  tête 
saini  Louis,  d'uuc  fortc  armée  ,  venait  de  descendre  en  A  fri- 
que.  L'empereur  craignait  qu'après  le  succès  de 
son  expédition  le  roi  de  France  n'employât  toutes 
ses  forces  à  relever  l'empire  des  Latins  ;  il  grossit 

♦An  iu68. 
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son  armée  ,  nmlliplia  les  iiiipûls  pour  remplir  son 
trésor ,  et  cliercba  partout  des  alliés.  En  mémo 
temps  il  envoya  en  Afrique  des  ambassadeurs 
à  saint  Louis  dans  le  dessein  de  détourner  ses 
armes. 

Ses  ambassadeurs  ,  arrivés  à  Tunis ,  trouvèrent 
le  roi  de  France  mourant  :  les  fers  avaient  été  le 
fruit  de  sa  première  croisade  ,  dans  la  seconde  il 
rencontra  la  mort. 

Charles  d'Anjou  se  vit  forcé  de  suspendre  ses 
desseins  hostiles  ,  et  son  départ  pour  Tunis  laissa 
jouir  l'empire  de  quelque  repos. 

Cette  trêve  passagère  fut  bientôt  troublée  par  la    liévoUe 
révolte  d'un  neveu  de  l'empereur  qui  appela  les  <ie  re,-';,,:- 
1  artares  a  son  secours  ,  se  joignit  avec  eux  au  bâ- 
tard d'Epire ,  et  souleva  en  sa  faveur  une  partie 
de  la  Grèce. 

Jean ,  frère  de  l'empereur  ,  et  son  meilleur  gé-  je^'^'^'J-l" 
néral ,  marche  à  la  tête  de  quarante  mille  hommes  iTiX'" 
contre  les  rebelles,  les  bat  en  plusieurs  rencontres,   pre.nif-.s 
les  poursuit  et  les  disperse  ;  le  bâtard  d'Epire ,   '''''"' 
entouré  par  ses  troupes,  se  déguise  en  valet  d'é- 
curie ,  s'échappe  et  se  réfugie  chez  Jean  de  la 
Roche ,  duc  d'Athènes  ,   qui  lui  donne  de  nou- 
velles troupes. 

Les  impériaux ,  vainqueurs  ,    se  livraient  avec 
une  imprudente  sécurité  au  pillage   et  à  la  dé- 
bauche ;  le  bâtard  ,  avec  ses  Athéniens ,  Jombe  sur 
TOME    10'  (3 
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eux  à  l'improviste ,  en  fait  un  grand  carnage  et  les 
détruit  presque  entièrement. 

Sa  defaUc  Le  prince  Jean  ,  avec  quelques  débris  ,  s'em- 
barque et  fuit  ;  ce  désastre  annonçait  une  révolu- 

v?a"x°s°uc~  ^^^^  j  ^^j^  1^  consternation  et  la  terreur  se  ré- 
pandaient dans  Constantinople ,  lorsqu'on  apprend 
que  Jean  a  battu  une  flotte  vénitienne ,  et  que , 
débarqué  de  nouveau ,  il  a  surpris  et  repoussé  les 
Sa       rebelles.  Bientôt  on  le  vit  revenir  lui-même  dans 

puuilion  ... 

voioniaiie.  Ja  Capitale  ;  mais  sondermer  succès  ne  le  consolait 
point  de  l'éclatant  revers  dû  à  son  imprudence  : 
honteux  de  sa  défaite  et  plus  sévère  pour  ses  fautes 
que  l'empereur  n'était  reconnaissant  de  ses  ser- 
vices ,  il  se  punit  lui-même  ,  renonça  au  titre  de 
despote  ,  dont  il  était  revêtu  ,  et  en  quitta  les  or- 
nemens. 
Mariage       Miclicl  ,   pcu  dc  tcmps  après ,  maria  son  fils 

,vcc  la  fille    jj^^     Androriic,  à  la  fille  d'Etienne  V  ,  roi  de 

d  a  101   de  ?  '  ^ 

"°Xn      Hongrie  ,  l'associa  au  trône  et  le  fit  couronner, 
associauon       j^^  jeunc  empereur  ne  tarda  pas ,  en  se  montrant 


au  trône  et 
»jn  conron- 
nemeut. 


bassement  jaloux  de  son  oncle  Jean  ,  à  prouver 
qu'il  était  peu  digne  du  sceptre  ;  il  traita  avec 
mépris  cet  illustre  guerrier  ,  et  ses  lâches  cour- 
tisans l'imitèrent.  On  pourrait  presque  juger  du 
mérite  d'un  homme  par  le  degré  de  haine  qu'il 
inspire  aux  princes  et  à  leurs  favoris. 

Michel  ,    craignant  toujours  la  vengeance  des 
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Lalins  ,  croyait  assurer  son  repos  en  rpullipliani 
des  alliances  que  l'iniérél  rompt  aussi  facilement 
qu'il  les  a  formées  ;   il  maria  une  de  ses  filles  au 
roi  des  Bulgares ,  rechercha  l'amitié  du  krale  de 
Servie  ,  et  lui  envoya  de  riches  présens.  Le  prince 
barbare  ,  recevant  ces  dons  avec  mépris  ,  montra 
aux  ambassadeurs  grecs  sa  bru  ,  vêtue  d'une  laine 
grossière  ,  et  occupée  à  filer.  «  Voilà  ,  dit-il ,  la 
))  parure  et  l'amusement  de  nos  feiiuues  ;  pour 
))  nous ,  notre  armure  est  notre  ornement ,  et  nos 
»  jeux  sont  les  combats.  »  L'empereur ,  amusant 
toujours  le  pape  par  l'espoir  de  la  réunion  d<^s 
deux  églises ,  obtint  de  lui  des  démarches  assez 
efficaces  pour  contenir  l'ardeur  guerrière  du  roi 
de  Sicile.   Ayant  par   ces  diverses  négociations 
divisé  ses  ennemis ,  il  attaqua  les  Vénitiens  et  les 
Génois ,  et  leur  enleva  Négrepont. 

A  celle  époque  le  prince  Jean  succomba  aux     i^'^rt 
dégoûts  qu'il  éprouvait  ;  l'empire  perdit  en  lui  sa  l'empereur. 
force  ,  et  l'empereur  sa  gloire. 

Les  Grecs  furent  battus  par  le  bâtard  d'Epire  ;   Mort  de 

^  .  ,  Baudouin. 

Baudouin  termina  dans  ce  temps  une  carrière  . 
qu'il  n'avait  rendue  fameuse  que  par  ses  défaites 
par  sa  fuite  et  par  sa  vie  errante  '*'. 

Arsène  moment  la  même  année  ;  mais  son  nom   M'>rt  au 

palii-irclia 

régna  toujours  sur  un  parti  nombreux ,  et  son  om-  Ars*ne. 
bre    fit  long-temps  encore  trembler  l'empereur. 

'An  1-174. 
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Enfin  ce  prince,  ne  pouvant  vaincre  le  fanatisme, 

le  brava  ;  malgré  l'opposition  d'une  grande  partie 

de  son  clergé,  il  envoya  des  ambassadeurs  au  con- 

Rénnion  cilc  dc  Lvou  *.  Là,  cn  présencc  de  cinq  cents 

des  Grecs   à    ^     ^  tj  .  ,  . 

regiuc  10-  eveques,  de  soixante-dix  abbés  et  de  mille  prélats, 
1^"^     les  Grecs  se  réunirent  à  l'éi^lise  romaine,  recon- 

aration  c  ' 


ilc'cl 
dao! 
ciledcLjron 


dans  leçon- jju^P(.nt  la  Suprématie  du  pape,  et  répétèrent  trois 


fois  avec  le  concile  ces  paroles  si  long-temps  con- 
testées ,  et  source  inexplicable  de  tant  de  querelles: 
a  le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils.  » 
Dépo8;uon  Le  patriarche  Joseph,  qui  avait  pardonné  si 
chejoicph.  facilement  à  l'empereur  un  honiicide,  ne  put  lui 
pardonner  d'attenter  à  l'indépendance  de  son 
église.  Il  se  déclara  contre  la  réunion,  et  fut  dé- 
posé. Vecchus  lui  succéda**. 
Révointion  Unc  nouvcUe  révolution  éclatait  alors  en  Bulga- 
rie; après  la  mort  de  Tech ,  la  reine  Marie  adopta 
d'abord  pour  successeur  Venceslas  *** ,  parent 
de  son  époux;  mais,  peu  contente  de  ce  prince 
qui  ne  voulait  pas  dépendre  d'elle,  elle  le  fît  assas- 
siner et  s'empara  du  sceptre.  Ce  meurtre  excite  le 
mécontentement  général  ;  un  porcher  ,  nommé 
Lacanas,  échauffe  les  esprits,  les  porte  à  la  ré- 
volte ,  et,  se  plaçant  à  la  tête  des  conjurés,  ren- 
verse la  reine  du  trône  ;  l'audacieux  rebelle  prend 

*  An  i.i74. 
•*  An  1275. 
***  An  1277. 
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la  couronne  ;  Michel  lui  oppose  son  gendre  Azan, 
(ils  de  Mysèsj  et  les  deux  rivaux,  méprisant  l'un 
l'appui ,  et  l'autre  le  courroux  de  l'empereur  , 
viennent  implorer  la  protection  du  klian  Noj^aya. 
Le  Tartare  les  accueille  également,  reçoit  leurs 
présens ,  leur  donne  un  festin ,  s'enivre  avec  eux , 
se  déclare  leur  juge ,  prononce  en  faveur  d' Azan 
et  fait  couper  la  tête  à  Lacanas  '*'. 

Azan  ,  passant  subitement  de  la  terreur  à  la 
joie ,  sortit  précipitamment  des  Etats  de  son  redou- 
table protecteur ,  et  rentra  victorieux  en  Bulgarie  ; 
mais  bientôt  il  en  fut  chassé  par  un  rebelle  nom- 
mé Terter  qui  s'empara  du  trône  et  s'y  main- 
tint *'^. 

Jusqu'alors  le  pape  avait  refusé  à  Charles  d'An-  e 
jou  la  permission  de  combattre  Michel.  Mais ,  in-  j'Aujoh. 
formé  de  la  résistance  du  clergé  grec  à  la  réunion 
des  églises  ,  il  se  crut  trompé  par  Tempe reur  ,  et 
l'exconmiunia .  De  ce  moment  les  longs  efl'orls  de 
Michel  pour  conserver  la  paix  devinrent  inutiles. 
Charles  d'Anjou  et  les  princes  latins  réunis  mar- 
chent pour  renverser  de  nouveau  le  trône  d'O- 
rient :  à  la  tête  d'une  forte  armée,  ils  attaquent 
Belgrade;  l'armée  grecque  vient  secourir  celle  ville  j 
les  Latins  sont  vaincus  sous  ses  remparts  el  forcés 

*     An  127S. 
*'  An  1378. 
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à  Ja  relraite.  Charles  ,  qui  se  croyait  déjà  conqué- 
rant de  la  Grèce  ,  rentra  en  Sicile  humilié  *. 

Jamais ,  depuis  la  délivrance  de  Constantino- 
ple ,  Michel  n'avait  joui  d'un  triomphe  plus  glo- 
rieux ;  quelques  revers  compensèrent  ce  succès  ; 
Andronic  fut  battu  par  les  Turcs ,  qui  s'emparè- 
T.os  vêpres  rcut  dc  Trallc  **  ;  inais  la  fortune ,  constante 
pour  Michel ,  le  délivra  bientôt  de  son  plus  dan- 
gereux ennemi  ;  les  Siciliens ,  las  du  joug  des 
Français ,  s'en  affranchirent ,  non  par  un  noble 
courage,  mais  par  un  crime  lâche  autant  qu'a- 
troce :  l'empereur  Paléologue ,  quoique  éloigné 
du  lieu  de  cette  scène  sanglante  ,  fut  le  perfide 
instigateur,  le  secret  confident  et  le  honteux  com- 
plice de  ce  forfait.  L'empereur  ,  par  ses  armes  , 
avait  repris  aux  Latins  plusieurs  îles  de  l'Archipel 
et  une  partie  de  la  Morée;  mois,  en  cherchant  à 
dissoudre  la  croisade  qu'Urbain  s'efforçait  d'armer 
contre  lui,  il  se  fît  plus  d'ennemis  au-dedans  qu'il 
n'en  écartait  au  dehors.  La  réunion  des  églises 
lui  attira  la  haine  du  clergé  et  du  peuple  grec  : 
les  prêtres  de  l'Orient  résistèrent  à  la  puissance 
du  pape  ,  à  la  sienne ,  le  regardèrent  comme  hè- 
re lique  et  l'excommunièrent  :  il  l'avait  été  comme 
meurtrier ,  il  le  fut  de  nouveau  comme  schisma- 
lique. 

*    An   1281. 
**Ân    1281. 
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Les  princes  de  Trébizonde  ,  d'Elolle  ,  (VEpire  , 
de  ïhcssallc  se  joignirent  contre  lui  aux  La'.ins 
de  Négrepont ,  d'Atlièncs  et  de  Tlièbes.  Le  la- 
nalisme  le  poursuivait  dans  son  palais  et  jusqu'au 
sein  de  sa  famille  :  sa  sœur  Eulogie  et  sa  nièce 
Marie,  reine  des  Bulgares,  appuyaient  ,  exci- 
taient et  encourageaient  les  mécontens.  Michel , 
égaré  par  la  colère  et  par  la  crainte ,  les  deux  plus 
sinistres  conseillers  des  rois,  opposa  la  tyrannie  à 
la  résistance  ,  emprisonna  les  dissidens ,  opprima 
les  consciences,  confisqua  les  biens  des  mécontens, 
jeta  dans  les  fers  quatre  princes  de  son  sang ,  et 
condamna  une  foule  de  victimes  à  la  mort  ou  à 
la  perte  de  la  vue. 

Tandis  que  la  Grèce  gémissait  de  ses  persécu- 
tions, on  accusait  à  Rome  sa  lenteur  :  le  pape, 
mécontent  ,  excitait  de  nouveau  Charles  d'Anjou 
à  s'emparer  du  trône  d'Orient  :  ce  fut  alors  que 
Michel,  effrayé  de  l'orage  qui  le  menaçait,  saisit 
avec  ardeur  le  moyen  que  le  sort  lui  ofl'rait  de 
se  délivrer  par  un  assassinat  d'un  rival  redoutable. 

Jean  de  Procida ,  dépouillé  par  Charles  d'Aiiîou    Conjuia- 

'  *  '  tion  cl  ver- 

d'une  île  qu'il  possédait ,  avait  juré  de  se  venj^cr.  >^/aMç«  de 
C'était  un  de  ces  hommes  doués  des  grands  talens 
et  des  grands  vices  qui  opèrent  les  révolutions  : 
il  était  audacieux  ,  opiniâtre  ,  implacable  ,  actif, 
adroit  ,  fourbe,  éloquent ,  cl  tout  moyen  lui  était 
indilfércnt  pour  arriver  à  son  bul. 
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Déguisé  tantôt  en  moine  tantôt  en  mendiant , 
il  fomente  le  mécontentement  des  barons  de  Sicile, 
court  en  Espagne ,  fait  briller  aux  yeux  de  Pierre 
d'Aragon  Tespoir  de  détrôner  Charles,  part  pour 
Rome ,  et  obiieut  du  pape  iVicolas  im  décret  qui , 
usurpant  les  droits  des  souverains,  transporte  ceux 
de  la  maison  d'Anjou  à  celle  d'Aragon.  Il  revient 
à  Saragosse,  et  fait  équiper  en  Espagne  une  flotte 
chargée  d'intrépides  aventuriers  ,  devenus  fameux 
depuis  sous  le  nom  de  Catalans. 

TjC  but  apparent  de  cet  armement  est  une 
expédition  en  Terre  sainte  ;  son  objet  réel ,  la 
conquête  de  la  Sicile.  Procida  vole  enfin  à  Con- 
stant inople,  déroule  aux  yeux  de  Michel  tous 
ses  plans,  et  l'engage  à  le  seconder  avec  ses  vais- 
seaux pour  rejeter  en  Sicile  l'orage  qui  menaçait 
l'Orient. 

Ce  qui  paraîtra  surtout  inconcevable  ,  c'est  que 
Procida  sut  envelopper  pendant  deux  ans  dans 
les  ombres  du  plus  profond  mvslère  le  secret  de 
celle  vaste  conjuration,  dans  laquelle  entraient 
tant  de  princes  ,  de  conseils  ,  de  seigneurs  et  d'ar- 
mées. Tout  était  enfin  préparé;  l'habile  conspira- 
teixr  choisit  pour  l'exécution  de  son  dessein  une 
de  ces  circonstances  qui  enflamment  l'esprit  du 
peuple  ,  et  le  portent  à  la  fureur.  La  veille  de 
Pâques  ,  quelques  soldats  français  outragent  dans 
Palernie   uv.e  /ille  noble  :  Procida  fait  entendre 
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le  cri  de  la  vengeance  :  la  cloche  qui  devait  sonner 
les  vêpres  sonne  le  tocsin  ;  l'appel  à  la  priùre  de- 
vient le  signal  du  meurtre.  Les  conjurés,  disse-    Mort  de 

,  .  .  1  1      8000  Fran- 

minés  dans  la  ville ,  excitent ,  arment  la  rage  du  ç^-'- 
peuple  ;  huit  mille  Français  sont  égorgés.  Charles 
d'Anjou  fuit  ;  la  flotte  grecque  et  celle  d'Espagne 
détruisent  ses  vaisseaux  ;  il  est  détrôné  ,  et  Pierre 
d'Aragon  est  proclamé  roi  de  Sicile  *. 

Jamais  on  n'arriva  au  trône  par  des  degrés  plus 
sanglans,  et  les  Vêpres  Siciliennes  seront  dans  la 
postérité  une  tache  ineffaçable  pour  le  moderne 
Catilina  qui  conçut  celte  révolution  ,  pour  le  pon- 
tife ,  pour  l'empereur  qui  la  favorisèrent ,  et  pour 
le  prince  ambitieux  qui  en  profita. 

Ce  massacre  couvrit  l'Italie  de  honte ,  remplit 
la  France  de  deuil ,  et  répandit  dans  l'Orient  une 
joie  barbare.  La  même  année  ,  Jean  Comnène  , 
empereur  de  Trébizonde  ,  quitta  la  pourpre  ,  et 
vint  se  soumettre  à  Paléologue. 

L'empereur ,  ainsi  délivré  par  la  fortmie  ou  par    Mort  le 

Tenipcrtur. 

le  crime  de  la  plupart  de  ses  rivaux ,  sortit  de  sa 
capitale  pour  comljattre  le  prince  de  Thessalie  ; 
un  nombreux  renfort  de  Tartares  l'accompagnait, 
l'entourait  et  lui  donnait  plus  de  crainte  que  d'as- 
sistance ;  le  khan  iSogaya  ,  dans  l'espoir  d'un  riche 
butin,  lui  avait  envoj'é  ses  troupes.  Arrivé  en 

•     In  liS-j. 
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Tlirace ,  une  maladie  arrêta  sa  marche;  les  Tar- 
tares ,  impatiens  de  combats ,  et  surtout  avides 
de  pillage  ,  regardaient  la  maladie  der  l'empereur 
comme  mi  prétexte  inventé  par  la  crainte.  Ce 
prince ,  mourant  dans  sa  tente ,  et  obsédé  par 
eux  ,  fut  contraint  de  s'offrir  à  leurs  regards  ,  et 
de  réfuter  l'insolente  injustice  de  leurs  reproches 
par  le  spectacle  de  son  agonie.  Après  cet  acte  de 
faiblesse ,  il  expira. 

Michel  Paléoloijue  ,  élevé  au  premier  grade 
par  ses  exploits  ,  et  au  pouvoir  suprême  par  ses 
crimes  ,  fut  toujours  brave  dans  les  camps  ,  dis- 
simulé à  la  cour  ,  perfide  dans  ses  alliances  ,  im- 
placable dans  ses  inimitiés.  Ses  vices  ternirent  ses 
grandes  qualités  ;  la  chute  de  la  dynastie  des  Latins 
rendit  sou  nom  célèbre  ,  il  releva  le  trône  des 
Grecs  ,  mais  il  ne  put  relever  Tempire. 

L'appauvrissement  du  trésor  lui  fit  commettre 
une  de  ces  fautes  irréparables  qui  hâtent  la  ruine 
des  Etals.  Jusqu'à  son  règne ,  les  nombreux  habi- 
tans  des  contrées  montueuses  de  l'Asie  étaient 
exempts  d'impôts.  Pour  prix  de  celte  exemption , 
ils  formaient  une  milice  redoutable  ,  toujours 
armée  et  chargée  de  la  défense  du  pays.  L'empe- 
reur leur  retira  leurs  privilèges.  Cette  barrière 
inexpugnable  ,  qui  depuis  si  long-temps  avait  ar- 
rête la  marche  des  Perses  ,  des  Sarrasins  ,  des 
Turcs  ,   des  Tarlares  ,  disparut ,  et   bientôt   le 
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mont  Olympe ,  pour  ainsi  dire  aplani ,  laissa  se 
répandre  comme  mi  torrent  dans  Tcmpire  ces 
flots  d'Ottomans  sous  lesquels  il  ne  tarda  pas  à 
s'écrouler. 

La  réunion  opérée  par  lui  avec  Rome  n'eut  de 
durée  que  celle  de  sa  vie.  Dès  qu'il  fut  mort  on 
l'abjura  ,  et  la  haine  publique  ,  excitée  par  la  su- 
perstition, refusa,  dit-on,  à  ses  mânes  non  seule- 
ment les  honneurs  décernés  aux  monarques,  mais 
ceux  mêmes  que  la  piété  rend  au  plus  humble  des 
chrétiens. 
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CHAPITRE  SECOND. 


Ëègne  faible  d  .Andronic.  —  Eenouvellemeht  du  schisme.  —  Mort 
courageuse  du  despote  d'Epire.  —  Triomphe  des  Arsénites.  — 
Invasion  et  défaite  de  Tartares.  —  Tyrannie  ecclésiastique 
d'Athanase.  —  Couronnement  de  Michel ,  un  des  fils  de  l'em- 
pcreur.  —  Fin  de  la  dynastie  d'Icône  — Vengeance  d'Othman^ 

—  Succès  et  supplice  d'Alexis  Philantropène.  —  Mort  de  Jean 
Tarchaniote.  —  Position  critique  d'Andronic.  —  Succès  de 
Roger  de  Flore,  à  la  tête  des  Catalans.  —  Sa  faveur  et  sa  mort. 

—  Massacre  de  Catalans.  — Vengeance  de  Bcranger.  — Rocafort 
est  élu  généralissime  par  les  Catalans.  —  Sa  victoire  sur  les 
Grecs  et  les  Génois.  —  Querelles  entre  Béranger  et  Rocafort. 

—  Mort  de  Béranger ,  tué  par  Rocafort.  —  Disgrâce  et  mort  de 
Rocafort.  —  Mort  de  Gautier  de  Brienne,  tué  par  les  Catalans. 

—  Election  de  Roger  Deslau.  ■ —  Exploits  des  chevaliers  de 
Saint-Jean.  —  Mort  de  l'impératrice  Irène. —  Blort  de  Michel, 
fils  de  l'empereur.  —  Désordres  de  son  fils  Andronic.  —  Assas- 
sinat de  Manuel  par  une  méprise.  —  Disgrâce  d'Andronic.  — 
Son  changement  de  conduite. — Sa  magnanimité.  . —  Sa  fuite  à 
Andrinople.  —  Sa  générosité  envers  l'empereur.  —  Ses  succès 
sur  les  Grecs  et  les  Tartares.  —  Son  association  à  l'empire. 


trî'iie 


ANDRONIC  II.  (An  1282.  ) 

Andronic  ,   dont   les  historiens  ecclésiastiques 

.iVonlc'.   "'  grecs  vantent  la  science  et  l'habileté  parce  qu'il 

ravorisa  leurs  passions  contre  les  catholiques ,  était 

un  prince  faible  ,  inexpérimenté  ,  superstitieux. 
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Effrayé  de  tous  les  dangers  qui  remouraient ,  et 
contre  lesquels  le  seul  remède  eût  été  un  ferme 
courage  ,  il  était  incapable  de  former  et  de  suivre 
de  grands  desseins.  On  vit  sous  son  règne  l'empire 
s'affaisser  de  toutes  parts  ,  comme  un  vaisseau 
battu  par  la  tempête  ,  privé  de  pilote ,  cédant  à 
tous  les  vents  ,  et  se  brisant  sur  tous  les  écueils. 

Son  premier  soin  fut  d'éloigner  de  lui  les  Tar- 
tares  ;  il  fit  la  paix  avec  Jean  Ducas  Comnène , 
prince  de  Thessalie,  que  ces  barbares  étaient 
impatiens  de  combattre  ;  et ,  pour  satisfaire  en 
même  temps  leur  cupidité ,  il  les  envoya  avec  une 
partie  de  ses  troupes  dans  la  Servie ,  qu'ils  dévas- 
tèrent :  beureux  de  détourner  ainsi  les  armes  que  sa 
timidité  n'osait  repousser.  De  retour  dans  sa  capi-  uennarei- 
trtle,  il  céda  aux  instances  d  Eulogie  ,  sœur  de  son  «chi^me. 
père,  à  la  superstition  du  peuple,  aux  menaces 
du  clergé,  déposa  le  patriarcbe  Vecchus,  rappela 
Josepb ,  renouvela  le  schisme ,  et  rompit  avec 
Rome. 

Terter,  usurpateur  de  la  couronne  de  Bulgarie, 
le  menaçait  de  la  guerre  ;  il  conclut  avec  lui  une 
alliance  aux  conditions  que  le  Bulgare  lui  dicta. 

Le  despote  d'Epire  avait  repris  les  armes  ,  la      Mon 
fortune  favorisa  celles  d'Andronic  ;  ses  généraux  J"  «i"i' 
surprirent  le  despote  qui  s'était  imprudemment 
avancé  pour  reconnaître  le  camp  des  ijupériaux  ; 
ils  le  firent  prisonnier  ,  et  l'amenèrent  à  Gonsiaii- 
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linople.  Ce  prince ,  préférant  la  mort  à  la  capti- 
vité ,  mil  le  feu  au  palais  où  il  était  renfermé  ,  et 
périt  dans  les  flammes. 
^rTâ-       Le  patriarche  Joseph  étant  mort ,  Georges  de 
"'^*"         Chypre  le  remplaça.  Le  triomphe  des  Arsénites 
fiit  alors  complet  ;  ils  firent  transporter  en  pompe 
à  Constantinople  le  corps  d'Arsène ,  et  les  rehques 
de  ce  pontife  furent  reçues  par  le  peuple  avec  une 
vénération  qui  ressemblait  à  l'idolâtrie. 
Invasion  et      L'cmpcreur  épousa  cette  même  année  Irène  , 

«léfjite   de      ^  ^  .  -^ 

Tartares.  fiUe  du  marquis  de  Montferrat.  Tandis  que  la 
cour  ne  s'occupait  que  de  fêtes  et  de  cérémonies  , 
une  nouvelle  invasion  de  Tartares  menaçait  la 
Thrace  et  la  Macédoine  ;  on  les  vit  paraître  en 
foule  sur  le  mont  Hémus.  Ils  ne  rencontraient 
aucune  armée  pour  les  arrêter  :  cette  impré- 
voyance leur  inspira  une  sécurité  qui  les  perdit  ; 
ils  se  répandirent  en  désordre  dans  la  plaine.  Le 
gouverneur  de  Mésembrie  ,  à  la  tête  d'une  nom- 
breuse garnison ,  sortit  une  nuit  de  sa  ville , 
tomba  sur  eux  à  l'improviste ,  et  les  tailla  en 
pièces. 

La  fortune  avant  ainsi  délivré  momentanément 
Ajidronic  de  tous  ses  ennemis ,  il  parcourut  ses 
provinces ,  donnant  à  leurs  ruines  le  triste  spec- 
tacle du  luxe  et  du  despotisme  de  sa  cour. 

Lorsqu'il  était  à  Nymphée,  la  veuve  du  César 
Slralégopul  ayant  manqué  d'égards  pour  la  femme 
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tic  Gonstanlin  Poiphyroijenèlc  ,  frère  de  l'empe- 
reur ,  ce  prince  orgueilleux  la  fil  battre  de  vcri^es. 
le  jeune  Stratégopul  voulait  la  venger;  Andronic, 
aigri  par  les  murmures  des  courtisans,  et  en  même 
temps  effrayé  par  l'audace  des  deux  jeunes  princes, 
convoqua  le  sénat ,  accusa  son  frère  de  conspira- 
tion contre  lui ,  et  Stratégopul  du  crime  de  lèse- 
majesté.  Un  décret  les  condamna  à  la  prison ,  et 
confisqua  leurs  biens  ^. 

C'est  sous  les  gouvernemens  faibles  qu'éclate    Pyr^nni 
la  violence  des  partis,*  un  prêtre  fanatique,  Atha-  tique  d\ 
nase,  avait  succède   depuis   peu  au    patriarche 
Georges.  Athanase  ,  implacable  contre  les  catho- 
liques ,   gouverna  l'Eglise  en  tyran ,  et  persécuta 
tous  ceux  qui  avaient  favorisé  la  réunion,  ou  qui 
s'y  étaient  soumis  ;  on  ne  voyait  alors  partout , 
comme  au  temps  des  persécutions ,  que  des  déla- 
teurs ,  des  victimes  et  des  supplices. 

Le  faible  Andronic  autorisait  ces  violences  ; 
leur  excès  en  amena  le  terme.  L'indignation  pu- 
blique força  le  fougueux  Athanase  à  se  démettre 
de  sa  dignité.  L'empereur  ,  éclairé  tardivement , 
tomba  dans  un  autre  excès  ;  rien  n'était  constant , 
chez  ce  prince  mobUe  ,  que  la  peur.  Il  se  livra 
contre  les  prêtres  aux  transports  d'une  haine 
d'autant  plus  injuste  qu'elle  n'admettait  aucune 

*   An  lîiji. 
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exception.  «  Je  juge  de  tous,  disait-il  lui-même , 

>i  par  quelques-uns,  comme  l'on  connaît  Tamer- 

))  lume  de  la  mer  en  en  prenant  une  seule  goutte.  » 

H  fallait  cependant  nommer   un  patriarche    : 

heureusement  son  choix  tomba  sur  un  vieillard 

vertueux  et  modéré  ,  nommé  Jean,  qui  termina 

pour  quelque  temps  ces  funestes  dissensions. 

ïcouronne.      L'empercur,  dans  le  dessein  d'assurer  son  re- 
nient de  mi-  A  ' 

chei.undes  pQg    fjj  couronucr  Michel ,  l'aîné  de  ses  enfans  , 

fils  de  lem-  ■•■  ^  •'  7 

pereur.  ^^  douua  le  titre  de  despote  à  Jean ,  le  second  de 
ses  fils.  Son  imagination  craintive  aUait  au-devant 
des  dangers ,  moyen  sûr  de  les  faire  naître  ;  il 
voulait  que  le  patriarche  excommuniât  tous  ceux 
qui  refuseraient  de  reconnaître  le  jeune  empereur; 
le  pontife  ,  plus  sage  qu'Andronic  ,  refusa  de  lui 
obéir. 

La  division  des  ennemis  de  l'empire  continuait 
seule  à  retarder  sa  chute;  cet  arbre  déraciné  n'at- 
tendait plus  qu'un  vent  qui  le  renversât.  Nogaya, 
prince  tartare ,  envoyé  par  le  grand  khan  au-delà 
du  Danube ,  s'était  rendu  indépendant  dans  ses 
conquêtes;  un  autre  Tartare,  Tuctaïs,  khan  du 
Kaptchac,  l'attaqua,  le  combattit  et  le  tua.  Zacas , 
fils  de  Nogaya ,  se  sauva  en  Bulgarie  avec  les  dé- 
bris de  l'armée  vaincue;  là,  se  ralliant  à  un  parti 
de  mécontens  commandés  par  le  prince  Vences- 
las ,  il  souleva  les  Bulgares  qui  lui  donnèrent  la 
couronne.  Venceslas  l'assassina  et  demanda  des 
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secours  ;i  Andronic  ;  l'empereur  envoya  Azaa 
avec  quelques  troupes  en  Bulgarie.  Les  Tartares 
furent  chassés,  et  Venceslas,  après  s'être  servi 
d'Azan  ,  le  combattit,  le  contraignit  de  fuir  ,  et 
s  empara  du  trône. 

On  bravait  l'autorité  impériale,  chancelante  jus- 
qu'au sein  de  la  capitale  :  les  flottes  vénitiennes 
et  génoises  se  livrèrent  plusieurs  combats  dans  le 
port  de  Constantinople  ;  l'empereur  ,  trop  faible 
pour  réprimer  celte  audace,  qui ,  df's  deux  parts  , 
attentait  à  sa  dignité,  joignit  ses  armes  à  celles  des 
Génois;  les  Vénitiens  battus  se  vengèrent  en  met- 
tant le  feu  dans  la  ville. 

Ce  fut  à  cette  époque  qu'on  vit  dans  les  mon- 
tagnes se  former  une  puissance  formidable  qui , 
terminant  les  divisions  d?s  musuhruns  ,  conquit 
l'Asie  ,  la  Thrace  ,  s'empara  de  la  Grèce,  et  ren- 
versa e]i  peu  d'années  l'empire  d'Orient. 

Gélaleddin ,  conquérant  iar!are  ,  fameux  par 
quatorze  victoires  en  batailles  rargées ,  eLait  de- 
venu maître  paisible  de  la  Perse  ;  son  successeur, 
attaqué  à  son  tour  par  les  hordes  mongoles  ,  fut 
obligé  de  descendre  du  trône  et  de  fuir.  Ses  guer- 
riers ,  dispersés  sous  le  nom  de  Carizmiens  ou 
Corasmins  ,  se  partagèrent  en  plusieurs  bandes 
turcomanes  ,  qui  pillèrent  Jérusalem  et  rayagè- 
renl  la  Syrie. 

Les  Seljoncides  n'existaient  plus;  Mazoud  ,  tlla 

TOHL     lO.  7 
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Fin  de  ia  dii  demlei'  sultan  d'Icône  ,  tenta  un  dernier  effort 

nynaslie  ^ 

a  Jcône.  pQ^j,  gg  relever  ;  ayant  rassemblé  toutes  ses  trou- 
pes ,  il  attaqua  les  Tartares  sur  les  rives  du  Pont- 
Euxin  ;  vaincu  par  le  grand  khan  des  Mongols , 
il  réunit  encore  ses  débris  ,  attaqua  le  roi  de  Mar- 
mara ,  nommé  Amerkhan ,  le  défit  et  l'égorgea 
ainsi  que  tous  ses  enfans. 

Un  seul  des  princes  de  celte  maison  ,  Ali  , 
échappé  au  massacre  ,  jure  de  venger  sa  famille  , 
rassemble  sous  ses  drapeaux  une  foule  de  Turcs  , 
poursuit  Mazoud ,  l'atteint  ,  le  combat ,  le  lue 
et  fait  périr  avec  lui  la  dynastie  d'Icône. 

Toutes  ces  tribus  ,  victorieuses  des  Seljoncides 
et  des  princes  d'Icône ,  se  rendirent  indépendantes 
dans  les  montagnes  d'Asie ,  que  depuis  Paiéologue 
les  milices  grecques  ne  défendaient  plus.  Après  de 
longs  combats  entre  tous  les  émirs  qui  les  com- 
mandaient ,  maîtres  du  mont  Olympe  et  regardant 
l'empire  déchu  comme  une  proie  facile  ,  ils  en 
firent  des  lots  ,  en  tirèrent  au  sort  les  débris  ,  et 
réglèrent  ainsi  le  partage  de  leurs  conquêtes  faites 
ou  projetées. 

La  Paphlagonie  jusqu'aux  bords  du  Pont-Euxin 
devint  la  part  d'Ali  ,  fils  d' Amerkhan;  Icône  fut 
donnée  à  Ghermian  ;  Soliman  pacha  obtint  avec 
son  fils  Ibrahim  le  royaume  de  Castamon  ;  l'Etolie 
et  la  Mysie  furent  données  à  Calam,  la  Magnésie 
à  Sarcan  ,  la  Plirygie  à  Caraman,  qui  laissa  son 
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nom  à  la  Carainanie  ;  enfin  la  Bythhile  échut  à 
Olhraan.  Cet  Olhman  devint  en  i)eii  de  temps  le  Vcnge.mc« 
plus  puissant  de  tous  les  émirs,  l'iieureux  usurpa- 
teur de  leurs  possessions ,  le  chef  célèbre  des  Otto- 
mans qui  conquirent  ConstantinojJe  ,  et  la  tige 
des  sultans  qu'on  voit  encore  régner  aujoiird'hui. 

Ce  fut  à  la  fin  du  treizième  siècle  ,  en  1296  , 
qu'Olhman,  profitant  de  la  mollesse  des  Grecs, 
descendit  comme  la  foudre  du  mont  Olympe  ,  et 
déploya  ses  redoutables  bannières  en  Bythinie.  Il 
fallait  arrêter  ce  torrent  par  le  courage  ,  on  ne  lui 
opposa  que  la  trahison. 

Le  général  grec  qui  commandait  dans  ces  con- 
trées invite  au  festin  d'une  noce  les  officiers  turcs 
les  plus  distingués  ,  dans  le  dessein  de  les  égorger, 
et  surtout  dans  l'espoir  de  s'emparer  d'Othman  ; 
celui-ci  découvre  le  complot ,  dissimule  son  res- 
sentiment, accepte  l'invitation,  cache  cent  guer- 
riers dans  un  bois ,  et  se  rend  à  la  noce  ,  accom- 
pagné de  quarante  jeunes  soldats  déguisés  en 
l'emmes.  Au  milieu  de  la  fête  ,  prévenant  le  coup 
qu'on  croyait  lui  porter,  il  donne  le  signal,  tombe 
sur  les  Grecs,  les  massacre  ,  et  enlève  la  mariée, 
qui  devint  femme  d'Orcan  son  fils  ,  et  mère  du 
fameux  sultan  Amurat.  Depuis  ce  jour  fatal  , 
Olhman  jura  aux  Grecs  une  haine  et  une  guerre 
(ternelles. 

Cependant  la   vigueur  que  les  Grecs   avaient 
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]nontrée  à  l'époque  du  rè^ne  des  Latins  pour  re- 
couvrer leur  indépendance  n'était  pas  éteinte  dans 
tous  les  esprits  ,  et  un  autre  prince  qu'Andronic 
etsnppHce  aurait  pu  en  tirer  un  grand  parti.  Alexis  Philan- 
rhiianfro-  Iropènc  ,  à  la  tête  d'une  armée,  arrêta  les  progrès 
d'Oihman  ;  son  activité  ,  sa  bravoure  ,  ses  succès 
le  rendirent  la  terreur  des  Turcs  ;  mais  les  mo- 
narques timides  ,  entourés  de  courtisans  jaloux  , 
envient  la  gloire  qu'ils  ne  peuvent  acquérir  ,  et 
craignent  souvent  leurs  défenseurs  plus  que  leurs 
ennemis. 

Alexis  fut  maltraité  ;  il  ne  dissimula  point  son 
mécontentement ,  et  demanda  sa  retraite  ;  sa  dé- 
mission fut  regardée  comme  un  crime  ;  ou  l'ac- 
cusa de  conspiration  :  cette  injustice  fit  naître  le 
péril  qu'on  redoutait  ,  l'armée  indignée  proclama 
son  général  empereur. 

Alexis ,  après  avoir  résisté  quelque  temps  aux 
vœux  des  rebelles  ,  accepta  le  pouvoir  suprême  , 
mais  en  refusa  le  titre  ;  en  de  telles  circonstances 
les  demi-partis  sont  les  plus  dangereux  :  les  Cre- 
tois qui  servaient  dans  ses  troupes  crurent  ([ue  ce 
refus  cachait  le  dessein  secret  de  trahir  l'armée  et 
de  se  séparer  d'elle,  si  la  révolution  échouait  ;  dès 
lors  ils  jurèrent  sa  perte.  Libadère  ,  envoyé  par 
l'empereur  contre  lui,  s'avança  pour  le  combattre; 
les  Cretois  l'arrêtèrent ,  et  le  livrèrent  à  ses  enne- 
mis qui  lui  crevèrent  les  yeux. 
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Le   commandement  des  troupes   d'Orient  fut    Moi  t  Je 

*■  Jean  Tar- 

confié  à  Jean  Tarclianiote  ,*  ce  général  réforma  lecUmiote.' 
luxe  et  rétablit  la  discipline  dans  l'armée  j  il  se 
montra  capable  par  son  courage  et  par  sa  fermeté 
de  défendre  l'empire  ;  mais  comme  il  tenait  par 
ses  opinions  au  parti  catholique  ,  l'évêque  de  Phi- 
ladelphie le  fit  assassiner.  Ainsi  le  fanatisme  , 
l'envie ,  la  faiblesse  et  la  trahison  faisaient  succes- 
sivement tomber  toutes  les  digues  qui  pouvaient 
encore  s'opposer  aux  progrès  de  la  puissance 
d'Othman. 

Andronic  se  confiait  plus  à  ses  alliances  qu'à 
ses  armes.  Cherchant  partout  des  prolecteurs  ,  il 
voulut  donner  sa  sœur  au  krale  de  Servie  :  plus 
fière  que  lui ,  elle  refusa  d'épouser  ce  prince  bar- 
bare. L'empereur  lui  envoya  sa  propre  fille  , 
malgré  l'opposition  du  patriarche  Jean  ,  qui,  sans 
respect  pour  la  dignité  de  son  souverain ,  le  cen- 
sura publiquement. 

Andronic  ,  bravé  par  les  prêtres  ,  dominé  par  Position 

1  •  f  •11  critique 

les  courtisans ,  peu  respecte  par  sa  famule  ,  ne  d'An<iromc. 
vit  bientôt  plus  que  schisme  dans  l'Eglise  ,  in- 
trigues dans  la  cour,  murmures  dans  la  ville,  dé- 
couragement dans  l'armée.  Les  Turcs  ,  profitant 
de  ces  désordres,  parcouraient,  ravageaient  sans 
obstacles  les  plus  riches  provinces  de  l'empire  *. 

*  An  i3oi. 
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Seize  mille  Alaijis  offrirent  dans  celle  détresse 
leurs  armes  à  l'empereur  ;  ce  dangereux  secours 
fut  accepté  ,  et  les  barbares  ,  plus  avides  de  bulin 
que  de  combats ,  pillèrent  indiffe'remment  leurs 
aniis  et  leurs  ennemis. 

De  toutes  parts  on  fuyait  devant  les  Turcs;  l;i 
capitale  même  n'était  pas  respectée  ,  et  l'on  vit 
une  flotte  vénitienne  insulter  impunément  le  port 
de  Constantinople. 

L  amour  de  la  patrie  et  celui  de  la  gloire  avaient 
perdu  leur  empire  :  la  superstition  conservait  tou- 
jours le  sien  :  Michel  ,  fils  d'Andronic  ,  étant 
tombé  gravement  malade  ,  vit  en  rêve  la  Vierge, 
qui  lui  indiqua  un  moine  desliné  par  le  ciel  à  lui 
sauver  la  vie.  Le  moine,  appelé  à  la  cour  ,  donna 
au  prince  une  huile  qui ,  dit-on ,  le  guérit  :  il 
était  plus  difficile  de  trouver  des  remèdes  pour 
sauver  l'empire. 
Succès  Le  sort ,  presque  toujours  arbitre  des  choses 
Flore!  à  la  humaines  ^  lui  amena  un  guerrier  célèbre  qui  re- 
laidus.  larda  sa  perte.  Roger  de  Flore  ,  avenluricr  heu- 
reux, soldat  intrépide,  ambitieux  ,  rempli  d'au- 
dace, avait  été  d'abord  Templier,  ensuite  apostat  j 
depuis,  général  distingué  dans  les  troupes  de 
l'empereur  Frédéric  ;  la  guerre  de  Sicile  accrut 
sa  fortune  et  sa  renommée.  Dans  ce  siècle  de 
féodalité ,  de  superstition  ,  de  chevalerie ,  aucune 
puissance  n'était  gouvernée  par  des  principes  fixes. 
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ni  soultiiiue  par  des  armées  régulières  ;  la  guerre 
se  réduisait  à  des  invasions  ;  les  traités  n'étaient 
<jue  des  trêves.  Malgré  les  efforts  de  quelques 
princes  tels  que  saint  Louis  ,  la  force  tenait  lieu 
de  droit ,  le  peuple  n'était  compté  pour  rien  ,  la 
bravoure  remplaçait  toutes  les  vertus. 

Mille  exemples  ,  avant  et  depuis  les  croisades , 
avaient  prouvé  que  l'épée  seule  réglait  le  sort  des 
Etats.  Les  royaumes ,  les  principautés ,  les  seigneu- 
ries conquises  par  les  Normands ,  par  les  Lom- 
bards en  Italie  ,  par  les  pèlerins  en  Palestine  et  en 
Asie ,  par  les  Latins  dans  la  Grèce  et  dans  l'Ar- 
chipel ,  ouvraient  un  champ  sans  bornes  à  l'audace 
et  à  l'ambition.  11  n'était  point  de  roman  héroïque 
qui  ne  fut  alors  accrédité  par  l'histoire  ;  tout 
jeune  guerrier  pouvait  se  livrer  sans  démence  à 
l'espoir  de  trouver ,  en  courant  le  monde  ,  la  for- 
tune ,  la  gloire  et  peut-être  des  cotironnes. 

La  paix  ne  désarmait  que  quelques  souverains  ; 
en  tout  lieu  ,  et  surtout  en  Italie  ,  on  voyait  une 
foule  d'aventuriers  toujours  armés ,  offrant ,  ven- 
dant leur  sang  et  leur  courage  aux  princes  ,  aux 
républiques  qui  voulaient  se  servir  de  leur  épée  , 
et  combattant  pour  leur  propre  compte  lorsque 
personne  ne  les  soldait. 

Roger  de  Flore,  le  plus  hardi  d'entre  eux,  ayant 
rassemblé  en  Sicile  huit  mille  guerriers  de  dillé- 
rentes  nations  ,  et  devenus  fameux  sous  le  nom  de 
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Calaiai]s  ,  résolut  de  secourir  les  Grecs  contre  les 
Tnrcs.  Andronic  l'accueillit  avec  empressement  , 
lui  accorda  la  dignité  de  grand  duc  ,  et  lui  fit 
épouser  une  de  ses  nièces.  Ces  faveurs  excitaient 
la  jalousie  des  coiu'tisans  ,  mais  la  crainte  les  for- 
çait au  silence.  Roger  justifia  la  confiance  de  l'em- 
pereur par  de  brillans  succès. 

L'émir  Caraman  assiégeait  Philadelphie  ;  les 
Catalans  lui  livrèrent  bataille  ,  remportèrent  la 
victoire  et  délivrèrent  la  ville  :  Roger,  traversant 
ensuite  le  Bosphore  ,  combattit  encore  ,  au  pied 
du  mont  Hémus,  une  autre  armée  de  musulmans  , 
et  la  tailla  en  pièces. 

Sa  troupe ,  composée  d'hommes  d'élite ,  éprou- 
vés dans  cent  combats  ,  répandait  partout  la  ter- 
reur. Au  milieu  d'eux  brillaient  surtoutles  Catalans 
et  les  Almogavares ,  dont  rien  n  égalait  la  force  et 
Tagilité  ;  lorsqu'ils  marchaient  à  l'ennemi ,  leur 
cri  de  guerre  était:  fer,  réveille-toi,  et  ce  cri 
terrible  annonçait  presque  toujours  la  victoire. 

En  peu  de  temps  ces  huit  mille  aventuriers 
firent  partout  reculer  les  ottomans ,  dégagèrent 
les  frontières,  et  donnèrent  à  l'empire  une  ombre 
passagère  de  repos. 

La  guerre  avait  fait  comiaître  l'utilité  des  ser- 
vices de  ces  étrangers  belliqueux  :  pendant  la  paix 
on  ne  sentit  plus  que  leur  importunité.  Etablis  à 
Gallipoli,  ils  demandèrent  de  l'a  igent;  l'enq^ereur 
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et  sa  mort. 


les  accusa  d'avidité,  ils  lui  reprochèrent  plus  juste- 
jnent  son  ingratitude  :  une  prompte  rupture  fut  la 
suite  de  ces  difficultés.  Dès  qu'ils  menacèrent, 
Andronic  céda. 

Ro£,'er,  réconcilié  avec  lui,  obtint  le  titre  de  safa 
César  ;  celui  de  grand-duc   fut  transféré   à  Bé- 
ranger ,  son  lieutenant. 

Le  jeune  empereur  Michel  ,  envieux  de  leur 
gloire  ,  marcha  contre  les  Bulgares  ,  et  fut  battu  ; 
son  frère  Constantin  Porphyrogenète  mourut 
cette  même  année  ,  ne  laissant  ni  souvenirs  ni 
regrets. 

Les  Turcs  reprirent  les  armes  et  s'emparèrent 
de  Chio.  Michel,  prévoyant  que  Roger,  l'objet 
de  sa  haine  ,  trouverait  dans  cette  nouvelle  guerre 
un  accroissement  d'élévation  et  de  renommée  , 
résolut  de  le  perdre,  déguisa  son  noir  projet  sous 
l'apparence  de  l'amitié ,  lui  donna  une  fêle  dans 
la  ville  d'Andrinople  ,  et  le  fit  assassiner.  Les 
Alains  ,  par  ses  ordres  ,  égorgèrent  les  officiers 
de  sa  suite. 

Dans  le  même  moment  le  peuple  de  Constan-  jM3sia:ie 

*  *■  .  de  Catalans. 

linople  ,  ameuté  par  les  agens  de  Michel  et  par 
des  prêtres  fanatiques ,  massacra  tous  les  Catalans 
qui  se  trouvaient  dans  la  capitale.  Le  jeune  Mi- 
chel ,  qui  redoutait  avec  raison  la  vengeance  de 
l'armée  ■  catalane ,  courut  à  GalJipoli  pour  l'alla- 
qiier. 
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Ces  brave»  ,  ailaibliî>  par  tant  de  combats  el  de 
meurtres  ,  avaient  perdu  leur  chef  et  non  leur 
audace.  «  Compagnons  ,  leur  dit  Béran^er  ,  que 
))  le  petit  nombre  de  nos  soldats  et  la  foule  de  nos 
))  ennemis  ne  vous  éliraient  pas.  Nous  les  avons 
))  sauvés ,  ils  veulent  nous  détruire  ;  ne  comptez 
»  pas  leurs  glaives  ,  comptez  leurs  vices  ;  souve- 
))  nez-vous  de  leur  timidité  et  de  notre  courage  ; 
))  les  ingrats  sont  toujours  lâches.  Leur  empire 
))  s'écroulait  sans  nous  ;  huit  mille  braves  l'ont 
)>  relevé  ;  nous  avons  délivré  l'Asie  ,  nous  avons 
»  vaincu  les  Turcs ,  pourrions-nous  redouter  ces 
)>  légions  craintives  qui  fuyaient  devant  eux  ?  Ils 
»  se  flattent  de  nous  effrayer  ,  ils  croient  qu'au 
»  bruit  de  leurs  armes  nous  nous  réfugierons  sur 
))  nos  vaisseaux  ,  et  que  nous  abandonnerons  ce 
))  rivage.  Trompons  leur  espoir ,  conservons  G al- 
))  lipoli ,  et  si  nous  nous  décidons  enfin  à  la  re- 
))  iraite,  que  ce  ne  soit  au  moins  qu'après  une 
»  éclatante  et  jnste  vengeance.  )> 

La  troupe  de  héros  applaudit  à  ce  discours  ;  ils 
envoyèrent  à  Constantinople  vingt  -  cinq  députés 
chargés  de  porter  un  cartel  à  Andronic  et  à  Mi- 
cliel.  Fidèles  aux  mœurs  de  leurs  pays  et  aux 
f.outumes  des  chevaliers ,  ils  leur  proposaient  un 
combat  de  dix  contre  dix  ou  de  cent  contre  cent , 
.n  leur  choix. 

Michel  répondit  qu'il   ne  combattrait  qu'avec 
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une  armée  ;  le  Taible  Aiidronic  se  jusuiia,  rcjela 
sur  son  fils  le  blâme  des  meurtres  commis ,  remon- 
trant humblement  que  n'ayant  point  eu  de  part 
au  crime  il  no  devait  pas  en  avoir  au  châtiment. 

Les  Grecs,  lents  à  combattre  et  prompts  à  assas- 
siner ,  massacrèrent  les  envoyés  catalans.  La  ven- 
geance fut  aussi  terrible  que  le  crime  avait  été 
lâche. 

Béranger  Hvra  aux  flammes  toute  la  Propontide  ;   vcngemcc 
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le  prmce  Jean,  iils  de  1  empereur,  marcha  contre 
lui,  et  vit  son  armée  enfoncée,  dispersée  et  taillée 
en  {)ièces.  D'autres  ennemis  ,  jaloux  des  richesses 
conquises  par  les  Catalans ,  conspirèrent  aussi  leur 
ruine  avec  les  Grecs  :  Doria ,  amiral  des  Génois  , 
imitant  la  perfidie  de  Michel,  offrit  sur  sa  flotte  un 
festin  à  Béranger,  et  le  retint  prisonnier. 

Les  Catalans  élurent  à  sa  place  ,  pour  généra-    Rocafort 
lissime,  Rocafort;  il  livra  bataille  aux  Grecs  etnéniissimc 
aux  Génois ,  cpii  perdirent  dans  ce  combat  vingt  t3'''"^^ 
mille  soldats   et  six  mille    chevaux.  Michel  tenta  j'''^'"'"  »"^ 

les  Orecs  et 

de  H'parer  cet  échec  ,  mais  à  la  vue  des  inlré-  ^"^  <'"^"""- 
pides  Catalans  ,  son  armée  prit  la  fuite.  Miciicl , 
resté  seul  avec  quehjues  braves  ,  sut  au  moins 
couvrir  les  taches  de  sa  vie  de  quelques  lauriers  ; 
il  se  jota  au  milieu  des  ennemis,  se  fit  avec  le  fer 
un  passage  dans  leurs  rangs  ,  et  gagna  la  vili«î 
d'Aspre,  où  il  se  renferma. 

La  défaite  de  son  armée  coula  encore  à  rem[»iie 
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(iix  mille  hommes  de    cavalerie   et  quinze  mille 
erinfanterie. 

La  corn-  impériale  pmiie  et  vaincue  demanda  la 
paix  et  ne  put  l'obtenir.  Rocafort  dévasta  les  en- 
virons de  la  capitale  ,  [)rit  le  fort  de  Saint-Elie  , 
ruina  plusieurs  porls  ,  marcha  contre  les  Alains, 
vengea  dans  leur  sang  la  mort  de  Roger  et  attaqua 
A.ndrinople  ;  mais  la  force  de  cette  ville  et  sa 
nombreuse  garnison  repoussèrent  les  assaillans. 

Les  Génois   tentèrent    encore   la  fortune   des 

armes.  Un  corps  de  Turcs  les  secondait  f  Roca- 

Qoereiies   fort  Ics  défit  et  délivra  Béranger.  Ces  deux  chefs  ^ 

entre    Be-  ^ 

Horafor"  semblables  aux  héros  d'Homère  pour  la  vaillance, 
les  imitèrent  aussi  dans  leurs  querelles  ;  l'armée 
se  partageait  entre  eux  ;  l'émulation  de  gloire  les 
divisait  y  l'intérêt  commun  les  rapprocha  ;  ils 
convinrent  de  commander  tous  deux  ,  et  s'asso- 
cièrent un  noble  espagnol ,  Ximenès  ^ ,  qui  venait 
de  leur  amener  un  renfort. 

Rocafort  marcha  de  nouveau  sur  Conslanti- 
nople  :  Michel ,  n'osant  le  combattre ,  se  retira  ^ 
et  s'enferma  dans  la  ville  de  Dvdymolique. 

La  renommée  des  Catalans ,  leurs  exploits ,  leurs 
querelles  avec  les  Grecs  ,  avaient  fixé  les  regards 
Cl  réveillé  l'ambition  de  quelques  princes  de  1  Eu- 
rope. L'infant  don  Ferdinand  ,  fils  du  roi  de  Ma- 

*  An   i3o8. 


UL     «aS-LMPIKE.  lot) 

jorque  ,  et  lieutenant  du  roi  de  Sic  Je  ,  vint  les 
joindre  à  Gallipoli  ;  il  prétendait  à  l'honneur  de 
les  commander.  Rocafort  y  consentit ,  en  lui  faisant 
seulement  promettre  qu'il  se  déclarerait  indépen- 
dant du  roi  de  Sicile. 

Ce  qu'une  basse  jalousie  n'avait  pas  su  prévoir 
était  arrivé  ;  tandis  qu'aveuglés  par  la  haine  les 
empereurs  grecs  épuisaient  vainement  leurs  forces 
pour  abattre  leur  plus  ferme  appui,  Olhraan  éten- 
dait en  Asie  sa  domination  ,  s'emparait  d'Ephèse 
et  portait  ses  armes  depuis  les  murs  de  Nicée  jus- 
qu'au rivage  de  la  mer.  L'ambitieux  Michel  avan- 
çait la  ruine  de  l'empire  ,  et  son  père ,  enfermé 
dans  son  palais  ,  ne  s'occupait  que  de  querelles 
religieuses  ,  ranimées  de  nouveau  par  Athanase 
qu'il  s'était  vu  forcé  de  rappeler. 

La  Thrace,  dévastée  par  les  Catalans,  n'était 
plus  qu'mi  désert  -,  ils  en  sorùrent  ,  mais  leur 
départ  fut  aussi  funeste  que  leur  présence.  Avant 
de  s'éloigner  ils  en  démantelèrent  toutes  les  pla- 
ces ,  renversant  avec  elles  les  seules  barrières  qui 
de  ce  côté  pussent  encore  arrêter  les  Turcs.  Ils 
entrèrent  ensuite  en  Macédoine;  pendant  leur 
marche  ,  la  querelle  de  leurs  chefs  se  renouvela  ,  ^^^^ 
les  armes  la  décidèrent  ;  Rocafort  tua  Béranger  :  lue  p^" ifo*!! 
ce  combat ,  où  tous  avaient  déployé  leur  valeur 
et  leur  opiniâtreté  ordinaires,  les  affadilit  ;  l'in- 
fant et  Xiraenès,las  de  leur  turbulence,  les  quli- 
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tèrenl.  Xinienès  se  retira  chez  l'empereur  ,  qui  le 
fit  grand-duc  et  lui   donna  une   de  ses  nièces. 
L'infant  moins  heureux  fut  arrêté  dans  Athènes 
par  les  Vénitiens  ,    qui  le  retinrent  prisonnier. 
Disgrâce       Rocafort ,    liai   d'une  partie   de   ses  troupes  , 

et   mort  de 

Uocafoit.  crut  trouver  un  appui  en  prêiant  serment  à  Char- 
les de  Valois  :  cette  démarche  le  perdit.  Les  Ca- 
talans irrités  l'arrêtèrent  et  le  dépouillèrent  du 
commandement;  sa  vie  héroïque  était  terminée,  il 
retourna  en  Italie  et  mourut  à  Naples. 
Mort         Les  Catalans  assiéirèrent  Thessaîoiiique  et  ne 

<le  Gautier  ^ 

deBrienne,  pypj^pl^  s'cu  ciiiparer  ^   manquant  de  chefs  et  de 

Catalans.     sQjfJe  ^    ^Js  offrirent   leurs  services  à  Gautier  de 

Brienne,   duc  d'Athènes,  cpii  les  accepta  et  ne 

tarda  pas  à  s'en  repentir.  Ces  guerriers  n'avaient 

d'autres  vertus  que  leur  courage;  méconlens  de 

j^Rogcr    leur  nouveau  chef,  ils  le  tuèrent,  s'emparèrent 

Desiau.      ^j^  g^g  Etats  et  s'y  maintinrent  sous  l'autorité  de 

Roger  Desiau  qu'ils  élurent  duc  d'Athènes  '*". 
Exploits        A  la  même  époque  ,  on  vit  arriver  dans  l'em- 
liera  de     pi^g  d'autrcs  ffuerricrs  non  moins  fameux  ,  qui 

Saint-Jean.    ^  o  -J     T. 

défendirent  quelque  temps  ses  débris.  Après  la 
prise  d'Acre^  les  chevaliers  de  Saint-Jean,  retirés 
en  Chypre  et  commandés  par  Villarct ,  ayant 
reçu  du  pape  des  secours  en  argent  et  quelques 
renforts  des  croisés    français  ,    s'embarquèrent , 

*  An  i3io. 
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annonçant  qu*ils  voulaient  reconquérir  la  Pales- 
tine ,  dirigèrent  leurs  voiles  sur  l'île  de  Rhodes  , 
s'en  emparèrent  et  battirent  les  troupes  d'Andro- 
nic  qui  voulaient  la  leur  enlever.  Le  redoutable 
Olhraanvint  aussi  les  assiéger  :  ses  armes  échouè- 
rent devant  celte  milice  religieuse  et  guerrière; 
Rhodes,  illustrée  par  eux,  fut  long-temps  le 
boulevart  de  la  chrétienté. 

Michel  voulait  en  vain  atteindre  à  la  gloire  des 
Catalans  :  il  avait  plus  d'ardeur  que  de  talent;  les 
Turcs  le  battirent  encore  et  le  forcèrent  de  se 
sauver  à  Andrinople  :  un  général  nommé  Philé , 
plus  heureux  ,  le  vengea  et  détruisit  presque  en- 
tièrement le  corps  musulman  qui  avait  vaincu  le 
jeune  empereur  *. 

L'impératrice  Irène  mournt  cette  année;  celle    Moridc 

l'inipéra- 

princesse  ,   cupide,    allière  ,    vindicative,    avait '■'" ''^"1' 
tourmenté  son  faible  époux ,  protégé  les  intrigans , 
divisé  le  clergé;   sa  mort  parut  un  soulagement 
aux  malheurs  publics. 

Le  chairrin  causé  par  une  suite  de  revers ,  et    ^^"^^  «^^ 
le  repentir  tardif  des  pertes  qu'il  avait  fait  éprou-  "^^  »'«-"n>e- 
ver  à  l'empire,  terminèrent  enfin  la  carrière  de 
Michel  ;  il  était  a£fé  de  ouarante-trois  ans  et  lais-  Désordres 

*=•*__  ^  (le    son    fils 

sait  un  fils  nommé  Andronic ,  qui  dans  sa  jeu-  Andronic. 
nesse  n'annonçait  point  encore  les  grandes  qualités 

*  An   i3i-. 
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qu'il  fît  briller  depuis  sur  le  trône.  Entouré  de 
courtisans  voluptueux ,  égaré  par  des  flatteurs  , 
il  se  livrait  sans  frein  aux  plus  coupables  excès. 

Jaloux  d'une  courtisane  qui  lui  avait  inspiré 

une  folle  passion ,  et  informé  qu'un  rival  venait  la 

nuit  cbez  elle ,  il  chargea  trois  archers  crétois  de 

Assassinat  l'épier  ct  dc  Ic  tucr.  Son  ordre  ne  fut  que  trop 

ac  Manuel  ^  .  . 

pariinemé-  promptemeut  exécuté  ,  mais  le  sort  livra  aux  flè- 

prise.  i  r  ^ 

ches  de  ses  agens  une  victime  qu'il  n'attendait  pas  ; 
voyant  dans  l'ombre  un  homme  s'avancer  vers  le 
lieu  où  ils  étaient  postés,  ils  lancèrent  leurs  traits 
sur  lui;  l'infortuné  tomba,  et  les  meurtriers, 
accourant  pour  le  dépouiller  ,  s'aperçurent  qu'ils 
avaient  assassiné  Manuel,  frère  du  prince. 
Disgrâce       L'cmpercur  ,  irrité  contre  son  petit-flls  Andro- 

d'Anilronic. 

nie,  désigna  pour  son  successeur  Michel  Ca- 
thare, enfant  naturel  de  Constantin,  le  second 
de  ses  fils  :  par  un  décret  il  défendit  à  ses  sujels 
de  nommer  le  jeune  Andronic  dans  leurs  sermens 
et  dans  les  prières  publiques  ;  en  même  temps  il 
plaça  auprès  du  prince  disgracié  un  espion  nommé 
Syrgiane,  chargé  de  surveiller  sa  conduite. 
Son  chan-      Lg  mallicur  est  le  meilleur  précepteur  des  hom- 

gement  de  A  i 

conduite,  jues;  il  dessUle  leurs  yeux  et  retrempe  leur  carac- 
tère. Le  jeune  Andronic  ,  persécuté  ,  rougit  de 
se  voir  préférer  un  bâtard  ;  l'honneur  réveilla 
son  courage;  il  renonça  aux  vices,  à  la  mollesse , 
quitta  le  repos  pour  le  travail ,  les  plaisirs  pour  la 
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gloire ,  abaiiilonna  ses  frivoles  compagnons  de 
débauches ,  fit  clioix  d'un  ami  digne  de  son 
estime ,  capable  de  le  diriger  ,  et  donna  sa  con- 
fiance entière  à  Caniacuzène,  alors  grand  domes- 
llque  d'Orient,  dont  on  admirait  généralement 
l'érudition  ,  les  talens  militaires  et  la  probité. 

Ce  choix  et  l'injustice  de  son  aïeul  lui  donnè- 
rent de  nombreux  partisans  ;  Syrgiane  même  s'y 
joignit  en  secret.  Appuyé  par  eux ,  il  refusa  hau- 
tement de  reconnaître  le  bâtard  qui  le  privait  de 
son  héritage  :  le  krale  de  Servie  lui  offrit  des  se- 
cours. 

La  faiblesse  du  vieil  empereur  ,  son  asservisse-    '^^^  "i" 

*  giianiinite; 

ment  à  ses  ministres,  aussi  ambitieux  qu'inep- 
tes, faisaient  craindre  la  ruine  prochaine  de 
l'empire  ;  tous  les  amis  du  jeune  Andronic  ras- 
semblés voulaient  qu'on  privât  ce  monarque  sans 
caractère  de  la  liberté  ou  de  la  vie  ;  «  jamais  ,  dit 
))  le  jeune  prince  ,  on  ne  me  verra  autoriser  un 
»  tel  crime.  Victime  d'une  injustice  ,  je  soutien- 
><  drai  mes  droits,  mais  sans  attaquer  les  jours  de 
»  mon  aïeul  ;  lors  même  qu'il  lèverait  son  épée 
»  sur  moi ,  je  fuirais  sans  lui  opposer  la  mienne, 
»  et ,  s'il  m'atteignait  dans  ma  retraite ,  j'atten- 
»  drais  ses  coups  sans  le  frapper,  persuadé  que 
»  les  douleurs  delà  mort  sont  préférables  à  celles 
))  que  le  remords  fait  éprouver.   » 

L'empereur  accusa  devant  le  sénat  son  pctlt-fils 
TO>TF.   lo.  8 
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cfambilion ,  d'impiété  et  de  dilapidation.  Le  jeune 
Andronic  se  défendit  avec  une  modeste  fierté  qui 
confondit  ses  accusateurs. 

Etonné  de  son  éloquence  et  vaincu  par  son  cou- 
rage, l'empereur  descendit  de  son  trône,  l'embras- 
sa et  lui  promit  de  se  réconcilier  avec  lui  s'il  vou- 
lait lui  livrer  les  amis  qui  l'avaient  égaré  par  leurs 
conseils . 
Sa  fuite  à       Le  jeune  Andronic  refusa  de  les  abandonner, 

Atiunnople.  ' 

et,  informé  qu'on  devait  l'arrêter,  il  se  sauva 
avec  eux  à  Andrinople  :  là ,  son  parti  s'accrut  ra- 
pidement; de  toutes  paris  les  Grecs,  prenant  les 
armes,  venaient  se  ranger  près  de  lui;  bientôt  il 
ne  put  contenir  leur  ardeur ,  et ,  malgré  son  opi- 
niâtre résistance,  ils  le  forcèrent  à  marcber  contre 
Constaniinople. 
Sa  Entraîné  par  eux,  mais  fidèle  à  son  devoir,  il 

générosité  .  ,  i      i         i  •     i 

enrersi'cm-  fit  avcrtir  secretcment  son  aïeul  de   la  violence 

jiereur. 

qu  on  lui  faisait  et  de  1  impossibilité  où  il  se  trou- 
vait d'arrêter  la  rébellion. 

Le  vieil  Andronic,  tremblant  à  Tapprocbe  du 
péril,  voulut  abdiquer  et  promit  de  se  faire  moine; 
le  jeune  prince  le  conjura  de  garder  sa  cou- 
ronne, et  ne  demanda  pour  lui  qu'un  apanage; 
un  procédé  si  généreux  devait  rétablir  la  paix  ; 
l'égoisme  et  l'aveuglement  des  ministres  la  rom- 
pirent :  parvenus  à  calmer  les  craintes  de  l'empe- 
reur, à  réveiller  son  ressentiment  et  à  rassembler 


des  troupes,  Us  obtinrent  la  condamnation  du 
prince. 

Le  jeune  Andronic,  forcé  par  cet  acte  tvran-       «es 
nique  de  choisir  entre  la  mort  et  le  trône,  céda  aux  les Grecs  et 

.  ,  .  .  ,  ,  .     lesTarlare$ 

prières  de  ses  amis  ,  assiégea  Héraclée  ,  la  prit 
d'assaut ,  fît  prisonnier  un  de  ses  oncles  ,  et  défit 
les  troupes  de  son  aïeul ,  ainsi  qu'un  corps  auxi- 
liaire de  Turcs ,  dont  les  lâches  ministres  n'avaient 
pas  rougi  de  solliciter  les  secours. 

Le  vieil  empereur  ,  humble  après  sa  défaite  , 
demanda  la  paix  et  une  entrevue  :  il  s'attendait  à 
un  traitement  rigoureux  ,  proportiomié  à  son  in- 
justice; le  prince  parut  devant  lui ,  se  jeta  à  ses 
pieds  ,  et  se  soumit  sans  conditions.  L'empereur 
le  rétablit  dans  ses  droits  et  lui  accorda  un  apanage 
dans  lequel  il  se  hilta  de  se  retirer  ,  comptant 
peu  sur  des  promesses  arrachées  à  la  faiblesse  par 
la  peur  '^. 

Bientôt  il  se  vit  investi  à  Dvdymotique  ,  dans 
sa  retraite ,  par  une  nombreuse  armée  de  Bul- 
gares ;  en  vain  il  appela  les  Grecs  aux  armes  j  ces 
guerriers  amollis  fuyaient  les  périls ,  oubliant  que 
le  courage  les  écarte  et  que  la  lâcheté  les  attire. 

Indigné  de  cet  abandon  ,  et  voulant  périr  ou 
vaincre  en  chevalier ,  puisqu'il  ne  pouvait  com- 
battre en  monarque,  il  envoya  un  cariol  à  Michel , 

•     A  M  i3.!3. 
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roi  de  Bulgarie,  a  On  regarderait  comme  un  in- 
»  sensé  ,  repondit  le  barbare ,  un  forgeron  qui 
»  prendrait  un  fer  chaud  avec  ses  mains  lorsqu'il 
»  peut  le  saisir  avec  des  tenailles,  et  je  serais,  à 
))  juste  titre ,  taxé  de  folie ,  si  je  m'exposais  aux 
»  chances  douteuses  d'un  duel  lorsque  je  vous 
y)  tiens  sans  défense  enveloppé  par  mes  baiail- 
»  Ions  :  ma  raison  refuse  le  défi  dicté  par  votre 
))  colère.  « 

La  situation  déplorable  de  l'héritier  du  trône 
était  à  la  fois  pour  l'empire  un  sanglant  affront  et 
un  éminent  danger  :  le  vieil  Andronic  ,  malgré 
sa  faiblesse ,  le  sentit  et  fit  de  vains  efforts  pour 
engager  les  grands  à  contribuer  ,  par  quelques 
sacrifices  de  leur  luxe  ,  aux  levées  d'honmies  et 
aux  frais  de  la  guerre.  Ces  courtisans  corrompus  , 
cpii  avaient  absorbé  toutes  les  richesses  de  l'Etat , 
furent  sourds  à  ses  prières  et  rebelles  à  ses  ordres; 
on  se  vit  obligé  d'acheter  des  Bulgares  la  paix  par 
un  tribut  humiliant. 

Enhardis  par  cette  faiblesse  qui  donnait  à  tous 
les  ennemis  de  l'empire  l'espoir  de  conquêtes  sans 
obstacles  et  de  pillages  sans  dangers,  les  Tariares 
septentrionaux  envahirent  laThrace;  leurs  dévas- 
tations tirèrent  enfm  les  Grecs  de  leur  engourdis- 
sement; la  peur  les  fit  courir  aux  armes.  Le  jeune 
Andronic  ,  à  leur  télé  ,  secondé  par  l'intrépide 
Cantacuzène  ,  marcha  contre  les  Tariares  ,    leur 
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livra  balallle  ,  les  enfonça  ,  les  mit  en  fuite ,  et 
en  fît  un  tel  carnage  que  ,  de  cent  vingt  mille  , 
vingt-huit  mille  seulement  purent  se  sauver  à  la 
nage  ;  le  reste  périt  sous  le  fer  ,  ou  se  noya  dans 
i'Hèbre. 

L'éclat  de  cette  victoire  força  la  haine  au  respect, 
la  jalousie  au  silence  ,  l'injustice  au  repentir  j  etciation  à 

remplie. 

l'empereur,  cédant  aux  vœux  de  1  empire,  associa 
le  vainqueur  à  son  trône. 

Le  nouvel  Auguste  avait  perdu  sa  première 
femme ,  fille  du  duc  de  Brunswick  ;  il  épousa  en 
secondes  noces  Jeanne,  sœur  du  comte  de  Savoie  ; 
elle  prit  à  son  couronnement  le  nom  d'Anne. 


Soa  asso-* 
inn  à 
plie. 


1!8 
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iitat  de  l'empire  sous  le  n'gne  d'Andronic  et  de  son  petit-iils. — 
Exploits  du  jeune  Andronic. — Mort  d'Othman. — S nj^e  pro- 
position de  Zanuto,  Vénitien. — Dévouement  et  mort  de  Pla- 
raérilinge. — Disgrâce  du  jeune  Andronic.  —  Sa  déclaration 
de  guerre  à  l'empeieur.  —  Sa  victoire  et  sa  marche  contre  la 
capitale.  —  Prise  de  Constantinople  par  lui.  —  Humiliation  de 
l'ompercur  devant  Andronic.  —  Acte  de  générosité  et  de  tlé- 
mcHce  d'Andronic. 


ArsDRO]NIC  PALEOLOGUE  li,  et  AINDRO- 

NIC   III  ,   SO.\  PETIT-FILS     (An  1524.) 

Etat     Depuis  long-iemps  on  voyait  se  manifester  chez 

.le   IV-nipIrc  T  ^  1  A  p 

sousie       les  (jrecs  le  symptôme  imieste  qui  annonce  et 

règne  d'An- 
dronic et  de  précède  toujours  la  ruine  des  Elats  et  la  dissolu- 

jou  pclil-fîJs  ^  ' 

lion  des  peuples.  L'égoisme  politique  avait  rem- 
placé l'amour  de  la  patrie  ;  rinlérêt  privé  l'em- 
portait chez  celte  nation  corrompue  sur  l'intérêt 
public,  et,  au  moment  où  l'empire ,  entamé  de 
toutes  parts,  s'écroulait  sous  la  puissance  des  Turcs, 
et  pouvait  à  peine  résister  aux  attaques  des  BiJ- 
g.'ires,  aux  invasions  des  Tarlares  d'Asie  et  nicmc 
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aux  insultes  des  flottilles  génoises  et  vénitiennes , 
les  indignes  successeurs  des  Romains ,  loin  de  se 
réunir  tous  pour  défendre  ses  débris  ,  ne  son- 
geaient qu'à  s'en  disputer  les  lambeaux. 

On  ne  voyait  plus  que  servitude,  silence  ou 
flatterie  dans  le  sénat,  intrigues  dans  la  cour ,  di- 
visions dans  le  clergé,  conspirations  parmi  les 
grands ,  anarchie  et  révolte  dans  les  armées,  haine 
et  jalousie  entre  les  princes. 

Le  vieil :Andronic,  orgueilleux  ,  timide,  iras- 
cible et  dominé  ,  était  moins  capable  que  tout 
autre  prince  de  réunir  et  de  resserrer  dans  ses 
faibles  mains  ce  faisceau  brise.  Sous  son  règne  la 
vertu  avait  tout  à  craindre  et  la  rébellion  tout  à 
espérer. 

Son  neveu  Jean  se  révolta  ,  et  obtint  de  lui  le 
titre  de  César;  heureusement  le  sort,  en  terminant 
sa  vie,  délivra  l'Etat,  peu  de  temps  après,  de  ce 
nouvel  élément  de  troubles. 

Le  jeune  Andronic  et  son  ami  Cantacuzène  se    Eîtpioiu 

,         ,  ,.  ,  ,  du   jeune 

montraient  seuls  alors  dignes  de  porter  le  sceptre  Andionic. 
et  les  armes  ,  ils  battirent  un  cor[)s  de  Turcs  [)rès 
de  Dydymoiique.  Andronic  ,  qui  remplissait 
également  les  devoirs  do  soldat  et  de  général , 
teignit  ses  lauriers  de  son  sang.  Mais ,  tandis  qu'il 
défendait  intrépidement  les  Irontières  du  nord  , 
celles  du  midi  restaient  en  proie  aux  musulmans; 
Olliman  étendait  ses  progrès  en  Asie.  Les  géué- 
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raiix  ,  îes  gouverneurs  de  province  ,  au  lieu  de  le 
combattre  ,  fuyaient  devant  lui  ;  on  en  vit  même 
plusieurs  prendre  le  turban.  Le  peuple  imitait 
cette  lâcheté  ;  ainsi  les  vaincus  grossissaient  les 
forces  et  les  troupes  des  vainqueurs. 
Mort  Le  dernier  exploit  du  rèfjne  d'Othman  fut  la 

d'Othman.  .  .  ^  o 

prise  de  la  ville  de  Pruse  ;  son  fils  Orcan  s'en  em- 
para. Othman  mourut  à  Néapolis.  Zélé  pour  sa 
religion ,  tolérant  pour  les  autres  cultes ,  chari- 
table pour  les  pauvres ,  terrible  pour  ses  ennemis, 
clément  pour  les  vaincus ,  rigide  observateur  des 
lois  ,  il  emporta  au  tombeau  l'amour  de  ses  peu- 
ples ,  et  sa  mémoire  est  encore  si  révérée  que  de 
nos  jours ,  lorsqu'un  nouveau  sultan  monte  sur  le 
trône,  les  musulmans  lui  souhaitent  les  vertus  et 
la  justice  d'Othman. 
snje  L'accroissement  de  la  puissance  ottomane  alai'- 

de  Zduuto  mait  l'Europe,  mais  la  division  de  ses  princes  les 
empêchait  de  réunir  leurs  efforts  pour  arrêter  ce 
torrent  j  un  Vénitien ,  nommé  Zanuto ,  leur  pro- 
posa vainement  une  nouvelle  croisade ,  conçue 
avec  un  plan  plus  sage  et  dirigée  vers  un  but  plus 
utile  :  il  voulait  que  les  Latins ,  abandonnant  toute 
prétention  à  l'empire  des  Grecs  ,  s'armassent  pour 
le  défendre,  pour  le  rétablir  ,  et  non  pour  le  dé- 
membrer. Ce  projet  n'eut  pas  de  suite  ;  les  princes 
chrétiens  exhalèrent  leur  courroux  en  stériles  re- 
crets  et  en  vaines  menaces. 
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Un  Grec  de  Candie,  nommé  Michel  Plaméri-  Dévoue- 
Imire  ,  dii'ne  d  un  meiileur  sort,  osa  tenter  seul  mort  dePia- 
un  généreux  effort  pour  faire  recouvrer  aux  Cre- 
tois leur  indépendance  ,  il  les  souleva  contre  les 
Vénitiens.  Mais ,  après  un  combat  sanglant ,  se 
voyant  vaincu  et  abandonné ,  il  dit  à  l'un  de  ses 
serviteurs  :  a  Coupe  ma  tête  ,  porte-la  au  général 
»  ennemi  ;  tu  m'épargneras  la  honte  de  me  voir 
»  captif  de  nos  tyrans  ,  et  tu  jouiras  avec  eux  du 
))  fruit  de  ma  mort.  »  Son  vœu  fut  rempli. 

Ainsi  disparaissaient  alors  le  peu  d'hommes  di- 
trnes  d'avoir  une  patrie  et  de  la  défendre.  Le  jeune  ,  "l'S"'^^ 

~  1  I  du   leiine 

Andronic,  quoique  couronné  ,  restait  toujours  en  Andromc 
butte  à  la  haine  des  ministres  de  son  aïeul  ;  ils 
enviaient  sa  gloire  et  craignaient  sa  vertu.  Rien 
n'est  plus  odieux  aux  grands  qu'un  prince  qui  peut 
régner  par  lui-même  et  qui  ne  veut  pas  être  gou- 
verné par  eux. 

Le  grand  logothète  et  le  protovestiaire  résolu- 
rent de  briser  cette  barrière  qui  s'opposait  à  leui- 
ambition;  maîtres  de  l'esprit  du  vieil  Andronic  , 
ils  le  déterminèrent  à  exiler  son  petit-fils  ;  on  re- 
nouvela contre  lui  d'absurdes  accusations ,  et 
comme  il  voulut  se  justifier ,  il  reçut  l'ordre  de  ne 
point  s'approcher  de  la  capitale. 

Le  grand  domeslisque  Cantacuzène  écrivit  inu- 
tilement à  remper«.'ur  «  que  si  on  voulait  l'écou- 
»  ter  ,  il  détruirait  cette  trame  calomnieuse  aussi 
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))  facilement  quoa  lait  tomber  l'ouvrage  de  ce 
»  vil  insecte  qui  tend  ses  toiles  dans  l'obscu- 
»  rite.  »  Les  passions  sont  sourdes  à  la  raison  ; 
on  nomma  une  commission  pour  juger  le  jeune 
empereur. 

Il  fut  accusé  d  avoir  forcé  par  des  menaces  le 
trésorier  de  la  couronne  à  lui  donner  quatre  raille 
pièces  d'or.  Andronic  répondit  qu'on  lui  en  devait 
trois  cent  cinquante  mUle ,  et  le  prouva  ;  le  pa- 
triarche défendit  l'accusé  ;  son  innocence  était 
évidente,  et  la  commission,  manquant  de  pré- 
textes pour  le  condamner,  se  \it  forcée  de  l'ab- 
soudre. 

Quand  la  haine  est  impuissante ,  elle  se  change 
en  fureur  ;  les  ministres  fomentaient  de  jour  en 
jour  le  courrou  dex  l'empereur  ;  en  vain  le  jeune 
prince  cherchait  à  Je  fléchir  ;  on  le  priva  de  la 
couromie  et  de  ses  biens  - 
Sa  Réduit  à  défendre  ses  droits ,  sa  liberté ,  sa  vie, 

•léclaration    «i  111  l'1  1 

d?  guerre  A  il  rasscmbla  des  troupes   et  déclara  la  guerre  : 

rempercur.  ^^^^  1        •  p  •>  ^.  1'         "l 

1  hessalomque  tut  sa  première  conquête  ;  la,  li 
reçut  une  blessure ,  et  en  guérit ,  dit-on ,  mi- 
raculeusement ,  en  allant  visiter  le  tombeau  de 
Démétrius ,  car  les  peuples  croient  toujours  que 
les  objets  de  leur  affection  sont  protégés  par  le 
ciel. 

11  s'empara  ensuite  d'Edesse  ;  le  krale  de  Servie 
refusa  de  se  déclarer  contre  lui.  L'armée  destinée 
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:t   ie  comballre  ,  et  commandée  par  Constanlin       î>a 

.      .  vicloire  rt 

Azan  ,  lui  livra  bataille  ;  le  combat  fut  opiniâtre  "  ■«•«iciic 

'  ■*■  contre   la 

et  sanglant  ;  les  troupes  du  vieil  empereur  se  virent  «ar''-''''- 
enfin  enfoncées  et  mises  en  fuite  ;  le  jeune  An- 
dronic,  digne  de  vaincre,  pleura  sa  victoire.  «Les 
))  guerres  civiles,  disait-il ,  rendent  le  corps  d'un 
))  Etat  semblable  à  celui  d'un  frénétique  qui  ronge 
))  ses  membres  avec  ses  propres  dénis  ,  et  qui  se 
»  déchire  lui-même  les  entrailles.  )) 

Cependant  ,  comme  le  meilleur  parti  dans  ces 
calamités  est  de  les  abréger,  il  profita  habilement 
de  la  crainte  qu'il  inspirait ,  et  s'approcha  rapide- 
ment de  la  capitale.  Une  armée  bulgare  s'avançait 
contre  lui  ;  il  écrivit  à  son  aïeul  de  se  mettre  en 
garde  contre  un  perfide  allié  qui  venait  lui  enlever 
l'empire  et  non  le  défendre  ;  en  même  temps  il 
fil  dire  au  roi  bulgare  qu'il  allait  le  combattre  ,  le 
vaincre  et  ravager  son  pays  :  le  prince  barbare  , 
déconcerté  par  l'audace  d'Andronic  et  par  la 
promptitude  de  sa  marche  ,  conclut  la  paix  et  se 
relira. 

Le  jeune  vainqueur  paraît  bientôt  sous  les  rem-    p^^.^  ,,j, 
j>arls  de  Constaniinople  ;  du  haut  des  murs  on  lui  linopie  ,.a. 
prodigue  les  insultes  ;    un  olficier  nommé  Cabal- 
laire  lui  adresse  les  paroles  les  plus  outrageantes. 
Mé[>rlsant  l'injure ,  arme  de  la  faiblesse  ,  Andro- 
iiic  commande  l'assaut  j  ses  troupes  escaladent  et 
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liaiichisseni  les  reinparis  ;  toute  la  milice  de  la 
ville  se  déclare  pour  lui  ;  la  capitale  était  prise  et 
la  cour  l'i^orait. 

On  en  porte  la  nouvelle  à  Mélochite,  premier 
ministre  ;   il  refuse  de  la  croire  ,  et  son  aveugle- 
ment ne  cesse  qu'au  moment  où  le  vainqueur  entre 
dans  le  palais. 
^i„^iii;,-       L'empereur  ,  qui  dans  sa  vieillesse  ne  savait 
pCTcurde-  rendre  respectable  ni  son  âge  ni  son  malheur  ,  se 
dronic.       prosterne   aux  pieds  de  son  petit-fils  et  lui  de- 
mande la  vie.  «  Respectez  ,  lui  disait-il  en  pleii- 
»  rant ,  ces  mains  qui  ont  touché  votre  berceau  , 
M  cette  bouche  qui  vous  a  donné  le  premier  baiser; 
»  épargnez  le  sang  qui  est  la  source  du  vôtre,  et 
»  n'achevez  pas  d'écraser  un  faible  roseau  brisé 
»  par  la  tempête.  Défiez-vous  de  la  fortune,  mon 
»  exemple  vous  prouve  son  inconstance  :    après 
»  une  longue  carrière,  une  même  nuit  m'a  vu 
>)  empereur  et  me  voit  sujet.  » 
.^ci>  s  de       Le  jeune  Andronic ,  loin  d'abuser  de  son  triom- 

};c:iFn>«ilé 

cl  ,1e  dé-  pj^g  rougit  de  l'humiliation  de  son  aïeul,  embrassa 

inenced  An.  1         -^  o  ■' 

^'"°"'  ses  genoux ,  et  défendit ,  sous  peine  de  mort ,  à  ses 
fougueux  partisans,  d'attenter  aux  jours  du  vieil- 
la  rd  et  de  lui  manquer  de  respect. 

Le  premier  ministre  ,  enhardi  par  sa  modéra- 
tion, lit  un  long  discours  pour  se  justifier  ;  An- 
dronic l'écouta  sans  impatience ,  mais  avec  mépris. 


DU    BAS-EMPIKt:.  ] -^J 

Le  premier  acle  de  son  pouvoir  fui  le  rélabrisst.*- 
mcnt  du  pairlarche  Isaïe ,  qui  l'avait  défendu  dans 
sa  disgrâce  ;  le  second  fut  un  acte  général  d'am- 
nistie ;  aucun  de  ses  ennemis  n'éprouva  sa  ven- 
geance. 

Caballaire ,  qui  venait  récemment  de  l'insulter, 
s'était  caché  dans  un  souterrain.  Appelé  en  sa 
présence,  il  tomba  en  convulsion ,  et,  saisi  d'effroi, 
se  frappa  la  tête  contre  le  pavé.  L'empereur  le  fit 
relever  et  lui  adressa  ces  paroles  :  a  La  terreur 
>)  que  vous  cause  l'attente  du  supplice  me  prouve 
»  que  vous  vous  rendez  justice  ;,  vous  connaissez 
))  votre  offense  ,  vous  savez  la  peine  qu'elle  mé- 
»  rite  ,  mais  je  veux  que  la  peur  soit  votre  seul 
))  châtiment  ;  montrez-vous  à  l'avenir  plus  prudent 
»  et  plus  respectueux  ,  je  vous  prends  sous  ma 
))  sauvegarde.  » 

Le  peuple  ,  qui  attendait  le  supplice  du  cou- 
pable ,  apprit  avec  étonnement  sa  grâce  ,  et  un 
cri  unanime  d'admiration  paya  au  vainqueur  le 
pilx  de  sa  clémence. 

Andronic  ne  jouait  aucune  vertu,  elles  vivaient 
toutes  dans  son  cœur  :  entraîné  par  sa  bonté  ,  il 
voulait  rendre  la  court)nne  à  son  aïeul  ;  mais,  vaincu 
par  les  conseils  de  Cantacuzène ,  il  ne  lui  conserva 
<pie  les  honneurs  du  trône  ,  une  forte  pension  et 
un  uuigmhcjue  palais. 

Si  l'on  en  croit  le  récit  de  Cantacuzène  ,  jamai-. 
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il  ne  fut  permis  à  un  Grec  d'aborder  le  vieil  em- 
pereur sans  se  prosterner  ;  un  autre  historien  , 
Nicéphore  ,  prétend  que  dans  sa  retraite  il 
éprouva  de  longues  et  de  fréquentes  humilia- 
tions :  l'opposition  de  ces  deux  rapports  peut  se 
concilier  ,  car  la  bassesse  exécute  mal  les  ordres 
de  la  vertu  ,  et  ce  fut  probablement  parmi  ses 
anciens  flatteurs  que  le  vieil  Andronic  rencontra 
le  plus  d'ingrats. 
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CHAPITRE  QUATRIÈME. 

Exploits  d'Andronic.  —  Désastre  dans  son  arnice ,  causé  par  le 
faux  bruit  de  sa  nioit.  —  Entrée  des  Turcs  dans  Nicée.  —  Sage 
gouvernement  d'Orcan. —  Milice  de  renégats  chrétiens  ,  nom- 
mes Spahis.  —  Sage  gouvernement  d'Andronic.  —  Ses  nou- 
veau.\  succès.  —  Sa  maladie  et  sa  guérison  miraculeuse. 
—  Mort  d'Andronic  II.  —  Naissance  de  Jean  Paléologuc. — 
bataille  avec  les  Bulgares.  —  Retraite  des  Grecs.  — Victoire 
il'Andronic  sur  le  sultan  Orcan.  —  Magnanimité  du  ministre 
Cantacuzène.  — Mort  de  l'empereur. 


ANDRONIC  III.  (  An  1528.  ) 

Si  le  salut  de  l'empire  eût  été  possible  ,  Andro-  Ex-.ioiu 
nie  III  l'aurait  sauvé  ;  mais  une  tête  jeune  et  active 
ne  suftisait  plus  pour  rendre  la  vigueur  à  ce  corps 
décrépit  et  cassé  ;  un  bon  prince  n'apportait  alors 
aux  maux  de  l'Etat  qu'un  soulagement  passager  , 
semblable  à  celui  que  produit  un  cordial  sur  un 
mourant. 

A  l'exception  de  Cantacuzène  et  d'un  petit 
nombre  d'étrangers  ,  Andronic  était  presque  le 
seul  honmie  juste  de  sa  cour,  et  le  seul  brave  de 
son  armée  :  cependant  ,  avec  ces  faibles  moyens, 
il  sut  encore  ranimer  quelques  étincelle»  de  cou- 
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rage  par  son  exemple ,  et  obtenir  quelques  succès 
par  son  habileté  :  il  battit  les  Bulgares  ,  leur  re- 
prit plusieurs  places  et  les  força  de  lui  demander 
la  paix. 

Sa  renommée  s'était  étendue  en  Europe  ;  l'Ita- 
lie, déchirée  par  les  quereUes  opiniâtres  des  papes, 
des  empereurs  d'Allemagne ,  des  Gibelins  et  des 
Guelphes  ,  de  la  maison  d'Aragon  et  de  celle 
d'Anjou,  de  Gênes,  de  Milan  et  de  Venise,  solli- 
citait tantôt  son  appui ,  tantôt  sa  médiation  ;  le  péril 
croissant  où  le  jetaient  les  redoutables  Ottomans 
l'empêcha  d'intervenir  dans  ces  contestations ,  de- 
venues presque  étrangères  aux  Grecs.  D'ailleurs  , 
si  ces  dissensions  le  privaient  de  secours ,  elles  le 
délivraient  aussi  de  toute  crainte  d'une  nouvelle 
invasion  des  princes  latins. 

Le   sultan  des   Turcs  ,   Orcan  ,    rassemblant 
toutes  ses   forces  ,  vint  à  cette  époque  assiéger 
Nicée ,  regardée  depuis  la  perte  d'Anlioche  comme 
la  seconde  capitale  de  l'empire  :  Andronic  marcha 
en  Asie  pour  défendre  celte  ville  ;    lorsque  les 
armées  furent  en  présence  ,  avant  de  donner  le . 
signal  du  combat  ,  l'empereur  ,    suivant  les  an-, 
ciennes  coutumes  ,  harangua  les  troupes,  a  Sol- 
»  dats,  leur  dit- il  ,  rappelez-vous  la  renommée. 
n  des  Romains  ,  autrefois  maîtres  de  la  terre  I 
»  Vous  portez  encore  leur  nom  ,  soutenez  leur 
»  gloire  :  les  succès  que  depuis  quelques  temps  la 
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»  ItM'luno  accorde  aux  barbares  sont  un  clialifticnt 

»  du  ciel  qui  doit  vous  éclairer  sur  vos  fautes  , 

»  vous  corriger  de  vos  vices  et  non  vous  abattre. 

»  Ces  barbares  se  cachent  avec  soin  dans  les  luon- 

))  lagnes,  tandis  que  nous  nous  montrons  ouver- 

»  tcment  en  plaine  pour  les  attaquer  j   s'ils  sont 

))  plus  nombreux  que  nous  ,  vous  l'emporterez  * 

))  sur  eux  par  le  courage  :    la  justice  de  votre 

»  cause  doit  rerloubler  votre  confiance  ;  ce  n'est 

ï)  point  pour  conquérir   que  vous  vous  armez  , 

»  vous  combattez  pour  défendre  à  la  fois  votre 

»  culte,  votre  patrie  et  votre  liberté.  Nos  enne- 

»  mis  craignent  notre  approche ,   ils  rfe  sont  re~ 

»  doutables  que  de  loin  ;   évitez  leurs  traits  par 

»  une  charge  rapide  j  mais  surtout,  après  les  avoir 

))  enfoncés  ,  arrêtez-vous  à  ma  voix  ,    car  vous 

))  savez  que  plus  d'une  fois  le  désordre  vous  a  ravi 

))  les  fruits  de  la  victoire.  » 

De  vives  acclamations  répondirent  à  ces  paroles; 
les  Grecs  chargèrent  avec  impétuosité  ;  les  mu- 
sulmans cédèrent  à  ce  premier  choc  ;  mais  les 
Grecs  ,  indociles  aux  ordres  de  leur  prince,  pour- 
suivirent imprudemment  les  fuyards  et  se  disper- 
sèrent. Les  Turcs  ,  revenant  alors  en  masse  sur 
leur  (lanc  ,  les  mirent  à  leur  tour  en  fuite.  Après  néfa^ti 
beaucoup  d'eflbrls  et  d'exploits  ,   l'empereur  ré-  ml 


dans  soiiav- 

lablit  le  combat  et  demeura  maître  du  champ  de  biuu  <i.  sa 
bataille  :  son  sang  avait  coulé  plusieurs  fois  tlans 
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la  mêlée  ,  ses  blessures  l'empêchèrent  de  se  mon- 
trer à  ses  soldais  :  le  bruit  de  sa  mort  se  répandit  : 
soudain  une  terreur  panique  s'empare  de  l'armée  . 
et,  comme  si  la  victoire  n'eût  tenu  qu'à  un  seul 
homme  ,  on  se  croit  perdu  ;  vainement  Canla- 
cuzène  veut  rassurer  ses  troupes  ,  les  arrêter,  les 
rallier  ;  elles  se  débandent  ,  elles  fuient ,  elles  se 
dispersent  ;  les  Turcs  vaincus  apprennent  que , 
sans  combattre ,  ils  sont  devenus  vainqueurs  ;  ils 
accourent  en  foule  ,  entrent  sans  obstacle  dans  un 
camp  désert,  s'emparent  du  trésor,  des  bagages  , 
Entrée    et  marchcnt  sur  Nicée  :  la  terreur  leur  en  ouvre 

des    1  urcs 

dan»  Nicée.  Jg^  portcs  ,  ct  Ic  bruit  de  celte  conquête  annonce 
avec  éclat  la  chute  de  l'empire. 

Les  Ottomans  n'étaient  point  alors  ce  qu'ils  sont 
aujourd'hui  ;  maîtres  de  l'Orient ,  ils  l'ont  presque 
changé  en  désert  ;  la  barbarie  ,  sous  le  joug  de 
l'ignorance  et  du  fatalisme  ,  y  remplace  l'antique 
civilisation  ;  ils  n'y  régnent  à  présent  que  sur  des 
ruines;  mais ,  lorsqu'ils  en  fifent  la  conquête,  leurs 
premiers  empereurs  montrèrent  plus  d'habileté 
et  même  de  vertus  que  la  plupart  des  empereurs 
chrétiens  qui  cédaient  à  leurs  armes. 

sag^  gou-      Orcan  augmenta  l'éclat  de  ses  victoires  par  la 

veriumont  i  "^        -  i       •     •  •  -il-  i       / 

d'Orcan.  sagcssc  dc  s'on  aammistralion  ;  il  laissa  aux  chré- 
tiens leur  culle  ,  leurs  lois ,  leurs  coutumes,  n'exi- 
gea d'eux  que  des  tributs  légers ,  nonnna  des 
pachas  pour  gouverner  les  provinces  ,   des  cadis 
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pour  jîiger  les  contestalions ,   et  rendli  ses  succès 

nlus  cerlalns  el  son  arméo  plus  redoutable  ,   on     '^''''" 

'  '  '  de  irne'gat» 

(brmant  une  cavalerie  d'élite  composée  de  jeunes  «hréiieD», 

l  J  ^     nommes 

chrétiens  captifs  dans  leur  enl'ance  et  renégats  :  ^p'''"*" 
on  les  nomma  Spahis. 

Orcan  prit  le  titre  de  sultan  :  Pruse  fut  sa  capi- 
tale ;  il  l'embellit  d'édifices  et  y  fonda  des  hôpi- 
taux. Andronic,  trahi  par  la  fortune,  chercha  Sapcgou- 
une  gloire  moins  dépendante  des  caprices  du  sort  '''A"'^'^"»'c- 
que  celle  des  armes;  livré  aux  soins  d'une  sage 
administration  ,  il  corrigea  les  lois  ,  réforma  les 
abus  ,  diminua  les  impôts  ,  et  fît  fleurir  la  justice. 
Ne  pouvant  rendre  son  peuple  puissant ,  il  cher- 
cha du  moins  à  le  rendre  heureux. 

Cantacuzène ,  son  ministre  et  son  ami ,  l'éclai- 
rait  par  ses  conseils  et  partageait  ses  travaux 
comme  il  avait  partagé  ses  périls  :  l'empereur 
voulait  l'associer  au  trône  ;  Cantacuzène  refusa  vui 
fionneur  qui ,  sans  accroître  son  crédit ,  n'aurait 
fait  que  grossir'le  nombre  des  envieux  de  ses  ta- 
lens ,  et  des  ennemis  de  sa  faveur. 

Les  princes  d'Orient  semblaient  condamnés  à   Nouvfaui: 

....,,  guccèsd' An- 

ne jamais  jouir  d  mi  long  repos.  Les  Génois  enle-  'i'^""»'' 

vèrent  l'île  de  Chio  aux  Vénitiens  ;  Andronic  la 

leur   reprit.  Informé   de    la  jalousie  qui    armait 

quelques  émirs  contre  Orcan,  il  se  ligua  avec  eux, 

attaqua    on  Thrace   une  armée  du  sidtan,  et  la 

doiruisit  pres([uo  inialomont.  lia  rtioiti»;  do  coite 
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armée  fui  prise.  Phocée  reconnut  sa   souverai- 
neté. 
Sa  Une  maladie  aiguë  interrompit  le  cours  de  ses 

maladie,  et  ^ 

sa  gacrison  succcs  i  1  cmpcrcur  ,   se   voyant  au   bord  de  la 

miraculeuse  _  ■'  •  ^ 

tombe ,  reprocha  vivement  à  Cantacuzène  de  lais- 
ser par  sa  modestie  l'empire  sans  chef;  ayant 
appelé  près  de  son  lit  l'impératrire  et  les  grands , 
il  leur  parla  en  ces  termes  :  «  J'espérais  mourir  les 
))  armes  à  la  maiii;,  Dieu  ne  le  permet  pas.  11  veut 
»  offrir  en  moi  un  exemple  marquant  de  l'insta- 
»  bilité  de  la  fortune.  Cantacuzène  est  digne  de 
»  vous  commander  :  je  lui  lègue  l'autorité  su- 
»  prême ,  et  je  désire  que  vos  suffrages  confirment 
))    le  mien.   )/ 

Prenant  alors  la  main  de  l'impératrice  ,  il  la 
plaça  dans  celle  de  Cantacuzène  :  «  Ma  femme , 
»  dit-il,  porte  un  enfant  dans  son  sein  ,  je  vous 
»  les  confie  tous  deux  •  leur  sort  et  celui  de  l'em- 
))  pire  dépendent  désonnais  de  vous.  » 

Un  des  assistans  pressait  l'empêrear  d'accorder 
quelque  part  dans  l'autorité  à  l'impératrice  sa  mère. 
((  S'il  est  difficile  ,  répondit  Andronic,  que  deux 
»  femmes  habitent  en  paix  sous  le  même  toit ,  il 
»  est  impossible  qu'elles  gouvernent  ensemble.   » 

Cantacuzène  reçut  les  sermens  des  grands  et  du 
peuple.  Les  courtisans  ,  presque  toujours  coupa- 
bles des  actes  arbitraires  et  des  coups  d'état  qu'ils 
conseillent ,  et  dont  ils  deviennent  souvent  les  vie- 
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limes ,  demandaient  bassement  ,  sous  prétexte 
d'assurer  la  tranquillité  publique,  qu'on  privât  de 
la  vie  ou  qu'on  mutilât  Constantin,  oncle  d'An- 
dronic  ,  qui  languissait  alors  en  prison  à  Dydy- 
moiique.  Cantacuzène,  plus  intéressé  qu'eux  à  sa 
perte,  résolut  de  le  sauver  j  mais ,  comme  il  redou- 
tait leurs  violences,  il  répandit  le  bruit  de  la 
mort  de  ce  prince ,  et  le  fit  évader. 

L'empereur,  renonçant  au  monde,  voulait, 
suivant  les  coutumes  du  temps  ,  quitter  avant  sa 
mort  la  pourpre  ,  et  prendre  l'habit  monastique  : 
son  mal  faisait  des  progrès  rapides  ,  bientôt  il 
perdit  connaissance  ;  la  pâleur  de  la  mort  couvrit 
son  visage  glacé  ;  il  ne  donnait  plus  aucun  signe 
de  vie  ;  déjà  on  préparait  ses  funérailles  :  tout  à 
coup ,  suivant  le  récit  de  Cantacuzène ,  il  sort  de 
sa  léthargie  ,  demande  de  l'eau  d'une  fontaine 
consacrée  à  la  Vierge,  la  boit,  reprend  ses  forces 
et  guérit  complètement.  Cet  effort  de  la  na- 
ture et  la  promptitude  de  cette  guérison  parurent 
miraculeux  ;  ils  frappèrent  les  esprits  d'un  peu- 
ple dans  tous  les  temps  disposé  à  croire  aux 
fables  et  aux  prodiges. 

Andronic,  rétabli,  reprit  les  armes ,  battit  de 
nouveau  les  Turcs  en  Thrace ,  où  ils  cherchaient 
•  unstaniiuent  à  s'établir,  et  s'allia  avec  les  Bul- 
i;aios  contre  le  krale  de  Servie  ;  mais  il  retira  p'îu 
de  fruit  de  cette  alliance  :  le  roi  de   Bulgarie , 


tombant  dans  un  piège  que  lui  tendait  son  ennenii , 
lut  vaincu  et  tué. 

Le  sultan ,  dont  les  armées  menaçaient  l'empire 
de  tou^^  côtés,  assiégeait  alors  Nicomédie.  Andro- 
nic  vola  au  secours  de  cette  ville ,  et  offrit  la  ba- 
taille au  sultan  qui  la  refusa  ,  conclut  la  pax  et  se 
retira  *. 
Mortd'An-      Ccttc  même  année,  ïê  vieil  Andronic  raoïirut 

(lionicll. 

dans  un  cloître  où  il  s  était  retiré.  Ce  prince,  qui 
rj  avait  d'autre  talent  que  celui  des  harangues,  laissa 
une  honteuse  mémoire.  Sous  son  règne  les  mon- 
naies furent  altérées,  ia  discipline  anéantie,  la 
marine  abandonnée  ,  la  cour  livrée  aux  intrigues , 
les  provinces  aux  concussions ,  les  frontières  aux 
barbares. 
Naissance      L'impératricc  Anne,  à  la  même  époque,  donna 

de  Jean  Pa-  .  ^,  / 

léoiogue.     le  jour  a  un  fils  qu  on  nomma  Jean  Paléologue. 

L  empereur,  peu  ressemblant  à  ses  prédécesseurs, 

laissa  le  peuple  fêler  sans  lui  cet  événement  ;  les 

Bataille    combats  l'occupaient  plus  que  le  cirque.  Alarmé 

Bulgares.  (Jpg  préparatifs  hostiles  du  nouveau  roi  des  Bul- 
gares, il  marcha  contre  lui  et  lui  livra  bataille;  la 
victoire  fut  long-temps  disputée  ,  mais  les  Grecs  , 
malgré  les  efforts  d'Andronic,  se  lassèrent  de 
combattre  ;  tout  ce  que  put  obtenir  d'eux  l'empe- 
reur ,  ce  fut  de  faire  leur  retraite  en  si  bon  ordre 

*  An   i33s. 
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que  le  roi  ,  quoique  vainqueur ,  craigiiaiil  les  Reiiaii« 
chances  d'un  nouveau  combat ,  demanda  la  pajx  , 
ei,  ijaaria  son  fils  avec  une  iille  d'Andronic.  Celle 
anne'e  *  vil  leiminer  les  jours  de  l'impéralrice- 
nière  ,  veuve  de  Michel.  On  vit  mourir  aussi  Phi- 
lippe de  Tarenle,  auquel  Charles  de  Valois  avait 
cédé  ses  prétentions  à  Terapire. 

Les  pro«^rès  de  la  puissance  otlonian^  alai- 
luaient  jusiement  l'Europe  ;  Andronic ,  dans  le 
dessiein  d'intéresser  les  chrétiens  à  sa  cause ,  fit 
espérer  au  pape  une  nouvelle  réunion  des  deux 
églises.  Benoît  XII  prêcha  une  croisade ,  dont  le 
roi  de  France  devait  être  le  cheF.  Tous  les  princes 
latins  s^y  engagèrent;  Andronic  se  croisa  le  pre- 
mier, fit  de  nombreuses  levées,  arma  une  flotte  , 
et  attendit  avec  impatience  les  secours  promis. 
Mais  son  attente  fut  vaine;  la  guerre  de  Venise 
contre  Gènes  et  de  Philippe  de  Valois  contre  le 
roi  d'Angleterre,  en  rompant  la  confédération  , 
fit  évanouir  ce  dernier  espoir  des  Grecs. 

Une  révolte  en  Albanie  attira  les  armes  de 
l'empereur;  il  châtia  les  rebelles  et  leur  enleva  un 
nombre  immense  de  bœufs  ,  de  chevaux  et  de 
moulons.  L'Acarnanie  secoua  le  joug  des  Com- 
nène  ,   et  s.e  réunit  à  l'empire. 

La   constante  aclivilé  de  l'empereur  somblali 

*  An  i33j. 
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vic.oirc  enfin  avoir  fixé  la  fortune:  Orcan  ,  à  la  tête  d'une 
Oixa^n  ""^    flotte  nombreuse ,   ayant  tenté  un  débarquement 
près  de  la  capitale ,  Andronic  le  battit,  et  tailla  en 
pièees  les  musulmans  :  ce  fut  son  dernier  triom- 
phe.   Vainqueur  de  ses  ennemis,  il  vit  dans  son 
palais  ses  derniers  jours  assiéi^^és  d'intrigues;  un 
de  ses  ministres  ,  Apocauquc,  uîile  par  ses  talens^ 
dangereux  par  ses  vices  ,  clierchail  à  noircir  et  à 
perdre  dans  son  esprit  le  fidèle  Cantacuzène.  Ses 
agens  formèrent  même  luie  conspiration  contre 
les  jours  de  l'empereur  ;   Andronic  découvrit  le 
complot ,   connut  tous  les  conjurés  et  leur  par- 
donna. 
Magnani-      L'affaiblisscment  de  ses  forces  lui  annonçait  sa 
i.i5iinCan- lin  prochaiiie  ;  il  voulut  encore  déterminer  Lan- 
lacLizène  à  ceindre  le  diadème.  Ce  ministre  déso- 
béit à  ses  derniers  ordres  ,   prit  ceux  de  l'impéra- 
trice,  et  doubla  la  garde  de  riiéritier  du  trône. 
-lort  de        Andronic  laissait  trois  fils  et  trois  filles.  Une 
mort  paisible  termina  sa  brillante  carrière  :   sa 
constitution  était  faible,  son  corps  délicat;  il  n'a- 
vait en  lui  de  fort  que  le  courage  ;  il  était  brave 
soldat,  général  habile,  prince  clément,  économe, 
ennemi  de  l'étiquette,  maître  de  ses  passions  ;  dans 
sa  jeunesse  il  se  livra  trop  aux  plaisirs,  plus  tard  il 
chercha  la  gloire  ,  dans  sa  maturité  il  ne  s'occupa 
qu'à  fonder  le  bonheur  public  sur  l'observation 
des  lois  et  sur  le  maintien  de  la  justice. 


l'ciiipcreur. 
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Digne  d'un  meilleur  siècle  ,  il  fut  comme  un 
noble  monument  qui  rappelait  l'antique  gloire  de 
l'empire ,  et  qui  brillait  encore  sur  ses  ruines  ^. 

Avant  de  régner,  gémissant  sur  la  perte  de  tant 
de  provinces  qu'on  enlevait  à  l'empire,  on  l'en- 
tendit souvent  s'écrier  :  ((  Ah  !  que  mon  sort  est 
»  différent  de  celui  du  fils  de  Philippe  !  Alexandre 
))  pleurait,  croyant  que  son  père  ne  lui  laisserait 
»  rien  à  conquérir,  moi  je  pleure  avec  plus  de 
»  raison,  car  mon  aïeul  ne  me  laissera  rien  à 
»  perdre.  » 

*  An  i34i. 
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CHAPITRE  GLXQUIÈME. 

Bugeucc  du  ministre  Carrtacuzùiie,  —  Réclaïaatiou  du  roi  c!<r 
Bulgarie.  —  Fermctc  du  Régept.  — Ses  succè^  sur  les.  Bulgares 
et  les  Turcs.  —  Conspiration  et  faveur  d'Apocanque. — Ses 
intrigues  contre  Cantacjj?Kne>  —  Djsgrâcc  et  bannissement  de 
ce  ministre.  —  Sou  couronjjemenjt  et  sojol  armeiuent.  —  Cou- 
lonnciucut  du  jeune  empereur. — Succès  de  Cantacuzène  sur 
Apocatique.  —  Elévation  d'Andronic  le  jeune  au  trône  de  Trc- 
bizoude.  —  INouveaux  succès  de  Cantacuzène.  —  Sa  Lettre 
à  Apocauijuc.  —  Alliance  de  Cantacuzène  et  d'Orcan.  — 
Couronnement  de  Cantacuzène  à  Andrinople.  —  Xy^onie  et 
mort  d'Apocauquc. —  Entrée  de  Cantacuzène  dans  Constanti- 
nople.  —  Sa  magnanime  clémence.  — Mariage  du  jeune  empe- 
)  eur  avec  la  fille  de  Cantacuzène.  —  Pauvreté  de  l'empire.  — 
Richesse  de  Cantacuzène. — Guerres  avec  les  Turcs  et  les  Génois. 
—  Rupture  entre  les  deux  empereurs.  —  Leur  réconciliation .  — 
Abdication  de  Cantacuzène.  —  Révolte  de  Mathieu,  fils  de 
Cantacuzène.  —  Sa  défaite,  sa  captivité  et  son  abdication. 


JEAN PALEOLOGUE  1",  CANTACUZENE 

d'abord  kégent,  et   ensuite   empereur. 

(  Ani54i.) 
KègcTico    t  EU   de   femmes   sont   capables  de  gouverner , 

«lu  ministre  .  .  1  T'*'*l  *" 

rotimcu-    mais  toutes  le  veulent.   Li  uuperatnce  Anne  )oi- 
ûnait  la  faiblesse  de  son  sexe  à  la  fierté  de  son 

€1 
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îanij  :  eile  voyait  avec  peine  Taulonlti  livrée  Loul 
enlière  à  Caniacuzène  par  les  dernières  volontés 
(le  son  époux.  Le  ministre  Apocauque  ,  élevé  à  la 
dignité  de  protovesiiaire ,  et  le  patriarche,  enne- 
mis tous  deux  du  régent,  fomentaient  contre  lui 
la  jalousie  de  cette  princesse.  Les  basses  passions 
des  grands  de  la  cour  fermaient  leurs  yeux  sur  les 
|)rcmiers  intérêts  de  Tempire. 

Cette  cour  devint  un  théâtre  d'intrigues  qui 
dégénérèrent,  au  profil  des  Ottomans,  d'abord  en 
querelles  scandaleuses,  et  bientôt  en  guerres 
civiles  ;  chacun  dans  le  palais  s'occupait  plus  des 
livaux  de  son  ambition  que  des  ennemis'  de  l'Etal. 

Le  patriarche  prétendit  occuper  la  première 
place  au  conseil,  parce  que,  disait-il,  a  l'Eglise 
^)  doit  gouverner  l'empire,  comme  l'âme  gou- 
»  verne  le  corps.  »  Cantaciizène,  trop  homme 
d'Etat  pour  être  courtisan,  irritait  par  sa  ferme  lé 
toutes  ces  haines;  il  anéantit  l'espoir  des  auilji- 
tieux  en  confirmant  dans  leurs  emploi»  tous  les 
fonctionnaires  publics  nommés  par  Andronic ,  de 
sorte  que,  contre  la  coutume,  un  changement  de 
règne  n'en  opéra  aucun  dans  les  places. 

Sa  justice  irritait  les  vices,  ses  réformes  les 
|)artisans  des  abus;  sa  sévérité  effravait  une  armée 
amollie  ,  incapable  de  supporter  le  joug  de  la  dis- 
<:ipliije.  Les  étrangers,  dans  le  dessein  de  pro- 
iitrr  de.  ces  dissensions,  les   aigrirent;  le   loi  d;* 
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Kéri.^ma-  Bulgarie  exigea  qu'on  lui  rendît  un  prince  bulgare 
Je  Bulgarie.  Cjui  s'élait  réfugié  dans  la  capitale  de  l'Orienta 
Le  conseil  de  l'impératrice  ^  dirigé  par  cet  esprit 
de  faiblesse  si  conimmi  dans  la  décadence  des 
gouvernemens,  n'osant  répondre  au  roi  par  un 
refus ,  cherchait  à  éluder  sa  demande  ;  1  voulait 
qu'on  fît  cacher  le  prince  dans  une  église  ^  pour 
opposer  aux  réclamations  l'inviolabilité  de  l'asile. 
-cm  te  (c  Croyez-vous  ,  leur  dit  alors  Gantacuzène  , 
»  qu  un  roi ,  qui  ne  connaît  d  autre  justice  que  la 
»  force,  respectera  votre  droit  d'asile?  Si  vous  en 
»  êtes  convaincus  ,  renfermez  donc  aussi  dans 
»  Sain  te -Sophie  vos  troupeaux ,  vos  biens  ,  et 
»  toutes  les  richesses  de  l'empire.  Si  vous  persis- 
))  tez  dans  une  politique  fausse  et  lâche  qui  n'at- 
»  tire  jamais  que  le  mépris ,  je  me  démets  aujour- 
»  d  hui  de  toutes  mes  charges.  Je  ne  sais  ,  ni  ne 
»  veux  commander  à  des  hommes  qui  ne  savent 
>)  ni  défendre  leurs  amis  ni  combattre  leurs  en- 
))  nemis.  » 

L'impératrice  le  conjura  de  garder  l'autorité  , 
et  lui  promit  une  confiance  sans  bornes,  «  Vous 
>j  feriez  plus  sagement ,  lui  répondit-il ,  de  me 
))  laisser  jouir  du  repos  que  je  souhaite  ;  si  vous 
»  persistez  à  me  refuser  ma  liberté  ,  je  peux 
»  vous  prédire  infailliblement  ce  qui  arrivera.  La 
))  justice  de  mon  ailministialion  m'attirera  un 
»  grand  nombre  d'einiemis;  vous  les  écoulerez. 
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i)  VOUS  m'exposerez  à  leur  furie,  el,  pour  ne  pas 
))  être  leur  viclime,  je  me  verrai  contraint  de 
))  m'armer,  de  me  défendre,  d'ébranler  l'em- 
»  pire,  et  de  garantir  ma  tête  en  la  ceignant  du 
»  diadème  que  j'ai  deux  fois  refusé.  » 

L'impératrice ,  effrayée  des  périls  qui  la  mena- 
çaient ,  s''efrorca  de  le  rassurer ,  lui  prodigua  les 
protestations  de  confiance,  imposa  silence  à  ses 
rivaux  ,  et  l'investit  de  nouveau  d'un  pouvoir  ab- 
solu. Cantacuzène ,  entraîné  sans  être  convaincu , 
obéit  et  garda  les  rênes  du  gouvernement. 

Il  répondit  avec  liauleiu-  aux  ambassadeurs  bul- 
gares, et  refusa  de  leur  livrer  le  prince  Sisman  ; 
la  guerre  fut  déclarée  :  le  régent  voulait  faire  cou  - 
ronner  le  jeune  empereur  ;  l'impératrice  s'y  op- 
posa, sous  prétexte  qu'une  pareille  solennité  et 
les  fêtes  publiques  qui  devaient  l'accompagner 
convenaient  mal  à  la  douleur  d'une  veuve;  mais 
ce  reiUs  était  réellement  dicté  par  les  ennemis  de 
Cantacuzène  ,  qui  craignaient  que  cette  preuve 
de  dévouement  au  jeune  prince  ne  réconciliât  le 
peuple  avec  le  régent  qu'ils  voulaient  perdre. 

Cantacuzène,  à  la  tête  de  l'armée,  marcha  contre      scs 


suri-xs  sur 


le  roi  des  Bul'^ares,  et  le  contraiijnit  à  demander  ics!:iiit,'ar.s 
la  paix  ;  il  combattit  ensuite  les  ïurcs  et  les  défit  ; 
<l('puis  ayant  conclu  une  alliance  avec  les  Serves, 
il  méditait  la  conquête  du  Pélopunèse  et  de  l'Ai- 
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tiCjuc,*  mais  la  liaine  active  <]c  ses  onneniir;  l'em- 
pêcha d  accomplir  ses  grands  desseiRS. 
conspirs-       Oh  ovalt  tramé  un  complot  pour  s'emparer  du 

lion  cl  l'a-     ,  ,  . 

vcnr.r.vpo-  jeuRc  empereur  et  du  gouvernement;  Apocauque 

canqnt'. 

en  était  le  chef.  La  conspiration  fut  découverie; 

et,  par  une  générosilé  plus  noble  que  politique  , 

s-s      le  régent  pardonna  aux  coupables.   Loin  d'eue 

ronirp''ran-  toucliés  dc  ccltc  clémencc  ,  ils  redoublèrent  d'ef- 

tatuzrne.  , 

forts  pour  perdre  Cantacuzene. 

Son  beau-père,  Azan  Adronic  ,  se  joignit  à 
eux  ,  ainsi  que  la  plupart  des  princes  et  des 
gninds;  ils  obsédaient  continuellement  l'impéra- 
trice ;  chaque  jour  on  lui  dénonçait  le  régent  ;  il 
voulait,, disait- on  ,  s'emparer  du  trône  et  la  relé- 
guer avec  ses  enfans  dans  un  cloître. 

La  faible  Anne ,  dans  les  premiers  momens  , 
méprisa  ces  calomnies,  mais  peu  à  peu  elle  y 
ajouta  foi  ;  la  peur  est  toujours  crédule;  pour  se 
rassurer,  cédant  aux  feintes  alarmes  des  courti- 
sans qui  l'entouraient ,  elle  augmenta  sa  garde  ,  et 
revêtit  Apocauque  de  la  charge  de  gouverneur  de 
la  ville. 

Loin  dV  maintenir  l'ordre ,  il  y  répandit  par  de 

faux  bruits  le  trouble  et  la  terreur.  La  populace, 

ameutée  par  ses  agens  ,  pilla  la  maison  du  régent. 

DisgrAre       Cantaciizènc ,  accusé  publiquement ,  demandait 

rv|T  t  'lo  re  a  ctrc  jugc  j  OU  ne  lui  pernnt  point  de  se  justifier  : 

un  décret  impérial  le  bannit ,   le  priva   de .  ses 
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charges  ,  défcncllt  à  loiUes  les  villes  de  l'empin? 
de  lui  donner  asile  ;  enfm  le  plus  ferme  délen- 
seur  de  l'Eial  en  fut  déclaré  l'ennemi. 

Canlaciizène ,  absent  de  la  capitale,  rassemble 
ses  partisans  ,  leur  rappelle  sa  fidélité  prouvée  par 
ses  services,  son  désintéressement  démontré  deux 
fois  par  le  refus  du  sceptre  et  par  le  sacrifice  de 
ses  biens  aux  besoins  de  l'Elàt.  Il  n'avait  ôlé  à 
personne  la  vie  rà  la  liberté  ,  jamais  aucune  me- 
sure hostile  n'avait  motivé  l'injustice  dont  il  était 
victime.  La  violence  même  de  ses  ennemis  ne  lui 
donnait  d'autrps  désirs  que  le  repos;  mais  ,  avant 
de  s  y  livrer  ,  il  veut  que  sa  justification  rende  ce 
repos  honorable, 

«  Quel  aveuglement  est  le  vôtre  î^&'écrient  alors 
»  tous  ses  amis  :  vous  cherchez  des  juges,  vous 
M  ne  rencontrerez  que  des  bourreaiix;  abandon- 
))  nés  par  vous,  nous  serions  immolé-,  par  Apo- 
»  cauque ,  ou ,  ce  qui  nous  paraîtrait  pire  encore, 
))  nous  deviendrions  ses  esclaves.  La  couronne 
))  seule  peut  garantir  votre  tête  et  les  nôtres. 
>)  Andronic  vous  FolFrait,  en  la  prenant  vous  ne 
»  ferez  qu'exécuter  ses  volontés.  )) 

Un'  gnerrier  -dont  on  menace  la  vie ,  l'honneur 
et  la  liberté ,  se  défend  faiblemeîit  cotitre'de  sem- 
blables cornseils  :  Gantacuzène  parut  céder  à  leurs 
vœ\ix  ,  en  ne  cédant  peut-être  qu'à  son  ressenti- 
ment et  à  son  ambition.  «  Vous  l'exigez,  dit-il, 


Son  cou- 
rounemcnt 
et  son  arme- 
ment. 
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))  je  me  rends  ;  mais  songez  que  le  succès  de  notre 
y)  entreprise  dépend  de  notre  union  ;  le  pilote  de- 
))  vient  inutile  au  vaisseau  quand  les  matelots  se 
»  •  divisent ,  et  tous  périssent  si  le  bâtiment  fait 
»  naufrage.  )) 

Un  évêque  le  couronna  dans  la  ville  de  Dydy- 
motique  ainsi  que  sa  femme  Irène  :  sa  procla- 
mation prouva  qu'en  s'emparant  du  sceptre  son 
dessein  n'était  point  d'en  priver  le  fils  de  son  bien- 
faiteur ;  car  ,  dans  cet  acte  ,  il  eut  soin  d'insérer 
les  noms  d'Anne  et  de  Jean  avant  le  sien. 

Quelques  personnes  timides  ;,  et  l'évêque  même 
qui  Pavait  couronné  ,  lui  conseillant  la  prudence, 
exagéraient  à  ses  yeux  l'iiabileté  et  les  forces  d'Apo- 
cauque.  «  Que  peut ,  répondit  Cantacuzène  ,  un 
»  œuf  contre  une  pierre  ?  »  a  Ce  mot ,  reprit  le 
»  prélat ,  me  prouve  que  la  vertu  même  n'est  pas 
))  exemple  d'orgueil.  »  «  Et  pourriez- vous  ,  re- 
D)  prit  le  prince  ,  accuser  justement  d'orgueil  un 
»  lion  lorsqu'il  se  croirait  plus  fort  qu'un  cerf?  )> 

Toujours  fidèle  à  la  mémoire  d'Andronic  ,  on 
observa  que  dans  la  cérémonie  de  son  couronne- 
ment, au  lieu  de  prendre  la  pourpre ,  Cantacuzène 
porta  un  vêlement  blanc  ;  c'était,  cbezles  Grecs, 
la  couleur  du  deuil. 

Son  premier  soin  fut  d'organiser  fortement  et 
promptement  ses  troupes.  Avant  de  combattre  il 
demanda  la  paix;  ses  envoyés  ,  assaillis  dinjm-cs. 
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furent  rasés  ,  cliar«^c's  de  fers  ,   promenés  sur  des 
ânes ,  el  fustigés. 

Anne  désapprouvait  ces  violences  :  s'apercevant 
trop  tard  qu'on  l'avait  trompée  ,  il  lui  échappa  de 
dire  «  que  le  seul  remède  aux  maux  publics  serait 
))  d'accorder  le  litre  d'empereur  à  celui  qui  depuis 
»  long-temps  en  exerçait  le  pouvoir  sans  en  abu- 
))  ser.  »Mais  les  ennemis  de  Cantacuzène,  l'effrayant 
pour  la  dominer  ,  la  menacèrent  de  livrer  Con- 
stantinoj)le  aux  Vénitiens  et  aux  Bulgares,  si  elle 
les  abandonnait.  Elle  trembla ,  se  tut  et  laissa 
commencer  la  guerre  civile  *. 

Le  patriarche  couronna  le  jeune  empereur  Jean.  Comon- 
Apocauque  obtint  le  titre  de  grand  duc.  La  mère  icune'em- 
de  Cantacuzène  fut  jetée  en  prison  et  y  mourut. 

Andrinople  se  déclara  contre  lui  ,  son  beau- 
père  même  prit  les  armes  en  Tlirace  pour  ses 
ennemis  ',  mais  d'un  autre  coté  le  Icrale  de  Ser- 
vie ,  voulant  prolonger  les  troubles  ,  lui  envoya 
des  secours. 

Apocauque  vint  l'attaquer  avec  une  armée  dont     succès 
une  moitié  prit  la  fuite  ,  et  l'autre  fut  battue  :  Jne^sÛr*""! 
Cantacuzène  vainqueur  s'empara  de  la  Thessalie  ;     '    ^ 
mais ,  tandis  qu'il  s'éloignait  de  Dydymotique,  sa 
femme  Irène,  demeurée  dans  cette  ville  ,  apprit 
qu'un  corps  nombreux  de  Tartares  inondait  la 

"   An    i3}  I . 
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ThVacc  ;  aveui^lée  pai-  la  peur  ,  elle  commit  là 
faute  d'appeler  à  son  secours  les  Bulgares ,  qui 
accoururent  plutôt  dans  le  dessein  de  ruiner  l'em- 
pire que  de  le  sauver. 

Une  nouvelle  guerre  ,  déclarée  par  les  Génois 
aux  Tartares  établis  à  Caffa  ,  fit  disparaître  ces 
'barbares  de  la  Thrace ,  et  en  même  temps ,  par 
un  heureux  coup  du  sort ,  les  Bulgares  qu'aucun 
péril  ne  menaçait  ,  saisis  d'une  terreur  panique  , 
se  retirèrent  dans  leur  pays. 

Cantacuzène  se  rendit  maître  de  Berrhée  : 
Apocauque  ,  plus  habile  à  se  servir  du  poignard 
que  de  l'épée  ,  voulut  se  défaire  de  Cantacuzène 
par  un  meurtre;  un  assassin,  soldé  par  lui,  man- 
qua trois  fois  sa  victime,  la  crut  alors  protégée 
pât*  le  ciel ,  tomba  humblement  à  ses  pieds ,  et  lui 
révéla  les  ordres  qu'il  avait  reçus. 

Le  sultan  de  Sriiyrne  ,  Amir,  amena  des  troupes 
à  Cantacuzène  ;   tous  deux  réunis  franchirent  la 
la  grande  muraille  de  Christopolis  et  offrirent  la 
paix  à  l'impératrice  :  sa  raison  la  voulait ,  sa  fai- 
blesse la  refusa. 
îuëvaiirn       A  celte  époque ,  l'empire  de  Trébizonde  devint 
îelj°.me  lu  âussl  Un   théâtre  de  troubles  et  de  révolutions  : 
Tiôhizou.ie.  Basile  Comiiène ,  qui  le  gouvernait,  ne  laissa  en 
mourant  que  des  enfans  naturels.   Sa  veuve  les 
bannit   et  appela    au  trône    Andronic-le-Jeune  , 
de  la  même  famille  ,  et  depuis  long-temps  exilé. 
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11  clait  alors  près  de  Cantacuzène  qui  le  laissa  par- 
tir :  il  prit  le  sceptre  ,  fut  déposé ,  rétabli ,  et 
rcsla  enfin  maître  absolu  de  ce  faible  empire. 

Cantacuzène  ne  négligeait  pas  pour  sa  cause    Swretox 

.  ,  ,       succès  de 

personnelle  la  défense  de  sa  patrie  ;  il  combattit  cantacu- 
avcc  succès  les  troupes  d'Orcan  ,  échappa ,  dans 
un  autre  combat,  par  des  prodiges  de  valeuni  à 
mille  Turcs  qui  Tenveloppaient ,  marcha  ensuite 
contre  le  roi  des  Bulgares  ,  le  vainquit  et  lui  ac- 
corda la  paix . 

Ses  succès  et  les  revers  d'Apocauque  comman- 
caient  à  produire  dans  la  capitale  une  vive  impres- 
sion sur  l'esprit  des  grands,  qui  feignent  trop  sou- 
vent de  voir  la  justice  où  ils  trouvent  Ja  fortune. 

Déjà  plusieurs  d'entre  eux  formaient  des  vœux 
pour  la  paix  ;  mais  l'opiniâtre  Apocauque  ani- 
mait la  multitude  et  forçait  la  cour  tremblante  à 
continuel'  la  guerre.  Ce  fut  alors  que  Cantacuzène  ?»  lettre  i 

,       .     .      ,  .      .  .  ,  .  Apocauque. 

écrivit  à  ce  ministre  insolent  des  lettres  qui  prou- 
vent que  les  Grecs  de  ce  temps  n'avaient  guère 
conservé  des  héros  d'Homère  que  leur  grossièreté. 

«  Jeune,  lui  disait-il,  vous  étiez  timide  comme 
»  un  lièvre;  vieux,  vous  vous  montrez  fougueux 
»  comme  un  sanglier  ;  mais ,  quoique  vpus  soyez 
»  habituellement  perfide  et  menteur ,  il  vous  est 
))  échappé  une  vérité  ;  vous  dites  que  je  votis 
>'  connais  parfaitement  ,  et  vpus  avez  raison. 

»  Je  TOUS  ai  tiré  du  néant  pour  vous  élevei"  i 
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))  vingt  fois  j'ai  désarmé  le  ressentiment  d'An- 
»  dronic,  qui  voulait  vous  infliger  de  justes  châ- 
»  timens  :  long-temps,  méprisant  vos  injures,  j'ai 
»  persisté  à  me  servir  de  votre  aptitude  au  tra- 
»  vail ,  comme  on  tire  parti  des  bêtes  de  somme. 
))  Je  vous  dois  cependant  une  instruction  qui  me 
))  manquait ,  j^ai  connu  par  vous  à  quel  degré 
5)  d'ingratitude  et  de  bassesse  un  homme  peut  des- 
))  cendre.  )) 

Un  des  plus  grands  malheurs  des  dissensions 
civiles ,  c'est  de  dégrader  quelquefois  les  plus 
nobles  caractères  :  cette  lettre  de  Cantacuzène  et 
quelques-unes  de  ses  actions  en  sont  une  déplora- 
ble preuve  ;  il  dévasta  sans  pitié  les  environs  de  la 
capitale,  épargnant  seulement  les  prisonniers 
Alliance  qu'il  traita  humainement.  Orcan ,  l'œil  ouvert  sur 
zèneetd'Or- les    discordcs  de   1  empire,  était  devenu  maître 

can. 

paisible  de  la  Bithynie  et  de  la  Paphlagonie ,  il 
offrit  à  Cantacuzène  ses  dangereux  secours.  Avant 
de  l'écouter ,  le  nouvel  empereur  envoya  des 
députés  à  ses  ennemis  ,  leur  proposant  de  quitter 
la  pourpre  et  de  conclure  la  paix  ;  ses  députés  fu- 
rent traités  avec  mépris.  Un  tel  outrage  lassant  la 
patience  de  Cantacuzène ,  il  commit  la  faute ,  et 
l'on  peut  dire  le  crime,  de  sacrifier  sa  patrie  à 
son  parti ,  son  honneur  à  son  intérêt  ;  cédant  aux 
instances  d' Amir  ,  il  accepta  l'alliance  d'Orcan  , 
admit  ses  troupes  dans  son  camp  et  donna  sa  fille 
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Théodora  à  ce  sultan.  Cette  protection  étrangère 
assura  sa  fortune  aux  dépens  de  sa  gloire. 

Ce  lien ,  avec  l'ennemi  redoutable  qui  démem- 
brait l'empire  en  Asie  et  qui  commençait  à  s'éta- 
blir en  Europe,  excita  contre  Cantacuzène  une 
haine  fondée,  et  depuis  ce  jour  il  se  vit  menacé 
par  de  fréquentes  conspirations. 

Cantacuzène  n'avait  été  couronné  que  par  mi    couro,,- 

*  »■  ncment  de 

é-véque  ;  le  patriarche  de  Jérusalem ,  avec  la  per-  ^^„'g"')j^„_ 
mission  d'Orcan  ,    vint  renouveler  à  Andrinople  '^"""p''^- 
celte  cérémonie. 

Cependant  Apocauque,  désespérant  du  salut  ^^11°2'a. 
de  sa  cause ,  suivit  la  marche  des  tyrans  ;  la  peur  r"^»"^'"^- 
le  rendit  cruel  ;  les  délateurs  l'entourèrent  ;  il 
agrandit  les  prisons  et  les  encombra  de  victimes. 
Mais  la  vengeance  s'arma  contre  lui  du  fond  des 
cachots  ,  et,  comme  il  venait  un  jour  les  visiter  , 
les  prisonniers  se  soulevèrent  et  1  assommèrent  à 
coups  de  hache. 

Le  patriarche,  privé  de  son  appui,  fut  accusé     ^•"''*e 
et  déposé  par  un  concile  ;  tandis  que  la  discorde  ^^^^J^'"" 
agitait  amsi  la  ville  ,    les  amis  de  Cantacuzène  lui  ""''' 
en  ouvrirent  les  portes  ,   et  la  cour  apprit  tout  à 
coup  qu'il  y  entrait  et  que  toutes  les  troupes  se 
déclaraient  pour  lui  :  l'impératrice  était  si  loin  de 
s'y  attendre  que  d'abord  elle  ne  put  croire  la 
nouvelle  (jui  lui  en  fut  apportée  ;  elle  refusa  mém(! 
de   recevoir  un    otlicicr   chargé    de  propositions 
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pacifiques  ;  bientôt  la  terreur  remplace  l'incrédu- 
lité ,  le  palais  se  remplit  d'hommes  armés,  les 
courtisans  fuient,  l'impératrice  tremble  et  se  croit 
perdue;  Cantacuzène  paraît,  la  rassure,  fait  pro- 
ira:;naniine  steriler  dcvant  elle  tous  ses  officiers ,  qui  lui  jurent 

clcmence.  ^ 

fidélité  ainsi  qu'à  son  fils  ;  une  amnistie  générale 
est  proclamée  ;  un  traité  décide  que  les  deux  em- 
pereurs régneront  ensemble  :  la  déposition  du  pa- 
triarche est  confirmée  ;  Isidore  lui  succède  ;  la 
paix  est  rétablie,  et  les  deux  empereurs  sont  sacrés 
à  Sainte-Sophie  '*'. 
Maria  Irèuc  viiît  partager  le  triomphe  de  son  époux , 

tiu  jeuae    g^  f^^  rccuc  avcc  les  honneurs  dus  à   son  rang. 

empereur  ^  o 

r.vec  la  fille  L'ixDpératricc  Anne ,   dans  le  dessein  de  donner 


de  CanUcU' 
zène. 


un  nouveau  gage  à  la  tranquillité  publicpie,  maria 
le  jeune  empereur  son  fils  avec  Hélène,  fille  de 
„.  .  Cantacuzène.  Cette  solennité,  où  brillaient  lant 
de  l'empire,  ^q  |^^jçg  courounécs ,  offrait  un  contraste  à  la  fois 
affligeant  et  ridicule  d'orgueil  et  de  misère ,  trop 
fidèle  image  de  l'empire. 

L'usage  exigeait  le  faste  ;  la  guerre  civile  et  la 
perte  d'un  grand  nombre  de  provinces  avaient 
épuisé  le  trésor  et  ruiné  la  cour.  La  vanité  s'efforça 
inutilement  de  déguiser  la  pauvreté  :  tout,  dans 
celte  cérémonie  brilla  d'mi  éclat  imposteur  ;  on 
n  y  vit  que  de  faux  diamans,  des  cuirs  dorés  ,  des 

*  An    13 1^. 
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vases  d'argile  peiiiis,  des  vaisselles  d'élain  et  de 
cuivre. 

Après  plusieurs  jours  consumés  en  fêles  el  en 
festins,  Orcan  vint  à  Sculari  féliciter  l'empereur 
d'une  paix  dont  la  promptitude  l'avait  peut-être 
plus  étonné  que  satisfait. 

Cantacuzène  reprit  promptement  les  armes, 
combattit  les  Serves  et  les  contraignit  à  rentrer 
dans  Icnrs  limites.  Voulant  ensuite  rétablir  les 
finances ,  il  invita  les  plus  opulens  personnages  de 
la  cour  à  y  contribuer  par  de  généi'eux  sacrifices. 
Tout  le  monde  l'approuva,  personne  ne  lui  obéit, 
et  cet  égoïsme,  symptôme  certain  de  la  ruine  des 
Etals ,  le  força  de  renoncer  au  projet  de  recon- 
quérir les  provinces  perdues. 

L'empire  était  ruiné  ,  les  grands  seuls  s'étaient 
enricliis  ;  la  fortune  publique  se  trouvait  concen- 
trée dans  un  petit  nombre  de  mains;   on   peut 
juger  de  ce  brigandage  par  l'opulence  de  celui  de 
tous  les  grands  qui  montrait  seul  alors  quelque  mo- 
dération et  quelque  patriotisme.  Cantacuzène  pu-  je'canutu- 
blia  volontairement  l'état  de  ses  richesses,  richesses  *''°'' 
qu'il  avait  diminuées  par  des  sacrifices ,  et  qu'il 
n'augmenta  jamais  par  des  déj)rédations.  Après 
avoir  donné  au  trésor  deux  cents  vases  d'argent , 
et  éprouvé  une  confiscation  dont  le  produit  suffit 
pour  équiper  une  flotte  de  soixante-dix  galères,  il 
possédait  encore  plus  de  soixante  mille  aq>eiis  ; 
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deux  mille  paires  de  bœufs  les  labouraient.  Ses 
pâturages  renfermaient  deux  mille  cinq  cents  ju- 
mens  ,  deux  cents  chameaux ,  trois  cents  mulets , 
cinq  cents  ânes ,  cinq  mille  bétes  à  cornes ,  cin- 
quante mille  cochons  et  soixante-dix  mille  mou- 
tons. Un  Etat  où  la  misère  publique  fonde  de  telles 
fortunes  offre  à  ses  ennemis  une  proie  facile  à  sai- 
sir, et  impossible  à  défendre. 
Guerre        Le  DaDC  adrcssa  de  vifs  reproches  à  Cantacu- 

avec   les  ■•     *  *■ 

Turcs  et  les  xènc  sur  ses  liaisons  avec  les  infidèles  ;  pour  se  ius- 
tifier  il  rompit  avec  eux ,  leur  déclara  la  guerre  et 
la  soutint  avec  succès.  Leur  exigence  croissante  ne 
laissait  pas  manquer  son  ingratitude  de  prétextes. 
De  nouveaux  troubles  arrêtèrent  les  progrès  de 
ses  armes;  les  Génois  établis  dans  Galata,  s'étant 
soulevés  ,  détruisirent  la  flotte  grecque  et  atla- 
(juèrent  la  ville  :  étranges  vicissitudes  dans  le  sort 
des  empires  ,  un  prêtre  gouvernait  la  ville  de 
César  y  Gênes  assiégeait  Constantinople. 

Les  Grecs  repoussèrent  les  assaillans;  les  deux 
empereurs  revinrent  défendre  la  capitale  ,  équi- 
pèrent une  nouvelle  flotte  ,  et  livrèrent  un  nou- 
veau combat  ;  la  victoire  se  déclara  encore  pour 
les  Génois  ;  mais  le  sénat  de  Gênes,  prévoyant  les 
suites  d'une  guerre  disproportionnée  à  ses  forces  , 
et  qui  lui  aurait  attiré  trop  d'ennemis ,  désavoua 
ses  amiraux,  conclut  la  paix,  et  accorda  même 
aux  Grecs  des  indommlés. 


nu    BAS-EMPIKI::.  l53 

Quoique  les  taxes  publiques  ne  produisissent  plus 
que  douze  millions,  et  malgré  la  pénurie  du  tré- 
sor ,  qui  ne  permettait  de  solder  régulièrement 
que  trois  mille  hommes  de  cavalerie  et  de  n'en- 
tretenir que  trente  galères  armées  ,  l'activité  de 
Cantacuzène  suppléait  à  ce  défaut  de  moyens;  il 
battit  encore  les  Serves,  reprit  Edesse,  Berrliée, 
et  se  rendit  maître  de  Thessalonlque. 

Dans  ce  même  temps,  le  patriarche  Isidore 
mourut  ;  Caliste  lui  succéda  ,  et,  sous  son  ponti- 
ficat ,  le  fanatisme  agrava  les  malheurs  de  l'empire 
par  celui  des  discordes  religieuses  et  des  persécu- 
tions. Une  nouvelle  superstition,  source  d'un 
nouveau  schisme ,  enflammait  depuis  quelques 
années  l'imagination  mobile  des  Grecs  et  divisait 
les  églises  ;  le  peuple,  froid  pour  la  vérité,  en- 
thousiaste pour  les  fables,  écoutait  avec  ardeur 
les  rêves  de  quelques  illuminés  contemplatifs  , 
dont  un  prêtre  nommé  Palamas  s'était  déclaré  le 
chef  en  i55i.  Dans  leur  folle  extase,  ils  s'imagi- 
naient voir  sortir  de  la  partie  inférieure  de  leur 
poitrine  la  même  lumière  qui  avait  environné 
J.-C.  sur  le  montThaborj  cette  lumière,  disaient- 
lis  ,  était  miraculeuse  et  incréée.  Leur  erreur  re- 
montait au  onzième  siècle  ;  répandue  depuis  dans 
les  monastères  du  mont  Athos ,  pendant  long- 
temps elle  avait  lait  peu  de  pi  ogres,  mais  l'auto- 
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rite  s'en  mêla ,  et  dès  lors  elle  devint  plus  dange- 
reuse et  plus  accréditée. 

L  empire  se  voyait  ainsi  à  la  fois  livré  aux  atta- 
ques étrangères  et  aux  dissensions  civiles.  Les 
Vénitiens  reclierchèrent  l'alliance  de  l'empereur  , 
assiégèrent  les  Génois  dans  Galata  et  abandonnè- 
rent ensuite  les  Grecs.  Les  Génois  s'emparèrent 
d'Héraclée.  Martin  de  Moro  voulait  assiéger  Con- 
stantinople  ;  Doria  s'y  opposa  ,  mais  il  parcourut 
les  bords  du  Pont-Euxin  et  les  dévasta. 

Une  flotte  du  roi  d'Aragon ,  s'étant  réunie  à 
celles  des  Grecs  et  des  Vénitiens ,  livra  bataille  à 
Doria;  la  fuite  honteuse  des  Grecs  donna  la  vic- 
toire aux  Génois  Ceux-ci  ayant  attiré  Orcan  dans 
leur  parti ,  les  Aragonais  et  les  Vénitiens  se  reti- 
rèrent et  portèrent  la  guerre  sur  les  côtes  d'Italie. 
Les  Génois  y  éprouvèrent  d'abord  quelques  re- 
vers ,  mais  ils  furent  compensés  par  les  succès  de 
Visconli,  duc  de  Milan,  qui  battit  les  Vénitiens 
et  fit  prisonnier  leur  général  Pizzani. 
Rapinre        La  coucordc   rétablie  entre  les  empereurs ,  et 

entre  les  ^    _  .  i  a       zv» 

«leux  empe- que  tant  de  dangers  extérieurs  auraient  dû  auer- 
mir ,  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  les  ennemis  de 
Cantacuzène  ,  après  plusieurs  conspirations  avor- 
tées, parvinrent  à  exciter  la  jalousie  du  jeune  em- 
pereur contre  son  collègue  et  contre  Matliicu,  liîs 
de  Cantacuzène.  Bientôt  on  en  vint  à  une  rup- 
ture ouverte  :  Cantacuzène  chassa  Jean  Paléologue 


r»urs 
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d'Andrlnople.  Les  Serviens,  les  Vénitiens,  les 
Bulgares  cmbrassèreni  la  cause  de  Jean.  Le  sul- 
tan se  déclara  pour  Caniacuzène  et  lui  envoya  dix 
mille  Turcs.  Avec  leur  secours  il  battit  les  Ser- 
viens et  les  Bulgares,  et  fit  couronner  son  fils 
Mathieu.  Le  patnarclie  Caliste  refusait  de  le 
sacrer,  il  fut  déposé  et  remplacé  par  Philotliée. 

Les  Turcs  ,  profitant  de  ces  troubles  ,  formè- 
rent des  élablissemens  en  Thrace.  Le  peuple 
cependant  se  déclarait  presque  partout  en  faveur 
de  Jean  ;  un  riche  particulier  génois  leva  pour 
lui ,  à  'ses  frais  ,  un  corps  nombreux  de  troupes 
grecques  et  latines.  Cantacuzène ,  pour  mettre  fin  à  ^^^  '*" 
ces  troubles  qui  allaient  détruire  sa  patrie  ,  ofï'rit 
d'abdiquer.  Jean  ,  louché  de  cette  démarche  ,  se 
réconcilia  avec  son  beau-père. 

Tous  deux  réunis  voulaient  enfin  tenter  un 
grand  effort  pour  relever  l'empire  et  en  chasser 
les  ennemis.  Toute  la  jeunesse  grecque,  indignée 
devoir  les  provinces  ravagées,  l'Asie  perdue,  la 
Grèce  menacée  ,  les  Turcs  attirés  en  Thrace ,  un 
grand  nombre  de  villes  occupées  par  les  Bulgares 
et  par  les  Serves  ,  demandait  à  grands  cris  la 
guerre.  Cantacuzène  opposait  vainement  à  cette 
fougue  imprudente  de  sages  conseils,  a  Avant  de 
»  combattre ,  disait-il,  rétablissez  l'ordre  inlé- 
»  rieur  ,  payez  les  impôts ,  reni})llssez  le  trésor  , 
»  Ipvez  des  troupes,   instruisez-les,  équipez  des 
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))  floues,  redonnez  à  la  discipline  son  ancienne 
))  vigueur.  »  On  ne  l'écoutait  plus  ;  tous  deman- 
daient des  armes,  mais  aucun  ne  voulait  ni  payer 
ni  obéir. 
Abdication  Cautacuzène ,  prévoyant  alors  leur  chute  cer- 
zéne.  tame ,  puisqu  us  étaient  altemts  d  une  maladie  in- 
curable ,  las  des  orages ,  convaincu  qu'une  nation 
présomptueuse,  corrompue  ,  déchirée  par  des  dis- 
cordes civiles,  défendue  par  un  petit  nombre  de 
soldats  indisciplinés ,  attaquée  par  une  foule  de  bar- 
bares plus  instruits  que  les  Grecs  dans  l'art  de  la 
guerre ,  devenait  impossible  à  sauver ,  résolut  de 
l'abandonner  à  son  triste  sort,  descendit  du  trône, 
prit  l'habit  monastique  et  s'enferma  dans  un  cou- 
vent où  il  vécut  encore  vingt  années. 

Sa  femme  Irène  imita  son  exemple ,  et  se  fît 

religieuse.  Cette  abdication  ne  termina  point  les 

Révolte    troubles  *  ;  Mathieu  ,  fils  de  Cantacuzène ,  voulait 

de  Mathieu,      ,  r  i     '     n      1  1  J 

f.is  de  can- régner  ;  Jean  lui  fit  la  guerre,  et  demanda  en 

tacuzeue, 

même  temps  au  pape  le  secours  des  princes  latins 
contre  les  infidèles.  Innocent ,  qui  occupait  alors 
le  saint  Siège ,  fit  de  vaines  tentatives  pour  ré- 
chauffer le  zèle  des  monarques  de  l'Europe  ;  tous 
s'étaient  autrefois  armés  pour  la  conquête  du  saint 
sépulcre  ,  aucun  ne  voulut  combattre  pour  sauver 
un  empire. 

*  An  i35j- 
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Mathieu  ,  pris  dans  un  combat ,  fut  livré  à  Jean  Sa  dcfaiie, 

'■  sn  caplivité 

Fr  les  Serves.  Cantacuzène ,   du    fond  de  son  «' '"'^  =^'^'' 
'  cation. 

cloître  ,  sollicita  la  liberté  de  son  fils.  Mathieu 
l'obtint ,  abdiqua  et  rejoignit  en  Morée  son  frère 
Manuel  ,  qui  gouvernait  cette  province  avec  le 
titre  de  despote. 

Cantacuzène  était  digne  par  ses  talens ,  par  ses 
vertus ,  de  vivre  dans  un  autre  siècle  et  d'occuper 
un  trône  plus  glorieux  ;  mal  secondé  ,  il  soutint 
encore  1  honneur  des  armes  grecques;  l'injustice 
le  força  de  régner.  Dans  un  temps  de  mollesse  , 
d'ignorance ,  d'iniquités  ,  de  lâcheté ,  de  tyran- 
nie ,  il  se  montra  ferme  ,  juste ,  généreux  ,  actif, 
brave  et  éclairé. 

Lumière  brillante  au  milieu  des  ténèbres  ,  il 
étudia  les  anciens  ,  apprit  plusieurs  langues  et 
écrivit  l'histoire  du  règne  de  son  prédécesseur  et 
de  son  ami.  Il  laissa  un  commentaire  sur  la  morale 
d'Aristoie  et  une  réfutation  de  l'Alcoran  ;  son 
style  était  noble,  élégant,  mais  prolixe.  Son  cou- 
rage l'éleva  au  trône  ,  son  habileté  l'y  maintint , 
sa  sagesse  l'en  fît  descendre. 
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Orcan. — Mort  d'Orcan  remplacé  par  son  61s. — Exploits  d' Amu- 
rat.— Milice  de  jeunes  Grecs,  nommés  Janissaires. — Nouveaux 
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sion à  Amurat.  —  Révolte  des  fils  d'Amurat  et  de  Jean.  — Ven- 
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Captivité  de  Jean. — Dévouement  d'un  Vénitien  pour  lui. — ■ 
Traité  honteux  de  Jean  avec  Amurat.  —  Nouvelle  victoire 
d'Amurat.  —  Exploits  de  Bajazct,  fils  du  sultan.  —  Mort  d'Amu- 
rat ,  remplacé  par  son  fils.  — Mort  de  l'empereur. 


JEAN  PALÉOLOGUE.  (AniSSy.) 

Origine    Un  princc  doué  du  plus  vaste  génie  aurait  peut- 
lie  Jean  Pa- être  diilicilemeiit  arrctc  1  empire  dans  sa  rapide 
décadence  ,   et  Jean    Paléologue  n'était  remar- 
quable que  par  la  beauté  de  sa  figure  et  la  bonté 
de  son  cœur  ,  qui  lui  firent  donner  le  surnom  de 
Calojean. 
Exploits       Orcan ,  gendre  de  Cantacuzèiie ,  avait  en  sa  fa- 
suîiaV  Or- veur  mis  un  frein  à  son  ambition.  Rien  ne  l'arrêta 
plus  lorsqu'il  se  vit  dégagé  de  ce  lien  y  l'un  de  ses 
fils  ,  Soliman  ,  qui  avait   plusieurs  fois  soutenu 
par  ses  armes  la  cause  de  Gtntacuzène ,  reprit  les 
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places  qu'il  lui  avait  cédées  ,  et  entre  autres  Gal- 
Hpoli.  Il  se  rendit  ensuite  maître  d'Andrinople  , 
et  mourut. 

Un  autre  prince  ,  Amurat ,  destiné  à  jeter  un 
grand  éclat  sur  le  trône  ottoman  ,  conquit  l'im- 
portante forteresse  de  Chiorli ,  située  entre  An- 
drinople  et  la  capitale.  Aucun  trait  de  bravoure 
n'honorait  le  malheur  des  Grecs  ;  partout  ils 
fuyaient  sans  combattre  ,  et  souvent  même  leur 
vénalité  allait  au-devant  du  joug  qui  les  menaçait  ; 
Dydymotique  fut  livrée  aux  Turcs  par  trahison  ; 
Cantacuzène  avait  abandonné  le  trône ,  mais  non 
sa  patrie  ;  gémissant  sur  sa  ruine  ,  U  implora  la 
générosité  d'Orcan  ,  et  obtint  la  restitution  de 
Dydymotique  *. 

Cet  acte  de  déférence  fut  le  dernier  de  la  vie^,,'^^"'* 

d  Urcau  , 

d'Orcan  :  il  termina  tranquillement  une  carrière  'empiacé 

'  1  par  son  fils, 

parcourue  avec  gloire  ;  il  recommanda  en  mourant 
à  son  fils  Amurat  de  ne  fonder  son  pouvoir  que 
sur  la  justice.  Ce  jeune  prince  musulman  ,  géné- 
reux et  brave ,  semblait  disposé  à  suivre  un  si 
sage  conseil  ;  livré  à  l'étude  ,  on  dit  qu'il  prenait 
pour  modèle  Cyrus ,  dont  il  imita  plus  dans  la  suite 
la  vaillance  que  les  vertus. 

Il  est  plus  facile  d'apprendre  à  vaincre  les  autres 
qu'à  se  vaincre  soi-même.  La  lecture  deXénophon 

'  Ail  i358. 
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ne  poîivait  guère  corriger  les  mœurs  d'un  despote 
nourri  des  préceptes  de  l'Alcoran  et  imprégné 
des  erreurs  du  fatalisme.  Cependant  Amurat  dut 
peut-être  aux  leçons  de  ce  Grec  fameux  une  par- 
tie des  grandes  qualités  qui  lui  méritèrent  dans 
l'Orient  le  surnom  d'illustre. 
d'Anmràt*  Pendant  la  première  année  de  son  règne  il  acheva 
la  conquête  de  l'Asie  ;  comme  il  était  alors  dans 
la  ferveur  de  son  enthousiasme  pour  le  héros  dont 
il  lisait  l'histoire ,  il  traita  les  vaincus  avec  huma- 
nité ,  et  sut  par  sa  douceur  attacher  les  villes 
grecques  à  leur  nouveau  maître  ;  mais  bientôt  les 
imans  ,  c'est  ainsi  qu'on  nomme  les  prêtres  turcs, 
s'emparèrent  de  son  esprit  j  Xénoplion  fut  oublié, 
le  suhan  devint  ambitieux  ,  fanatique  et  persé- 
cuteur. 

Il  promit  aux  ministres  de  l'Alcoran  la  cin- 
quième partie  du  fruit  de  ses  victoires  sur  les 
chrétiens  ;  alors  ils  ne  cessèrent  de  l'exciter  à  piller 
l'Archipel  et  à  conquérir  la  Grèce. 

L'empereur  Jean  ne  lui  opposait  point  d'obs- 
tacles ;  ses  armes  ne  furent  arrêtées  momentané- 
ment que  par  un  Vénitien  nommé  Laurent  Celsi , 
qui  battit  sa  flotte  et  reçut  la  dignité  de  doge  pour 
prix  de  ses  exploits. 

J  ean  Paléologue  ,  qui  n'osait  combattre  Amu- 
rat ,  ne  s'occupait  qu'à  diminuer  par  des  traités  le 
nombie  de  ses  ennemis  ;  plus  disposé  à  négocier 
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qu'à  s'armer  ,  il  se  reconcilia  avec  le  krale  de  Ser- 
vie ,  el  acliela  la  paix  du  roi  des  Bul^'ares. 

Araurat  dans  ce  temps  porta  un  coup  mortel  ù     Milice 

-,.-„,  I     lie  jeunes 

1  empn-e  ,  et  le  Irappa  de  ses  propres  armes  ;  JaGrecs.nom- 

.  ,  .        -,        .  y-,  .      ,    ,  mes   Jaiii»» 

Cinquième  parue  des  jeunes  Grecs  pris  a  Ja  i^uerre  saires. 
fut  dcslinée  par  lui  à  former  une  infanlerie  d'élîle 
qui  reçut  le  nom  de  janissaires  (  ou  nouveaux 
soldats  )  ;  leur  intelli^'cnce ,  leur  bravoure  native , 
le  fanalismc  inspiré  par  le  nouveau  culte  qu'on 
leur  faisait  embrasser ,  les  rendirent  bientôt  fa- 
meux ,  et  la  Grèce  se  vit  ainsi  conquise  par  ses 
propres  enfans. 

Ces  nouvelles  gardes  prétoriennes ,  appuis  glo- 
rieux des  sultans  capables  de  les  commander  et  de 
les  contenir  ,  devinrent  dans  la  suite ,  sous  des 
princes  faibles  ,  aussi  formidables  à  leurs  maîtres 
qu'à  leurs  ennemis.  Amurat  augmenta  aussi  et 
organisa  plus  régulièrement  les  spaliis  créés  par 
son  père.  Une  foule  de  seigneurs  serves  et  bul- 
gares avaient ,  à  l'exemple  des  nobles  italiens  , 
français  et  allemands  ,  usurpé  la  plupart  des  do- 
maines impériaux  et  des  terres  du  peuple  en 
Thrace  el  en  Grèce  :  Amurat  les  en  dépouilla. 

A  la  tête  de  soixante  mille  hommes,  il  annon- 

Nonvcniix 

cait  le  dessein  et  concevait  l'espoir  de  subjusuer  <ï'^i''°'i» 

^  r  J     O  d'Amurat, 

tout  l'empire.  Les  rois  de  Hongrie  et  de  Bulgarie  , 
les  princes  de  Servie  et  de  Valachie  ,  alarmés  de 
ses  progrès  ,  se  réunirent,  marchèrent  avec  toutes 
TOME    lo.  Il 


l62  Ul.sTOIÎlE 

leurs  forces  contre  lui  ,    et  lui   livrèreni  bataille 
jjrès  (i'Andrinople  *. 

Les  Turcs,  accoutumés  à  vaincre  sans  péril  les 
Grecs  amollis ,  trouvèrent  alors  des  ennemis  aussi 
barbares  et  aussi  féroces  qu'eux  ;  la  victoire  fut 
long-lemps  disputée,  mais  elle  demeura  aux  Otto- 
mans ,  qui  firent  de  leurs  ennemis  un  carnage 
affreux . 

Amurat  vainqueur  porta  ses  armes  en  Béotie, 
s'empara  de  Thèbes  et  prit  plusieurs  villes  dans  le 
Péloponèse.  Le  bruit  de  ses  triomphes  retentit 
dans  l'Occident.  L'Europe,  menacée  de  nouveau 
par  le  glaive  de  Mahomet  ,  s'agita  et  se  montra 
prête  à  se  soulever  tout  entière.  Jean  ,  roi  de 
France ,  se  déclara  chef  d'une  croisade  contre  les 
musulmans;  le  roi  de  Danemarck  et  le  roi  de  Chy- 
pre s'engagèrent,  ainsi  que  les  Vénitiens,  aie  secon- 
der ;  le  pape  Urbain  nomma  pour  son  légat  le 
cardinal  de  Talleyrand  Périgord;  l'empereur  des 
Grecs  était  si  méprisé  que  les  princes  latins  ne 
daignèrent  pas  l'informer  de  l'entreprise  qu'ils 
méditaient  pour  sa  délivrance. 

D'autres  intérêts  firent  bientôt  avorter  ce  grand 
projet.  Le  roi  de  France,  en  guerre  avec  les  An- 
glais, laissa  échapper  par  sa  témérité  une  victoire 
certaine;  poussant  au  désespoir  des  ennemis  prêts 

♦  An    i363. 
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d  !*e  rendre^  il  Cut  battu  et  pris  par  eux.  I.iuiignan 
seul ,  avec  les  Cypriotes  et  les  Vénitiens ,  accom- 
plit son  serment ,  attaqua  les  Turcs,  descendit  en 
Egypte  et  s'empara  d'Alexandrie;  mais  une  ter- 
reur panique  de  ses  troupes  le  força  d'abandonner 
sa  conquête  ;  il  rentra  dans  son  île  ;  les  chevaliers 
de  Rhodes  et  les  Vénitiens  retournèrent  dans  leur 
patrie  chargés  de  butin. 

Jean  Paléolo"ue,  semblable  au  dernier  prince  voyagîs 
latin  que  son  aïeul  avait  détrôné,  ne  trouvant '«"'. 
point  de  ressources  dans  son  courage,  quitta  sa 
capitale  et  courut  mendier  sans  succès  des  secours 
en  Occident.  Arrivé  à  Rome  il  abjura  la  religion' 
grecque ,  et  demanda  au  pape  de  l'argent  ;  on  ne 
lui  donna  que  des  festins. 

Son  dessein  était  d'aller  en  France  ;  mais  il  sut 
que  Charles  V,  occupé  alors  du  soin  de  reconqué- 
rir son  royaume ,  ne  pouvait  lui  offrir  d'appui. 

L'empereur  se  rendit  à  Venise;  il  v  fut  arrêté 
pour  dettes  ;  Andronic ,  son  fils  aîné  ,  refusa  de 
les  payer.  Manuel,  le  second  de  ses  enfans ,  le 
dégagea. 

Enfin  il  s'embarqua  pour  venir  à  Constantino- 
ple ,  n'ayant  rien  obtenu  du  pape  que  le  conseil 
d'emmener  avec  lui  un  bravci  et  fameux  corsaire 
nommé  Dagut ,  «  capable  ,  disait-il ,  de  relever 
»  la  marine  grecque.    » 

Pierre  de  jAisignan,  roi  de  Chvpre,  dont  la 
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vaillance  et  1  ardeur  donnaient  quelque  espoii'  aux 
Grecs,  fut  tué  celte  anne'e  dans  une  émeute  exci- 
tée par  quelques  i'itoyens  dont  il  avait  déshonoré 
Sa  lâche  les  filles.  Les  Vénitiens  et  les  Génois,  s'étant  alors 
à  Aniurat.  (\q  nouvcau  déclaré  la  guerre ,  refusèrent  toute 
assistance  à  l'empereur;  ce  malheureux  prince, 
sans  force,  sans  argent  ,  sans  alliés,  prit  le  parti 
honteux  de  se  livrer  à  la  discrétion  d'Amurat, 
dont  il  se  rendit  vassal  et  tributaire  ,  à  condition 
qu'on  le  laisserait  régner  sur  les  derniers  débris 
de  l'empire  *. 

Grégoire  XI,  qui  venait  d'être  élevé  au  pontifi- 
cat, tenta  de  vains  efforts  pour  armer  les  princes 
chrétiens  contre  Amurat  ;  les  chevaliers  de  Pihodes 
écoutèrent  seuls  sa  voix ,  et  défendirent  Smyrne 
avec  succès  contre  les  Ottomans.  Un  des  fils  de 
Cantacuzène ,  Manuel ,  indigné  de  l'avilissement 
de  sa  patrie  ,  prit  les  armes  ,  et  enleva  aux  Turcs 
la  ville  de  Phères  ;  la  vengeance  d'Amurat  fut 
prompte;  il  s'empara  de  Thessalonique,  et  Manuel 
abandonné  se  vit  contraint  d'implorer  la  clémence 
du  vainqueur. 

L'ambition  du  sultan  ne  connaissait  plus  de 
bornes;  méditant  la  conquête  de  la  Hongrie,  il 
conclut  ,  pour  s'en  emparer,  une  alliance  avec 
les  Tarlares;  mais  le  soulèvement  de  quelques 
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t'mirs  en  Asie  suspendit  ses  desseins  ;  II  marcha 
contre  les  rebelles ,  et  donna  l'ordre  à  son  vassal 
Jean  de  le  suivre  dans  cette  expédition. 

Amurat  avait  laissé  en  Thrace  le  commande-    Révaiie 

(les  filsd'A- 

ment  de  ses  troupes  à  Contus,  son  fils  ;  Andronic ,  ™"'^^*  "^^^ 
fils  aîné  de  Jean  ,  y  était  aussi  resté;  Contus,  las 
d  obéir,  se  montrait  impatient  de  régner  ;  An- 
dronic nourrissait  dans  son  cœur  une  haine  pro- 
l'onde  contre  son  père ,  qui ,  pour  le  punir  de  son 
ingratitude,  l'avait  privé  de  son  droit  d'aînesse, 
et  venait  d'associer  au  trône  Manuel ,  son  frère 
cadet;  les  deux  jeunes  princes,  unis  par  les  mê- 
mes vices  et  par  la  même  ambition ,  conspirèrent 
contre  leurs  pères ,  gagnèrent  les  troupes  et  les 
excitèrent  à  la  révolte  *. 

Amurat,  informé  de  cet  événement,  repassa 
prompiement  en  Europe ,  traînant  à  sa  suite  l'in- 
fortuné Jean ,  qu'il  soupçonnait  d'intelligence 
avec  les  rebelles. 

L'empereur ,  effrayé  de  ses  reproches  et  de  ses 
menaces  ,  parvint  avec  peine ,  par  la  plus  basse 
soumission  et  par  les  protestations  les  plus  ser- 
viles,  à  désarmer  le  courroux  de  son  maître. 

Dès  qu' Amurat  parut  ,    une  partie  des  troupes  vengeance 

11-,.,  f        J'Ainiirat. 

rentra  dans  le  devoir;  le  reste  courut  avec  les 
princes  se  renfermer  dans  la  ville  de  Dydymoli- 
que  :  le  sulian  l'assiégea;  la  résistance  fut  d'abord 

•  An  1375. 
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opiniâtre  ;  mais  entiii  les  habitans,  daui  rcs|)(.'îr 
d'obtenir  la  conservation  de  leur  vie  el  de  leurs 
biens  ,  capitulèrent  ;  le  terrible  Araurat  ne  se  sou- 
venait plus  de  l'exemple  de  Cyrus  ni  des  leçons 
de  Xénophon  ;  par  ses  ordres  on  creva  les 
yeux  à  son  iils;  la  garnison  entière  fut  noyée  j  les 
principaux  chefs  des  rebelles  se-virent  contraints 
de  servir  eux-mêmes  de  bourreaux  à  leurs  en  fans. 

Le  faible  Jean ,  forcé  de  se  montrer  cruel ,  -or- 
donna le  supplice  de  son  fils  Andronic,  et  le  con- 
damna à  perdre  les  yeux  ;  l'exécuteur ,  plus  hu- 
jnain ,  ne  lui  en  brûla  qu'un. 

Constantinople  était  alors  le  lliéâlre  de  quel- 
ques combats  ;  mais  leur  objet  n'était  pas  la  dé- 
fense de  l'empire ,  et ,  pendant  que  les  Grecs  sup- 
portaient en  silence  le  joug  ottoman,  les  flottes 
génoises  et  vénitiennes  se  battaient  dans  le  port 
de  Constantinople. 

Jean  favorisait  secrètement  les  Vénitiens  :  tan- 
dis qu'ils  se  disputaient  la  victoire ,  le  sultan,  ras- 
Krroitc  sasié  de  vengeances  ,  parut  enfin  s'apaiser  ;  il  ren- 
4ii<de'rcnj- dit  la  liberté  à  Andronic  :  ce  prince  ,  dont  le  sup- 
plice  avait  augmente  le  ressentiment ,  se  servit  de 
l'or  et  de  l'assistance  des  Génois  pour  ibrmer  mie 
nouvelle  conspiration;  il  était  plus  facile  de  trou- 
ver dans  cette  ville  corrompue  des  conjurés  que 
r^piwiie  des  soldats;  à  la  tête  d'une  troupe  de  rebelles,  il 
force  la  nuit  les  portes  du  palais  impérial .  arrête 


ni*    B\s-EMi'if\i..  167 

son  pcro  cl  ses  deux  frères ,  les  fail  jeler  en  prison 
cl  s'empare  du  irône. 

Un   riche  Vénitien,   nommé   Carlo    Zcno,   el    ^''''°'-"' 

'  nient  d  m 

qui  prélendait  descendre  de  l'empereur  Zenon,  V6nii'«" 
montra  seul  une  généreuse  pitié  pour  un  empe- 
reur trahi  par  son  fils  et  abandonné  par  ses  sujets. 
Prodiguant  ses  biens  pour  le  délivrer,  il  gagna  le 
concierge  qui  le  gardait ,  parvint  dans  sa  cham- 
bre, elle  pressa  d'échapper,  en  le  suivant,  à  la 
tyrannie.  Jean,  mauvais  prince  mais  bon  père, 
refusa  la  liberté,  a  Si  vous  ne  pouvez  pas  ,  dit-il, 
»  délivrer  avec  moi  mes  deux  fils,  le  barbare 
»  Andronic  se  vengera  sur  eux  de  ma  fuite.  J'aime 
»  mieux  rester  dans  les  fers  que  d'être  cause  de 
))  leur  mort.   » 

En  vain  Zéno  lui  représenta  que  le  plus  sûr 
moyen  de  sauver  ses  enfans  était  de  recouvrer  sa 
puissance  ,  la  résistance  de  Jean  fut  invincible. 

Zéno  ,  ayant  compromis  sans  effet  sa  fortune 
et  sa  vie,  se  retira  mécontent  :  Jean  avait  trouvé 
dans  sa  prison  une  de  ses  ancieimes  maîtresses , 
iJonmiéePétronille  ;  elle  était  feramedeson  geôlier, 
et  avait  été  son  agent  pour  correspondre  avec 
Zéno  ;  elle  continua  de  servir  son  ancien  maîtn;. 
liCS  Vénitiens  établis  dans  la  capitale  cherchèrent 
à  former  un  parti  pour  l'empereur  :  Andronic  , 
informé  de  leurs  mantenvres ,  les  menaça  de  sa 
vengeance  ;  mais  ils  s  adres-sèrenl  au  sultan  (|ui  lo 


l58  HISTOIRE 

Traité  proléi,'ea.  L'empereur  pour  recouvrer  son  Irôneen 
3enn  avec  sBDa  liu-iueme  Ics  bases:  sacrifiant  son  pays  a  son 
intérêt ,  il  vendit ,  comme  le  répètent  tous  les 
historiens ,  ses  Etats  pièce  à  pièce ,  céda  Ténédos 
et  Lesbos  à  Venise,  promit  au  sultan  un  tribut  de 
trente  mille  écus  d'or,  convint  d'entretenir  à  son 
service  douze  miUe  hommes  ,  et  contraignit  la 
ville  de  Philadelphie  ,  en  Lydie  ,  qui  jusqu'alors 
avait  résisté  aux  musulmans ,  de  se  soumettre  aux 
lois  d'Amurat, 

Le  sultan  donna  ses  ordres  ,  tout  obéit  :  Jeaa 
remonta  sur  son  trône;  Andronic  reçut  son  par- 
don; tous  deux  cependant  étaient  indignes,  l'un 
de  régner  ,  l'autre  de  vivre. 

En  tous  lieux  les  Grecs  éprouvaient  les  outrages 
que  la  faiblesse  craint ,  attire  et  mérite  ;  1  em- 
pereur de  Trébizonde  ayant  refusé  de  rendre 
justice  à  un  Génois  nommé  Mégollo  ,  dont  on 
avait  pillé  les  propriétés,  ce  ferouche  répubhcain 
arme  deux  galères  ,  ravage  les  côtes,  prend  un 
grand  nombre  de  Grecs ,  leur  coupe  le  nez  et  les 
oreilles,  les  fait  saler  et  les  enferme  dans  un  baiil 
qu  il  envoie  insolemment  à  l'empereur. 

Amural  continuait  sans  obstacles   et   presque 

NoiivpUe  _  _  -^  f 

T  ctnire  sans  gloire  ses  conquêtes;  il  s'empara  de  la  prm- 
cipauté  d'Achaïe;  Patras  lui  ouvrit  ses  portes;  la 
pluj)ait  des  villes  de  Macédoine  se  rendirent  à 
lui;  Belgrade  mèiue,   eu  Servie,  reconnut  se* 
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lois  j  chacun  se  pariagealt  l'empire  ;  les  Vénitiens 
se  rendirent  maîtres  de  Corfou  ;  le  roi  de  Hon- 
grie, le  krale  de  Servie,  les  Dalmales  et  les  Va- 
laques  ,  ne  voyant  plus  de  barrières  entre  eux  et 
les  Ottomans ,  réunirent  leurs  forces  et  vinrent 
attaquer  Amurat  :  la  bataille  eut  lieu  près  de  Gas- 
sovie  ;  des  deux  côtés  on  montra  le  même  courage 
et  la  même  opiniâtreté  ;  mais  les  Turcs ,  très- 
inférieurs  aujourd'hui  dans  l'art  de  la  guerre  à 
tous  les  peuples  d'Europe  ,  les  surpassaient  alors 
en  lactique  et  en  discipline  ;  les  Ottomans  furent 
vainqueurs. 

Baiazet,  fils  du  sultan ,  excitait  par  sa  vaillance,    Expioiis 

•*  _  *■  _  'de  IJajazet, 

par  sa  force ,  l'ardeur  des  siens  ;  il  répandait  la  j'j^  ''"  *"'- 
terreur  et  la  mort  dans  les  rangs  ennemis,  a  Sous 
»  la  massue  de  fer  de  Bajazet ,  dit  un  historien 
»  arabe  ,  les  cuirasses  de  fer ,  les  casques  d'airain 
»  s'amollissaient  comme  la  cire.  » 

Cette  bataille  fut  le  dernier  triomphe  d'Amu-  „ .  ^^"'^ 

•■  u  A  m  u  ra  t , 

rat:  il  y  trouva  une  mort  diL^ne  de  sa  vie:  comme  •^'"'i'^"'^, 

'         J  O  ■'  par  sou  uls. 

il  poursuivait  les  vaincus,  il  remarcpia  que  presque 
tous  les  morts  foulés  aux  pieds  par  son  cheval 
étaient  de  jeunes  Bulgares  et  Serves  à  peine  arrivés 
à  l'âge  viril.  Un  des  officiers  qui  l'accompagnaient 
lui  dit  :  ((  Vous  ne  devez  point  en  être  surpris; 
f)  tout  honnnc  doué  de  quelque  raison  n'oserait 
»  attaquer  l'invincible  Amurat,  la  jeunesse  cioiu- 
»  die  peut  seule  être  assez  présomptueuse  pour 
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))  ie  cciTiballrc.  »  Tandis  que  le  sultan  recevais 
avec  orgueil  cet  encens  de  la  flatterie ,  un  vieux 
soldat  serve ,  blessé  et  couché  parmi  les  morts , 
l'aperçoit ,  se  relève  et  enfonce  un  poignard  dans 
son  sein  :  le  conquérant ,  en  rendant  le  dernier 
soupir  ,  entendit  pour  oraison  funèbre  les  cris  de 
triomphe  de  son  armée  victorieuse. 

Bajazel  ^,  son  héritier,  signala  son  avènement 
au  trône  par  un  acte  de  férocité  que  la  plupart  de 
ses  successeurs  imitèrent  trop  souvent  :  il  fit 
étrangler  son  frère. 

Le  sultan  entra  en  Moldavie  ,  et  v  éprouva  un 
échec  ;  la  révolte  de  quelques  émirs  le  contraignit 
de  repasser  le  Bosphore  ;  il  dépouilla  de  ses  Etats 
son  beau- père  ,  prince  de  Phrygie  ,  exigea  un 
lourd  tribut  de  l'empereur  ,  et  se  fît  suivre  ù 
l'armée  par  Manuel ,  son  fils,  qu'il  garda  comme 
otage.  Jean  ,  ne  pouvant  plus  douter  de  la  chute 
prochaine  de  l'empire  ,  releva  les  fortifications  de 
Constantinople  :  Bajazet  le  menaça  de  faire  crever 
les  yeux  à  son  fils  s'il  ne  démolissait  promptemenl 
Mort  de  ces  ouvrages.  L'empereur  gémit ,  mais  obéit.  La 
lionte  et  le  cnagrm  terminèrent  la  triste  vie  de  ce 
prince ,  que  l'excès  de  l'huinihation  ne  put  déter- 
miner à  cherchei-  une  mort  glorieuse  ;  il  était  âgé 
de  soixante-un  ans  et  en  avait  régné  cinquante- 
deux. 

*  An   \Z?.o. 
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CHAPITRE  SEPTIÈME. 

Tort; ait  de  Manuel  Palcologuc.  —  Sa  fuite  et  son  arrivée  à  Cou- 
ttantinople.  — Sévérité  et  vengeance  de  Bajazet.  — Sa  réponse 
menaçante  à  l'ambassadeur  du  roi  de  Hongrie.  —  Nouvellr 
« Toisade  contre  les  Turcs.  —  Marche  de  Bajazet  sur  Nicopolis. 

—  Bataille  entre  les  Hongrois,  les  Français  et  les  Turcs. — 
Lâcheté  des  Hongrois.  —  Bravoure  des  Français.  —  Exploits  du 
maréchal  Boucicaut.  —  Entière  défaite  des  croisés.  —  Défaite 
et  fuite  de  Sigismond  ,  roi  de  Hongrie.  —  Association  du  neveu 
de  Manuel  à  l'empire.  —  ?Souvellc  croisade  commandée  par 
Boucicaut. — Succès  de  ces  nouveaux  croisés. — Exploits  de 
leur  maréchal.  —  Son  retour  en  France  avec  Manuel.  —  Entrée 
lie  1  empereur  dans  Paris. —  Son  retour  en  Grèce.  — Appari- 
tion de  Timur  surnommé  Tamcrlan.  —  Histoire  de  ce  chef  des 
Tart.ires.  —  Guerre  entre  lui  et  Bajazet.  —  Bataille  décisive 
çnlr'tux.  —  Défaite  et  captivité  de  Bajazet.  —  Magnanimité  de 
Tamerlan. —  Insultes  de  Bajazet. — Vengeance  de  Tamerlan. 

—  Mort  de  Bajazet.  —  Soumission  des  empereurs  Manuel  cl 
Jean  à  Tamcrlan.  — Retour  et  mort  de  Tamerlan  eu  Tartaric. 

—  Guerre  entre  les  fils  de  Bajazet. — Elévation  au  trône  dt; 
Mahomet,  dernier  fils  de  Bajazet.  —  Heureux  changement  dan^ 
l'empiie.  —  Mort  de  Mahomet,  remplacé  p.ir  sonGls  Arauiat. — 
Siège  de  Constantinople  par  Anuirat.  — Invention  du  canon.— 
Courageuse  défense  des  Grecs.  — •  Levée  du  siège. — Paix  entre- 
Manuel  et  Amurat.  —  Mort  de  Manuel. 


MANUEL  PALKOLOGUE,  (An  iSqi.) 

l^E  liônc  allait  recevoir  un  i)rince  dii^ne  del'oc-  ,''";'•"'. 
cuj)er,  de  le  défendre,  et  capable  même  de  rafler-  ''^'«^"''S'^'' 


Sa  foite  et 
son  arrivée 
à  CoDS 
nople. 
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mir  ,  si  tous  ses  supports  n'eussent  pas  été  dé- 
gradés et  rouipus  ;  -Manuel  était  brave,  généreux  f 
on  remarquait  en  lui  à  la  fois  une  noble  élévation 
dame  et  une  grande  finesse  d'esprit  ;  enfin  il 
possédait  la  première  de  toutes  les  qualités  pour 
un  roi  ,  celle  qui  ajoute  un  lustre  à  toutes  les 
autres  ,  il  était  animé  d'un  véritable  amour  pour 
sa  patrie. 

Lorsque  son  père  mourut,  Manuel ,  traîné  à  la 
aCoDstanti-  gniie  de  Bajazet,  s'y  voyait  gardé  avec  soinconmie 
otage  ,  et  comme  garant  involontaire  de  la  servi- 
tude des  Grecs  :  associé  de  nom  à  l'empire  depuis 
dix-huit  ans  ,  il  avait  gémi  sur  la  faiblesse  de  son 
père  et  de  son  souverain,  qu'il  voyait  esclave  de 
ses  ennemis  et  tyran  de  sa  famille.  Dès  qu'il  ap- 
prit la  mort  de  Jean  ,  indigné  de  la  chaîne  où  il 
était  retenu,  il  brave  la  mort  ,  rompt  ses  fers, 
trompe  sa  garde ,  s'échappe  de  Pruse  et  arrive 
dans  sa  capitale. 
Sévérité  ei      Bajazet  fit  trembler  par  sa  fureur  et  par  ses 

vengeance  '  '^  '■ 

deBaja/et.  nicnaccs  les  officiers  qui  avaient  poursuivi  le 
prince  sans  l'atteindre  ;  il  commanda  au  nouvel 
empereur  de  lui  prêter  serment  comme  vassal,  de 
lui  payer  un  tribut ,  et  d'admettre  dans  Constan- 
tinople  un  cadi  turc  pour  préserver  les  musul- 
mans qui  s  V  trouvaient  de  l'affront  d'être  jugés 
comme  des  chiens  d'infidèles  ;  enfin  ,  déclarant 
le  territoire  qui  environnait  la  capitale  propriété 
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inusiJmane  ,  il  défendit  aux  habilans  de  soilir  de 
leur  ville  sans  sa  permission. 

Manuel ,  préférant  une  chute  honorable  à  cet 
abaissement  honteux  ,  refusa  de  se  soumettre  ,  et 
colora  cependant  de  prétextes  plausibles  son  refus, 
exprimé  en  termes  nobles  mais  modérés. 

Bajazct  furieux  fit  marcher  contre  lui  trois  ar- 
mées ;  l'une  ,  sous  ses  ordres ,  changea  la  Thrace 
en  désert  ;  l'autre  ,  conduite  par  Turacan  ,  rava- 
gea les  côtes  du  Pont-Euxin  ;  la  troisième ,  com- 
mandée par  Abranetzès,  attaqua  l'Achaïe  et  le 
Péloponèse. 

Depuis  la  mort  des  petits-fils  de  Canlacuzène , 
ces  contrées  étaient  gouvernées  par  Théodore, 
frère  de  Manuel  et  despote  de  Lacédémone  : 
sous  l'administration  de  ce  prince  actif,  juste  et 
brave ,  cette  belle  partie  de  la  Grèce  semblait  res- 
susciter :  les  villes  avaient  relevé  leurs  murs  ;  les 
champs  étaient  rendus  à  la  culture;  un  grand 
nombre  d'illyriens  ,  appelés  par  lui  pour  repeu- 
pler ce  pays ,  renrichissaient  par  leurs  travaux  et 
le  défenditient  par  leurs  armes.  La  fille  du  duc 
d'Athènes,  en  épousant  Théodore,  lui  avait  ap- 
porté en  dot  la  ville  de  Corinthe. 

Le  prince  grec  opposa  aux  musulmans  une  vive 
résistance  ;  cependant  Manuel ,  enfermé  dans  sa 
capitale  ,  privé  de  toute  ressource  pour  lever  et 
pour  payer  des  soldais,   écrivit  à  tous  les  princes 
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chrétiens  ;  il  leur  annonça  que  si  leur  irapré- 
voyance  livrait  aux  Turcs  les  débris  de  la  Grèce, 
les  derniers  boulevarts  de  l'empire  ,  on  verrait 
bientôt  ce  torrent  s'e'tendre  en  Occident,  renou- 
veler dans  toute  l'Europe  les  calamités  dont  At- 
tila l'avait  rendue  le  théâtre  ,  et  renverser  enfin 
partout  la  croix. 
sa»:pou5e      Sigismoud  ,   roi  de  Hongrie,   comme   le  plus 

menaçante  &  '  O  '  1 

ài'amussa- g^pQSji  ^  (.g  débordement  de  barbares,   s'arma  le 
"''^'""°"°"  premier  pour  en  arrêter  les  progrès.    Avant  de 
combattre  il  voulut  négocier,  et  chargea  son  am- 
bassadeur de  demander  à  Bajazet  sur  quel  droit  il 
se  fondait  pour  s'emparer  de  la  Bulgarie. 

Bajazet,   après  avoir  écoulé  en  silence  cet  am- 
bassadeur,   le    conduisit  dans   un   vaste    arsenal 
rempli  d'armes  de  toute  espèce  :  a  Chrétien,  lui 
»  dit-il,  tu  veux  connaître  quels  sont  mes  droits, 
))  les  voici  :  tu  peux  les  compter.  Apprends  aussi 
)i  quels  sont  mes  desseins  :  je  subjuguerai  la  Hon- 
))  grie  ,  je  me  rendrai  maître  de  l'Allemagne  ;  je 
))  traînerai  à  ma  suite  mon  esclave,  l'empereur 
»   des   Grecs  ;   Rome  me  verra  dans  ses  murs  ; 
))  je   déposerai  au  Capitole  les   couronnes  que 
y)  j'aurai  conquises,  et  je  ferai  manger  l'avoine  à 
))  mon  cheval  sur  l'autel  de  Saint-Pierre.  » 
Siiîismond  fit  connaître  en  France  cette  inso- 
croisade    j^jj^^g  bravadc  ;    elle   enflamma  de  courroux   les 
'"""■      chevaliers  français   :    on   les  Vit  presque  tous  à 
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Tenvi  courir  aux  armes ,  pour  venger  l'iionneur  de 
l'Europe,  et  pour  défendre  son  culte. 

Tous  se  montraient  impatiens  de  secourir  la 
Hongrie  et  de  délivrer  la  Grèce  ;  le  faible  Char- 
les VI  régnait  alors  en  France  j  le  duc  de  Bour- 
gogne, oncle  du  roi,  le  gouvernait;  ce  duc, 
cédant  aux  instances  de  son  liLs,  le  comte  de  ISe- 
vers ,  permit  à  tous  ses  preux  d'aller  signaler  leur 
courage  en  Orient. 

Mille  chevaliers  partirent,  suivis  d'un  grand 
nombre  d'archers  et  de  valets  armés  :  on  y  voyait 
briller  plusieurs  princes  de  la  maison  royale  ;  le 
comte  d'Eu,  les  ducs  de  Bar  ,  ainsi  que  les  guer- 
riers les  plus  célèbres  alors  [>ar  leurs  exploits, 
tels  que  Coucy ,  la  Trémouille  ,  Château-Mo- 
rand et  le  fanieux  maréchal  de  Boucicaut,  qui 
dans  la  suite  défendit  Constantinople ,  vainquit 
les  Turcs  en  Asie  ,  gouverna  Gênes,  força  le  roi 
de  Chypre  à  la  paix,  battit  les  Vénitiens ,  fit  une 
descente  d'abord  en  Eg^'"pte,  puis  à  Tunis,  et 
trouva  enfin  la  mort  dans  les  funestes  champs 
d'Azincourt. 

Cette  armée  de  héros,  plus  éclatante  encore 
par  le  nom  de  ses  guerriers  et  par  l'ardeur  de 
leur  vaillance  que  par  l'or  et  l'argent  qui  cou- 
vraient leurs  chevaux  et  leurs  armures,  traversa 
rapidement  l'Allemagne,  et  remplit  d'espoii-  les 
iroupes  de  Sigismond. 
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Le  comte  de  Nevers  commandait  ce  corps  d'é- 
lue ;  les  princes  et  les  principaux  barons  payaient 
seuls  les  frais  de  celle  expédition.  Ils  entretenaient 
avec  magnificence  les  chevaliers  rangés  sous  leurs 
bannières. 

Leur  exemple  fut  imité  par  une  foule  d'illustres 
aventuriers  de  tous  les  pays  ,  qui  grossirent  telle- 
ment les  forces  du  roi  de  Hongrie  que  ce  prince 
put  marcher  contre  les  Ottomans  à  la  tête  de 
cent  mille  hommes. 

Tandis  qu'on  préparait  contre  Bajazet  ce  grand 
armement  ,  le  sultan ,  qui  se  trouvait  à  Phères 
avec  toutes  ses  troupes,  ordonna  à  Théodore  ,  à 
l'empereur  Manuel  et  à  leur  cousin  Jean  Paléolo- 
gue  ,  fils  d'Andronic  ,  de  se  rendre  près  de  lui  ; 
la  résistance  était  impossible ,  ils  obéirent'*".  Dès  que 
le  sultan  les  vit,  il  commanda  aux  officiers  qui 
les  entouraient  de  les  décapiter.  Le  grand  visir 
osa  résister  à  cet  ordre  barbare  3  le  courage  du 
minisire  étonna  son  maître.  Bajazet  calma  son 
courroux,  mais  sa  clémence  fut  encore  celle  d'un 
barbare  et  d'un  tyran  :  il  ne  permit  aux  princes 
de  quitter  son  camp  et  de  retourner  dans  leurs 
foyers  qu'après  avoir  livré  en  leur  présence  les 
principaux  officiers,  qui  les  accompagnaient,  à  ses 

*  An  i3i)â 
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bourreaux  ,  qui  Jeiu-  coupèrent  les  nialns  et  leur 
crevèrent  les  yeux. 

Manuel,  échappé  à  l'échafaud  et  rentré  dans 
son  palais  ,  épousa  flélène  ,   fdle  de  Constantin 
Dragoses,  prince  de  Macédoine.  L'empereur  at- 
tendait trislement.dans  sa  capitale  ,  qui  lui  servait 
de  prison ,  l'arrêt  que  la  fortune  allait  prononcer 
dans  les  plaines  de  Thrace  et  de  Hongrie.  Théo- 
dore ,  n'ayant  pas  obtenu ,  comme  son  frère     la 
liberté,  était  demeuré  en  otage  dans  le  camp  turc  - 
peu  de  temps  après  il  trouva  le  moyen  d'échap- 
per a  la  mort  qni  le  menaçait.  Les  Français,  à 
peme  arrivés,  se  montrèrent  impatiens  de  com- 
battre ;  ils  pressèrent  le  roi  d'entrer  en  campa^^ne 
Les  Hongrois,  aiguillonnés  par  eux ,  s'emparèrent 
de  Bodin  en  Romanie  ,   prirent  plusieurs  autres 
places  et  mirent  enfin  le  siège  devant  Nicopolis. 
Les  preux  de  France  ,  toujours  les  premiers  sur 
la  brèche  et  les  plus  avant  dans  la  mêlée  ,  avaient 
tellement  enhardi  leurs  alliés  ,  qu'ainsi  que  le  di' 
Boucicaut  dans  son  langage  naïf,    a  ik  ne  doub- 
)>  to.ent  de  tout  le  monde.  Hélas!  poursuit-il 
»  SI  fortune  ne  leur  eut  nui ,  bien  pouri  oient  en- 
»  core  bénir  l'heure  et  le  jour  que  telle  noble 
)>  compagnie  de  François  leur  é toit  venue  ;  mais 
))  comme  fortune  est  souvent  coustumière  de  nuire 
»  aux  bons  et  aux  vaillants  ,   semble  que  elle  eut 
»  envie  du  grand  bien  et  de  l'excellente  vaillance 

TOME    lO. 
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»  qui  éloit  en  eux.  Eli  !  qui  est-ce  qui  se  puisse 
»  garder  de  raale  fortune  quand  elle  veut  courir 
»  sus  et  nuire  à  qui  que  ce  soit.  » 
Ai.irche.ie      NicopoUs  était  la  ville  la  plus  forte  de  Remanie; 

Nicopoiil!"^  tandis  que  les  assiégeans  construisaient  leurs  rc- 
irancbemens  et  creusaient  leurs  mines  ,  Bajazet  , 
à  la  tête  de  quarante  milles  janissaires,  de  dix 
milles  spahis  et  d'un  grand  nombre  de  troupes 
auxiliaires ,  s'avança  pour  secourir  la  ville.  Sa 
marche  fut  si  rapide  ,  et  la  négligence  des  postes 
avancés  des  chrétiens  fut  telle  qu'il  arriva  près 
d'eux  sans  qu'ils  en  fussent  avertis.  A  peine  Sigis- 
mond  eut  le  temps  de  ranger  les  Hongrois  en  ba- 
taille ;  dans  sa  précipitation  même  il  oublia  d'en 
donner  avis  aux  Français  ,  et  le  comte  de  Nevers 
apprit  enfin ,  lorsqu'il  était  à  table  ,  que  déjà  les 
Turcs  se  trouvaient  à  la  vue  du  camp. 

Tous  les  chevaliers  sautèrent  sur  leurs  chevaux , 
prirent  leurs  armes  ,  rejoignirent  le  roi  et  virent 
à  peu  de  dislance  les  bannières  de  leurs  ennemis. 
Bajazet  avait  placé  devant  son  infanterie  une 
immense  quantité  de  pieux  aigus ,  serrés  et  croisés. 
Sa  nombreuse  cavalerie  les  cachait  aux  regards  des 
chrétiens  et  couvrait  le  front  de  la  ligne. 
Bataille        L^  sigual  du  combat  est  donné  ;   l'armée  de 

Ho"iîsroir,  Sîglsmond  marche  en  bon  ordre  ;  à  son  approche , 

les  Fiançais  »  ,  i       «  i  j 

ei!  s  Turcs  là  cavalcrie  musulmane  s  ouvre  et  se  retire  avec 
célérité  sur  les  deux  ailes  de  l'infanterie ,  qui , 
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Iranqnillc  à  l'abri  de  ses  palissades,  fait  pleuvoir 
sur  les  cliré liens  une  nuée  de  traits. 

Les  Hongrois  ,  plus  propres  aux  escarmouches  Lâcheréats 
(pi'aux  batailles  ,  et  qui ,  semblables  au  Parlhes  ,  "^^  ' 
se  montraient  plus  prompts  à  fuir  et  à  poursuivre 
qu'à  combattre ,  s'arrêtent  à  la  vue  des  palissades, 
se  débandent  et  se  dispersent.  Un  seul  corps,  com- 
mandé par  le  comte  de  Hongrie ,  tient  ferme  et 
reste  près  des  Français. 

Boucicaui ,  indigné  de  cette  lâche  retraite ,  s'é- 
crie :  «  Beaux  seigneurs  ,  que  faisons-nous  ici  ? 
»  Nous  lairons-nous  ,  en  cette  manière  ,  larder 
))  et  occire  lâchement  ?  Ah  !  sans  plus  tarder  , 
»  courons  vilement  à  eux ,  requérons-les  hardi- 
»  ment  ;  hâtons-nous  et  évitons  ainsi  les  traits  de 
»  leurs  arcs.  )) 

A  ces  mots  et  à  l'ordre  du  comte  de  Nevers  ,  Rwroure 

des   Fran- 

lous  les  Français  se  précipitent  sur  les  palissades  ;  î^"'- 
en  vain  les  pieux  aigus  s'enfoncent  dans  les  flancs 
de  leurs  coursiers ,  en  vain  les  lances  elles  cime- 
terres des  Ottomans  frappent  leurs  casques  et  leurs 
cuirasses  ,  pareils  au  sanglier  qui  redouble  de  fu- 
rciu'  quand  il  est  blessé,  ils  s'acharnent  au  combat, 
n'écoutent  les  cris  de  leurs  compagnons  mourans 
que  pour  les  venger  ,  arrachent  ,  renversent  , 
forcent  les  palissades  ,  enfoncent  les  janissaires  , 
et ,  sans  s'apercevoir  {jue  tout  les  abandonne  ,  ils 
poursuivent  leur  victoire  et  s'élancent  intrépide- 
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ment  au  milieu  de  la  foule  innombrable  des  mu- 
sulmans ,  épouvantés  de  leur  courage. 

«  Ali  !  noble  contrée  de  France,  peut-on  répé- 
»  ter  ici  avec  l'historien  de  ces  prouesses ,  ce  n'est 
»  mie  de  maintenant  que  les  vaillans  champions  se 
))  montrent  hardis  et  fiers  entre  toutes  les  nations 
»  du  monde  ;  car  bien  l'ont  de  coustume  dès  leurs 
»  premiers  commencements,  comme  il  appert  par 
»  toutes  les  histoires  qui  des  faicts  de  batailles ,  où 
))  François  ayentété,  font  mention;  etmêmement 
))  celle  des  Romains  et  maintes  autres  qui  cer- 
»  lifient  que  nulles  gents  du  monde  oncques  ne 
»  furent  trouvés  plus  hardis  et  mieux   combal- 
))  tants  ,  plus  constants  ni  plus  chevalereux  que 
»  les  François  ;  et  peu  trouve-t-on  de  batailles 
»  où  ils  ayent  été  vaincus  que  ce  n'ait  été  par 
))  trahison  ou  par  la  faute  de  leurs  chevetains.  Et 
»  encore  ,  osai-je  plus  dire  de  eux ,  que  quand 
))  il  advient  que  ils  ne  s'employent  en  faicts  de 
))  guerre ,  et  que  ils  sont  à  séjour  ,   ce  n'est  mie 
»  leur  coulpe  ,  ains ,  est  la   faute  de  ceux  à  qui 
»  appartiendroil  à  les  embesogner.  Si  est  dom- 
))  maige  quand  il  advient  que  gents  tant  chevale- 
»  reux  n'ont  chefs  selon  leur  vaillance  et  har- 
))  diesse  ,  car  choses  merveilleuses  feroient.  » 

Le  comte  de  Hongrie,  avec  sa  faible  troupe  , 
se  montrait  digne  émule  des  Français.   Quinze 


DU    BAS-EMPIRE.  l8l 

mille  Turcs  étaient  tombés  sous  leurs  glaives  ;  le 
sultan  avait  été  blessé  par  eux  ;  mais  un  tel 
triomphe  précédait  un  funeste  deuil  j  cpie  pou- 
vait devenir  une  poignée  de  guerriers  entourés 
par  une  armée  immense  ,  au  milieu  de  laquelle 
leur  fougue  héroïque  les  avait  précipités  ?  La 
foule  des  musulmans  leur  coupait  toute  retraite  ; 
la  fuite  du  roi  de  Hongrie  leur  ôtait  tout  espoir 
de  secours. 

Après  quelques  momens  d'une  inaction  que 
produisait  l'étonnement  et  la  terreur,  les  Otto- 
mans ,  honteux  de  reculer  devant  un  si  petit 
nombre  de  combattans  ,  les  comptent  ,  se  ras- 
surent ,  se  rallient  ,  s'animent  mutuellement  et 
tombent  en  masse  de  tous  côtés  sur  ces  héros 
foulés  ,  lassés  ,  accablés  de  fatigue  ,  épuisés  de 
sang  y  couverts  de  blessures  et  privés  de  leurs 
coursiers. 

Assaillis  de  toutes  parts,  ils  vendirent  encore  Exploits  <iu 
cher  leur  défaite  ',  Boucicaut  surtout ,  dont  le  Boucicaut. 
désespoir  augmentait  la  force  ,  épouvantait  telle- 
ment les  Sarrasins  par  sa  tranchante  épée  ,  que 
long- temps  ils  firent  autour  de  lui  un  vaste  cercle 
élargi  par  la  peur  ;  évitant  son  redoutable  fer ,  ils 
lui  lancèrent  de  loin  leurs  dards  ,  leurs  boucliers, 
leurs  massues  ,  jusqu'à  ce  qu'il  eu  lïit  accablé  : 
enlin  tous  ces  héros  succombèrent  ;   nnv.  partie 
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périt ,'  l'autre  ,   plus  infortunée ,   fut  cbar^^^ée  de 
chaînes  et  traînée  aux  pieds  du  sultan  '^. 

Bajazet  se  montra  indigne  de  la  victoire  ;  il  fit 
trancher  la  tête  à  tous  ces  nobles  prisonniers  et 
n'épargna  que  les  princes  dont  il  espérait  tirer  une 
forte  rançon  ;  la  déférence  respectueuse  de  ces 
princes  pour  le  brave  Boucicaut  fit  sentir  aux  bar- 
bares que  la  vie  d'un  héros  pouvait  être  d'un  aussi 
grand  prix  que  celle  des  parens  d'un  roi  ;  ce  cal- 
cul arrêta  le  glaive  déjà  levé  sur  la  tête  du  guer- 
rier ,  il  partagea  la  prison  du  comte  de  Nevers. 

Charles  VI ,  voulant  racheter  ces  illustres  cap- 
tifs ,  envoya  au  sultan  des  présens  magnifiques 
pour  ce  siècle ,  un  grand  nombre  d'oiseaux  dressés 
pour  la  chasse  ,  des  draps  écarlale  fabriqués  à 
Reims ,  et  des  tapisseries  sorties  des  manufactures 
d'Arras. 

Lorsque  ces  nobles  captifs  recouvrèrent  leur 
liberté ,  le  comte  de  Nevers  ,  suivant  la  stipu- 
lation du  traité  ,  offrait  avec  ses  compagnons  de 
jurer  qu'il  ne  porterait  plus  les  armes  contre 
Bajazet. 

«  Ce  serment  est  inutile  ,  répondit  le  fier  sul- 
»  tan  ,  je  ne  crains  ni  toi ,  ni  tous  les  guerriers 
»  de  ton  pays.  Cours  ,  faible  ennemi ,  leur  porter 
»  la  nouvelle  de  ta  défaite  j  excite  leur  courage , 

*  An  iof)(). 
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»  rassciublc-les  tous  ,  et,  si  tu  te  sens  le  désir  de 
))  revenir  avec  eux  me  demander  ta  revanche ,  tu 
î)  me  verras  prompt  à  te  la  donner.  » 

Les  suites  de  ce  désastre  devinrent  funestes  à 
l'empire  ;  les  Turcs  vainqueurs  trouvèrent  dans  le 
camp  des  chrétiens  un  butin  immense  ;  ils  furent 
éblouis  du  luxe  qui  brillait  dans  les  te  aies  des 
Français  ,•  presque  toutes  ,  comme  des  tentes 
royales  ,  étaient  meublées  en  soie  et  remplies  de 
riche  vaisselle. 

Baiazet  poursuivit  avec  ardeur  les  Honirrois,  les    Dëfaîie 
coupa  ,  les  tailla  en  pièces.  Siirismond  ,  vivement  sigismona . 

■■  A  o  '  roi  de  Hoii- 

pressé ,  ne  put  regagner  ses  Etats  ;  n'échappant  à  s"^* 
la  captivité  que  par  une  prompte   fuite  ,  il  vint 
chercher  un  asile  à  Constantinople  "'". 

Le  sultan  somma  Manuel  de  lui  livrer  sa  capi- 
tale ;  Manuel,  préférant  la  mort  à  celte  lâcheté, 
rei'usa  de  se  rendre  ;  Bajazet  irrité  se  montrait 
résolu  à  l'assiégei"  ,  mais  son  grand-visir  le  dé- 
tourna de  ce  dessein  ,  en  lui  faisant  craindre  que 
la  chute  de  Constantinople  ne  soulevât  et  n'armât 
contre  les  Turcs  toute  la  chiétienté. 

Les  barrières  de  la  ville  de  Constantin  étaient 
devenues  les  frontières  de  l'empire,  et,  dans  cet 
état  déplorable ,  l'ambition  des  princes  s'en  dis- 
putait les  débris.  L'échit   trompeur  d'un  tronçon 

•  Au   i3.j7. 
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ti^n'dn'n^-  ^^  sccptre  fascinait  encore  leurs  yeux,  et  Jean  Pa- 
nuëià^rem-  léologuc,  ncvcu  de  Manuel ,  s'efforçait ,  au  milieu 
^'"'         des  plus  éminens  périls ,  non  de  défendre  la  cou- 
ronne ,  mais  de  s'en  emparer ,   en  faisant  valoir 
contre  INIanuel  les  droits  qu'il  prétendait  tenir 
d'Andronic  son  père  *. 

Bajazet,  certain  de  profiter  de  ces  dissensions, 
les  fomenta  ;  pour  accélérer  la  ruine  de  ^s  enne- 
mis ,  il  appu}  a  les  prétentions  de  Jean  ;  Manuel 
ne  pouvait  résister  à  leurs  efforts  réunis;  cédant 
avec  prudence  au  temps ,  il  partagea  sa  couronne 
„      „    avec  son  neveu.  L'honneur  français  blessé  fondait 

Nouvelle  3 

comn-andée  ^^  dcmière  cspéraucc  de  l'empereur ,  elle  ne  fut 
caut.  """"  point  trompée  ;  bientôt  il  vit  arriver  à  son  secours 
Boucicaut  avec  une  flotte  et  seize  mille  braves. 
Succès         L  apparition  de  ces  chevaliers  répandit  la  joie 

Je  ces  non-  •    i         /  ■<  i  •  11/^ 

Teaux  croi-  paruii  Ics  (jrecs  et  la  crainte  chez  les  Ultomans. 

ses.  -^ 

Ces  preux  forcèrent  le  passage  du  Bosphore ,  dé- 
livrèrent Conslantinople  du  fléau  de  la  famine , 
battirent  en  plusieurs  rencontres  les  musulmans, 
les  contraignirent  de  s'éloigner ,  descendirent  en 
Asie,  s'emparèrent  de  plusieuis  villes,  assiégèrent 
Nicomédie ,  la  prirent  d'assaut  et  en  passèrent  la 
garnison  au  fil  de  l'épée. 
Expimts  Pendant  l'espace  d'une  année,  l'infatigable 
jctiiai.       Boucicaut  harcela  sans  cesse  les  Turcs,  garantit 
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de  leurs  attaques  les  eavirons  de  la  capitale  ,  et , 
par  des  prodiges  de  valeur  presque  fabuleux ,  im- 
mortalisa son  nom. 

Ces  heureux  efforts  de  seize  mille  Français  du- 
rent prouver  aux  Grecs  qu'ils  ne  devaient  leurs 
calamités  et  leur  décadence  qu'à  leur  corruption 
et  à  leur  pusillanimité.  Manuel,  accompagné  d'un 
pelit  nombre  de  braves,  se  montra  constamment 
digne  de  son  défenseur,  dont  il  partageait  les  tra- 
vaux ,  les  fatigues ,  les  périls  et  les  lauriers.  Ce- 
pendant les  Français  faisaient  chaque  jour  des 
pertes  qu'aucun  renfort  ne  réparait;  le  trésor  vide 
ne  pouvait  assurer  leur  subsistance;  les  Grecs  les 
admiraient  sans  les  imiter  ;  en  vain  leurs  glaives 
éclaircissaient  les  rangs  des  ennemis  ,  la  masse 
énorme  de  ces  barbares  se  renouvelait  sans  cesse  ; 
après  une  année  de  combats  ,  Boucicaut  se  vit  ^^i,°".  g„ 

11.1  xi'  J'i'.'.r"  '  France  avec 

contramt  de  déclarer  a  1  empereur  qu  il  était  lorce  ^januei. 
de  retourner  en  France  ;   il  lui  conseilla  de  l'y 
suivre,  afin  d'échauffer  par  sa  présence  le  zèle  des 
chrétiens. 

Manuel  y  consentit  ;  avant  de  partir,  il  confia 
les  rênes  du  gouvernement  et  la  dél'ense  d(;  la 
ville  à  son  neveu  *,  et  se  rendit  d'abord  en  Italie  ; 
Venise,  Florence  et  Gènes  plaignirent  ses  mal- 
heurs ,   mais  ne  lui  accordèrent  aucun  secours  ; 
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Visconli ,  duc  de  Milan  ,  plus  généreux ,  ouvrit 
pour  lui  son  trésor  ;  enfin  il  arriva  en  France  et  y 
reçut  les  hommages  que  la  générosité  française 
rend  toujours  à  l'infortune  lorsqu'elle  est  illustrée 
par  le  courage. 
Euirécdc  L'empereur  fit  son  entrée  à  Paris  le  5  juin  de 
d.iii8  Paris,  l'année  i4oo;  deux  mille  bourgeois  armés  l'at- 
tendaient à  Charenion  ;  le  chancelier  ,  trois  car- 
dinaux et  le  parlement  le  reçurent  à  la  barrière. 
Le  roi  et  les  princes  de  sa  famille  allèrent  au-de- 
vant de  lui;  il  traversa  la  ville  avec  eux,  monté 
sur  un  superbe  coursier;  il  était  décoré  des  orne- 
niens  impériaux ,  et  couvert  d'une  robe  de  soie, 
dont  la  blancheur  était,  suivant  la  coutume  des 
Grecs  ,  un  emblème  de  deuil  et  de  tristesse. 

Chacun  admirait  les  nobles  traits  de  ce  monar- 
que guerrier  ;  sa  chevelure  et  sa  barbe  blanche  , 
son  grave  maintien ,  rappelant  ses  fréquens  com- 
bats et  ses  long  malheurs ,  le  rendaient  vénérable 
à  tous. 

Cliarles  VI  le  logea  dans  le  Louvre  ;  au  ban- 
quet ainsi  que  dans  toutes  les  fêtes,  Manuel  occupa 
la  place  d'honneur. 

Le  roi ,  les  princes ,  les  chevaliers  lui  promirent 
tous  le  secours  de  leurs  armes.  Il  fit  aussi  un 
voyage  en  Angleterre  ;  Henri  iV ,  mal  affermi 
alors  sur  son  trône ,  ne  put  donner  à  l'empereur 
grec  que  des  espérances. 
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De  retour  ù  Paris ,  il  y  fut  témoin  d'un  malheur 
dont  les  suites  devinrent  funestes  à  la  France. 
Charles  VI  tomba  en  démence  ;  l'ambition  des 
princes  déchira  le  royaume  ,  ébranla  le  trône , 
Attira  ses  ennemis  naturels  dans  son  sein  ,  et  priva 
l'infortuné  Manuel  du  seul  appui  sur  lequel  il 
comptait. 

Ce  prince,  renonçant  à  tout  espoir,  repassa  les  s..n 
Alpes  ,  s'embarqua  et  rentra  dans  la  Grèce  ^  ;  il  *''^^*^'- 
ne  l'aurait  pas  retrouvée  libre  si  elle  n'avait  été 
défendue  que  par  le  faible  Jean  Paléolo^ue  ;  mais 
Chat  eau-Morand,  guerrier  français,  resté  à  Con- 
stantinople  avec  cinq  cents  braves,  par  l'ordre  de 
Boucicaut,  avait,  pendant  ces  deux  années,  vail- 
lamment résisté  à  la  faiblesse  de  la  cour ,  aux  ter- 
reurs des  Grecs  et  aux  attaques  des  musulmans. 

Cependant  Bajazet,   délivré  de  la  crainte  des  AppuiUon 

(le  Tiniur  , 

Français  par  les  troubles  de  leur  pays,  renouve-  ««"«"""é 
lait  ses  sommations  ,  ses  menaces  ,  et  se  prépa- 
rait à  consommer  la  ruine  de  l'empire  des  Grecs, 
lorsque  du  fond  de  l'Orient  011  vil  paraître  un 
conquérant,  plus  terrible  encore  (jiie  ce  fameux 
Gengis  dont  il  descendait.  Manuel  ,  se  croyant 
]»erdu  ,  ne  songeait  qu'à  s'ensevelir  sous  les 
di'iombres  de  sa  capitale;  mais  soudain  il  vit  ses 
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périls  disparaître ,  et  sa  fortune  se  relever  par  les 
armes  et  par  les  victoires  de  Tamerlan  '*'. 
Histohede       Timur ,  ouc  les  Tarlares  appelèrent  Tamerlan 

ce  clief  (les 

iartares.  parce  qu une  blessure  lavait  rendu  boiteux  ,  ac- 
crut la  liste  fatale  des  Alexandre,  des  Attila,  des 
ravageurs  du  monde  ,  de  ces  phe'nomènes  sinis- 
tres dont  la  sanglante  apparition  excite  à  la  fois 
l'admiration  et  la  terreur.  Il  fut  un  de  ces  hommes 
destinés  par  le  ciel  à  parcourir ,  à  étonner,  à 
dominer ,  à  opprimer  la  terre  et  à  la  dépeupler. 

L'envie,  qui  grandit  sans  cesse  la  gloire  en  l'at- 
taquant ,  lui  reprocha  lâchement  son  honorable 
infirmité  ,  lui  supposa  une  naissance  obscure ,  et 
s'efforça  de  faire  croire  qu'il  avait  quitté  la  char- 
rue pour  parvenir  au  trône  ;  cependant  la  plupart 
des  historiens  musulmans  et  grecs  attestent  qu'il 
était  du  sang  de  Gengis,  au  moins  par  les  femmes  ; 
son  cinquième  aïeul  avait  été  visir  de  Zagatay  , 
khan  de  Transoxiane;  ses  ancêtres  gouvernaient 
le  canton  de  Kash  ,  comme  chefs  héréditaires. 

Timnr  naquit  dans  le  village  de  Sabzar ,  à 
treize  lieues  de  Samarcande.  Les  temps  de  trou- 
bles sont  presque  toujours  les  époques  où  se  for- 
ment, croissent  et  brillent  les  grands  caractères. 
La  famille  des  khans  de  Zagalay  venait  de  s'étein- 
dre;  l'anarchie  entourait  le  berceau  de  Timur, 
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ions  les  princes  de  ce  pays  se  dispulaient  l'aulo- 
rilé.  Le  khan  de  Kashgard  ,  appuyé  d'un  corps 
nombreux  de  Gétes  et  de  Kalmoucks  ,  voulut 
s'emparer  de  la  ïransoxiane  ;  tous  les  émirs  dé- 
fendaient contre  lui  leur  indépendance  ;  Timur  , 
alors  âgé  de  douze  ans,  tira  pour  la  première  lois 
son  cimeterre ,  et  se  distingua  entre  les  plus 
braves  par  son  audace. 

Malgré  leur  résistance ,  la  Transoxiane  fut 
subjuguée;  Timur,  à  vingt-cinq  ans  ,  méditait  la 
délivrance  de  sa  patrie;  sa  seule  puissance  était 
encore  l'opinion,*  son  nom,  déjà  illustré  par  son 
courage,  rallia  autour  de  lui  les  principaux  émirs, 
qui  lui  jurèrent  de  seconder  ses  efforts. 

Il  les  attendit  vainement  sepl  jours  sur  les  mon- 
tagnes de  Samarcande.  Le  khan  de  Kashgard 
avait  découvert  et  déjoué  leur  complot  :  ses  trou- 
pes poursuivirent  Timur,  qui  se  retira  dans  un 
désert  avec  soixante  Tartares. 

Là,  mille  Gétes  vinrent  l'attaquer;  il  les  re- 
poussa et  en  tua  un  grand  nombre  ,  mais  la  mort 
de  presque  tous  ses  compagnons  avait  pavé  celle 
victoire,  il  ne  lui  en  restait  que  sept.  Poursuivi  de 
nouveau  ,  il  fut  alloint,  pris  et  enfermé  dans  un 
donjon  avec  ça  femme . 

Timur  brise  les  portes  de  sa  prison ,  combat 
seid  les  soldats  qui  le  gardent  ;  son  intré[)idité 
excite  l'admiration  du  clief  de  la  troupe  ennemie  ; 
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il  profile  (le  sa  surprise  ou  do  sa  générosité ,  s'é- 
chappe ,  traverse  l'Oxus  ,  et  traîne  ^>endant  plu- 
sieurs mois  dans  les  déserts  la  vie  errante  d'un 
proscrit. 

Long-temps  le  bruit  de  sa  mort  fut  répandu. 
Le  vainqueur  de  la  Transoxiane  gouvernait  ce 
pays  en  tyran  ;  quelques  émirs  ,  las  de  cette  op- 
pression ,  prennent  les  armes;  trois  d'entre  eux 
rassemblent  quelques  troupes  ;  arrivés  près  des 
frontières  dans  un  canton  qui  leur  était  inconnu  , 
ils  cherclient  des  guides  ;  un  Tartare  s'offre  à 
leurs  regards ,  c'était  Timur  ,  et  l'apparition  de 
ce  guerrier  qu'ils  croyaient  perdu  leur  présage  la 
victoire. 

Tamerlan  ,  qui ,  rapide  comme  César  dans  ses 
conquêtes  ,  écrivit  comme  lui  ses  commentaires  , 
raconte  ainsi  son  retour  au  milieu  des  premiers 
compagnons  de  ses  combats,  a  A  ma  vue ,  dit-il  , 
))  leur  joie  éclate  en  transports ,  ils  sautent  à 
»  terre,  se  jettent  à  mes  pieds,  les  arrosent  de 
»  larmes,  et  baisent  mes  étriers  ;  moi,  non  moins 
»  attendri  qu'eux,  je  descends  de  mon  coursier, 
>>  je  les  serre  dans  mes  bras  ,  je  pose  mon  turlîan 
»  sur  la  tête  du  premier ,  je  passe  mon  écliarpc 
»  au  col  du  second  ,  je  donne  mon  habit  au  troi- 
»  sième ,  et  nous  invoquons  ensemble  le  maître 
)>  du  ciel.  Je  les  conduis  ensuite  dans  ma  retraite  ; 
»  nous   célébrons   notre    réunion  par  un  festin 
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»  joyeux  ;    l'espérance  et  la  liLcrlé  embellissent 
»  pour  nous  le  désert.   » 

Bientôt  le  nombre  de  ces  braves  grossit  ;  plu- 
sieurs tribus  se  rangent  sous  leurs  enseignes  ; 
Timur  à  leur  tête  rentre  dans  son  pays  ,  attaque  , 
enfonce ,  poursuit ,  disperse  les  dominateurs  de. 
sa  patrie  ;  la  Transoxianc  est  délivrée  par  son 
courage  ,  et  ses  égaux  le  cboisissenl  pour  maître. 
Ils  lui  donnèrent  d'abord  pour  collègue  Hous- 
sein ,  frère  de  sa  femme  :  le  partage  du  pouvoir 
fit  naître  entre  eux  des  querelles  ;  celles  des  Tar- 
tares  sont  presque  toujours  terminées  par  le  cime- 
terre ,  Houssein  périt;  les  tribus  réunies  en  dicie, 
nommée  dans  leur  langue  Couraltai ,  proclamè- 
rent Tamerlan  empereur. 

11  était  alors  âgé  de  trente-deux  ans  ;  quoique 
revêtu  du  pouvoir  suprême  ,  croyant  devoir  ren- 
dre bommage  à  la  mémoire  de  Gengis ,  il  décora 
du  litre  de  kban  un  officier  qui  servait  sous  lui,  et 
qui  descendait  de  ce  conquérant  ;  tel  fut  le  com- 
mencement de  la  vie  guerrière  et  politique  de  C(î 
Tartare  fameux  ,  qui  bientôt  remplit  la  terre  de 
son  nom,  et  ajouta  vingt -six  couronnes  à  celle 
de  Zagatbay. 

K-harisme  et  Caiidaliar  furent  ses  premières  con- 
quêtes ;  ses  armes  cnvabirent  la  Perse.  Ibrahim  , 
prince  de  Scbirvan  ,  vit  ses  armées  détruites ,  et 
fut  contraint  de  se  prosterner  sur  les  marches  du 
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trône  de  Tamcrlan.  Il  avait  promis  au  vainqueur 
un  Iribut  de  neuf  esclaves  ,  et  n'en  amena  que 
huit  ;  comme  l'empereur  en  paraissait  surpris  : 
a  Je  suis  le  nemâème ,  dit  le  flatteur  couronné.  » 
Un  sourire  de  mépris  paya  sa  bassesse. 

La  Perse  tout  entière  passa  sous  la  domination 
des  Tartares,  mais  la  bataille  qui  consomma  cette 
conquête  faillit  devenir  le  terme  des  exploits  de 
Tamerlan.  Le  plus  faible  et  en  même  temps  le 
plus  brave  de  ses  ennemis ,  un  prince  persan , 
nommé  Mansout  ^  désespéré  de  se  voir  vaincu  , 
se  précipite  avec  quatre  mille  cavaliers  sur  les 
rangs  de  l'armée  tartare,  la  perce,  renverse  tout 
ce  qui  lui  résiste,  pénètre  jusqu'à  l'empereur,  et 
ne  périt  qu'après  avoir  brisé  par  son  cimeterre  le 
casque  de  son  vainqueur. 

Tamerlan  s'empara  d'Ormutz,  de  Bagdad,  prit 
Edesse,  et  pénétra  dans  le  Turquestan,  sous  pré- 
texte de  se  venger  de  la  protection  accordée  aux 
Gétes  par  Bajazet.  Le  récit  de  ses  conquêtes 
serait  le  sujet  d'une  longue  histoire  ;  semblable 
au  torrent  qui  s'enfle  des  eaux  de  tous  les  pays 
qu'il  parcourt ,  le  héros  tartare,  voyant  sans  cesse 
ses  forces  s'accroître,  devint  rapidement  le  maître 
des  vastes  contrées  situées  à  l'est  et  à  l'ouest  de 
la  mer  Caspienne. 

Il  entra  en  Russie  ,  Moscow  le  vit  devant  ses 
murailles;  cette  ville  allait  tomber  sous  ses  coups. 
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tics  intérêls  plus  pressans  le  rappelèrent  au  midi 
de  son  empire.  Mais  les  Moscovites  superstitieux 
uairent  leur  délivrance  miraculeuse,  et  l'allribuè- 
rent  à  une  image  de  la  Vierge  qu'ils  regardaient 
comme  leur  palladium. 

Les  Tartares  livrèrent  aux  flammes  Astrakan 
révoltée  ;  Tamerlan  leur  proposa  la  conquête  de 
l'Inde  ;  ils  murmuraient  comme  les  Macédoniens 
contre  cette  entreprise  lointaine ,  mais  Tamerlan 
vainquit  leur  résistance^  en  leur  faisant  promettre 
des  victoires  faciles  et  d'immenses  richesses  par 
un  fanatique  que  ces  hordes  crédules  disaient 
inspiré.  La  superstition  surmonta  la  crainte. 

Timur  suivit  d'abord  les  traces  d'Alexandre  et 
traversa  l'indus  ;  mais  ,  s'élançant  au-delà  -  des 
bornes  qui  avaient  arrêté  le  héros  grec ,  il  pour- 
suivit sa  course  jusqu'à  Delhi,  détruisit  l'armée 
nombreuse  du  sultan  Mamhoud,  le  coniraigrit 
de  fuir,  livra  ses  Etats  au  pillage,  passa  le  Gange, 
côtoya  les  montagnes  du  Nord ,  traversa  le  Thi- 
bet,  et  revint  dans  sa  pafrie  chargé  de  toutes  les 
richesses  de  lOrient. 

Il  avait  atteint  sa  soixante-troisième  année,  et 
la  vieillesse  ne  refroidissait  pas  son  ardeur.  Le 
bruit  des  conquêtes  de  Bajazet  était  arrivé  sur  les 
bords  du  Gange  jusqu'à  lui  ;  la  gloire  de  ce  rival 
tourmentait  son  orgueil  :  à  peine  laissc-t-il  ses 
guerriers  jouir  à  Samarcande  d'un  court  repos , 
rOMF.   lo.  i5 
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rOriciii  soumis  ne  sufTit  plus  à  son  ambition ,  il 
médite  la  conquête  de  rOccident. 

Sa  proclamation  annonce  aux  Tartares  qu'ils 
dojveni  encore  combattre  sept  ans  loin  de  leurs 
foyers.  A  la  tète  de  son  immense  armée,  il  vole 
en  Géorgie  et  la  soumet  :  le  Tasle  intervalle  qui 
séparait  autrefois  les  Mongols  des  Ottomans  avait 
disparu  ;  ces  peuples  étaient  devenus  voisins , 
rivaux  et  ennemis. 

L'Euphrate  ne  traçait  entre  eux  que  des  limites 
incertaines ,  sujet  perpétuel  de  disputes  et  de 
combats.  Un  autre  motif  apparent  de  ces  que- 
relles était  le  reproche  qu'on  se  faisait  mutuel- 
lement de  protéger  les  mécontens  et  les  rebelles. 
Gnevre    Mais  il  cxislait  une  cause  plus  réelle  de  leur  ini- 

rntre  lui  et        .    .  ,  .    .  .  15  ,       ,  •    t»     • 

Hnjoifi.      mitie  :   Imiur  ne  voulait  point  degal,  ni  oajazet 
de  maître. 

Une  correspondance  injurieuse  servit  de  pré- 
lude à  leurs  combats,  a  Tu  sais  ,  disait  Timur  à 
»  Bajazet ,  que  mes  armes  m'ont  rendu  maître  de 
»  l'Asie.  Les  monarques  de  ces  contrées  se  tien- 
»  nent  respectueusement  rangés  à  ma  jx)rte,  ou 
))  prosternés  aux  pieds  de  mon  trône.  La  fortune 
>)  mêmie ,  vaincue  par  moi ,  n'a  plus  d'autres  soins  - 
»   que  de  veiller  à  ma  prospérité. 

))  Egaré  par  les  prestiges  d'une  fausse  grandeur, 
»  tu  te  crois  un  héros  pour  avoir  remporté  quel- 
»   qties  triomphes  obscuis  sur  de  vils  Bulgares  , 
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»  sur  des   Hongrois   inconnus  ,   sur  des  Grecs 

»  amollis  !  La  faveur  du  prophète  l'a  fait  seule 

»  vaincre  ces  misérables  chrétiens. 

))  Ton  zèle  pour  notre  religion ,  ton  obéissance 

»  au  Koran  m'inspirent  encore  quelques  égards 

»  pour  toi,  suspendent  mon  glaive  près  de  le  frap- 

»  per,  et  m'empêchent,  en  détruisant  ton  pays, 

»  d'abattre  ce  boulevart  des  musulmans.  Profite , 

))  crois-moi,  de  celle  pitié,  hâte-toi  d'ouvrir  les 

))  yeux  !  Désarme  par  ton  repentir  et  par  ta  sou- 

))  mission   nies  foudres   qui   menacent  la   tête  ! 

»  Songe  que  tu  n'es  à  mes  regards  qu'un  insecte; 

»  si  tu  irrites  mes  éléphans  ,  ils  l'écraseront  sous 

))  leurs  pieds.  » 

Bajazet  répondit  à  ces  injures  par  des  menaces 
non  moins  arrogantes ,  et  par  un  récit  pompeux 
de  ses  victoires.  «  Je  les  dois ,  disait-il ,  à  ma 

»  seule  vaillance ,  tu  n'as  obtenu  les  tiennes  que 

»)  par  la  trahison  ou  par  la  lâcheté  de  tes  ennemis: 

»  je  sais  que  tu  traînes  à  la  suite  une  armée  in- 

-»  nombrable  ,  mais  que  peuvent  les  fragiles  flè- 

»  ches  de  tes  Tartares  ,   toujours  prêts  à  fuir, 

y)  contre  les  cimeterres  de  mes  janissaires  invin- 

»  cibles  !  Vainement  tu  le  plains  que  je  prolé"^e 

»  les  pànces  infortunés  qui  veulent  échnppér  à 

»  la  tyrannie.  Oseras-lu  les  venir  chercher  sous 

))  mes  tentes  ^  Braver  ma  colère  ,  c'est  courir  à 

^)  la  mon. 
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y>  Eloigne-toi  crErzenim  et  des  rives  de  l'Eu- 
))  pliraie  ;  ces  contrées  m'appartiennent.  Si  elles 
))  le  paient  les  tributs  qu'elles  me  doivent ,  j'irai 
»  moi-même  les  reprendre  dans  les  murs  de 
»  Tau  ris  et  de  Samarcande. 

»  Tes  menaces  ne  m'inspirent  qu'un  profond 
»  mépris,  je  le  défie  au  combat;  si  lu  me  vois 
»  fuir  devant  loi ,  puissent  trois  fois  mes  femmes 
»  m'étre  enlevées!  El  toi,  si  lu  n'as  pas  le  courage 
))  de  m'allendre  en  plaine ,  puissent  les  compagnes 
))  de  la  couche  ne  revenir  dans  ton  lit  qu'après 
»  être  trois  fois  entrées  dans  celui  d'un  étranger.  » 
Une  guerre  furieuse  suivit  ces  cartels  grossiers. 

Tiraur,  après  plusieurs  assauts  inutiles,  s'em- 
para de  la  forteresse  de  Siva.  Indigné  de  la  résis- 
tance opiniâtre  de  quatre  mille  Arméniens  qui 
l'avalent  vaillamment  défendue  contre  lui,  il  fit 
enterrer  vifs  ces  infortunés,  dont  les  seuls  crimes 
étaient  le  courage  et  la  fidélité. 

Avant  de  marcher  contre  Bajazet,  Tlmur  con- 
quit la  Phénicie ,  la  Palestine ,  attaqua  l'Egypte  , 
battit  les  mamelucks,  enli'a  vainqueur  dans  Meni- 
phis ,  et  porta  ensuite  ses  armes  en  Syrie. 

11  força  les  portes  d'Alep  ;  là ,  comme  il  sut 
que  les  zélés  musulmans  s'indignaient  de  voir  les 
enfans  de  Mahomet  se  déchirer  entre  eux  au  lieu 
de  se  réunir  contre  les  chrétiens ,  et  qu'ils  l'accu- 
saient d'impiété  ,  il  demanda  publiquement  à  un 
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«Codeur  syrien  quels  élaient  les  vrais  martyrs,  des 
Tarlares  ou  des  Turcs  moissonnés  par  la  mort  dans 
celle  guerre  de  musulmans  contre  musulmans. 

«  L'intention  seule  le  décide,  dit  le  docteur.  » 
—  ((  Le  ciel  ne  la  rend-  pas  douteuse  ,  répliqua 
))  Tinmr  peu  satisfait  de  celte  réponse  siiblile.  Je 
))  ne  fais  qu'obéir  aux  ordres  célestes.  Un  vieil- 
»  lard  boiteux  et  décrépit ,  tel  que  vous  me 
)»  voyez,  pourrait-il  conquérir  la  terre  s'il  n'était 
))  pas  l'instrument  de  Dieu.  )) 

Les  hommes  qui  outragent  le  plus  la  justice  par 
leurs  actions  se  croient  cependant  forcés*  de  lui 
rendre  bommage  par  leurs  paroles.  En  envahissant 
le  monde,  ïinmr  parlait  toujours  de  sa  modéra- 
lion  5  de  l'ambition  de  ses  ennemis  qui  le  con- 
traignaient à  la  guerre  ;  il  vantait  sans  cesse  son 
humanité ,  tandis  que  par  ses  ordres  le  sang  cou- 
lait à  grands  flots  dans  les  villes  conquises.  Une 
nombreuse  armée  égyptienne  vint  au  secours  de  la 
Syrie,  les  Tarlares  la  dispersèrent  :  Alcp  et  Damas 
furent  livrées  aux  flammes. 

Après  s'être  rendu  maître  de   plusieurs  pro-    "»i«'"e 
vinces  ,  Tamerlan ,  à  la  têlc  de  huit  cent  mille  *°'"  •""* 
hommes ,  pénétra  dans  la  INatolie ,  occupa  Césarée , 
et  investit  la  ville  d'Angora.  Ce  fut  dans  la  plaine 
qui  entourait  celle  ville ,  connue  aussi  sous  le  nom 
d'Ancyre  ,  que  Bajazct ,   avec  quatre  cent  Uiillo 
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Turcs,  vint  livrer  une  bataille  décisive  à  son  for- 
midable rival  ^. 

Ce  champ  fameux  semblait  destiné  par  le  sort 
à  flétrir  et  à  élever  tour  à  tour  de  grandes  renom- 
mées. Ce  fut  dans  le  même  lieu  qu'autrefois  Pom- 
pée vainquit  Mitbridate. 

La  force  ,  le  courage  des  janissaires ,  l'impétuo- 
silé  des  spahis  avaient  suffi  jusque  là  pour  rendre 
Bajazet  vainqueur  des  Grecs,  des  Bulgares  et  des 
Hongrois.  Maintenant  il  avait  à  combattre  un 
ennemi  qui  lui  opposait  des  troupes  disciplinées  , 
une  cavalerie  dressée  aux  évolutions ,  et  trente 
années  d'expérience  dont  une  tactique  savante 
était  le  fruit. 

De  tous  les  conquérans  barbares ,  Tamerlan  fut 
le  seul  qui  fit  la  guerre  avec  art.  Son  armée  était 
rangée  méthodiquement  sur  plusieurs  lignes  qui 
s'appuyaient  mutuellement  :  on  le  vit  presque 
toujours ,  dans  toutes  les  batailles  qu'il  donna , 
diriger  par  échelons  ses  attaques  sur  le  centre  de 
ses  ennemis.  Après  un  premier  effort,  le  corps  de 
bataille  renouvelait  cette  attaque  ,  et  une  forte 
réserve  lui  servait,  après  de  longs  combats,  à  ré- 
parer le  désordre  ou  à  compléter  la  victoire. 

Jamais  il  n'eut  une  lutte  plus  terrible  à  sou-, 
tenir  que  dans  cette  journée;  on  voyait  des  deux 
parts  la  même  bravoure,  le  même  fanatisme,  une 

*     An  1402. 
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é'^Ae  soumission  aux  arrêts  du  dcslin,  une  seiu- 
blable  conliance  dans  la  force  de  leurs  anises,"  les 
deux  années  s'étaient  égalejnent  illiisirées  par  de 
nombreux  triomphes,  mais  l'armée  lartare  portait 
l'admiration  et  le  dévouement  pour  son  chef  jus- 
«ju'à  l'enthousiasjne.  Celle  de  Bajazei  au  contraire 
était  disposée  à  la  sédition. 

Vainement  ce  [irince  redoubla  d'efforts  poui- 
animer  ses  troupes  par  son  exemple,  vainement 
il  remplit  dans  cette  action  tous  les  devoirs  de 
général  et  de  soldat.  Au  premier  choc  il  se  vit 
afi'aibli  par  la  coupable  déiection  de  son  lils  Soli- 
man ,  qui  s'éloiyua  du  champ  de  bataille  avec  le 
corps  qu'il  commandait. 

Les  Tartares  auxiliaires  qui  servaient  sous  ses 
enseignes  avaient  été  secrètement  gagnés  par  les 
émissaires  de  Tamerlan  ;  ils  désertèr'^Qt  et  passè- 
rent du  côté  de  1  ennenji  :  les  troupes  levées  en 
NatoliQ,*mitèrent  leur  exemple.  Bajazet ,  se  sur- 
passant lui-même ,  répara  quelque  temps  ces  pertes 
par  des  prodiges  de  valeur.  Les  cuirassiers  grecs, 
secondant  son  courage ,  chargèrent  avec  impé- 
tuosité ,  et  enfoncèrent  les  premières  lignes  des 
ennemis.  Mais  la  fuite  simulée  des  Tartares  trompa 
leur  ardeur;  ils  les  poursuivirent  trop  vivement, 
se  débandèrent ,  virent  leur  retraite  coupée ,  et 
bientôt,  accablés  par  le  nombre,  ils  succombèrent 
tous  glorieusement. 
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eiMpïvfià       ^^  "^  restait  plus  à  Bajazet  que  ses  braves  jaiiis- 
d*Bajâïet.  saij-es  entourés  par  une  armée  immense.   Ils  lui 
^opposèrent  une  résistance  digne  de  leur  renom- 
mée :  semblables  à  une  forte  muraille  ,  il  fallut  de 
longs  assauts   pour  les  démolir,    et  le   nombre 
épouvantable  de  leurs  morts  illustra  leur  défaite. 

Lorsque  Bajazet,  qui  avait  mille  fois  tenté  de 
périr  avec  eux  ,  les  vit  moissonnés ,  il  pri  t  la  fuite  ; 
mais  le  khan  de  Zagatay  ,  volant  à  sa  poursuite  , 
l'atteignit  et  le  lit  prisonnier. 

Cette  victoire  éclatante  livra  aux  armes  de  Ta- 
merlan  la  Naiolie  tout  entière.  Burse  ,  jNicée  lui 
ouvrirent  leurs  portes;  Smyrne  résista,  mais  il  la 
prit  d'assaut. 

Toutes  les  provinces  d'Asie  devinrent  la  proie 
du  conquérant  tarlare.  Soliman  transporta  en  Eu- 
rope les  trésors  de  son  père  et  les  débris  de  son 
armée. 
Maguani-  Bajazct  vaincu  fut  conduit  à  la  tente  de  Tamer- 
merian.  lan.  L'cmpcreur  lartarealla  au-devant  de  lui,  lui 
tendit  la  main  et  le  fît  asseoir  à  ses  côtés  :  a  Vous 
))  avez,  lui  dit-il,  diclé  vous-même  et  subi  les 
))  arrêts  du  destin  ;  votre  infortune  est  votre  ou- 
»  vrage  ,  vous  êtes  blessé  par  les  épines  de  l'arbre 
))  que  vous  avez  planté  de  vos  propres  mains. 

y)  Considérant  en  vous  le  héros  et  le  défenseui- 
»  des  musulmans ,  je  voulais  non-seulement  vous 
»  épargner ,   mais  vous  secourir  et  joindre  n'>es 
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))  armes  aux  vôtres  contre  les  chrétiens;  vous  avez 
»  protégé  mes  ennemis,  violé  mes  droits,  brave 
p  mes  menaces  et  méprisé  mon  amitié  :  ainsi  c'est 
))  par  votre  faute  que  je  me  suis  vu  forcé  de  lever 
))  mon  glaive  sur  vous,  et  de  livrer  votre  empire  à 
»  mon  invincible  armée. 

))  Vous  ne  m'avez  que  trop  fait  connaître  quel 
))  aurait  été  mon  sort  et  celui  de  mes  soldats  si 
))  nous  avions  été  vaincus.  Mais  rien  n'est  plus 
»  méprisable  à  mes  yeux  que  la  vengeance  ;  dis- 
))  sipez  donc  vos  craintes  ;  votre  vie  est  en  sûreté, 
»  et  puisse  ma  clémence  acquitter  envers  l'Eter- 
))  nel  la  reconnaissance  que  je  lui  dois.   » 

Après  avoir  ainsi  parlé,  il  remit  entre  les  bras 
du  sultan  son  fils  Musa,  sa  femme  Espina,  ainsi 
que  leur  fiUe;  Bajazet  les  embrassa  ,  répandit  sur 
eux  des  larmes  amères,  et  garda  devant  son  vain- 
queur im  morne  et  farouclie  silence. 

Tamerlan  fît  rendre  à  ces  princes  infortunés 
les  honneurs  dus  à  leur  rang.  Lorsqu'il  fut  ar- 
rivé à  Burse ,  il  y  célébra  sa  victoire  par  des  fêtes 
pompeuses^  au  milieu  de  ces  solennités,  Tamer- 
lan ,  ayant  appelé  devant  lui  son  illustre  captif, 
lui  donna  un  sceptre  ,  plaça  une  couronne  sur  sa 
télé  ,  et  lui  promit  de  le  rétablir  sur  Ic^lrône. 
Mais  Bajazet,  tombé  du  faîte  de  la  gloire  dans  les  i,,s„ii„ 
fers,  repoussa  comme  un  don  odieux  la  couronne 
avilie  et  le  sceptre  tributaire  qu'on  lui  offrait. 
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Son  courroux  ciall  plus  difficile  à  doiiiplcr  que 
son  armée  ;  son  vainqueur  ne  put  fléchir  sa  haine  : 
le  fier  suhan  regardait  ces  prétendus  bienfaits  d'un 
ennemi  comme  de  nouvelles  insultes  ,  il  n*y 
répondit  que  {)|ir  des  injures. 

Tamerlan,  quelques  jours  après,  lui  ayantenvoyé 
des  faucons  et  un  équipage  de  chasse,  Bajazet, 
aigri  par  le  malheur,  crut  que  ce  présentétait  un 
outrage  fait  pour  lui  rappeler  l'oisiveté  à  laquelle 
il  était  condamné  désormais.  c(  Apprenez  à  votre 
»  maître,  dit-il  à  l'ollicier  qu'on  lui  avait  envoyé  , 
»  apprenez  à  ce  Tartare  que  j'accepte  son  pré- 
))  sent.  La  chasse  est  en  effet  un  divertissement 
»  royal,    et  qui  me  convient  mieux  qu'à  un  bri- 
»  gand  tel  que  lui.   » 
Verigc-ance      Ljj  liautcur  iniurieusc  et  la  violence  opiniâtre 
^*°-  du  sultan  enflammèrent  le  courroux  de  l'empe- 

reur tartare.  Cessant  de  se  montrer  généreux , 
Tamerlan  devint  féroce  ;  il  enferma ,  dit-on  , 
Bajazet  dans  une  cage  de  fer  qu'on  traînait  partout 
à  sa  suite  ,  et  souvent  même  ,  le  faisant  sortir  de 
cette  prison  '  pour  l'outrager ,  il  se  servait  de 
son  corps  comme  de  marche -pied  pour  monter 
sur  son  cheval.  Enfm ,  pour  comble  d'opprobre ,  il 
forçait  à  ses  yeux  la  sultane  et  sa  tille  de  le  servir 
à  demi-nues  dans  ses  festins . 

Ces  horreurs  ,  plus  dégradantes  encore  pour  le 
tyran   que    pour   la  victime,  ont  été   regardées. 
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coiiiine  une  fable  par  \ollalre  et  pur  plusieurs 
écrivains  modernes,  qui  les  attribuent  à  la  liaine 
des  historiens  j^^recs  ei  turcs.  Le  prince  Cantemir 
n'en  lait  aucune  mention  ,  et  beaucoup  d'aut^eurs 
ne  parlent  que  de  l'accueil  honorable  fait  au  cap- 
tif par  son  vainqueur.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  M'>« 
la  honte  et  le  chagrin  terminèrent  les  jours  de 
Baja/.et  en  Pisydie,  neuf  mois  après  sa  défaite. 

Tamerlan  honora  sa  tombe  de  quelques  larmes , 
lit  célébrer  avec  pompe  ses  obsèques  dans  la  ville 
de  Bprse  ,  envoya  de  magnifiques  présens  à  son 
fils  Musa,  et  lui  donna  la  Natolle  en  souveraineté. 

La  clmte  de  Bajazet,  délivrant  Constantiiiople 
du  plus  éminent  péril ,  répandit  une  vive  joie 
parmi  les  Grecs  et  les  Français.  Ils  envoyèrent  des 
ambassadeurs  à  Tamerlan  qui  leur  promit  sa  pro- 
tection. 

Les  descendans  de  Constantin  étaient  alors  si 
déchus  de  leur  ancienne  grandeur  que  le  mot  de 
protection  n'était  pas  une  insulte  pour  eux  :  ils 
n^auraient  cependant  point  tardé  à  sentir  le  poids 
de  cette  redoutable  amitié  si  Tamerlan  avait  pu, 
comme  il  le  projetait,  venir  àConstantinople,  mais 
il  ne  possédait  point  de  flotte ,  et  le  Bosphore 
arrêta  sa  marche. 

Soliman,  qui  était  en  Thrace  ,  implora  sa  clé- 
mence ,  et  recul  de  lui  l'investiture  de  la  Ho- 
manie. 
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SMmistioa      Les  empereurs  Manuel  et  Jean  se  reconnurent 

^j^^  ses  tributaires,  et  lui  jurèrent  obéissance.  L'em- 

•Tai^u^"  pire  de  cet  heureux  conquérant  s'étendait  de  l'ir- 

tich  au  golphe  Persique,  et  des  rives  du  Gan^^e 

aux  murs  de  Smvrne. 

Des  possessions  si  vastes  étaient  encore  trop 
étroites  pour  son  ambition  sans  bornes.  Dans  son 
camp  ,  en  Asie-Mineure  ,  il  avait  conçu  le  projet 
gigantesque  de  la  conquête  de  la  Chine  et  de  l'Eu- 
rope, a  11  voulait ,  disait-il,  ge::^verser  les  idoles 
»  dans  Peckin  et  la  croix  dans  Piome.  » 
Heiaor  Remettant  1  exécution  de  ce  dessein  à  l'année 
Tam^un  suivautc  ,  il  rctouma  en  Tartarie  ,  acheva  la  con- 
quête de  la  Géorgie ,  apaisa  les  troubles  de  la 
Perse  révoltée ,  et  rentra  triomphant  à  Samarcande  : 
là ,  û  reçut  sur  son  trône  les  ambassadeurs  de 
l'Egypte,  de  1  Arabie,  de  l'Lide,  de  la  Russie, 
de  la  Grèce  et  de  1  Espagne.  Six  de  ses  petits-fds 
furent  mariés  avec  pompe;  ses  fêtes  eurent  un 
éclat  proportionné  à  celui  de  ses  conquêtes.  Jamais 
on  n'en  vit  aucune  ,  dans  Rome  même  ,  décorée 
de  pliis  de  trophées. 

Tout  était  grand  dans  ses  jeux  comme  dans  ses 
actions  ;  il  donna  un  festin ,  ses  convives  furent 
tout  un  peuple  et  toute  une  année. 

Une  amnistie  sans  exception  rendit  générale 
dans  tout  son  empire  la  joie  de  cette  solennité. 
Tamerlan  ,  intatigable  dans  ses  longues  marches. 
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ne  se  lassait  promplement  que  du  repos  :  repre- 
nant de  nouveau  les  armes,  il  se  mil  en  marche 
à  la  tête  de  son  armée  pour  envahir  la  Chine; 
mais,  à  cent  lieues  de  sa  capitale ,  la  mort  fit  éva- 
nouir les  nouveaux  rêves  de  son  ambition;  elle 
enferma  dans  un  étroit  tombeau  ce  colosse  que  la 
monde  entier  semblait  ne  pouvoir  contenir. 

11  avait  atteint  la  soixante-dixième  année  de 
son  âge  et  la  trente-cinquième  de  son  règne. 

Son  nom  ,  qui  retentit  avec  tant  d'éclat  dans 
l'Orient  et  dans  l'Occident ,  effraie  encore  la  mé- 
moire des  hommes.  Ses  peuples,  conduits  trente 
ans  par  lui  à  la  victoire,  illustrés  par  ses  exploits, 
enrichis  par  ses  conquêtes,  l'admirèrent  trop  pour 
le  juger  impartialement  :  d'un  autre  côté  l'ef- 
froi qu'il  inspirait  à  ses  ennemis  ne  le  fît  con- 
sidérer par  eux  que  comme  un  monstre  ;  la  pos- 
térité ,  plus  impartiale  ,  en  rendant  hommage  à 
son  vaste  génie ,  à  son  amour,  jusque  là  inconnu 
parmi  les  Tartares,  pour  les  sciences  ,  les  arts  et 
les  lettres,  lui  assigne  justement  une  place  émi- 
nente  parmi  les  grands  capitaines  et  les  habiles 
monarques  ;  mais  elle  inscrira  toujoui^s  aussi  au 
premier  rang  des  fléaux  du  monde  le  guerrier 
féroce  qui  fit  élever  à  Bagdad  une  colonne  com- 
posée de  qualre-vmgt-dix  mille  crânes  humains  ; 
par  ce  monument  atroce ,  Tamerlan  se  voua  lui- 
même  à  l'exécration  des  siècles. 
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u.rrc         Les  princes  ollomans ,  délivrés  de  la  présence 

c  les  IiIt  •  *■ 

e  Bajnzet.  ç,^  (\^^  joug  dcs  Tartarcs  ,  se  disputèrent  les  armes 
à  la  main  *  la  succession  de  Bajazel  leur  père.  Ces 
dissensions  entre  Josué ,  Soliman ,  Musa  et  Maho- 
met ,  offrirent  à  Fempereur  Manuel  une  occasion 
favorable  pour  recouvrer  son  indépendance  ,  pour 
relever  son  trône,  et,  comme  il  était  habile  elcou- 
'i'ageux  il  en  profita. 

Josué,  l'aîné  des  fils  de  Bajazet ,  s'empara  de 
quelques  provinces;  Soliman,  son  frère,  aussi 
efï'ravé  que  jaloux  de  ses  progrès ,  vint  implorer 
l'assistance  des  Grecs  et  Tacheta  par  la  cession  , 
ou  plutôt  par  la  restitution  à  l'empire  de  la  Thrace, 
de  la  Thessalie  et  duPéloponése.  Etrange  vicissi- 
tude des  choses  humaines  !  Naguerre  Manuel ,  vas- 
sal ,  tributaire,  otage,  s'était  vu  traîné  en  captif  à 
la  suite  des  fiers  musulmans ,  et  alors  un  sultan  se 
jette  humblement  à  ses  pieds  pour  solliciter  son 
alliance. 

Soliman  ,  avec  le  secours  des  Grecs ,  marche 
contre  Josué ,  le  combat ,  le  défait  et  le  tue  ;  mais 
il  ne  jouit  pas  long-temps  en  paix  de  ce  cruel 
triomphe;  Musa,  son  frère  ,  appuyé  par  les  Bul- 
gares et  les  Serviens  ,  lui  déclara  la  guerre  ainsi 
qu'aux  Grecs ,  reprit  sur  eux  la  Thrace  et  s'empara 
d'AndrinopIe. 

*  Ali  1  |oS. 
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Ce  daiîi^er  commun  resserra  les  liens  de  l'em- 
pereur et  du  sultan  :  Soliman  épousa  une  nièce  de 
Manuel  ;  tous  deux  réunis  vainquirent  Musa  :  pour 
prix  de  ce  triomphe  ,  les  Grecs  rentrèrent  en  pos- 
session de  rionie  ,*  on  leur  rendit  aussi  plusieurs 
villes  en  Asie. 

Le  bonheur  de  Manuel  lui  alors  troublé  par 
la  mort  de  Théodore  son  frère  ,  clier  à  Lacédé- 
mone  par  son  courage  et  par  ses  vertus ,  l'empe- 
reur prononça  son  oraison  funèbre.  Manuel  se 
montra  toujours  Grec  par  son  esprit ,  et  Romain 
par  son  courage. 

La  fortune  rendait  à  l'enqùre  plusieurs  pro- 
vinces ,  niais  pauvres  et  dépeuplées.  Pour  remplir 
le  trésor  on  vendit  Patras  aux  Vénitiens. 

Manuel,  dans  sa  prospérité,  n'oubliait  pointl  ac- 
cueil et  les  secours  que  son  infortune  avait  trouvés 
en  France.  Ne  pouvant  prouver  aux  Français  sa 
reconnaissance  par  de  riches  présens  ,  il  en  offrit 
de  curieux  ,  et  envoya  aux  bénédictins  de  Saint- 
Denis  les  œuvres  de  Denis  F  Aréopagiste . 

lia  tranquillité  dont  jouissait  l'empire  ne  fut  pas 
de  longue  durée  :  Soliman  s'endormit  dans  le  sein 
de  la  victoire  ;  tandis  qu'oubliant  son  camp  il  se 
livrait  aux  débauches  dans  son  harem  ,  Musa  , 
secouru  par  les  Vainques  ,  l'attaqua  de  nouveau 
et  battit  ses  troupes  dispersées  :  dans  ce  péril 
Soliman  ,   ne  fondant  son  esjxiir  que  sur  les  cou- 
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seils  et  l'activité  de  Maniiel ,  partit  dans  l'inten- 
tion de  chercher  encore  près  de  lui  un  appui  ou 
un  refuge  ;  mais  dans  sa  route  il  fut  assassiné  par 
des  traîtres  qui  portèient  sa  tête  à  son  frère. 

Musa ,  par  ce  meurtre ,  se  vit  sans  obstacle  em- 
pereur des  Ottomans  :  ennemi  des  Grecs,  il  reprit 
Thessalonique  ,  Andrinople ,  et  vint  assiéger  Con- 
stantinople  avec  toutes  ses  forces  réunies  :  Manuel 
lui  opposa  une  vive  résistance  ;  la  flotte  grecque  , 
.    commandée  par  Jean  Paléologue  ,  battit  celle  des 
Ottomans.  Un  autre  événement  éloigna  de  la  ca- 
pitale le  péril  qui  la  menaçait  :  le  dernier  des  fils 
de  Bajazet ,  Mahomet,  arbora  dans  Amasie  l'éten- 
dard delà  révolte;  l'actif  Manuel ,  saisissant  cette 
circonstance  pour  affaibhr  encore  ses  ennemis  en 
les  divisant ,  promit  son  appui  au  prince  rebelle  , 
alla  au-devant  de  lui  jusqu'à  Scutari ,  et  le  fit 
entrer  dans  la  capitale  ;  tous   deux  cependant  , 
.   trahis  par  la  fortune  ,  furent  vaincus  dans  une  ba- 
taille qu'ils  livrèrent  à  Musa  ;  mais ,  ayant  reçu  des 
renforts  ,  ils  portèrent  leurs  armes  sur  les  côtes 
du  Pont-Euxin.  Musa  courait  à  leur  rencontre ,  le 
poignard  d'un  assassin  termina  son  règne  et  sa  vie. 
Mévaiion    -,  Mahomet ,  n'ayant  plus  de  rivaux  ,  monta  sur 

au  li6nc  île  '  J  i 

Mahomet .  jg  trôuc ,  ct  réuuit  sous  son  autorité  paisible  toutes 

ilnnier    hls  ^  r 

d.  iîajazet.  jgg  provinccs  et  toutes  les  forces  de  l'empire  otto- 
man :  le  sultan  ,  sincère  dans  sa  reconnaissance , 
envoya  des  ambassadeurs  à  Manuel  pour  l'assurer 
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que,  lui  devant  la  couronne,  il  n'oublierait  jamais 
ses  bienfaits,  et  que,  tant  qu'il  conserverait  la  vie, 
il  regarderait  connue  un  devoir  de  lui  montrer 
l'obéissance  d'un  fils  pour  son  père. 

Cette  heureuse  révolution  avait  chan£;é  la  for-    H<^"r<='"^ 

c  change- 

tune  (le  l'empire;  Manuel,  prompt  à  en  profiter,   "J^^^J^!"' 

rétablit  l'ordre  dans  les  pro\inces  _,  réunit  les  dé- 
bris épars  de  sa  puissance  ,  et  obtint  de  son  allié 
<le  nouvelles  restitutions  ;  partout  la  justice  reprit 
son  cours  ,  l'agriculture  son  activité ,  le  commerce 
sa  liberté  ;  mais  cet  éclat  n'était  qu'éphémère.  Un 
homme  de  génie  pouvait  bien  alors  ,  à  la  faveur 
de  quelques  caprices  du  sort ,  étendre  et  relever 
l'empire  ,  mais  non  lui  rendre  sa  vigueur.  Les 
mœurs  étaient  détruites,  les  courages  amollis  ,  et 
la  vertu  publique  ,  seul  esprit  de  vie  des  Etats  , 
n'existait  plus. 

Mahomet ,  loin  d'imiter  ses  belliqueux  et  cruels 
prédécesseurs ,  montra  aux  Ottomans  le  phéno- 
mène rare  d'un  sultan  pacifique  et  tolérant.  Ses 
envoyés  annoncèrent  aux  chevaliers  de  Pdiodcs 
qu'il  se  déclarait  le  protecteur  des  chrétiens.  Les 
Vénitiens  seuls  éprouvèrent  sa  haine  :  autrefois  " 
outragé  par  eux  ,  il  leur  fit  une  guern;  impla- 
cable. 

La  douceur  de  son  gouvernement  ne  le  mit 
point  totalement  à  l'abri  des  troubles;  un  impos- 
teur, qui  se  disait  fils  de  Bajazol,  sr  révolta,  trouva 
TOME    10.  |4 
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des  partisans,  rassembla  des  troupes,  fut  battu, 
et  courut  chercber  un  asile  à  Thessalonique.  Ma- 
nuel refusa  de  le  livrer  au  vainqueur;  ce  refus 
n'altéra  point  l'amitié  que  lui  avait  jurée  le  sultan, 
et  même  ,  quelque  temps  après ,  Mahomet  vint  à 
Constantinople  visiter  son  allié.  Les  courtisans 
grecs  ,  qui  depuis  long-temps  ne  distinguaient 
plus  la  perfidie  de  la  politique  ,  conseillaient  à 
l'empereur  de  le  retenir  prisonnier,  dans  l'espoir 
de  pouvoir  lui  arracher  l'abandon  de  la  Svrie  ; 
Manuel  repoussa  leurs  conseils  avec  mépris,  et 
reçut  Mahomet  comme  un  frère. 
Mort<ie       La  mort  seule  devait  rompre  l'union  de  ces 

Mancmct,  A 

"^ar^son^Cs  ^^^^  priuccs  :  le  sort  ne  tarda  pas  à  détruire  la 
Amurat.  p^^^  passagèrc  dont  l'amitié  du  sultan  et  de  l'em- 
pereur laissait  jouir  l'Orient  ;  une  attaque  d'apo- 
plexie trancha  subitement  les  jours  de  Mahornet*; 
ses  visirs  cachèrent  soigneusement  sa  mort  jus- 
qu'au moment  où  Amurat,  son  fils  aîné,  arriva 
dans  la  ville  de  Pruse  et  se  fit  proclamer  sultan. 

Manuel  prétendit  que ,  suivant  les  intentions  de 
son  ami  Mahomet ,  on  devait  liii  confier  la  tutelle 
des  jeunes  frères  d'Amiirat.  Le  refus  du  sultan 
était  facile  à  prévoir  :  Manuel  reçut  unie  réporisc 
insultante;  il  s'y  attendait  ,  elle  lui  servit  de  pré- 
texte pour  jeter  un  nouveau  ferment  de  discordes 
parmi  les  Turcs. 

*  An    i4'-i . 
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Les  jeunes  princes  ottomans  se  trouvaient  alors 
à  Constaniinople  ;  l'empereur  proclama  Musta- 
pha ,  l'un  d'eux ,  sultan ,  et  lui  donna  des  troupes. 
Une  partie  de  l'armée  ottomane  se  déclara  pour 
lui.  Mustapha  ,  secondé  par  les  Grecs,  s'empara 
de  plusieurs  provinces  et  se  rendit  maître  de 
Gallipoli.  Mais  ce  jeune  sultan,  égaré  par  l'or- 
gueil d'un  premier  triomphe ,  regarda  l'appui  de 
Manuel  comme  un  joug  ;  devenant  ingrat  dès 
qu'il  se  crut  fort ,  il  se  brouilla  avec  l'empereur  et 
renvoya  les  Grecs.  Le  châtiment  de  son  impru- 
dence fut  prompt ,  ses  propres  officiers  le  livrè- 
rent aux  mains  d'Amurat- 

Le  sultan ,  débarrassé  de  cette  eruerre  intestine ,    siége  de 

*="  '  Constar.ti- 

tourna  toutes  ses  forces  contre  Manuel  :  Constan-  "«p'"  p" 

Amoral. 

tinople  se  vit  de  nouveau  investie  et  assiégée  '*'. 
Amurat  en  promit  le  pillage  à  ses  troupes,  et  la 
possession  au  premier  guerrier  qui  forcerait  ses 
murailles. 

Depuis  quelque  temps  on  avait  fait  en  Europe  invention 
une  grande  et  fatale  découverte  qui  changea  bien- 
tôt Fart  de  la  guerre,  le  sort  des  rois  et  celui  des 
peuples  :  un  moine,  en  mêlant  le  soufre  et  le  sal«- 
petre  ,  avait  créé  ces  foudres  terrestres ,  plus  re- 
doutables et  plus  meurtrières  que  celles  du  ciel. 
Ce  fut  à  l'époque  du  siège  de  Constaniinople  par 

*  An     l 'fJt'S. 
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Amurat  qu'on  entendit  dans  l'Oient  l'éclat  ter- 
rible du  premier  canon. 

Un  Génois ,  nommé  Adorno ,  fit  employer  par 

les  Ottomans  cette  nouvelle  arme  contre  les  murs 

de  Constantin;  elle  étonna  les  Grecs,  mais  n'abattit 

Défense    point  la  fermeté  de  Manuel.  Son  activité,  son 

(les  Grecs,  excmplc  réveillèrent  l'anticpie  courage  :  hommes , 

vieillards,  enfans,  femmes  mêmes  ,  tout  s'arma. 

Levée     Les  Grccs,  par  des  sorties  fréquentes,  lassèrent  la 

*"^     constance  des  assaillans  :  Amurat  leva  le  siège. 

L'adresse  de  l'empereur  ne  contribua  pas  moins 
à  ce  succès  que  ses  armes;  il  avait  envoyé  en  Asie 
le  jeune  frère  de  Mustapha,  qu'on  appelait Musta- 
phopulle  ;  ce  prince ,  excité  par  lui ,  rassembla 
de  nombreux  partisans  et  souleva  quelques  pro- 
vinces. Pruse  et  Nicée  se  déclarèrent  même  pour 
lui.  Amurat ,  rappelé  par  cette  diversion ,  courut 
à  sa  rencontre,  lui  livra  bataille,  le  vainquit  et  le 
fit  étrangler. 
Paix  catre      Tant  dc  gucrrcs  et  tant  de  révoltes  avaient  fa- 

Manuel  et.,>  -f  .  1**1  *1 

Amurat.  tiguc  Amurat.  Impatient  de  jomr  du  repos  ,  il 
conclut  la  paix  avec  Manuel.  L'empereur,  qui  seul 
avait  sauvé  l'empire,  en  connaissait  toute  la  fai- 
blesse. Persuadé  que  le  secours  des  princes  latins 
pourrait  seul  le  préserver  d'une  destruction  pro- 
chaine ,  il  envoya  des  ambassadeurs  à  Rome  pour 
Mort     travailler  à  la  réunion  des  églises.  Mais  une  apo- 

d»  Manuel.  ,  •  1  i  • 

plexie  foudroyante  termina  le   cours  de  sa  vie 
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i^lorieuse  ;  il  était  âgé  de  soixanie-dix-scpt  ans, 
et  en  avait  régné  cinquante-deux  *.  Courageux , 
habile,  éloquent,  fécond  en  ressources,  modéré 
dans  la  fortune ,  ferme  dans  les  revers ,  Manuel 
prouva  qu'un  homme  seul ,  doué  d'un  grand 
caractère ,  peut  encore  soutenir  un  empire  qui 
s'écroule. 

*  An  1425. 
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CHAPITRE  HUITIÈME. 

Règne  faible  de  Jean  Paléologiie.  —  Son  projet  sur  la  réunion  des 
cglises  grecque  et  latine.  —  Son  départ  pour  le  concile  de 
Fcrrare.  —  Son  arrivée  à  Ferrare.  —  Son  retour  à  Constanti- 
nople.  —  Guerre  entre  Amurat  et  Ladislas  Jagellon ,  roi  de 
Hongrie. — Exploits  de  Jean  Corvin  ,  surnommé  Buniade. — 
Exploits  et  perfidie  de  Scanderberg.  —  Traité  de  paix  entre 
Ladislas  et  Amurat. —  Rupture  de  ce  traité.  —  Bataille  entre 
eux.  —  Défaite  et  mort  de  Ladislas.  —  Régence  d'Huniade  en 
Hongiie.  —  Guerre  entre  Constantin  Dragosès  et  Amurat.  — Dé- 
faite de  Constantin.  —  Générosité  d'Amurat. — Mort  de  Jean 
Paléoloffue. 


JEAN  PALÉOLOGUE  II.  (An  1426.) 

négnc;    Jean  hérita  paisiblement  de  la  couronne  de  son 
Jean  Paieu-  perc ,  qui  1  avait  associé  au  trône  peu  de  temps 
après  la  bataille  d'Angora. 

Manuel  avait  eu  d'Irène  d'autres  fils  :  Théo- 
dore Paléologue ,  prince  de  Sehvrée ,  puis  despote 
de  Lacédémone  après  la  mort  de  son  oncle  ;  An- 
dronic  Paléologue  ,  prince  de  Thessalonique  j 
Constantin  Dragosès ,  destiné  par  un  malheureux 
sort  à  ne  remplacer  son  frère  sur  le  trône  que 
pour  le  voir  s'écrouler  sous  lui  ;  Démétrius  Por- 
phyrogénète,  envieux  de  ses  frères,  et  l'une  dcï« 
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causes  de  leur  ruine;  eniiii  le  prince  Thomas, 
dont  les  eflbrls  consians  n'eurent  d'autre  objet 
que  de  rétablir  l'union  dans  la  famille  impériale. 

Le  premier  acte  du  règne  de  Jean  pi-ouva  sa 
faiblesse  et  présagea  les  malheurs  qu'elle  entraîne 
toujours.  Il  acheta  une  paix  passagère  et  la  pro- 
tection d'Amurat,  en  lui  payant  un  tribut  de  trois 
cent  mille  aspres,  et  en  lui  cédant  plusieurs  places 
sur  les  rives  du  Pont-Euxin.  L'exemple  de  ses 
prédécesseurs  ne  pouvait  le  justifier  ;  d'impé- 
rieuses circonstances  les  avaient  forcés  à  cette 
humiliation ,  mais  le  timide  Jean  alla  lui-même 
au-devant  du  joug  dont  Manuel  avait  su  noble- 
ment s'aflranchir. 

Peu  de  temps  après  son  avènement  au  trône , 
rimpératrice  sa  femme,  Sophie  Paléogine,  prin- 
cesse de  Montferrat ,  lassée  de  l'aversion  qu'il  lui 
témoignait,  s'embarqua  secrètement  pour  1  Italie^; 
les  Génois  favorisèrent  son  évasion,  et  l'empereur 
se  montra  plus  dis{)0sé  à  la  reconnaissance  pour 
eux  qu'au  ressentiment.  Sophie  reçut  à  Venise 
tous  les  honneurs  dus  à  son  rang  5  mais,  quittant 
bientôt  la  pourpre ,  elle  s'ense^  eht  dans  un  cloître 
où  clic  termina  ses  jours. 

Marie ,  fille  de  l'empereur  de  Trébizonde ,  la 
lemplaça  sur  le  trône  de  Constantinople  j  cette 
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princesse  sut  inspirer  à  son  époux  une  passion 
qu'il  conserva  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie. 

Le  prince  Théodore ,  porté  tour  à  tour  par  son 
caractère  inconstant  à  l'amour  des  grandeurs  et  à 
celui  de  la  retraite ,  formait  depuis  peu  le  projet 
de  céder  ses  Etats  aux  Vénitiens  et  d'entrer  dans 
l'ordre  des  chevaliers  de  Rhodes.  Jean ,  voulant 
prévenir  l'exécution  de  ce  dessein ,  partit  pour  la 
Morée  avec  son  frère  Constantin ,  qu'il  comptait 
rendre  maître  de  cette  province  ;  mais ,  lorsqu'il 
arriva ,  il  trouva  Théodore  décidé  à  garder  sa 
principauté  ;  Constantin  ne  put  obtenir  en  partage 
que  Corinthe  et  quelques  villes  duPéloponèse. 

Ce  prince ,  cherchant  un  autre  but  à  son  am- 
bition 5  conduisit  quelques  troupes  sous  les  murs 
de  Patras,  attaqua  cette  ville,  fut  battu,  aban- 
donné, blessé  ;  il  aurait  péri  dans  ce  combat  sans 
le  courage  et  la  fidélité  de  Phranlzès ,  guerrier 
intrépide  ,  ministre  instruit,  négociateur  linbile  , 
et  dont  la  plume  nous  a  transmis  avec  détail  l'his- 
loirè  de  ces  temps  malheureux. 

Constantin ,  guéri  de  ses  blessures  ,  rassembla 
de  nouvelles  forces  et  s'empara  de  Patras  '^.  Cette 
faible  conquête  irrita  le  sultan  Amurat  ;  sa  ven- 
geance tomba  sur  Thessalonique  *''".  Cette  ville , 

*  An  1429. 
**  An  i43i 
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apanage  d'Andronic  Palcologue  ,  venait  d'être 
eédée  par  lui  aux  Vénitiens.  Le  sultan  l'assiégea 
et  la  prit  d'assaut  :  ses  armes  s'étendirent  ensuite 
rapidement  en  Acarnanie ,  en  Etolie  et  en  Epire. 
L'Albanie  ,  défendue  par  ses  montagnes  et  par 
ses  courageux  habitans ,  l'arrêta  dans  sa  marclie 
et  repoussa  ses  efforts.  Venise  arma  mie  flotte 
contre  les  Ottomans  :  André  Moncénigo  ,  qui  la 
commandait ,  attaqua  celle  des  Turcs  dans  le  port 
de  Gallipoli,  l'enfonça  d'abord ,  la  mit  en  désor- 
dre, et  l'aurait  détruite  s'il  eut  été  mieux  secondé^ 
mais ,  au  moment  où  la  victoire  semblait  certaine , 
les  Vénitiens,  frappés  d'une  terreur  panique,  pri- 
rent la  fuite  '*".  L'intrépide  Moncénigo ,  aban- 
donné ,  combattit  seul  quelque  temps  un  grand 
nombre  de  vaisseaux  turcs  qui  l'entouraient  et  qui 
le  canonnaient  vivement  ;  enfin ,  voyant  un  de  ses 
mâts  brisé,  il  se  retira  et  intimida  tellement  les 
ennemis  par  son  feu  soutenu ,  qu'ils  n'osèrent  le 
poursuivre.  Ainsi  l'on  peut  dire  que  ,  si  l'armée 
liit  vaincue  ,  l'amiral  demeura  vainqueur. 

Le  monarque  des  musulmans  était  doué  de  ce 
grand  caractère  qui  fonde  et  élève  les  Etats;  Amu- 
rat  montra  sur  le  trône  autant  de  vertus  qu'il  est 
[)OSsible  à  un  despote  et  à  un  conquérant  d'en 
conserver  ;  et ,  sans  croire  aux  éloges  outrés  que  lui 

*  An  i^ji. 
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prodiguaient  l'enLliousiasme  de  ses  troupes  el  l'a- 
dulation de  ses  esclaves,  on  doit  convenir  qu'il  en 
mérita  une  partie. 

Cantemir  et  plusieurs  historiens  grecs  attestent 
qu'on  le  vit  toujours  juste  ,  religieux  et  fidèle  à 
ses  promesses.  Les  vamcus  mêmes ,  en  déplorant 
les  violences  exercées  par  les  musulmans  sur  les 
chrétiens  ,  en  justifient  le  sultan ,  et  les  attribuent 
moins  à  lui  qu'aux  mœurs  de  son  siècle  et  à  la 
barbarie  de  son  peuple. 

Irrité  de  l'échec  éprouvé  par  ses  troupes  en  Al- 
banie 5  il  ne  larda  pas  à  s'en  venger.  A  la  tête 
d'une  forte  armée ,  ayant  forcé  les  passages  des 
montagnes  ,  il  se  rendit  maître  du  pays  ,  contrai- 
gnit Castriot ,  qui  en  était  roi ,  à  le  reconnaître  ^ 
pour  suzerain ,  à  lui  paver  un  tribut  et  à  lui  livrer 
comme  otages  ses  quatre  fds  ,  dont  le  dernier  de- 
vint ,  sous  le  nom  de  Scanderberg  ,  l'appui ,  le 
vengeur  de  sa  patrie  et  le  dernier  héros  dont  la 
gloire  ait  illustré  la  Grèce. 

Après  cette  conquête,  Amurat,  loin  de  Hcen- 
cier  son  armée,  l'accrut  par  de  nouvelles  levées. 
Ces  préparatifs  répandaient  parmi  les  Grecs  une 
vive  inquiétude  ;  ils  lui  supposaient  le  dessem 
d'assiéger  Constantinople  j  mais  d'autres  soins  l'oc- 
cupaient alors  "^"^  :  Ibrahim  son  beau-frère,  prince 

*     An  «434. 
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<le  Caramanie,  cherchait  l'appui  des  princes  chré- 
liens  pour  conserver  son  indépendance.  Aniurat 
envahit  ses  Etats,  et  ne  lui  en  rendit  une  partie 
qu'après  l'avoir  forcé  de  se  soumettre  à  son  au- 
torité. 

Les  Serviens  ,  les  Hongrois  et  les  Bulgares  , 
autrefois  ennemis  opiniâtres  des  empereurs  grecs, 
s'élant  tardivement  éclairés  sur  leurs  intérêts , 
clierchaient  alors  à  former  une  ligue  assez  forte 
pour  arrêter  les  progrès  toujours  croissans  de  la 
puissance  musulmane  *.  Amurat ,  voulant  pjré- 
vcnir  cette  réunion,  attaqua  d'abord  la  Servie; 
le  krale  Georges  ,  ne  pouvant  résister  à  ce  tor- 
rent ,  y  céda ,  abandonna  au  sultan  la  moitié  de 
ses  Etats ,  et  lui  donna  pour  fenuue  sa  sœur  ;  il 
espérait  que  la  beauté  de  cette  princesse  captive- 
rait et  adoucirait  le  cœur  d' Amurat  ;  ïhjmen  fut 
conclu ,  mais  tous  ces  sacrifices  n'eurent  pour 
résultat  qu'une  trêve  de  deux  ans. 

Ayant  appris  que  le  krale  continuait  ses  négo- 
ciations avec  le  roi  de  Hongrie  ,  Amurat  marcha 
contre  son  beau-frère  ,  le  vainquit,  et ,  suivant 
l'usage  barbare  de  l'Orient ,  fit  crever  les  yeux  à 
ses  deux  fils.  L'infatigable  sullan  porta  ensuite 
ses  armes  en  Hongrie  **;  mais ,  égaré  par  un  guide 

*     An  I  j3G. 
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infidèle ,  il  s'engagea  dans  des  défilés  où  les  Hon- 
I  grois  l'attaquèrent   avec   avantage  ,   défirent  ses 

troupes  ,  et  le  contraignirent  à  se  retirer. 
Son  L'empereur  des  Grecs  ,  immobile  et  non  tran- 

pTojet  surJa  '■ 

réunion  <ies  quiHe  au  milieu  de  tous  ces  événemens ,  n'osait 

églises  grec-    i  -^ 

»i"ne.*"  ^*'  y  P''endre  part  ;  il  prévoyait  que  les  Turcs ,  qui 
le  cernaient  de  tous  côtés ,  après  avoir  renversé 
toutes  les  barrières  qui  défendaient  encore  le  Nord 
de  l'empire  ,  retomberaient  de  tout  leur  poids 
sur  la  capitale  ;  Jean  ne  vit  d'autre  espoir  de  salut 
pour  lui  que  dans  la  réunion  des  églises  grecque 
et  latine. 

Cette  rcmiion ,  projetée  depuis  long-temps ,  et 
négociée  récemment  par  Manuel ,  paraissait  en 
effet  le  seul  moyen  de  déterminer  les  puissances 
catholiques  de  l'Europe  à  s'armer  pour  la  déli- 
vrance des  Grecs.  Les  lettres  du  pape,  et  son 
ardent  désir  de  voir  reconnaître  son  autorité  dans 
l'Orient,  entretenaient  cet  espoir  trompeur  :  peut- 
être  cependant  il  se  serait  réalisé  si  les  Grecs ,  sans 
attendre  ces  lointains  secours  ,  eussent  cherché 
d'abord  leurs  premières  ressources  dans  leurs 
armes  et  dans  leur  courage.  La  fermeté  malheu- 
reuse appelle  l'intérêt ,  la  crainte  n'attire  que  la 
pitié  ;  Ja  politique  des  princes  est  rarement  géné- 
reuse, elle  secourt  la  force  et  abandonne  la  fai- 
blesse. 

D'ailleurs  le  temps  de  la  passion  ou  de  la  folio 


DU    BAS-EMPIRE.  221 

tics  croisades  n'existait  plus  ;  maigre  les  instances 
des  pontifes  romains  ,  tous  les  princes  de  l'Eu- 
rope voyaient  froidement  le  saint  Sépulcre  sous  la 
domination  des  infidèles  ;  la  courte  durée  de  l'em- 
pire latin  en  Orient  les  avait  convaincus  que 
Constantinople  ne  pourrait  pas  plus  se  défendre 
que  Jérusalem ,  et  leur  seule  attention  se  portait 
alors  sur  la  Hongrie  et  sur  la  Pologne,  qu'ils 
étaient  résolus  à  protéger  comme  les  derniers  bou- 
levarts  de  l'Europe  contre  les  Ottomans. 

D'autres  circonstances  concouraient  encore  à 
tromperies  vœux  de  Fempereur  :  l'Eglise  catholi- 
que, à  laquelle  il  voulait  se  réunir,  était  elle-même 
divisée  et  déchirée  par  d'opiniâtres  dissensions. 
Le  concile  de  Baie  prétendait  restreindre  l'auto- 
rité du  pape  ,  et  osait  même  l'excomnmnier.  Plu- 
sieurs souverains  soutenaient  le  concile;  Eu- 
gène IV  ,  loin  de  jouir  à  Rome  d'un  pouvoir  pai- 
sible ,  voyait  son  peuple  révolté  contre  lui ,  et  les 
rebelles ,  excités  par  le  duc  de  Milan ,  venaient 
de  forcer  le  pontife  à  se  sauver  du  Vatican. 

Enfin  la  cour  d'Orient  seule  et  un  petit  nombre 
d'évéques  consentaient  par  politique  à  cette  réu- 
nion ;  le  reste  du  clergé  et  tout  le  peuple  haïs- 
saient les  Latins ,  détestaient  le  pape  ,  et  voyaient 
avec  horreur  un  changement  que  les  prêtres  fana- 
tiques traitaient  de  sacrilège,  d'hérésie  et  d'im- 
piété. 
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Toutes  ces  considérations  et  les  conseils  prudens 
de  Sigismond,  allié  de  l'empereur,  ne  purent  dé- 
tourner ce  prince  de  son  entreprise  ;  Amurat  lui- 
même    l'avertit    vainement    du   danger    de    son 
Son      absence.  Laissant  le  vaisseau  de  l'Etat  exposé  sans 

départ  pour  .  m        '  l 

leconciiede  pilote  aux  oragcs  qui  le  menaçaient,  il  céda  aux 
instances  du  pape ,  et  s'embarqua  pour  l'Italie 
avec  son  frère  Démélrius,  le  patriarche  Joseph  , 
les  députés  des  patriarches  d'Antioche ,  d'Alexan- 
drie ,  de  Jérusalem  ,  et  plusieurs  évéques. 

Les  pères  du  concile  de  Baie  l'avaient  pressé  de 
se  déclarer  en  leur  faveur  ;  il  rejeta  leur  offre,  et 
convint  avec  Eugène  que  la  réunion  des  églises 
serait  discutée  dans  un  autre  concile  convoqué  à 
Ferrare  *. 

L'empereur  débarqua  dans  le  port  de  Venise , 
où  on  lui  fit  une  magnifique  réception  ;  les  empe- 
reurs ,  déchus  dans  l'Orient  de  leur  grandeur  et 
de  leur  puissance  ,  inspiraient  toujours  une  sorte 
de  respect  dans  l'Occident.  En  Grèce  ,  vassaux  et 
tributaires  des  sultans  ,  ils  marchaient  à  leur  suite 
comme  des  esclaves  ;  en  Italie ,  au  contraire  ,  on 
ne  voyait  en  eux  que  leurs  ancêtres  ,  la  dignité  de 
leur  rang  et  Téclat  de  leur  cour.  On  se  rappelait, 
à  leur  aspect ,  les  noms  imposans  de  Constantin  , 
de  Jusiinien  ,   d  Héraclius  ;  les  titres  de  César  et 

*  An    1438. 
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d'Augusle  avaient  perdu  leur  puissance  et  non  leur 
majesté  ;  semblaljles  aux  monumens  de  Carlhage 
et  de  Rome  ,  leurs  ruines  commandaient  encore 
la  vénération. 

Le  doge  et  les  sénateurs  vinrent  sur  un  vaisseau 
de  parade,  nommé  le  Bucen taure  ,  au-devant  de 
l'empereur  des  Grecs;  conformément  au  faste 
ridicule  de  ce  temps  ,  la  soie  ,  1  argent  ,  la  pour- 
pre brillaient  de  touties  parts  sur  ce  vaisseau,  et 
les  matelots  étaient  couverts  de  robes  de  brocard 
d'or. 

Après  plusieurs  jours  consumés  inutilement  en      ^on 

*■  ■•  •*  arrivée  a 

fêtes  et  en  festins  ,  Jean  se  rendit  avec  son  cor-  Fcrrare. 
tége  à  Ferrare  :  l'astuce  italienne  et  la  vanité  grec- 
que disputèrent  long-temps  sur  le  cérémonial  qui 
devait  être  observé  :  Rome  l'emporta  5  le  pape  at- 
tendit l'empereur  dans  la  ville,  et  n'alla  au-devant 
de  lui  que  jusqu'au  milieu  de  son  appartement. 
L'empereur  voulut  s'agenouiller  devant  celui  que 
ses  prédécesseurs  nommaient ,  confirmaient ,  em- 
prisonnaient et  déposaient  autrefois.  On  décida 
que  dans  l'église  ils  auraient  deux  trônes  égaux. 

Les  négociations  sur  l'étiquette ,  relativement 
à  la  réception  du  patriarcbe ,  ne  furent  pas  moins 
longues.  «  Je  iraiierai ,  disait  l'évéque  grec,  l'é- 
))  véque  de  Ronjc  comme  mon  père  s'il  est  plus 
»  vieux  que  moi ,  comme  mon  frère  si  nous  som- 
»  mes  du  même  âge ,  comme  mon  fils  s'il  est  plus 
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»  jeune.  »  On  lui  donna  un  siège  inférieur  à  celui 
du  pape  et  de  l'empereur ,  mais  plus  élevé  que 
ceux  de  tous  les  pères  du  concile . 

Cette  assemblée  fut  moins  nombreuse  qu'on  ne 
l'avait  espéré;  le  concile  de  Bâle  avait  refusé  de 
se  séparer,  aucun  des  souverains  de  l'Europe  ne 
se  rendit  à  Ferrare  ;  on  n'y  vit  que  leurs  ambassa- 
deurs. Plusieurs  de  ces  princes  soutenaient  le  con- 
cile de  Bâle  contre  le  pape  ;  d'autres  étaient  rete- 
nus dans  leurs  Etats  par  de  plus  importantes  que- 
relles. 

Jamais  circonstances  ne  furent  moins  favorables 
pour  exciter  l'Europe  à  secourir  l'Orient,  et  à 
céder  aux  ordres  du  pape.  Henri  VI,  roi  d'An- 
gleterre, cbancelait  sur  un  trône  dont  il  fut  bien- 
tôt renversé. 

Charles  VII ,  roi  de  France ,  à  peine  rentré 
dans  Paris,  ne  s'occupait  qu'à  expulser  les  Anglais 
de  la  France,  dont  ils  avaient  conquis  et  perdu 
la  couronne. 

Le  clergé  français  publiait  à  Bourges  la  pragma- 
tique-sanction ,  conforme  aux  principes  du  con- 
cile de  Bâle ,  et  totalement  contraire  aux  maximes 
ultramontaines. 

Enfin  ce  même  concile  de  Bâle  venait  de  dé- 
poser Eugène  IV,  et  d^élire  pape  Amédéc ,  ancien 
duc  de  Savoie.  Cet  antipape  prit  le  nom  de 
Félix  V. 
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Jean  ,  se  irouvanl  ainsi  irumpc  dans  le  but  réel 
de  son  voyage  ,  n'en  poursuivit  pas  moins  le  pré- 
lexle,  c'est-à-dire  la  réunion  des  églises.  Les  évê- 
ques  grecs,  qui  ne  se  prêtaient  à  cette  réconcilia- 
tion que  par  obéissance ,  prolongèrent  long-temps 
<:le  vaines  disputes  sur  les  difficultés  qui  divisaient 
les  deux  églises. 

L'empereur  Jean,  pour  montrer  son  érudition , 
se  mêla  plusieurs  fois  à  ces  querelles  tbéologiques. 
Les  conféienccs  furent  interrompues  par  la  peste 
qui  s'était  déclarée  dans  Ferra re.  On  transféra  le 
concile  à  Florence  ,  et  ses  séances  ne  se  terminè- 
rent qu'en  1442. 

La  suprématie  du  pape  fut  reconnue  ;  les  Latins 
prouvèrent  aux  Grecs  par  des  manuscrits  origi- 
naux ,  et  entre  autres  par  un  ouvrage  de  Basile  , 
qu'autrefois  l'église  d'Orient  avait  professé  le  même 
principe  que  celle  de  Rome  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit. 

Les  Grecs  ,  après  avoir  quelrpie  temps  cherché 
à  éluder  la  question  ,  en  disant  a  que  le  saint  Es- 
»  prit  procédait  du  Père  par  le  Fils  ,  au  lieu  de 
»  dire  ,  du  Père  et  du  Fils  ,  »  se  soumirent  à  la 
formule  reçue  en  Occident.  Ils  firent  peu  d'objec- 
tions sur  les  difficultés  relatives  au  purgatoire; 
mais,  sans  qu'on  puisse  en  comprendre  le  motif", 
ils  se  montrèrent  beaucoup  plus   difficiles  sur  la 

question  des  azymes;  question  tout- à-fait  étrangère 
TOME   10.  i5 
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aux  dogmes.  Enfin  ils  cédèrent ,  et  la  réunion  fui 
solennellement  proclamée.  Le  patriarche  de  Con- 
stantinople  mourut  alors  dans  la  commimion  ro- 
rnaine. 

Ce  triomphe  *  peu  durable  ,   celle  soumission 
peu  sincère    des   Orientaux  consola  Eugène    de 
toutes  les  traverses  que  sa  propre  église  lui  susci- 
tait. Pour  prouve?  sa  reconnaissance  à  Paléolo- 
gue,    il   lui  ouvrit  son  trésor,   lui   promit  une 
flotte,  et  l'assura  quil  ne  cesserait  de  renouveler 
ses  efforts   pour  exciter  les   princes  chrétiens  à 
défendre  la  Hongrie  et  la  Grèce. 
Son  retour      Après  uuc  abscncc  de  deux  ans ,  Paléologue  , 
iiuopie.      chargé    d  indulgences  ,    de    bénédictions ,    mais 
dénué  de  secours  ,  s'embarqua  et  revint  à  Con- 
slantiiiople  ^.  En  y  arrivant ,  il  trouva  le  peuple  et 
le  clergé  soulevés  contre  lui.  Les  évêques  qui  l'a- 
vaient accompagné  se  virent  injuriés  et  menacés 
'par  une  multitude  furieuse.  «  Puisse,  s'écriait-on 
ï)  de  toutes  parts  ,  puisse  la  main  qui  a  signé  , 
»  puisse  la  langue  qui  a  proclamé  cette  réunion 
))  aussi  humiliante  qu'impie ,  être  coupées.  » 

Un  changement  quelconque  de  religion  n'est 
justifiable  que  par  une  intime  conviction  ;  les  évê- 
ques du  concile  ne  surent  pas  même  consen'er  ce 

*     An  1439. 
'*  An   1439. 
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nK'iile  :  îiiliniidés  par  le  mécontentement  public  , 
ils  s'avouaient  bassement  coupables  ,  et,  lorsqu'on 
leur  demandait  les  motifs  de  ce  qu'on  appelait 
ridiculement  leui-  apostasie,  ils  répondaient: 
«  Que  voulez-vous?  la  peur  et  le  besoin  ont  dicté 
»  nos  paroles.  Nous  avons  vendu  lâchement  notre 
))   foi.   w 

Vamement  l'empereur  employa  le  peu  qui  lui 
r(îstait  d'autorité  pour  imposer  silence  aux  mécon- 
tens.  Marc,  évéque  d'Ephèse,  les  animait;  11  vou- 
lait expier ,  par  l'exagération  de  son  repentir  ,  s^i 
coopération  aux  actes  du  concile. 

Plusieurs  prélats,  suivant  son  exemple,  prolon- 
gèrent les  troubles  et  le  schisme ,  el  se  livrèrent 
avec  plus  d'ardeur  que  jamais  à,  leur  fanatisme 
pour  la  prétendue  lumière  du  Thabor ,  qui  ache- 
vait d'éteindre  celle  de  leur  raison. 

Ces  misérables  querelles  déchirèrent  la  capital^ 
de  l'Orient  jusqu'à  son  dernier  jour,  et,  lorsque  le 
canon  des  Ottomans  abattit  peu  d'années  après  ses 
remparts  j  le  feu  de  cette  étrange  discorde  agitait 
encore  les  esprits  au  milieu  des  terreurs  de  la  ville 
en  raines. 

Si,  dans  d'autres  contrées,  l'église  chrétienne 
éclaira  les  hommes ,  adoucit  les  mœurs  et  civilisa 
les  barbares,  elle  produisit  dans  l'Orient  un  effet 
contraire.  Les  prêtres  ,  ignorans  et  superstitieux , 
plongèrent  l'anliqtie  patrie  des  arJs  cl  des  armes 
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dans  l'anarchie  des  sectes,  dans  l'esclavage  du 
pouvoir  absolu j  dans  les  ténèbres  de  la  barbarie; 
tandis  qu'en  Orient  on  abattait  ainsi  le  fragile  édi- 
fice élevé  par  le  concile  de  Florence  ,  Eugène  IV 
érigeait  un  monument  pour  en  éterniser  la  mé- 
moire :  un  bas-relief,  placé  par  ses  ordres  sur 
une  porte  d'airain,  représentait  la  dernière  séance 
où  l'on  avait  proclamé  la  fin  du  schisme. 

La  politique  ne  âl^bitait  pas  mieux  l'empereur 
que  la  religion  ,  et ,  pendant  que  le  terrible  Amu- 
rat  affermissait  chaque  jour  sa  redoutable  puis- 
sance ,  une  guerre  civile  éclatait  au  sein  de 
l'empire.  Démélrius_,  frère  de  l'empereur,  avait 
épousé  secîrètemenl  la  fille  du  prince  de  Lesbos. 
Jean  ne  voulut  point  reconnaître  ce  mariage  j  Dé- 
mélrius ,  irrité ,  embrasse  la  cause  des  schismati- 
ques ,  grossit  le  nombre  des  mécontens ,  les  arme , 
et  marche  à  leur  tète  contre  la  capitale. 

Amurat ,  attentif  à  fomenter  toutes  les  dissen- 
sions qui  pouvaient  accélérer  la  ruine  des  Grecs  , 
donna  des  secours  au  prince  rebelle.  Démétrius , 
malgré  son  appui,  ne  put  cependant  forcer  les 
murs  *  de  la  clpitale  ;  mais  il  en  ravagea  les  envi- 
rons ;  enfin  la  défection  d'une  partie  de  ses  trour 
pes  l'obligea  de  se  soumettre  et  de  se  réconcilier 
avec  son  frère. 

*  An  i44'' 


Cuprre 
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Une  laïuille  divisée,  un  empereur  sans  force 
et  sans  talent ,  un  peuple  amolli,  asservi  par  une 
Ibule  de  seigneurs  ,  et  déchiré  par  des  troubles 
religieux  ,  n^ofïVaient  plus  au  sultan  des  Turcs 
qu'une  proie  facile  ;  elle  n'aurait  pu  lui  échapper, 
si  tout  à  coup  une  ligue  formidable  et  le  courage  de 
deux  guerriers  célèbres  n'eussent  entraîné  long- 
temps ses  armes  loin  du  Bosphore. 

Le  krale  de  Servie  ,   décijIiB  à  se  venger  de  là 
mutilation  de  ses  fils  et  du  pillage  de  ses  Etats,  în.ja'r.'îion 
s'était  rangé  sous  la  protection  du  brave  Ladislas  ^4/    °°' 
Jai^ellon ,  roi  de  Pologne  et  deHoni^rie.  Ce  mo-  ,K^pi«iis 
narque,  qui  chercha  comme  un  preux  la  gloire ,  J_'^";^*"^~ 
et  qui  trouva  la  mort  en  voulant  servir  de  digue  """'''• 
à   l'Europe  contre  les  musulmans  ,    envoya  aux 
Serviens  vingt- cinq  mille  hommes,   commandes 
par  le  célèbre  Jean  Corvin,  surnommé  Huniade. 

Ce  guerrier ,  dont  les  hauts  faits  illustrèrent 
l'obscure  naissance,  s'était  rendu  fameux  par  mille 
exploits  dès  sa  jeunesse  ,  dans  les  guerres  d'Italie , 
sous  le  nom  du  Chevalier-Blanc.  Attaché  depuis 
à  la  fortune  de  Ladislas  ,  il  contribua  efficacement 
à  ses  premières  victoires  '*' ,  qui  lui  firent  joindre 
le  trône  de  Hongrie  à  celui  de  Pologne. 

Huniade,  tombant  sur  les  Turcs  avec  impétuo- 
sité, les  battit  eu  plusieurs  rencontres  ,  les  chassa. 

'  An  \\\\, 
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de  la  Servie  ,  el  rétablit  le  krale  Georges  dans  ses 
Etats.  Amurat ,  impatient  de  réparer  cet  échec, 
cnyoya  successivement  contre  lui  quatre  armées  : 
le  terrible  Hmiiade  les  défit  toutes. 
^  Moins   babde  capitaine  cependant    que  brave 

soldat ,  il  dut  ses  victoires  plus  à  sa  vaillance  et  à 
son  impétuosité  qu'à  ses  manœuvres.  Son  bouil- 
lant courage  enflammait  celui  de  ses  troupes  ;  rien 
ne  résistait  à  ses  cqg|É|;  poursuivant  les  Turcs  sans 
relâche ,  il  en  fît  un  si  affreux  carnage  que,  long- 
temps après  sa  mort ,  les  Ottomans  ,  pour  effrayer 
leurs  enfans ,  se  servaient  encore  de  son  nom  défi- 
guré dans  leur  langue  ,  et  tout  fuyait  dans  les  vil- 
lages lorsqu'on  entendait  crier  :  «  Voilà  Janii> 
»  Laïn,  ouïe  scélérat.  » 

Bientôt  Ladislas  ,  réuni  à  ce  vaillant  général  , 
entra  en  Bulgarie  à  la  tête  de  cent  mille  hommes  , 
et  s'avança  jusqu'à  Sophie  ;  il  v  rencontra  l'armée 
turque  plus  nombreuse  que  la  sienne  ;  un  grand 
nombre  de  chevaliers  allemands  et  français  ser- 
vaient sous  les  enseignes  de  Jagellon.  Huniade 
chargea  les  musulmans  avec  sa  furie  ordinaire  ; 
le  courage  des  janissaires  lui  opposait  cependant 
une  opiniâtre  résistance  ,  nxais  un  événement  im- 
prévu décida  la  victoire. 
Expiniis       Le  plus  jeune  des  enfans  de  Castriot ,  loi  d'Al- 

el  peifiilie  *■  ' 

'^^^'^""''"- banie  ,   emmené  en  otage  par  Aiuurat,  avait  été 
nourri  dans  la  religion  de  Mahomet.  Elevé  à  la 
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cour  du  sultan  ,  il  s'élall  concilié  sa  laveur  par  son 
esprit,  par  son  adresse  et  surtout  par  son  intré- 
pide courage.  Dès  sa  jeunesse  il  se  distingua  dans 
plusieurs  combats  ,  et  les  Turcs  admirèrent  telle- 
ment son  audace  et  la  force  extraordinaire  de  son 
bras  qu'ils  l'appelèrent  Scanderberg,  c'esl-à-dire 
le  seigneur  Alexandre. 

A  murât ,  trompé  par  le  dévouement  apparent 
sous  lequel  ce  jeune  prince  caébait  ses  projets  de 
vengeance,  lui  confia  des  emplois  militaires  im- 
portans.  A  la  bataille  de  Sophie ,  Scanderberg 
commandait  un  corps  de  cinq  mille  cavaliers  , 
dont  il  s'était  assuré  la  fidélité.  Au  moment  où  les 
deux  armées  ,  par  un  dernier  choc ,  allaient  déci- 
der du  sort  de  cette  journée,  Scanderberg  passe 
rapidement  avec  sa  troupe  du  côté  des  cluétiens  , 
et  charge  en  flanc  les  musulmans.  Celte  défection, 
cette  attaque  soudaine  répandent  parmi  les  Turcs 
la  consternation  et  l'eQ'roi.  Ladislas  et  Huniade 
)»rofiicnt  de, ce  désordre,  enfoncent  les  infidèles 
et  les  poursuivent  jusqu'au  inontHémus,  qui  pro- 
tégea leur  retraite. 

JjadisLiS  rentra  en  irioniplre  dans  la  vdle  do 
Bude ,  traînant  à  sa  suite  douze  pachas,  quatre 
inille  prisonniers  et  neuf  drapeaux. 

Un  tableau  peint  par  ses  ordres  conserva  le 
souvenir  de  cette  écialanle  victoire  cl  des  exploits 
d'Hunlade ,    qu  on   y   voyait  briller  au   premier 
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rang,  sous  le  coslunie  de  l'un  des  héros  de  Tan- 
tlquité. 

Scanderberg,  après  la  victoire,  ayant  rencontré 
un  secrétaire  d'Araurat,  le  força  d'écrire,  de 
signer  et  de  sceller  du  grand  sceau  du  sultan  une 
patente  qui  ordonnait  à  la  garnison  de  Croia  , 
capitale  d'Albanie,  de  remettre  cette  ville  entre 
ses  mains.  Maître  de  cette  patente ,  il  fit  poignar- 
der ce  secrétaire  et  ceux  qui  l'accompagnaient. 
Ainsi  la  trahison  ,  le  meurtre  et  l'apostasie  furent 
les  premiers  degrés  qui  condviisirent  au  trône  ce 
héros.  Le  reste  de  sa  vie  glorieuse  couvrit  cette 
tache  sans  l'effacer  ;  la  légitimité  de  la  vengeance 
et  tienle  ans  de  gloire  peuvent  décorer ,  mais  non 
justifier  de  tels  crimes. 

Scanderberg,  sans  perdre  de  temps,  conduisit  sa 
troupe  à  Croia  ;  la  garnison  trompée  lui  en  ouvrit 
les  portes  ;  tous  ses  sujets  accoururent  à  sa  voix, 
les  Etats  d'Epire  le  reconnurent  pour  leur  chef. 
Le  bruil  de  son  nom  attira  sous  ses  drapeaux  les 
plus  braves  aventuriers  de  l'Europe  ,  et  à  la  tête 
d'une  armée  d'élite  qui  ne  dépassa  jamais  le  nom- 
bre de  huit  mille  soldats  et  de  sept  mille  cavaliers , 
profitant  avec  habileté  du  courage  de  ses  troupes 
et  de  l'aspérité  du  pays,  il  résista  constamment 
aux  forces  inmienses  d'A murât  et  de  Mahomet  II , 
surprit  leurs  détachemcns,  s'empara  de  leurs  con- 
vois, défit  leurs  armées ,  évita  les  efforts  de  leurs 
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masses  par  des  manœuvres  liabiles,  les  élonna 
tour  à  tour  par  la  célérité  de  ses  attaques,  par 
l'habileté  de  ses  retraites ,  brava  leur  puissance , 
se  maintint  contre  eux  dans  la  possession  de  l'E- 
pire ,  de  la  Macédoine  ,  de  l'Albanie  ,  et  acquit 
dans  ces  étroites  contrées  une  si  grande  gloire, 
qu'une  admiration  exagérée  le  compara  long -temps 
à  Pyrrhus  et  à  Alexandre. 

Ses  faibles  Etals ,  défendus  par  ses  armes  ,  sur- 
vécurent quelques  années  à  l'empire  grec  ;  mais 
enfin  dans  sa  vieillesse  ,  obligé  de  céder  à  la 
fortune  de  l'invincible  Mahomet ,  il  chercha  un 
refuge  en  Italie  ,  et  termina  ses  jours  à  Lissus  , 
près  de  Venise. 

On  dit  que  Mahomet ,  pendant  l'intervalle 
d'une  trêve  qui  avait  suspendu  entre  eux  les  com- 
bats ,  le  pria  de  lui  envoyer  son  terrible  cimeterre , 
croyant  que  cette  arme,  qui  avait  tranché  la  vie  de 
lieux  mille  musulmans  ,  et  qui  d'un  seul  coup 
abattait  la  léle  d'un  taureau ,  produirait  les  mê- 
mes prodiges  dans  d'autres  mains. 

L'essai  qu'il  en  fit  lui  ayant  prouvé  que  ce  clme- 
lorre  n'avait  rien  qui  le  distinguât  des  glaives  or- 
dinaires, il  crut  que  le  roi  l'avait  trompé  et  s  en 
[)laignit.  Scanderberg  lui  répondit  :  «  Je  vous  ai 
))  envoyé  le  sabre ,  mais  non  le  bras.   » 

Tja  victoire  de  Ladislas  et  d'JIuniade  relentlt 
dans  toute  l'Europe  j  elle  réveilla  le  courage,  1  é- 
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raulation  de  ses  guerriers,  fit  renaître  l'espérance 
parmi  les  Grecs,  et  porta  un  coup  terrible  à  la 
puissance  d'Amui  at.  Le  pape  Eugène  profila  de 
ces  dispositions  favorables  pour  déterminer  plu- 
sieurs princes  chrétiens  à  former  contre  les  mu- 
sulmans une  nouvelle  croisade,  dont  le  plan 
paraissait  mieux  combiné  que  celui  des  premières  ; 
Ibrahim ,  prince  de  Caramanie ,  promettait  de 
seconder  les  armes  des  croisés  ;  tous  les  émirs  de 
Natolie  se  montraient  disposés  à  secouer  le  joug  du 
sultan,  et,  tandis  que  cette  guerre  intestine  rappel 
lerait  en  Asie  l'armée  des  Turcs  qui  occupait  la 
Thrace  ,  la  Grèce  et  la  Bulgarie ,  Ladislas ,  Hu- 
niade  et  Scanderberg  devaient,  avec  le  secours 
des  Grecs  soulevés ,  chasser  les  Ottomans  de 
toutes  les  contrées  situées  au-delà  du  Bosphore. 
En  même  temps  les  vaisseaux  et  les  troupes  de 
Rhodes  ,  de  Chypre  ,  de  Gênes ,  de  Venise  et  du 
duc  de  Bourgogne  ,  devaient  parcourir  l'Archi- 
pel, reprendre  les  îles  conquises  par  les  infidèles , 
et  affranchir  ensuite  les  villes  de  la  côte  d'Asie 
d'un  long  et  odieux  esclavage. 
Traiié  de       Amurat ,  consterné  de  sa  défaite  à  Sophie,  des 

paix  entre  •  .  /•      n-  j 

jLa.iisiaset  mouvcmens  qui  annonçaient  une  rébellion  dans 
1  Orient,  et  des  préparatifs  qui  se  faisaient  enEu' 
rope  contre  lui,  soumit  habilement  son  orgueil  à 
la  fortune.  Tl  proposa  la  paix  à  Ladislas. 

Huniade  et  Scanderberg  s'indignèrent  en  vain 
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«1  un  Irailé  qui  arrclait  leurs  armes;  en  vain  le 
lé^al  du  pape ,  Julien  Césarini ,  s'opposait ,  au  nom 
<le  la  relif^ion ,  à  celle  paix  avec  les  infidèles  ;  une 
irève  de  dix  ans  fut  conclue  dans  la  diète  de  Sége- 
din.  Araural ,  pour  l'obtenir  ,  fléchit  pour  la  pre- 
mière fois  devant  un  vainqueur  ;  il  rendit  la  Servie 
au  krale  Georges  ,  consentit  à  laisser  régner  paisi- 
blement Scanderberg  en  Albanie  ,  en  Epire ,  en 
Macédoine ,  et  ne  garda  de  ses  nouvelles  con- 
quêtes qu'une  partie  de  la  Bulgarie. 

Four  rendre  cet  engagement  plus  inviolable, 
les  chrétiens  jurèrent  sur  1  Evangile ,  et  les  Turcs 
sur  r  Alcoran,  d'en  observer  strictement  les  stipu- 
lations. 

A  peine  on  venait  de  signer  le  traité ,  la  diète 
même  n  était  point  encore  sé[)arée  ,  quand  soudain 
Ladislas  reçoit  une  dépêche  du  cardinal  de  Flo- 
rence ,  neveu  du  pape  :  elle  lui  a[)prend  qu'Amu- 
lal ,  rappelé  par  les  troubles  qui  agitent  ses  Etats , 
vient  de  repasser  en  Asie;  que  la  llotle  des  croi- 
sés traverse  la  mer  Egée  et  va  occuper  le  détroit 
de  Gallipoli  pour  fermer  au  sultan  tout  retour  en 
Europe;  qu'ainsi  le  moment  est  venu,  pour  le 
roi  et  pour  ses  alliés  ,  d  immortaliser  leurs  noms 
en  délivrant  la  Grèce  et  la  religion  de  leurs  im- 
j)Iacables  ennemis. 

Dans  lu  même  moment  arrive  une  icllrede  Jean 
Palé'ologue;   l'empereur  félicitait  Ladislas  de  ses 


236 


HISTOIRE 


triomphes,  lui  mandait  qu'il  s'était  rendu  avec  ses 
troupes  à  Lacédémone ,  que  tous  les  Grecs  cou- 
raient aux  armes  ;  enfin  il  l'invitait  à  lui  commu- 
niquer le  plan  de  ses  opérations  pour  le  mettre  à 
portée  de  seconder  ses  efforts  et  de  partager  ses 
lauriers. 

Ces  nouvelles  inattendues  répandent  le  trouble 
et  l'airitaiion  dans  l'assemblée  mobile  et  ardente 
des  Hongrois  ;  d'une  part  le  respect  dû  aux  trai- 
tés j  de  l'autre  la  haine  contre  les  Ottomans  ,  le 
désir  de  la  gloire  et  l'espoir  d'un  triomphe  facile 
agitent  les  esprits  ;  les  uns  veulent  que  la  trêve 
soit  maintenue  ,  par  vénération  pour  le  serment  ; 
les  autres  demandent  à  grand  cris  la  guerre  ;  au 
milieu  de  ce  tumulte  ,  le  cardinal  Césarini  prend 
la  parole  et  s'écrie  :  ci  Tromperez-vous  ainsi  lâclie- 
»  ment  nos  espérances ,  et  serez-vous  sourds  à  la 
yi  voix  de  la  fortmie  qui  vous  appelle  ?  Tandis 
))  que  vous  écoutez  les  conseils  timides  et  les 
»  froids  calculs  d'une  fausse  politique ,  votre  reli- 
))  gion  est  outragée  ;  la  Grèce  est  dévastée ,  asser- 
))  vie;  les  Turcs ,  dans  cette  malheureuse  contrée, 
»  étouffent  ou  empoisonnent  les  générations  nais- 
))  santés ,  dans  la  crainte  de  voir  s'élever  contre 
))  eux  des  générations  vengeresses. 

»  Les  enfans  au  berceau  sont  devenus  les  objets 
))  de  leur  rage;  les  uns,  arrachés  à  la  vie  avant 
»   d'en  jouir ,  sourient  innocemment  au  fer  qui  va 
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))  frapper  leur  lete  ;  les  autres ,  plus  malheureux , 
))  sont  réservés  aux  chaînes  et  à  l'apostasie  :  les 
))  cités  tombent  en  ruines  ;  les  champs  sont  livrés 
))  aux  flammes,  on  vend  dans  les  marchés  les 
))  chrétiens  comme  des  bétes  de  somme  ;  la  fille 
»  est  arrachée  à  sa  mère,  la  femme  à  son  époux; 
»  les  vierges  saintes  sont  abandonnées  aux  vio- 
»  lences  des  barbares;  les  deux  boulevarts  de  la 
w  chrétienté,  Chypre  et  Rhodes,  vont  être  enva- 
n  his  ,  et,  quand  nous  volons  à  leur  secours,  vous 
))  refusez  de  vous  armer  pour  nous  ,  et  vous  nous 
))  alléguez  de  frivoles  sermens  !  Mais  n'en  avez- 
))  vous  pas  fait  un  premier  à  votre  Dieu ,  aux 
»  chrétiens,  à  vos  frères?  Cet  engagement  sacré 
»  annullc  un  serment  sacrilège  fait  aux  ennemis 
»  de  Jésus-Christ  ;  le  pape  est  son  lieutenant  dans 
»  ce  monde  ;  vous  n'avez  rien  pu  promettre  lègi- 
»  timement  aux  infidèles  sans  sa  permission, 
))  C'est  en  son  nom  que  je  vous  parle  ;  en  son 
))  nom  je  sanctifie  vos  armes,  je  vous  relève 
))  de  vos  sermens  ,  je  vous  absous  du  parjure  : 
))  suivez  sans  balancer  la  route  du  salut  et  de  la  - 
»  gloire  où  ma  voix  vous  guide.  Si  (juelque  vain 
))  scrupule  vous  arrête  encore  ,  si  la  rupture 
»  d'un  traité  impie  vous  paraît  un  crime,  j'en  ap- 
»   pelle  sur  moi  seul  le  châtiment.   )) 

Le  ("analisme  qui  dictait  ces  paroles ,  le  carac-   Ru,,iun- 
tère  sacré  de  l'orateur  qui  les  prononce ,  chan-  ' 
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^'eni,  abusent,  égarenl,  entraînent  cette  assemble'e 
pieuse  et  guerrière,  et  la  paix  est  rompue  dans 
celte  enceinte  même  où  l'on  venait  de  la  signer. 

Vainement  quelques  esprits  sages  veulent  faire 
entendre  la  voix  de  la  prudence  et  de  la  raison  ; 
leurs  faibles  accens  sont  étouffés  par  le  cri  des  pas- 
sions ,  par  le  bruit  des  armes  ,  et  la  guerre  est 
déclarée.  On  eut  bientôt  à  se  repentir  de  ce  témé- 
raire entraînement;  cette  première  cbaleur  dura 
]ieu  ;  les  aventuriers  allemands  et  français  quittè- 
rent l'armée  pour  ne  point  manquer  à  leur  ser- 
ment ;  un  grand  nombre  de  Polonais  refusèrent 
de  s'exposer  aux  fatigues  d'une  expédition  si  loin- 
taine ;  plusieurs  palatins  de  Hongrie  se  retirèrent 
dans  leurs  châteaux  ;  les  forces  de  Ladislas  se 
trouvaient  réduites  à  vingt  mille  hommes.  Enfin 
Scanderberg ,  dont  le  nom  seul  valait  une  armée  , 
ne  put  rejoindre  le  roi  ;  la  jalousie  du  despote  de 
Servie  l'en  empêcha  :  ce  prince  lui  refusa  le  pas- 
sage dans  ses  Etats. 

Cependant  Ladislas ,  entraîné  à  sa  perte  par  son 
inexpérience  et  par  les  funestes  conseils  du  légat 
qui  lui  promettait  les  secours  du  ciel ,  passa  le 
Danube ,  côtoya  la  Mer-INoire  ,  traversa  la  Bulga- 
rie que  ses  troupes  indisciplinées  saccagèrent  ,  et 
campa  enfin  auprès  de  Varna  '*'. 

'An  1444. 


DL     P.VS-E.ïlFlKE.  239 

Là  il  apprit  que  TAsie  était  pacifiée ,  que  la 
flotte  des  croisés  avait  abandonné  la  garde  de 
l'Hellespont ,  que  les  Grecs  s'étaient  retirés  sans 
combattre,  et  qu'enfin  Araurat ,  déjà  parti  d'An- 
driiiople ,  s'avançait  à  la  tcte  de  soixante  mille 
liommes  contre  lui. 

Bientôt  les  armées  sont  en  présence  ;  à  peine  le    Bauiue 

/     •    I  •      -1  en  Ire  eux. 

Signal  est  donné,  1  intrépide  Huniade  et  le  des- 
pote de  Servie  chargent  avec  fureur  les  ailes  de 
l'armée  ottomane  ,  les  rompent  et  les  mettent  en 
fuite:  Amurat,  en  voyant  leur  déroute,  se  croit 
vaincu  ;  il  veut  se  retirer  ;  un  vieux  janissaire  ar- 
rête la  bride  de  son  cheval,  lui  rappelle  ses  devoirs 
et  l'exhorte  à  vaincre  ou  à  périr. 

Le  sultan ,  loin  de  punir  celte  audace  d'un  sol- 
dat, le  loue,  le  récompense  ,  reprend  sa  fierté  , 
retrouve  son  couraj^e ,  et  fait  placer  au  bout  d'une 
lance  le  traité  de  paix  violé  par  Ladislas  :  «  Pro- 
»  phète  des  chrétiens,  s'écrie-t  il ,  si  tu  es,  comme 
»  ils  le  disent,  un  Dieu  de  vérité j  venge  toi- 
»  même  ta  religion ,  et  punis  les  parjures,  w 

Ces  paroles  raniment  le  courroux  et  l'espoir  des 
musulmans  ;  à  leur  tête  il  s'avance  et  rétabht  le 
«ombat.  Huniade,  poursuivant  avec  trop  d'ardeur 
la  cavalerie  turque,  avait  laissé  les  flancs  de  l'armée 
«chrétienne  dégarnis;  les  Hongrois,  accablés  par 
le  nombre  ,  s'ébranlent.  î^adislas  ne  peut  réparer  d.TjHp 
ce   uesordre  ;    furieux  d«  voir  la  victoire,  qu'il  i-»'"'" 
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croyait  certaine,  lui  échapper  ,  il  s'élance  comme 
"  un  lion  sur  les  ennemis ,  renverse  tout  ce  qui  lui 
résiste ,  s'ouvre  un  passage  sanglant  dans  la  pha- 
lange épaisse  des  janissaires ,  joint  enfin  le  sultan, 
et  lève  son  sabre  pour  le  frapper  ;  mais  Amurat , 
d'un  coup  de  lance ,  perce  le  coursier  du  roi;  le 
prince  tombe  ;  un  soldat  turc  lui  coupe  la  tête , 
1  attache  à  sa  pique  et  la  montre  aux  chrétiens. 

A  la  vue  de  cet  horrible  trophée,  les  Hongrois 
consternés  s'arrêtent,  reculent  etprenncntla  fuite; 
on  en  fit  un  affreux  carnage.  Le  cardinal  Julien, 
trop  chargé  d'or,  dit-on ,  fut  atteint  dans  sa  course 
par  les  spahis  qui  le  poursuivaient,  et  paya  de  sa 
vie  ses  désastreux  conseils. 
Régence       Huiiiadc  accourut  trop  tard  pour  défendre  le 

d'IIunia'le  *  ^ 

en  Hongrie.  pQ^  niais  il  parviut  par  des  prodiges  de  courage  à 
sauver  les  débris  de  l'armée.  Sa  gloire  survécut  à 
ce  revers  ;  chargé  du  gouvernement  sous  la  mino- 
rité du  jeune  Ladislas  d'Autriche ,  il  administra 
sagement  la  Hong?ie ,  et  la  défendit  avec  gloire 
contre  les  Ottomans. 

Dix  mille  chrétiens  périrent  dans  la  journée  de 
Varna,  mais  ils  vendirent  chèrement  leur  vie.  La 
perte  des  musulmans  fut  immense  et  telle  qu'A- 
murat,  lorsqu'on  le  félicitait  sur  son  triomphe, 
s'écria:  c(  Deux  victoires  pareilles  détruiraient 
))  mon  empire.  » 

La  soumission  des  émirs  d'Asie,  la  défaite  des 
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lloni^rois,  la  lolrailc  des  croisés  livraient  l'empe- 
reur Paléolo^'ue  sans  défense  au  resscntimenl  du 
vainqueur.  Jean ,  privé  de  tout  espoir  el  de  tout 
appui,  implora  la  clémence  du  sultan.  Amurat  le 
méprisait  trop  pour  le  craindre;  il  lui  pardonna, 
lui  défendit  d'entretenir  aucunes  liaisons  avec  les 
princes  chrétiens,  et  lui  permit,  à  cette  condition, 
de  vivre  en  paix  dans  sa  capitale. 

Le  sultan,  moins  généreux  pour  un  ennemi 
plus  vaillant,  prolongea  cruellement  après  la  vic- 
toire son  liorriblc  vengeance  sur  les  restes  de 
Ladislas.  On  brûla  la  main  de  ce  prince  qui  avait 
signé  et  rompu  le  traité  ;  sa  tête,  conservée  dans 
un  vase  rempli  de  miel,  fut  envoyée  à  Pruse , 
pour  la  montrer  aux  musulmans  comme  trophée , 
aux  chréiiens  comme  épouvantail. 

Au  milieu  de  tant  de  désastres ,  de  honte  et  d'à-    Guerre 
baissement,  quelques  dernières  lueurs  de  courage  siantinora- 

gosôs  et  A— . 

brillèrent  encore  sur  les  débris  delà  Grèce.  Laba-«"at. 
daire,  amiral  grec,  battit  une  escadre  génoise  ; 
Constantin  Dragosès,  frère  de  l'empereur,  était 
devenu,  par  l'abdication  récente  de  Théodore, 
despote  du  Péloponèse  ;  ce  prince ,  digne  encore 
de  régner  à  Sparte ,  son  apanage ,  conçut  l'espoir 
di;  relever  les  ruines  de  l'empire  ;  il  osa  seul  braver 
quelque  temps  Amurat,  au  moment  même  où  tout 
cédait  à  ses  armes  ;  indigné  de  l'c'sclavage  de  sa 
j>atric ,  il  profite  du  moment  oii  le  sultan  était 

TOMl.     lO  16  '^ 
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rentré  dans  l'Asie  ;  il  rassemble  quelques  brav«  , 
appelle  près  de  lui  les  monlagnards ,  les  arme , 
chasse  les  Turcs  de  Tlièbes,  s'empare  duPinde, 
soulève  en  Thessalie  quelques  vassaux  d'Araurat, 
affranchit  momentanément  le  Péloponèse  du  joug 
des  musulmans,  et,  pour  défendre  l'Isthme  de 
Corinthe,  reconstruit  la  fameuse  muraille  qu'on 
nommait  autrefois  l'Examille.  Elle  avait  cinq  cou- 
dées d'épaisseur  ;  plusieurs  forts  et  un  fossé  large 
la  couvraient  j  ce  fossé  profond  servait  de  canal 
entre  la  mer  d'Ionie  et  la  mer  Egée. 
Défaite  de       AmurQt ,  après  avoir  comprimé  quelques  re- 

Coiislautin.  •.      ii  a     •  •  r- 

belles  en  Asie ,  vmt  avec  toutes^ses  torces  attaquer 
Constantin ,  qui  lui  opposa  une  opiniâtre  résis- 
tance ;  mais  la  nombreuse  artillerie  du  sultan 
ayant  enfin  fait  une  brèche  praticable  ,  les  Turcs 
prirent  d'assaut  le  retranchement  j  les  derniers 
défenseurs  de  Sparte,  préférant  la  mort  à  la  fuite, 
furent  passés  au  fil  de  l'épée.  Turacan  ,  lieutenant 
d'Amurat ,  dévasta  le  Péloponèse  ,  en  enleva  un 
butin  immense  et  réduisit  une  foule  d'habitan» 
en  esclavage. 
G ér  rosit*  Constantin  vaincu  obtint  dans  sa  défaite  l'es- 
time  du  vainqueur  ;  Amurat  lui  accorda  la  paix 
et  lui  rendit  ses  Etats  *. 
Mort         L'empereur  Jean ,   renfermé  dans  Constanti- 

rp  Jujn  Fa- 

»  An  ,447. 
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nople ,  ne  pui  même  dans  ces  étroites  limites 
exercer  paisiblement  sa  faible  autorité  ;  ses  der- 
niers jours  furent  vainement  consumés  en  impuis- 
sans  efforts  pour  apaiser  les  querelles  opiniâtres 
des  orthodoxes  et  des  scbismatiques ,  l'achame- 
ment  scandaleux  de  leurs  disputes ,  la  nouvelle 
défaite  de  Huniade,  vaincu  à  Cassovie  par  Amu- 
rat ,  la  ruine  de  ses  espérances ,  le  chagrin  qui 
suit  les  revers ,  la  honte  qui  punit  la  faiblesse  , 
hâtèrent  la  fin  de  sa  vie  ;  il  mourut  âgé  de  cin- 
quante-huit ans  ,  son  règne  en  avait  duré  vin^t- 
irois. 
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CHAPITRE  NEUVIÈME  ET  DERNIER. 

Etal     lie    l'enipii-f.  —  Constantin    Diagosès  est  proclamé   cai~ 
pereur.  —  Sa  déférence  pour  Aniurat.  —  Son  couronnement. 

—  Mort  d'Aniurat ,  remplace  par  Mahomet  II.  —  Portrait 
de  Mahomet.  —  Son  acte  de  cruauté  à  son  avènement,  — Sa 
réponse  insolente  à  rempereiir.  —  Tumulte  parmi  les  Grec» 
à  l'arrivée  d'un  légat  du  pape  —  Construction  d'une  cita- 
delle par  Mahomet.  —  Réponse  du  sultan  aux  ambassadeurs 
de  Constantin. — Déclaration  de  Constantin  à  Mah.omct. — 
Investissement  de  Constantinople.  —  Préparatifs  défensifs  de 
Constantin.  —  Révolte  dans  la  ville,  occasionnée  par  un  moine. 

—  Préparatifs  offensifs  de  Mahomet.  —  Invention  d'un  canon 
extraordinaire.  —  Mort  de  son  inventeur  ,  ingénieur  danois. — 
Premières  attaques  des  assiégés.  —  Combats  souterrains.  — 
Succès  des  assiégés.  — Echec  de  la  flotte  ottomane.  —  Conster- 
nation de  5Iahomet.  —  Ses  propositions  à  Constantia.  —  Ré- 
ponse de  l'empereur.  —  Serment  terrible  de  Mahomet. — Ses 
promesses  à  ses  soldats.  —  Complot  de  quarante  jeunes  grecs 
déjoué. — Entreprise  extraordinaire  de  Mahomet.  — Conster- 
nation dans  la  ville.  —  Discours  de  Constantin.  — Assaut  géné- 
ral.—  Bravoure  de  Constantin. — Lâche  fuite  de  Justiniani. 

—  Mort  courageuse  de  Constantin.  —  Prise  de  Constantinople. 

—  Fin  du  second  empire  grec. 


CONSTANTIN  PALEOLOGUE  DRAGOSÈS. 

(An  i449-) 

Ktat     jVlO-NTESQUiEU  peiiit  auisi  en  peu  de  mots  rabais- 
se rempile  ■■  ^  ^ 

sèment  où  se  trouvait  réduit  le  trône  des  Césars 
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n  la  deiiiicie  époque  de  sa  décadence  :  a  Cet 
»  empire,  dit-il  ,  l)orné  aux  faubourj^^s  de  Con- 
))  stanlinople ,  finit  comme  le  Rhin ,  qui  n'est  plus 
»  qu'un  ruisseau  lorsqu'il  se  perd  dans  l'Océan. 

Indépendamment  de  la  capitale ,  les  succes- 
seurs de  Constantin  possédaient  cependant  encore 
quelques  souverainetés.  Constantin  était  despote 
de  Lacédémone  ,  de  Corinthe  et  d'ime  partie  de 
la  Morée. 

Le  prince  Thomas  Paléologue  possédait  le  reste 
du  Péloponèse  et  Palras. 

Un  autre  Paléologue  gouvernait  Lesbos.  Les 
Comnène  régnaient  à  "^Jrébizonde  et  dans  quel- 
ques villes  sur  le  Pont-Euxin. 

Démétrius  avait  Selivrée  pour  apanage.  Les 
Mélissène ,  les  Cantacuzène ,  les  Notaras  et  d'au- 
tres seigneurs  grecs  ou  vénitiens  conservaient  des 
liefs  dans  l' Archipel,  dans  l'Achaie,  et  gardaient 
encore  le  duché  d'Athènes. 

Scanderberg ,  phis  indépendant  qu'eux  ,  était 
roi  de  Castorie,  d'Albanie,  d'Epire  et  de  Macé- 
doine ;  mais  ces  principaut('S ,  séparées  de  la  capi- 
tale, se  trouvaient  entoiuées  et  coupées  de  toutes 
parts.  Les  Turcs ,  maîtres  de  la  Bulgarie ,  de  la 
Thrace  ,  de  la  Thessalie ,  d'une  parlic  de  l'Ar- 
chipel, des  côtes  de  l'Asie  et  de  celle  d'Euro[>e, 
les  environnaient ,  les  traversaient  cl  tenaient  sur 
elles  lui  glaive  toujours  levé.  Les  Latins  ,  en  de- 
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membrant  l'empire  et  en  y  portant  les  principes 
dissolvans  du  régime  féodal ,  avaient  ouvert  la 
brèche  par  laquelle  les  Ottomans  entrèrent  pour 
le  renverser. 

Aucun  lien  n'unissait  plus  ses  membres  épars  ; 
le  trône ,  placé  sur  le  bord  du  précipice  prêt  à 
l'engloutir ;,  devait  plutôt  effrayer  qu'exciter  l'am- 
bition ;  cependant ,  lorsque  Jean  Paléologue  mou- 
rut ,  on  vit  encore  les  princes  de  la  famille  impé- 
riale se  disputer  les  débris  du  sceptre. 

Démétrius  se  trouvait  aux  portes  de  la  capitale 
à  la  tête  du  parti  des  scliismaîiques;  il  prélendit 
qu'étant  né  depuis  l'avènement  de  son  père  au 
trône ,  il  devait ,  comme  porpbyrogénète  ,  l'em- 
porter sur  ses  aînés  ;  le  prince  Thomas  arrivait 
en  ce  moment  de  Morée  ;  il  soutint  les  droits  de 
Constantin  Dragosès  y  premier  lils   de  Jean  ,  et 
consiantm  dcspotc  dc  Lacédémouc  :  le  clergé ,  le  sénat ,  le 
ml  em  i-'  P^uplc ,  l'arméc  se  déclarèrent  pour  Constantin  ; 
"^'^'         leurs  suffrages  le  proclamèrent  empereur  ;  ainsi 
jusqu'au  dernier  jour ,  dans  cet  empire  absolu  , 
que  ses  maîtres  s'efforcèrent  vainement  de  rendre 
héréditaire,  l'élection  prévalut,  et  ce  faible  ravon 
de  l'antique  liberté  de  Rome  et  de  Byzance  jeta 
une  dernière  lueur  sur  leurs  derniers  débris. 

L'historien  Phranzès ,  protovesliaire  et  ami  de 
Constantin  ,  fut  chargé  de  porter  à  ce  prince  la 
ncuvelle  de  son  élection;  l'empereur ,  digne  par 


DU     BA.S-li:MriRt.  2*7 

son  courage  de  coininander  à  d'autres  hommes  et 
de  vivre  dans  un  autre  temps,  se  vit  contraint  de 
céder  aux  lois  d'une  impérieuse  nécessité  et  de 
commencer  son  règne  par  un  acte  de  servitude. 

A  peine  revenu  de  Sparte  dans  la  capitale,  il  ,  ,.''•' 
envoya  Phranzcs  au  sultan  Amurat  pour  le  prier  j.'""  ^'""' 
de  confirmer  son  élection  ,  c'était  d'avance  léga- 
liser sa  ruine.  Amurat ,  qui  montra  au  monde  le 
phénomène  d'un  musulman  tolérant ,  d'un  con- 
quérant modéré,  d'un  despote  philosophe  ,  était 
las  des  grandeurs  et  des  combats.  Deux  fois  il  avait 
abdiqué,  deux  fois  il  avait  cédé  le  trône  à  son  fils 
Mahomet  ;  et  deux  fois ,  au  cri  de  guerre  de  La- 
dislas,  de  Scanderberg  et  d'Huniade ,  les  janis- 
saires l'avaient  forcé  de  reprendre  le  sceptre  et  le 
glaive;  il  félicita  Constantin  sur  son  avènement, 
approuva  son  élévation,  et  lui  promit  de  ne  point 
troubler  la  paix  de  son  règne. 

L'empereur  se  fit  couronner  à  Sainte-Sophie  ;   ^on  ro»- 

11»-/  ,  ronncraeut. 

la  cour  et  le  peuple,  délivrés  momentanément  de 
tous  pénis  ,  s'abandonnèrent  sans  crainte  à  leur 
passion  pour  le  faste ,  pour  les  céréjnonies ,  pour 
les  spectacles  et  pour  les  courses  du  cirque.  Jamais 
ces  solennités  n'eurent  plus  d'éclat;  les  accens  d« 
joie  de  ce  peuple  infortuné  étaient  le  chant  du 
cygne  qui  va  mourir,  et  Constanlinople,  au  milieu 
de  SCS  dernières  pompes,  ressemblait  à  la  vielime 
qri'on  pare  avant  de  l'immoler. 
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Un  ambassadeur  du  pape  INicolas  V  arriva 
bicniot  pour  presser  1  empereur  de  confirmer  et 
de  faire  exécuter  le  décret  d'union  des  deux 
églises.  Constantin  connaissait  l'exaspération  du 
peuple  contre  ce  décret ,  la  haine  cpii  l'animait 
contre  les  Latins,  premiers  auteurs  de  sa  ruine, 
et  l'orgueil  du  clergé  grec,  décidé  à  soutenir  son 
indépendance.  D'un  autre  côté,  il  craignait  d'ir- 
riter le  pape  et  de  se  priver  à  jamais  de  l'appui 
des  princes  d'Occident.  Placé  entre  ces  de«ix 
écueils,  il  évita,  en  donnant  des  réponses  éva- 
sives,  de  compromettre  son  autorité  par  des  actes 
imprudens,  ou  le  salut  de  l'empire  par  une  rup- 
ture impolitique. 
Mort         Un  événement  funeste  rompit  toutes  les  me- 

«VAniuiat,  -ar    1  TT 

remplacé     surcs  dc  sa  sagesse ,  Amurat  mourut  ;  Mahomet  11 

par  Alalio- 

luetii.       j^jj  succéda.  Une  vicissitude  de  succès  et  de  revers 

avait  autant  que  l'âge  refroidi  l'ardeur  d' Amurat 

pour  la  guerre  ;  dégoûté  des  fortimes  humaines , 

il  voulait  terminer  dans  la  retraite  et  dans  le  repos 

Povirait   une  vie  glorieuse  :  Mahomet  II ,  au  contraire ,  âgé 

dcM.ilioiuet  ^  _  . 

de  vingt-deux  ans,  entraîné  par  mi  caractère  im- 
pétueux ,  par  une  passion  insatiable  de  domination 
et  de  célébrité  ,  était  doué  de  toutes  les  qualités 
et  de  tous  les  défauts  qui  forment  les  grandes  re- 
nommées ,  qui  opèrent  les  grandes  révolutions , 
et  qui   composent   ces    météores   d'autani    plu> 
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hrillaiis  dans  les  annales  des  peuples  qu'ils  sont 
plus  funestes  à  riiunianilé. 

Son  esprit  était  pénétrant ,  son  corps  infatiga- 
ble :  aussi  dissimulé  qu'audacieux ,  on  le  vit  quel- 
quefois clément  par  politique,  mais  habituellement 
féroce  par  caractère. 

Ambitieux  de  tous  les  genres  de  gloire  ,  il 
s'était  livré  à  l'étude  ,  et  parlait  avec  une  égale 
facilité  l'arabe ,  le  grec ,  le  latin  ,  l'iiébreiix  et  le 
persan.  Alexandre,  Auguste,  Trajan,  Constantin, 
Théodose  furent  les  héros  qu'il  prit  pour  mo- 
dèles ;  mais  il  s'efforça  plus  d'imiter  leurs  exploits 
que  leurs  vertus. 

Indifférent  pour  toutes  les  croyances,  il  ne  se 
mon  irait  musulman  qu'en  public;  dans  l'intimité, 
on  1  entendait  mépriser  également  les  supersti- 
tions grecques  et  les  rêveries  de  son  prophète. 

Favorisé  par  le  sort,  il  conquit  deux  empires, 
douze  royaumes  ,  deux  cents  villes.  L'Euphrate 
et  la  mer  Adriatique  devinrent  les  bornes  de  ses 
luats  ;  cependant,  plus  soldat  que  général,  il  ne 
<lut  peut-être  le  renom  de  grand  capitaine  qu'aux 
caprices  de  la  fortune,  au  bonheur  des  circon- 
stances ,  à  la  faiblesse  de  ses  adversaires. 

Des  ennemis  liabiles  manquèrent  à  sa  gloire,  ou , 
iorstpi'il  en  rencontra  ,  celle  gloire  s  cclj[)sa  de- 
vant eux,  et  Fon  vit  le  cimeterre  qui  avait  renversé 
les  faibles  Césars  s'abaisser  sans   force  à  la  mu- 


nement. 
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d'Huniade,  de  Scanderberg,  céder  aux  coups  du 

roi  de  Perse  et  se  briser  contre  l'écueil  de  Rhodes. 

Son  acte        Dès  ouc  Maliomet  apprit  la  mort  d'Amurat ,  il 

de    cruauté 

â  son  ave-  quitta  Magnésie,  courut  à  Andrinople,  fit  célé- 
brer les  obsèques  de  son  père  ,  envoya  ses  restes 
à  Pruse  dans  le  tombeau  des  princes  ottomans , 
et,  signalant  son  avènement  au  trône  par  un  acte 
de  cruauté  qui  dévoilait  son  caractère,  il  fit  étouf- 
fer son  jeune  frère  à  peine  sorti  du  berceau. 

Le  nouveau  maître  de  l'Orient  vit  accourir  au 
pied  de  son  trône  les  ambassadeurs  tremblans  des 
empereurs  de  Conslantinople  et  de  Trébizonde  , 
et  les  envoyés  des  despotes  Thomas  et  Démétrius , 
frères  de  Constantin. 

Décidé  à  les  renverser ,  il  leur  promit  sa  pro- 
tection ,  et  déguisa  ses  desseins  hostiles  sous  des 
paroles  pacifiques. 

Passant  rapidement  en  Asie,  il  porta  ses  armes 
dans  les  Etats  du  prince  de  Caramanie,  les  livra 
au  pillage,  et  le  força  de  renoncer  à  toute  alliance 
avec  les  chrétiens. 

Amurat  avait  exilé  à  Constantinople  Orcan  Cé- 
léby  ,  prince  de  la  maison  ottomane.  Constantin , 
voyant  qu'on  néi^ligeait  de  payer  la  pension  due  à 
ce  prince ,  s'en  plaignit  au  sultan  ;  son  ambassa- 
deur déclara  même  qu'en  cas  de  refus  Orcan  serait 
rendu  à  la  liberté. 

a  Imbéciles  Romains,  dit  Mahomet  à  Tambas- 
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»  sadeur,  nous  pénétrons  tous  vos  projets;  mais  sarcpo,,* 

1  r  '  '    '^       insolent'-  a 

»  VOUS,  vous  avez  les  yeux  termes  sur  vos  périls,  i  empereur. 

))  Le  pacilique  Amurat  ne  vit  plus  ,  un  prince 

))  jeune  et  belliqueux  lui  succède;  remerciez  Dieu 

»   qui  m'inspire  encore  quelque  pitié  pour  vous , 

))  €t  qui  me  porte  à  diflerer  votre  cbaliment.  Je 

))  brave  vos  murmures,  je  ris  de  vos  menaces; 

»   vous  pouvez  à  votre  ^ré  rendre  Orcan  libre, 

»  le  proclamer  sultan  de  Romanie  ,  appeler  les 

))  Hongrois  à   votre   secours ,  armer  enfin   tout 

»  l'Occident  contre  nous  ;    vous   ne   ferez    que 

»  rendre  votre  ruine  plus  prompte  et  plus  inc- 

j'   vilable.  » 

Constantin  frémit  de  cet  affront ,  que  le  dé- 
nùment  de  tout  moyen  de  vengeance  le  forçait 
de  dévorer.  Les  paroles  menaçantes  du  sultan  lui 
aimoncaient  l'explosion  prochaine  de  forage  ;  sans 
force  dans  sa  détresse,  au  milieu  d'un  peuple  plus 
consterné  qu'indigné ,  il  se  hâla  de  demander  au 
pape  des  conseils  et  des  secours. 

Ce  pontife  ne  lui  donna  que  des  espérances,    Tumnito 
ui  envoya  un  légat,  le  cardinal  Isidore,  charge  Cmsirar- 
de  ranimer  la  confiance  des  Grecs  ,  d  échauffer  le  i«?!*at  «i"» 

pape. 

zèle  des  chrétiens  ,   d'enflammer  le  courage  des 
soldats  et  de  consolider  l'union  des  églises. 

Mais  sa  présence  aigrit  les  maux  qu'il  voidait 
guérir,  et  redoubla  le  feu  de  la  discorde  qu'il 
croyait  éteindre. 


2.52  niSTulKE 

Dès  qu'on  le  voit  paraître  dans  Téglise  ,  dès 
qu'on  l'entend  ofTicier  en  latin ,  la  fureur  des  dis- 
sidens  éclate  ;  une  foule  d'hommes  et  de  femmes , 
transportés  de  rage ,  se  répandent  sur  les  pla- 
ces, parcourent  les  rues  et  les  tavernes.  Ivres  à  la 
fois  de  colère ,  de  débauches  et  de  fanatisme  ,  les 
uns  prennent  des  armes ,  les  autres  des  pierres , 
des  bâtons  ;  tous  font  retentir  les  airs  d'un  mé- 
lange bizarre  de  prières  à  la  Vierge  pour  implorer 
son  secours,  et  d'imprécations  contre  Mahomet 
et  contre  le  pape. 

Dans  leur  délire,  ils  menacent ,  insultent,  pour- 
suivent ,  frappent  les  prêtres  orthodoxes,  bravent 
l'autorité  des  magistrats  et  résistent  à  la  garde  du 
prince  ,  qui  ne  parvint  qu'après  de  longs  efï'orts 
à  dissiper  leurs  atlroupemcns. 

La  plus  grande  partie  du  clergé  grec  fomentait 
ces  troubles.  Démétrius  appuyait  les  mécontens  , 
et  Constantinople  ,  comme  Jérusalem  au  moment 
de  sa  ruine,  se  voyait  à  la  fois  menacée  par  ses 
implacables  ennemis  et  déchirée  par  ses  propres 
en  fan  s. 

Cependant  ,  à  la  veille  de  sa  destruction,  la 
cour  pressait  encore  Constantin  de  donner  un  hé- 
ritier à  ce  trône  qui  devait  être  si  promptement 
renversé.  Ce  prmce  voulait  épouser  une  iille  du 
doge  de  Venise ,  cette  union  était  politique  ;  la 
vanité  des  grands,  la  regardant  comme  une  mes- 
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liliancc,  s'y  opposa;  on  jeta  les  yeux  sur  Marie, 
piiiicessc  de  Servie  ,  et  veuve  du  sultan  Amurat. 
Klle  dédaigna  cet  hymen;  enfin  le  choix  de  Con- 
slanlin  tomba  sur  une  princesse  de  Géorgie.  Le 
[irotovestiairePhranzès  s'embarqua  pour  lademan- 

ler  ;  il  partit  suivi  d'un  grand  cortège  de  nobles , 
le  gardes ,  de  moines  ,  de  musiciens.  L'orgueil 
ietForçait  encore  de  conserver  le  faste  au  milieu 
des  misères  publiques  ;  le  traite  fut  conclu  ;  mais, 
avant  que  la  princesse  arrivât  dans  la  capitale  où 

'on  préparait  ses  noces  ,  elle  apprit  sa  chute. 
Mahomet,  informé  des  dissensions  religieuses    Consin.c- 

nu  divisaient  et  anaibiissaient  les  Grecs  ,  se  hala  c.taa.iiepar 

Mahomet. 

d  en  profiter.  Par  ses  ordres  cinq  mille  ouvriers  , 
)rolcgés  par  une  armée,  travaillèrent  avec  une 
incroyable  rapidité  à  la  construction  d'une  cila- 
lelle  sur  la  rive  du  Bosphore,  du  coté  de  l'Europe, 
à  deux  lieues  de  Constantinople  ;  par  là  il  comp- 
tait fermer  le  canal  aux  secours  de  l'Occident. 

Cette  infraction  à  la  paix  ne  laissait  plus  de 
loute  sur  les  desseins  funestes  du  sultan.  Constan- 
tin s'efforça  vainement  de  le  rappeler  à  des  senti- 
mcns  de  modération  et  de  justice  ;  ses  ambassa- 
deurs furent  traités  avec  indignité. 

(c  Vos  murs ,  leur  dit  Mahomet  d'un  ton  me-    Répon»o 

(lu  sultin 

»   uacant,    sont  auiourd  liui  la    borne  de  votre  t^  ""l'a"- 

'     .  .  .  .  .  .-.i,I.Miia  ,\o 

»   empire;  je  connais  votre  linblesse  et  votre  mal-  c  l'sia'it"'- 
))  vcillance,  je  vous  ai  vus  autrefois,    après  la 
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»  bataille  de  Sophie ,  insulter  à  nos  malheurs  ; 
»  votre  haine  voulut  fermer  le  Bosphore  à  mon 
»  père ,  mais  votre  lâcheté  lui  en  ouvrit  le  pas- 
»  sage.  Amurat,  dès  qu'il  eut  vaincu  les  Hongrois 
»  à  Varna  ,  fit  vœu ,  pour  déjouer  vos  desseins  , 
»  d'élever  un  fort  sur  les  bords  du  détroit  ,  afin 
»  d'assurer  nos  communications  entre  nos  Etats 
«  d'Europe  et  d'Asie;  c'est  ce  vœu  que  j'accora- 
»  plis  aujourd'hui.  De  quel  droit  prétendez-vous 
»  m'empêcher  de  fortifier  mon  territoire  ?  Ap- 
y)  prenez  à  votre  prince  que  mes  vues  sont  plus 
r>  grandes  et  mes  forces  plus  redoutables  que 
»  celles  des  sultans  mes  prédécesseurs,  qui  se 
y)  sont  laissés  désarmer  par  votre  bassesse  ou 
y)  tromper  par  votre  perfidie  ;  je  veux  bien  vous 
y)  accorder  la  vie  ;  mais  si  1  on  ose  m'adresser 
»  encore  de  semblables  messages ,  ceux  qui  le 
»  porteront  seront  écorchés  vifs,  pour  que  leur 
))  châtiment  réprime  votre  insolence.  » 

L'empereur  alors ,  n'écoutant  que  son  déses- 
poir et  ne  consultant  que  son  courage  ,  voulut 
sortir  à  la  télé  de  sa  garde  ,  charger  les  travail- 
leurs et  renverser  leurs  ouvrages.  Mais ,  dans 
celte  ville  où  naguère  on  avait  vu,  lorsqu'Araurat 
vint  l'assiéger  ,  les  hommes,  les  femmes,  les  vieil- 
lards ,  les  enfans  s'armer  tous  à  Tenvi ,  défendre 
leur  patrie,  leur  culte,  et  repousser  avec  gloire 
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les  musulmans,  iine  lâche  terreur  remplaçait  tout 
autre  sentiment. 

Dans  cette  immense  capitale,  l'empereur  se 
montrait  seul  citoyen,  seul  chrétien,  seul  soldat; 
le  peuple,  au  lieu  de  le  suivre  en  foule,  se  pro- 
sternait à  ses  pieds  pour  le  faire  fléchir  devant  un 
maître;  le  clergé,  qui  devait  bénir  ses  armes,  ne 
s'occupait  qu'à  les  arrêter. 

Ne  pouvant  combattre  seul ,  il  céda  et  demanda 
seulement  au  sultan  de  donner  des  sauvegardes 
aux  moissonneurs  grecs  pour  les  défeudre  du  pil- 
lage ;  le  sultan  le  lui  promit,  et  en  même  temps 
par  ses  ordres  on  enleva  les  moissons  ,  on  massa- 
cra les  paysans. 

Constantin  alors ,  perdant  patience  ,  fit  jeter  en 
prison  tous  les  Turcs  qui  se  trouvaient  à  Constan- 
linople.  Quelques  jours  après,  fléchi  par  leurs 
prières ,   il  leur  rendit  la  liberté.  Mahomet  n'en  nedaraiion 

de  Constan- 

continua  pas  moins  ses  outrages,  et  l'empereur,  ^'"àMaho- 

renonçant  à  l'espoir  de  rétablir  une  paix  rompue, 

écrivit  en  ces   termes  à   son  farouche  ennemi  : 

«  Nos  traités,  vos  sermens,  ma  résignation  même 

»  ne  peuvent  m'assurer  la  paix;  je  ne  place  plus 

»  ma  confiance  qu'en   Dieu,   il  changera  votre 

«  cœur  ou  vous  livrera  Constantinople.  Je  me  sou- 

»  mettrai  à  lui  sans  murmures;  mais,  tant  qu'il 

»  n  aura  pas  prononcé  son   arrêt,    je  remplirai 
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))  mes  devoirs  ,   je  défendrai  mon  peuple,   ei  j 
»  saurai  vaincre  ou  mourir  avec  lui.  » 

Le  canon  de  IMalioraet  fut  sa  réponse. 

Un  bâtiment  vénitien  entrait  alors  dans  le  ca- 
nal ,  il  refuse  dt  paver  le  droit  récemment  et  arbi- 
trairement imposé  par  les  Turcs  ;  les  batteries  du 
fort  le  coulent  bas  ;  on  empale  son  capitaine  ;  tout 
son  équipage  est  égorgé. 

Celte  forteresse  menaçante  ,  qui  dominait  déjà 
Constantinople  avant  qu'elle  fiit  vaincue  ,  était  un 
monument  de  la  forte  volonté  et  de  la  puissance 
active  de  Mabomet.  L'exécution  de  ses  ordres 
avait  été  ausssi  rapide  que  sa  parole  :  en  peu  da 
semaines,  cinq  mille  ouvriers,  obligés  de  faire 
cbacun  par  jour  deux  coudées  d'ouvrage,  avaient 
élevé  en  pierres  ce  fort  triangulaire.  L'épaisseiu* 
de  ses  murs  était  de  trente-deux  pieds  :  quatre 
cents  liommes  le  défendaient  ,  et  les  canons  qui 
bordaient  ses  remparts  annonçaient  au  Bosphore 
et  à  la  capitale  de  l'Orient  qu'un  nouveau  maître 
leur  était  imposé. 

Celte  forteresse,  nommée  alors  Laemocopia , 
s'appela  depuis  le  Vieux-Château. 

L'heure  fatale  était  sonnée  ;  bientôt  Constan- 

Inveslis- 

sprt,,  nt  <ie  tinople  se  vit  investie  par  l'armée  de  Mahomet , 

Conflailtl-  ri  ' 

""]'!'■■  forte  ,  dit-on  ,  de  trois  cent  mille  honmies  ;  et  , 
selon  d'autres  récits  ,  de  cent  cinquante  mille.  En 
même  temps  le  sultan  envoya  des  troupes  en  Mo- 
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Titc  et  en  Thessalie  pour  contenir  les  despotes 
Déméirius  et  Thomas.  Caratzi-Paclia  ,  avec  un 
autre  corps,  s'assura  de  Mésembrye ,  d'Ancliiale, 
de  Blxon  ;  ainsi  Constantinople ,  isolée  ,  privée 
de  tout  approvisionnement,  entourée  d'ennemis 
féroces,  se  trouva  séparée  du  reste  de  monde. 

La  grandeur  majestueuse  de  cette  ville ,  sa  forte 
position  f  ses  glorieux  souvenirs  ,  ses  murs  épais, 
ses  menaçantes  tours  ,  ses  fossés  profonds,   les 
deux  mers  qui  lui  servaient  de  défense  et  dont  elle 
était  le  lien  ,  les  forts  qui  couvraient  le  côté  du 
continent  la  rendaient  encore  formidable  ;  trente 
fois  on  l'avait  vue  vainement  assiégée,  trente  fois 
du  haut  de  ses  remparts  elle  avait  mis  en  fuite 
d'innombrables  armées  de  musulmans,  de  barba- 
res ,  et  incendié  leur  flotte  ;    la  discorde  seule 
l'avait  livrée  aux  Latins ,  mais  tout ,  excepté  son 
aspect ,  était  changé   :    ce  colosse    n'avait    plus 
d'ame  ;  ces  hautes  murailles  ne  trouvaient  plus  de 
bras  pour  les  défendre,  ou  ces  bras,  au  lieu  de 
s'étendre  pour  frapper  rennemi ,   ne  se  levaient 
plus  que  vers  le  ciel  pour  implorer  sa  pitié. 

ï /apparition  d'une  comète  avait  frappé  de  ter- 
reur les  esprits  abattus;  une  prophétie  supposée 
de  Léon  le  Pliilosophe  leur  annonçait  qu'ils  de- 
vaient tomber  sous  un  joiig  étranger;  d'autres 
prédictions  leur  promettaient  un  miracle. 

Quelques   visionnaires    montraient    un   décret 

TO-MF    lO.  ij 
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tombé,  disaient- ils ,  du  ciel;  selon  cet  ordre  cé- 
leste ,  on  devait  laisser  entrer  les  Turcs  j  usqu'à 
la  colonne  de  Justinien  ;  alors  un  ange  armé  d'une 
épée  flamboyante  viendrait  les  exterminer. 

Ainsi  une  funeste  et  puérile  superstition  s'ef- 
forçait de  désarmer  la  vaillance  et  de  justifier  la 
lâcheté;  la  caducité  des  peuples  ressemble  à  leur 
enfance ,  leur  faiblesse  s'appuie  sur  des  fables  et 
des  prestiges. 
l'réparatifs      Cependant  Constantin ,  méprisant  les  prédic- 

Jéfensifs  de     •  ■.  .  „  •  • 

Constantin,  lious  dc  CCS  mouics  lanaliqucs ,  les  murmures 
d'une  soldatesque  timide  et  les  cris  d'une  popu- 
lace séditieuse,  remplissait  activement  le  jour  et 
la  nuit  tous  les  devoirs  d'un  citoyen ,  d'un  guer- 
rier, d'un  général  et  d'un  empereur. 

Par  ses  ordres  les  murs  des  deux  enceintes  fu- 
rent réparés,  les  remparts  furent  garnis  de  canons, 
de  feux  grégeois ,  de  catapultes ,  de  balistes  ,  on 
tendit  depuis  la  tour  de  la  ville  jusqu'à  celle  de 
Galata  une  grosse  cliaîne  de  fer,  derrière  laquelle 
on  avait  placé  un  grand  nombre  de  galères  grec- 
ques ,  génoises ,  et  six  navires  vénitiens  pour  dé- 
fendre l'entrée  du  port. 

Tout  le  matériel  de  la  guerre  se  préparait  avec 
rm  aspect  imposant,  mais  il  fallait  des  hommes 
pour  l'employer,  et  la  Grèce  n'en  avait  plus. 

Un  dénombrement  ordonné  par  l'empereur 
montra  la  capitale  peuplée  de  deux  cent  mille 
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liabitans,  et,  lorsqu'il  fallul compter  les  courages, 
on  ne  trouva  que  quatre  mille  neuf  cent  soixante- 
dix  combattans,  dignes  de  porter  encore,  comme 
ils  le  prétendaient ,  le  nom  de  Romains.  Deux 
mille  étrangers  joigmirent  leurs  armes  à  ce  petit 
nombre  de  braves  ;  ainsi  l'héritier  des  Césars , 
pour  défendre  l'empire  ,  ne  put  rassembler  au 
lieu  d'armée  qu'une  troupe  à  peine  égale  à  celle 
qui  suivait  Scanderberg  dans  les  montagnes  d'Al- 
banie. 

Les  généraux  qui  secondèrent  Constantin  dans 
ce  grand  désastre  furent  le  grand  duc  Lucas 
Notaras ,  Démétrius  Cantacuzène ,  Nicépbore  et 
Théophile ,  tous  deux  Paléologue  ;  enfm  Théo- 
dore Caristinius ,  vieillard  doué  d'un  grand  cou- 
rage et  d'une  force  singulière. 

Parmi  les  étrangers  qui ,  dans  ces  jours  de  deuil 
et  de  ruine ,  bravèrent  la  mort  et  trouvèrent  la 
gloire ,  furent  les  Vénitiens  Contarini ,  Loredano , 
Gabrilli ,  Trevizano,  Battista  Gritti,  le  bayle  ou 
consul  des  Vénitiens  ,  Girolammo  Mignotto  ,  le 
consul  des  Catalans,  Pedro  Juliano,  enfin  Orcan 
Céléby ,  prince  mahométan ,  dont  une  haine  per- 
sonnelle animait  la  vaillance. 

Georges  Doria ,  sous  les  ordres  du  grand  duc , 
commandait  la  marine;  un  Génois,  appelé  Jean 
Justiniani,  fut  nommé  par  l'empereur  général  de 
toutes  les  troupes. 
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Tous  se  partagéi  enl  les  dlfféreiis  postes  ;  le  car- 
dinal Isidore,  avec  des  soldats  italiens,  fit  briller 
sa  mitre  parmi  les  casques  des  braves  :  depuis 
long-temps  les  prêtres  catholiques  avaient  con- 
tracté ,  soit  par  le  souvenir  des  héros  de  Rome 
leur  capitale ,  soit  par  l'esprit  chevaleresque  de 
l'Europe  ,  soit  par  la  folie  militaire  et  religieuse 
des  croisades,  l'habitude  peu  évangélique  de  ré- 
pandre  sans  scrupule  le  sang  des  infidèles  ,    et 
de  soutenir  la  cause  du  ciel  avec  les  armes  ter- 
restres. 
Révolte        ^^  moment  où  ce  petit  nombre  de  braves  se 
occasion-  ^  dévouait  au  salut  de  l'empire ,  la  fureur  populaire 
"uoinc'  ""   éclate  de  nouveau  ;  on  court  en  foule  consulter 
Gennadius ,  moine  fanatique ,  que  le  peuple  re- 
gardait comme  un  oracle  ;  plongé  dans  ses  extases, 
il  ne  permet  pas  l'entrée  de  sa  cellule,  mais,  sem- 
blable à  l'antique  Sibylle ,  il  écrit  sa  réponse  sur 
des  feuilles  qui  passent  rapidement  de  mains  en 
mains,  a  Misérables,  disait-il,  vous  fuyez  la  vérité 
y)  Dour  suivre  l'erreur  !  incrédules  Romains!  Vous 
))  fermez  vos   portes  qu'un  décret  céleste  vous 
»  ordonne  d'ouvrir  !  Au  lieu  d'attendre  les  armes 
»  divines  de  l'ange  qui  doit  vous  protéger,  vous 
»  placez  votre  confiance  dans  le  faible  courage 
»  des  hommes  !  Vous  faites  plus  :  vous  acceptez 
»  le  secours  des  perfides  Latins,  vous  vous  unissez 
»  à  une  église  idolâtre  ! 
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»  Je  vous  le  déclare,  vous  perdez  volrc  patrie 
»  en  perdant  votre  foi. 

»  Seigneur ,  ayez  pitié  de  moi  î  je  proteste  de- 
■»  vant  vous  que  je  n'ai  point  de  part  à  ce  crime. 
y>  Misérables  Romains ,  arrelez-vous  !  repentez- 
))  vous!  revenez  à  la  foi  de  vos  pères!  votre  ligue 
»  avec  l'impiété  est  l'arrêt  qui  vous  condamne  au 
»  joug  d'une  servitude  étrangère.  » 

Echauffé  par  ces  paroles,  le  peuple  se  soulève; 
les  uns  accablent  le  monarque  d'injures  ;  les  autres 
maudissent  le  pape  et  ses  prêtres  ;  tous  refusent 
leurs  bras  et  leur  argent  à  leurs  défenseurs. 

Un  grand  nombre  d'hommes  riches  et  de  no- 
bles ,  couvrant  leur  avarice  et  leur  lâcheté  du 
voile  de  la  religion  ,  désertent  la  ville  et  empor- 
tent avec  eux  leurs  trésors,  qui  auraient  pu  sauver 
la  patrie. 

Cette  frénésie  pénètre  dans  les  paisibles  monas- 
tères ;  les  vierges  sain  les,  abjurant  leur  modestie 
et  n'écoutant  que  les  inspirations  de  Gennadius, 
se  révoltent  et  rompent  toute  comnmnication  avec 
les  préties  soumis  aux  Latins. 

Partout  on  n'entend  que  des  cris  contre  le  pape , 
contre  la  guerre,  et  contre  le  culte  des  Azymites; 
ce  délire  funeste  agita  les  esprits  jusqu'à  la  fin  du 
siège,  et  la  voix  des  mahométans  vainqueurs  fif 
seule  succéder  au  liimulle  de  la  s('(biiou  lo  slK'ucr 
de  lii  terreur. 
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o^flSfsTffiîe      Tout,   au  contraire,  clans  le  camp  oilonian, 
Mahoiiict.    obéissait  à  la  même  loi ,  au  même  chef  et  à  cet 
enthousiasme  qui  présage  et  donne  la  victoire. 

Mahomet,  avec  ses  intrépides  janissaires,  avait 
placé  sa  tente  vis-à-vis  la  porte  Saint-Romain  :  sa 
ligne  s'étendait  jusqu'à  la  porte  Dorée.  Zagan , 
parent  du  sultan ,  à  la  tête  d'un  autre  corps  d'ar- 
mée ,  investissait  l'autre  côté  de  la  ville ,  et  sur- 
veillait la  foi  douteuse  des  Génois  de  Galata ,  qui 
avaient  promis  lâchement  de  rester  neutres. 

Quatorze    batteries    turques    foudroyaient   les 
murs  avec  plus  de  bruit  que  d'effet  ;  cet  art  ter- 
Qveniion  riblc  était  encore  dans  son  enfance  :  un  ingénieur 

la    canon  ^  O 

danois ,  Urbain ,  mal  payé  par  les  Grecs  ,  était 
passé  dans  le  camp  des  Turcs  et  avait  fondu  pour 
eux  mi  canon  énorme ,  qui  lançait  des  boulets  du 
poids  de  six  cent  livres  ;  soixante  bœufs  attelés  le 
.,     -     faisaient  mouvoir  :  celte  machine  infernale,  plus 

Mort  (Je  '    V 

t),'"r""„g°I formidable  aux  regards,  mais  moins  funeste  que 
nicui  anois  ^gj]g  ^^^  eutra  dans  Troie,  creva  dès  qu'on  voulut 
s'en  servir,  et  son  inventeur  fut  sa  seule  victime. 

Sept  mille  guerriers ,  dignes  de  voir  associer 

leurs  noms  à  ceux  des  héros  des  Thermopyles , 

défendaient  avec  intrépidité ,  contre  trois  cent 

mille  hommes ,  une  ville  dont  l'étendue  était  de 

prcn.ièrts  cinq  licucs  de  tour.  Les  premiers  jours,  loin  de 

atlaqiicsdcs  ,       ,  ,        '  -     n    i      •       i        i 

asjicgos.     se   rcnlcrmer  tunidement  a  labri  de  leurs  mu- 
railles ,  ils  sorlircnt  avec  audace ,  attaquèrent  les 


Invenl 

txtraorill 
naire. 
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assiégeant,  renversèrent  leurs  travaux  et  jetèrent 
refifroi  dans  les  rangs  ennemis  j  mais  Constantin 
comprit  bientôt  que  de  telles  victoires  ,  payées 
trop  chèrement ,  augmentaient  ses  périls  au  lieu 
de  les  éloigner,  et  que  la  mort  de  vingt  musul- 
mans ne  pouvait  compenser  la  perte  d'un  brave 
dans  sa  faible  garnison. 

Les  Turcs ,  n'étant  plus  troublés  dans  leurs 
travaux,  fortifièrent  leurs  lignes,  renversèrent  plu- 
sieurs tours  ,  ébranlèrent  les  murs  de  la  première 
enceinte ,  et  tentèrent  de  l'escalader ,  tandis  que 
leurs  mineurs  s'efforçaient  de  leur  ouvrir  sous 
terre  un  secret  passage. 

Au  même  moment  cent  galères  et  deux  cents 
autres  bâtimens  réunissaient  leurs  efforts  pour 
rompre  la  chaîne  et  forcer  l'entrée  du  port. 

De  leur  côté  les  assiégés  faisaient  pleuvoir  sur 
les  assaillans  une  nuée  de  traits  ,  de  balles  et  de 
boulets;  ils  roulaient  sur  eux  des  rocs  et  d'énor- 
mes meules.  Le  feu  grégeois  consumait  les  tours 
de  bois  que  Mahomet  avait  fait  avancer  contre 
les  remparts;  les  piques  et  les  lances  des  chrétiens 
renversaient  en  foule  dans  les  fossés  les  Turcs 
intrépides  qui,  bravant  tout  obstacle,  parvenaient 
jusqu'aux  créneaux. 

Pendant  que  ce  combat  opiniâtre  se  prolon-    ,.    . 
geait  avec  une  égale  furie  ,  une  colonne  turque  sow'^"»'"'' 
s'avance  par  une  route  souterraine  à  la  suite  des 
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mineurs,  brûlant  d'impatience  de  pénétrer  au 
centre  de  la  ville;  mais  un  ingénieur  nommé  Le 
Grand  écoute  leurs  pas ,  entend  leurs  coups , 
creuse  une  contre-mine  ,  marche  à  leur  rencon- 
tre ,  les  combat,  les  couvre  de  feu,  de  fumée ,  et 
les  force  à  prendre  la  fuite. 

La  flotte  ottomane  trouve  dans  la  chaîne  qu'on 
lui  oppose  un  obstacle  inexpugnable  ;  sous  son 
abri  les  galères  grecques  foudroient  et  dispersent 
les  bâtimens  ennemis  ;  des  milliers  de  musulman  s 
encombrent  les  fossés  qu'ils  ne  peuvent  franchir  ; 
leurs  cadavres  amoncelés  glacent  le  courage  de 
leurs  compagnons  :  soudain  un  météore  lumineux 
brille  dans  les  airs  ;  les  musulmans  consternés  le 
regardent  comme  un  signe  sinistre ,  les  Grecs 
Sucré»    comme  un  aucrure  de  salut  et  de  victoire  ;  enfin 

des  assiégé»  '-' 

la  fortune  se  déclare  pour  les  chrétiens  ;  les  Ot- 
tomans fatigués  rentrent  dans  leurs  lignes ,  et 
Constantinople  expirante  voit  encore  un  jour  de 
triomphe. 

Le  lendemain  les  assiégeans  voulaient  recom- 
mencer l'attaque,  mais,  au  lever  de  l'aurore,  Ma- 
iiomet  voit  avec  surprise  que  l'infatigable  Con- 
stantin ,  au  lieu  de  donner  la  nuit  au  repos  ,  l'a 
employée  tout  entière  ati  travail.  Par  ses  ordres, 
une  activité  presque  sans  exemple  a  fermé  toutes 
les  brèches  ,  a  réparé  les  murs  ,  a  relevé  !♦*> 
tours . 
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Dans  ce  moment  un  vaisseau  vénitien  et  trois  ga-  ^^  ^f'al^^e 
lères  grecques ,  partis  de  Chio ,  remplis  de  vivres ,  """"i''"'^- 
et  chargés  de  vétérans  endurcis  dans  les  combats , 
paraissent ,  entrent  dans  le  canal ,  bravent  les  bat- 
teries du  fort,    et  attaquent  audacieusement  la 
flotte  ottomane  :  rien  ne  résiste  au  feu  bien  dirigé 
de  leurs  artilleurs  ;  ils  enfoncent ,  brûlent ,  écra- 
sent les  galères  ottomanes ,  leur  tuent  douze  mille 
hommes  ,  et  entrent  triomphans  dans  le  port. 

Mahomet ,  présent  au  combat  ,  voit  avec  indi-   co"»»"- 

'    '  ■"  cation  lie 

gnation  ces  prodiges  d'une  poignée  d'hommes  et  Ma^o™»*- 
le  carnage  des  siens  ;  sa  fureur  éclate  ;  il  s'élance 
sur  son  grand  amiral,  le  jette  à  terre,  le  frappe 
d'une  verge  d'or  qu'il  tenait  à  la  main  ,   et  le  fait 
fustiger  par,  ses  esclaves. 

A  ce  courroux  succède  une  morne  consterna- 
tion ;  il  rentre  dans  sa  tente,  il  rassemble  son 
conseil  :  le  courage  de  Constantin  étonne  son  gé- 
nie ;  il  hésite  et  doute  s'il  doit  poursuivre  encore 
sa  proie  ou  l'abandonner. 

Chalil-Pacha  ,  son  grand  visir ,  refroidi  par 
1  yge  et  par  une  longue  expérience  ,  lui  conseille 
la  paix.  11  lui  représente  la  force  de  la  ville ,  la 
vaillance  des  Grecs  doublée  par  le  désespoir  ,  le 
sang  qui  paiera  celte  conquête  ,  la  honte  qui  sui- 
vrait un  échec,  enfm  le  danger  d'armer  contre 
lui  toutes  les  puissances  de  l'Occident,  (jui  em- 
ploîraient  probablement  plus  d'eftorls  pour  dcli- 
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vrer  un  empire  et  pour  venger  la  seconde  Rome 
que  pour  conquérir  mi  sépulcre. 

Zoganès,  second  visir,  jeune,  ardent,  belli- 
queux ,  s'indigne  de  ce  lâche  conseil ,  montre 
l'Europe  divisée,  indifférente  au  sort  de  l'Orient, 
l'empire  démembré  ,  les  Grecs  amollis,  déchirés 
par  des  dissensions  religieuses  ,  Constantin  réduit 
à  six  mille  soldats  ,  pouvant  à  peine  contenir  un 
peuple  séditieux  ,  mobile  ,  prompt  à  parler ,  lent 
pour  agir  ;  enfin  il  peint  avec  feu  la  gloire  de 
l'entreprise  ,  la  facilité  du  succès  et  la  honte  de  la 
retraite. 
Ses  pio-       Mahomet  adopte  un  avis  conforme  à  sa  passion  : 

positions    a  ■■•  *■ 

Constantin,  cependant ,  avant  de  combattre  ,  il  négocie.  Ses 
envoyés  proposent  à  Constantin  la  possession 
tranquille  de  la  Grèce  et  de  la  Morée ,  s'il  veut 
livrer  Constantinople  aux  musulmans. 

Réponse  de      ((  j^^  sauvcrai   ma  capitale ,  répondit  l'empe- 

1  empereur.  x  ■'  l  l 

»  reur  ,  ou  je  m'ensevelirai  sous  ses  décombres. 
»  Un  tribut  est  le  seul  sacrifice  auquel  je  puisse 
»  consentir.  » 
scrm.nt  Lorsqu'ou  rapporta  cette  réponse  au  sultan  ,  il 
wai.omct.  s'écria  :  ((  J'en  jure  par  le  prophète ,  Constanti- 
»  iiople  sera  mon  trône  ou  mon  tombeau.  » 

Après  ces  mots  il  rappelle  les  janissaires  au 
combat;  il  annonce  un  assaut  général  ,  et  le  fixe 
au  2g  de  mai  *. 

*  An  1453, 


DU    BlS-EMPIUi;.  267 

Pour  rendre  le  ciel  propice  à  ses  armes  ,  la 
veille  (le  ce  jour  décisif  est  consacrée  par  ses  or- 
dres aux  jeûnes  et  aux  ablutions  ;  le  soir  et  pen- 
dant la  nuit  ,  ses  tentes  ,  ses  lignes  sont  illumi- 
nées; les  derviches  parcourent  le  camp  qui  se 
chanj^e  en  mosquée;  les  imans  enflamment  par 
leurs  prières  le  fanatisme  des  soldats  ;  ils  montrent 
le  ciel  ouvert  aux  vainqueurs  de  la  croix. 

tt  Je  vous  abandonne  ,  dit  Mahomet ,  les  liom-      S" 

promesses  a. 

»  mes,  les  femmes  ,  les  richesses  de  la  ville  pro-  «"^"Wa's. 
))  fane  ,  je  ne  réserve  pour  moi  que  son  trône  et 
))  ses  édifices  ;  ceux  qui  iranchiront  les  premiers 
»  les   murs    seront   comblés  d'honneurs   et   de 
»  dignités.   » 

Ces  promesses ,  l'ardeur  de  la  gloire  ,  la  soif 
des  plaisirs  et  du  pillage  excitent  les  transports 
d'un  zèle  fanatique  et  guerrier.  L'air  retentit  de 
ce  cri  prolongé  :  //  n'y  a  d'autre  dieu  que  Dieu  , 
et  Mahomet  est  son  prophète. 

Pendant  ce  temps  Constantin  formait  le  projet   cmpiot 
d'assurer  sa  délivrance  en  détruisant  la  flotte  otto-  |^r'"  Jc- 

jouc. 

mane.  Le  succès  de  son  plan  hardi  et  bien  con- 
certé paraissait  certain.  Quarante  jeunes  Grecs, 
généreusement  dévoués  à  la  mort  pour  le  sahit 
tle  leur  patrie  ,  étaient  montes  sur  un  bâtiment 
rempli  de  matières  combustibles  ;  et ,  tandis  que 
l'escadre  vénitienne  ,  sortant  du  port  ,  attaque- 
rait les  vaisseaux  ottomans,  ces  nouveaux  Décius, 
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feignant  de  déserter ,  devaient  se  jeter  au  milieu 
de  la  flotte  musulmane  et  l'incendier. 

Le  complot  fut  éventé;  dès  que  le  brûlot  parut , 
on  le  coula  basj  les  jeunes  Grecs,  saisis,  enchaî- 
nés, furent  décapités.  L'escadre  vénitienne  se  vit 
assaillie,  entourée  et  presque eniièrementdétruite. 
Par  représailles,  Constantin  fit  pendre  aux  cré- 
neaux   deux    cent    soixante    Turcs   prisonniers. 
Les  Vénitiens  accusèrent  les  Génois  de  les  avoir 
trains  ;  l'amiral  Notaras  éclatait  en  plaintes  contre 
Justiniani,  et  l'empereur  vit  jusqu'au  dernier  mo- 
ment l'intrigue  régner  dans  sa  cour ,   la  sédition 
dans  son  peuple,  et  la  jalousie  entre  ses  généraux. 
Entreprise      Maliomct ,  bicutôt  après ,   exécuta  une  entre- 
nairede.Ma-  prisc  dont  l'audacc  étonne  l'imagination  ;   on  n'o- 
serait  la  raconter  si  ce  fait  n  était  atteste  par  tous 
les  historiens  du  temps. 

Indigné  de  l'obstacle  qui  lui  défendait  l'entrée 
du  port,  il  fait  tirer  ses  vaisseaux  sur  le  rivage.  Un 
chemin  inégal,  montueux,  hérissé  de  buissons, 
fut ,  dans  l'espace  de  deux  lieues  ,  aplani ,  cou- 
vert de  madriers  et  de  planches  enduites  de  suif, 
La  flotte,  traînée  sur  celte  roule  glissante,  tourne 
Galata,  et  tous  ces  bâiimens  sont  lancés  dans  le 
port  intérieur.  Cet  eftbrt  prodigieux  est  l'ouvrage 
d  une  armée  et  d'une  nuit. 
ronsior-  Au  point  du  jour,  les  Grecs,  du  haut  des 
la  ville.       remparts,  voient  avec  consternation  leur  port^ 
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leur  dernier  refuge  ,  rempli  par  les  vaisseaux  de 
Mahomet. 

Une  morne  stupeur  règne  dans  cette  grande 
cité;  elle  a  vu  se  lever  le  jour  de  sa  destruction. 
Une  foule  éperdue  remplit  les  temples,  se  pro- 
sterne aux  pieds  des  autels,  inonde  le  parvis  de  ses 
larmes  et  invoque  la  clémence  du  Seigneur.  Les 
vierges,  les  pontifes  parcourent  les  rues  en  pro- 
cession ;  leurs  cris,  leurs  gémissemens  donnent  à 
ce  triste  cortège  la  pompe  d'un  dernier  deuil ,  et 
tel  est  cependant  l'étrange  acharnement  de  l'es- 
prit de  secte  et  de  parti ,  qu'au  moment  de  périr 
la  haine  des  schismatiques  contre  les  ortodoxes 
éclatait  encore  ;  au  bord  de  l'abîme  qui  devait 
les  réunir ,  ils  se  maudissaient.  «  Insensés ,  s'é- 
))  crie  à  cette  occasion  l'historien  Ducas ,  quand 
»  même  l'ange  que  vous  attendiez  eût  apparu  à 
)>  vos  yeux ,  vous  auriez  refusé  son  secours  si  la 
))  réunion  des  deux  églises  vous  avait  été  proposée 
»  par  lui  comme  condition  de  votre  salut.  » 

Dans  cette  extrémité  ,  l'empereur  ,  conservant  nisfoursJe 
seul  un  courage  mébranlable  ,  rassemble  ses  guer- 
riers ,  convoque  les  grands  et  les  sénateurs. 
((  Compagnons  ,  dit -il,  voilà  notre  dernier 
»  triomphe  ou  notre  dernière  heure  ;  nos  périls 
»  sont  grands,  mais  il  n'en  est  point  qu'un  courage 
))   ferme  ne  puisse  vaincre. 

»  Vos  ancêtres    ont  dompté  le  monde  armé 
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))  contre  eux  ;  depuis  plusieurs  siècles  nous  avons 

»  résisté  aux  attaques  perpétuelles  des  Persans  , 

))  des  Sarrasins  ,  des  Scythes,  des  Bulgares  ,  des 

y)  Huns  et  d'une  foule  innombrable  de  barbares. 

))  Ces  mêmes  Turcs  qui  nous  attaquent  ont  sou- 

»  vent  fui  devant  nous ,  ils  n'ont  dû  leur  force  ap- 

yi  parente  qu'à  nos  funestes  dissensions;  soyons 

»  unis  ,  ils  ne  pourront  nous  résister. 

ï)  Vingt  fois  leurs  armes  se  sont  brisées  devant 

»  nos  murailles  ;    récemment   encore  ,    Amurat 

»  s'est  vu  repoussé  loin  de  nos  remparts  ;  il  v  a 

y)  peu  de  jours ,  votre  vaillance  a  fait  reculer  les 

»  soldats  de  Mahomet  ;  nos  fossés ,  nos  champs  , 

))  leurs  retranchemens  mêmes   sont  jonchés   de 

»  leurs  blessés  et  de  leurs  morts.  Le  nouvel  assaut 

))  que  prépare  le  sultan  n'est  qu'un  dernier  effort 

»  tenté  par  le  désespoir. 

))  L'Europe  s'arme  pour  nous  ;    Huniade  et 

»  ses  Hongrois  s'approchent  ;  une  escadre  véni- 

»  tienne  traverse   la  mer   pour    nous   secourir  ; 

»  encore  un  jour  de  courage  et  tout  est  sauvé  ! 

»  Nous  défendons  ce  que  les  hommes  ont  de 

»  plus  sacré  :  notre  religion ,  notre  patrie,  notre 

»  liberté  !  Méritons,  dans  une  si  sainte  cause,  la 

»  protection  divine,  par  l'aveu,  par  le  repentir 

»  de  nos  fautes  !  J'en  donne  l'exemple  :  s'il  est 

»  quelqu'un  de  vous  que  j'aie  offensé ,   comme 
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»  prince,  comme  frère,  comme  chrétien,  je  lui 
»  en  demande  Toubli. 

))  Ija  gloire  nous  atlend  ,  la  patrie  nous  ap- 
»  pelle  ,  les  ombres  de  nos  licros  nous  contem- 
»  plent,  marchons!  Je  partagerai  avec  vous  tous 
))  les  périls  du  combat ,  comme  tous  les  fruits  de 
»  la  victoire  ;  mais  si  Constanlinople  tombe  ,  si 
))  mes  braves  compagnons  périssent ,  je  ne  leur 
w  survivrai  pas!  » 

On  ne  répond  à  cette  oraison  funèbre  de  l'em- 
pire que  par  des  larmes  ,  que  par  des  sanglots  : 
chacun  jure  de  vaincre  ou  de  mourir. 

Le  canon  des  musulmans  se  fait  entendre ,  le 
signal  du  combat  se  donne.  Constantin  rentre 
quelques  inslans  dans  la  demeure  impériale ,  em- 
brasse sa  famille ,  revêt  son  armure  ,  et  sort  du 
palais  des  Césars,  qu'il  ne  doit  plus  revoir. 

11  se  rend  en  personne  au  poste  de  Saint- 
Romain  ,  contre  lequel  Mahomet  devait  diriger 
sa  principale  attaque  ;  le  conrmiandant  général , 
Justiniani ,  avec  un  corps  d'élite  de  Grecs  et  de 
Génois ,  défendait  la  porte  Dorée  et  la  porte  de 
la  Fontaine;  le  long  du  port,  près  de  la  tour  de 
l'Hyppodrome ,  Juliano  ,  avec  ses  Catalans  et  ses 
Espagnols,  faisait  tête  aux  ennemis;  le  cardinal- 
légat,  suivi  d'une  troupe  d'Italiens,  devait  com- 
battre à  la  pointe  de  Saint-Démétrius  :  les  Can- 
diots  gardaient  la  porte  Ilorea  ;  la  défense  de  la 
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parlie  de  la  ville  Mluëe  sur  le  port  était  confiée 
au  grand  duc  Notaras  et  aux  matelots.  Des  corps 
de  réserve,  placés  en  différens lieux ,  devaient  se 
porter  aux  points  les  plus  menacés  ;  Minollo  , 
bayle  de  Venise  ,  veillait  à  la  garde  du  palais. 
Cantacuzène  et  ]\i«:éphore  Paléologue  étaient 
chargés  de  maintenir  le  peuple  ,  d'apaiser  les 
émeutes  ,  de  prévenir  les  trahisons. 

Un  grand  nombre  de  prêtres  et  les  moines  de 
Saint-Basile  descendirent  de  l'autel  et  coururent 
à  la  brèche  ;  l'empereur  parcourait  activement 
tous  les  postes  ;  son  ardeur  encourageait  les  bra- 
ves, sa  fermeté  rassurait  les  timides. 
A«ant  Au  lever  de  l'aurore  ,  les  Ottomans  donnent , 
par  terre  et  par  mer,  1  assaut  gênerai  ;  toute  1  ar- 
tillerie du  sultan  s'approche  des  murs  ;  les  proues 
des  galères  et  leurs  échelles  d'escalade  menacent 
les  remparts  du  havre;  les  fossés  sont  bordés  de 
fascines ,  les  lignes  musulmanes  s'avancent  si  ser- 
rées ,  si  continues ,  qu'un  historien  les  comparait 
'  à  ime  longue  corde  tressée  et  fortement  tordue. 

Les  murs ,  précipitamment  réparés,  cèdent  aux 
coups  des  foudres  qui  les  écrasent  ;  de  larges 
brèches  s'ouvrent  ;  les  musulmans  s'y  précipitent 
en  foule,  brûlant  de  remporter  la  palme  de  la 
victoire  ou  celle  du  martvre. 

Les  intrépides  compagnons  de  Q)nsiantin,  plus 
difficiles  à  renverser  que  leurs  murailles,  rejK)us- 
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sent ,  foudroieni ,  précipitent  dans  les  fossés  ces 
premiers  assaillans  :  dans  cette  dernière  lutte  de 
l'ancien  monde  contre  le  nouveau ,  les  armes  de 
l'antiquité,  celles  des  temps  modernes  semblaient 
s'unir  pour  attaquer  et  pour  défendre  la  ville  des 
Césars.  L'air,  obscurci  par  des  nuées  de  javelots 
et  de  flècbes,  releutissait  à  la  fois  du  bruit  sourd 
des  lourds  rochers  lancés  par  les  catapultes,  du 
sifflement  des  balles,  de  1  éclat  terrible  du  canon. 
L'obscurité,  répandue  autour  des  combattans 
par  la  poussière ,  par  la  fumée ,  était  dissipée  à 
chaque  instant  par  les  éclairs  de  la  poudre ,  par 
les  flammes  du  feu  gréi^eois;  partout  on  entendait 
un  mélange  aflreux  d'imprécations ,  de  prières , 
du  tintement  des  cloches  alarmantes ,  du  reten- 
tissement  de  l'airain  tonnant ,   du  cliquetis  des 
armes  ,  des  cris  de  la  haine  et  de  la  vengeance , 
du  son  aigu  des  clairons ,  du  chant  de  guerre  et 
des  clameurs  des  mourans. 

Mahomet  relève  le  courage  de  ses  soldats  vain- 
cus ;  d'autres  troupes  renouvellent  l'attaque  :  de- 
puis long-temps  une  foule  de  Grecs  et  de  Romains, 
nés  dans  les  provinces  conquises  par  les  musul- 
mans ,  avaient  changé  de  culte  et  de  nom.  Les 
anciens  défenseurs  de  l'empire,  le  cijueterre  à  la 
jnain  ,  le  turban  sur  la  tête,  viennent  consommer 
la  ruine  de  leur  patrie ,  et  les  légions  de  la  Natolie 
et  de  la  Romanie ,  conduites  pc^r  leurs  pachas  , 
TOME   10.  18 
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s'élancent  contre  les  murailles  de  cette  capitale 
qu'autrefois  leurs  pères  enrichissaient  de  la  dé- 
pouille des  barbares. 

L'Alcoran  les  arme  contre  l'Evangile.  Mahomet, 
à  leur  tête ,  excite  par  sa  voix  terrible  leur  fana- 
tisme aveugle  ;  derrière  eux  sont  placés  des  bour- 
reaux qui  ne  leur  laissent  que  le  choix  de  la  mort 
sur  la  brèche  ou  de  la  mort  dans  la  fuite. 

Leurs  cohortes  chargent  successivement  les 
chrétiens  qui  bravent  leurs  efforts  ;  les  fossés , 
comblés  par  des  milliers  de  cadavres  entassés  , 
servent  de  pont  et  de  passage  aux  troupes  qui 
les  suivent  :  enfin  Constantin ,  excitant  les  Grecs 
de'comut-  à  sauver  ,  par  un  dernier  eflbrt ,  leur  culte  ,  leur 
prince,  leur  patrie,  s'élance  au-delà  de  la  brèche, 
enfonce,  disperse  ,  extermine  les  assaillans  ,  et  les 
force  à  laisser  un  vaste  intervalle  entre  la  ville  et 
leur  armée. 

Tant  de  triomphes  contre  une  masse  d'ennemis 
toujours  renaissante  avaient  épuisé  la  force  et  le 
sang  des  héros  chrétiens  ;  dans  ce  moment  les 
janissaires ,  que  IMahomet  tenait  en  réserve  et  qui 
n'avaient  point  encore  combattu ,  s'ébranlent , 
marchent ,  s'avancent;  le  sultan  à  cheval  les  pré- 
cède ,  armé  d  ime  massue  ;  une  garde  d'élite 
l'entoure  ;  il  presse  leur  course  de  la  voix  et  du 
geste  ;  une  montagne  de  morts  les  aide  à  s'élever 
au  niveau  des  remparts;  une  musique  guerrière. 
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couvrant  les  murmures  de  l'eCTroi  et  les  cris  des 
Ijlessés ,  anime  Tardeur  des  assaillans. 

Les  Grecs  réunis  rassemblent  toutes  leurs  forces 
pour  lutter  contre  ce  dernier  péril  ;  de  toutes  parts 
les  foudres  du  canon,  le  clioc  des  glaives  et  des 
cimeterres  font  retentir  leur  affreux  tumulte.  Has- 
san ,  janissaire  d'une  force  prodigieuse ,  s'élance 
le  premier  sur  les  créneaux  ;  frappé  de  plusieurs 
glaives,  percé  de  plusieurs  lances  ,  il  tombe,  se 
relève ,  franchit  le  rempart  et  retombe  encore 
expirant,  mais  vainqueur. 

Une  foule  de  vengeurs  l'ont  suivi  j  le  courage     làche 

fuite  (le  Jiis- 

cède  au  nombre;  la  première  enceinte  est  forcée;  ^inhm. 
enfin  un  événement  funeste  décide  le  sort  de  cette 
journée;  Justiniani,  blessé,  ne  peut  plus  soutenir 
le  poids  des  armes;  en  vain  Paléologue  lui  repré- 
sente l'imminence  du  danger  ;  il  s'éloigne  ,  se 
jette  dans  une  barque,  fuit  à  la  fois  nionneur  et 
la  mort,  et  fait  voile  pour  l'Arcliipel.  Sa  retraite 
décourage  les  troupes  :  vainement  Constantin  veut 
les  rallier  et  les  conduire  en  ordre  à  la  seconde 
enceinte  ,  elles  ne  l'écoutent  plus. 

Tous,  entraînés  par  la  terreur,  se  précipitent 
vers  un  étroit  passage  ;  leur  foule  l'obslrue  ;  les 
janissaires  se  jettent  avec  fureur  sur  eux;  ce  n'est 
plus  un  combat,  c'est  un  horrible  carnage;  tous 
ces  braves  tombent  sous  le  cimeterre  musulman. 
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Mon  Constantin  desfspéré  s'écrie  :   «  ]S'cxisfe-l-iI 

loiirageiisf  *• 

wcrunsun-  ))  p]us  ^jj  chrétieH  qui  puisse,  en  m'ôtant  la  vie, 
y>  m'épargner  l'opprobre  de  la  capliviié  ou  le 
))  malheur  de  périr  sou^  le  fer  d'un  infidèle  ?  )) 
Aucune  voix  ne  lui  répond;  furieux  d'avoir  sur- 
vécu un  moment  à  l'empire ,  il  se  jette  au  milieu 
des  rangs  ennemis ,  immole  à  sa  vengeance  un 
grand  nombre  de  victimes,  et,  percé  de  coups, 
disparaît  dans  la  foule  des  morts. 

Lorsque  la  capitale  d'un  empire  s'écroule  ,  il 
n'est  plus  de  place  honorable  pour  le  prince  que 
la  brèche  ;  elle  doit  être  son  trône  ou  son  tombeau. 

Constantin  Dragosès  v  périt,  et,  par  une  mort 

glorieuse ,  le  dernier  maître  de  l'empire  se  montra 

digne  de  porter  le  nom  du  grand  Constantin  qui 

l'avait  fondé. 

Prise  L'armée  musulmane  victorieuse  entre  et  se  ré- 

da  Lunstaii- 

"nop'*-  pand  à  grands  flots  dans  la  ville  conquise  j  un  siège 
de  cinquante-sept  jours  a  fait  disparaître  quinze 
siècles  de  gloire  :  la  veille  encore  Constantinople , 
dépôt  des  triomphes,  des  trophées,  des  richesses 
de  l'univers,  offrait  aux  regards  une  image  vivante 
de  Rome  et  de  la  Grèce.  On  y  voyait  des  Césars  , 
des  Augustes,  des  patriciens,  un  sénat,  des  lic- 
teurs ,  des  faisceaux  ,  une  tribune,  des  cirques  , 
des  asi:emblécs  du  peuple  ,  des  lycées ,  des  aca- 
tlémies,  des  ihéAlresj  en  un  instant  le  fer  de  Ma- 
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honi€l  a  tout  détruit ,  et  les  derniers  vesiiyes  de 
l'ancien  monde  ont  disparu.  " 

Une  soldatesque  furieuse  se  livre  sans  i'rciii  à 
l'affreuse  licence  de  la  victoire;  le  palais  est  ibrcé; 
la  famille  impériale  se  voit  livrée  aux  plus  honteux 
outrages  ;  le  consul  de  Venise  est  décapité. 

Le  sang  inonde  les  rues  ;  quarante  mille  citoyens 
sont  égorgés  ;  soixante  mille ,  plus  infortunés ,  se 
voient  Jetés  dans  les  fers. 

La  foule  immense  d'un  peuple  crédule  rem- 
plissait cependant  encore  leglise  de  Sainte-Sophie 
et  l'enceinte  du  cirque,  attendant  l'apparition  de 
l'ange  annoncé  par  des  moines  imposiems  ;  un 
coup  de  foudre  dessille  leurs  yeux,  leurs  barhares 
vainqueurs  accourent;  les  Turcs  féroces  se  préci- 
pitent sur  eux  ;  ils  s'emparent  des  vierges  saintes , 
se  les  disputent  avec  furie  ;  leurs  cheveux  épars, 
leurs  larmes ,  leurs  bras  levés  vers  le  ciel  semblent 
augmenter  leurs  charmes  et  enflammer  les  impudi- 
ques désirs  des  barbares.  Rangs,  dignités,  vertus, 
force,  faiblesse,  richesse,  pauvreté,  tout  se  voit 
confondu  dans  un  malheur  commun  :  le  patricien, 
l'artisan,  le  prêtre ,  le  guerrier,  le  prince,  le  men- 
diant ,  le  vieillard  ,  l'enfant ,  la  mère  de  famille 
éplorée  ,  la  courtisane  tremblante  sont  enchaînés 
deux  à  deux  au  hasard  ,  et  livrés  aux  cajuices  d<- 
l'jurs  farouches  maîtres  :  la  dévaslalion  se  répand 
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également  dans  les  palais,  dans  les  cabanes,  dans 
les  monastères  ;  elle  engloutit  les  trésors  de  plu- 
sieurs siècles. 

Cette  scène  de  désolation  et  de  pillage  dura 
deux  jours  ;  enfin  ,  rassasiés  de  sang  et  gorgés 
d'or,  les  vainqueurs  dans  leur  délire  portaient 
déjà  la  hache  destructive  sur  les  édifices  publics, 
mais  Mahomet  parut  ;  sa  voix  redoutable  com- 
manda le  silence  et  rétablit  l'ordre  ;  il  accorda  la 
vie  et  la  liberté  à  tous  les  chrétiens  échappés  aux 
calamités  de  ces  journées  sanglantes.  La  sécurité 
rentra  dans  les  asiles  domestiques;  les  vaincus 
obtinrent  la  liberté  du  culte  ;  un  tribut  fut  le 
prix  de  leur  repos,  si  on  peut  donner  ce  nom  à  une 
humiliante  servitude. 

Mahomet  voulut  seulement  que  la  magnifitjue 
église  de  Sainte-Sophie,  nommée  par  les  Grecs  le 
second  firmament,  devînt,  après  avoir  été  purifiée 
par  des  parfums ,  la  principale  mosquée  des  mu- 
sulmans. En  même  temps,  pour  satisfaire  la  piéi' 
des  Grecs  ,  il  leur  laissa  nommer  un  patriarche  , 
rinvesiit  lui-même  de  sa  dignité ,  et  lui  accorda 
les  privilèges  dont  ses  prédécesseurs  avaient  joui 
t.ous  le  règne  des  Césars.  L'élection  tomba  sur 
Gennadius,  ce  moine  fanatique,  éternel  flambeau 
de  discorde  entre  les  Grecs  et  les  Latins. 

On  Ignorait  encore  le  sort  de  l'empereur;  enfin 
SOS  brodequins  de  {>ourpre  firent  reconnaître ,  au 
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nùlieu  d'une  foule  de  morts,  ses  restes  défigures. 
MuliomeL  fit  placer  sur  le  haut  de  la  colonne  de 
Justinien  la  lele  de  ce  prince  infortuné,  trophée 
affreux  de  sa  victoire ,  et  son  corps  emhaumé  fut 
envoyé  par  le  sultan  à  tous  les  princes  de  l'Asie. 

En  vain  les  auteurs  arabes,  et  Voltaire  trompé 
par  eux  ,  s'efforcent  d'atténuer  les  horreurs  com- 
mises par  les  Turcs  et  tolérées  par  Mahomet 
dans  le  sac  de  Constantinople  :  sans  adojner  les 
fables  inventées  par  la  haine  des  Grecs ,  comme 
celle  d'Irène  que  Mahomet,  dit-on,  aimait  éper- 
dumenl,  et  à  laquelle  il  trancha  lui-même  la  télé 
afin  d'apaisei"  les  murmures  des  janissaires  et  pour 
Iciu'  prouver  qu'il  était  toujours  prêt  à  tout  leur 
sacrifier  ;  sans  ajouter  foi  au  conte  absurde  des 
<|uatorze  pa^es  éventrés  par  le  sultan  pour  décou- 
vrir celui  d'entre  eux  qui  avait  mangé  un  melon , 
trop  d'actions  incontestées  ont  fait  assez  connaître 
la  férocité  de  Mahomet ,  les  vices  qui  souillaient 
ses  grandes  qualités  et  les  malheurs  qu'il  fit 
éprouTcr  à  l'empire.  Un  fait  évident  réfute  ces 
a[)ologics  que  dictèrent  long-temps  après  ù  Can- 
temir  la  crainte  et  la  flatterie  :  il  est  certain  que 
la  ville  de  Constantin  se  trouva  tellement  dépeu- 
plée après  le  siège  ,  que  Méseinbrle  et  plusieurs 
autres  villes  de  la  Romanie  furent  contraintes  par 
k-  sullau  à  fournir  chacune  cinq  mille  habilans 
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pour  repeupler  la  capitale ,  et  dans  la  suite  les 
autres  cités  conquises  dans  la  Grèce  par  Mahomet 
se  virent  soumises  à  la  même  obligation. 

En  peu  d'années  les  armes  de  Mahomet  subju- 
guèrent le  reste  de  l'empire  ;  ce  sultan  dissimulé 
rassura  d'abord  les  princes  tributaires  par  des  pro- 
testations pacifiques,  que  l'effet  ne  tarda  pas  à  dé- 
mentir. Le  grand  duc  Notaras  Paléologue,  rendu 
à  la  liberté,  conserva  quelque  temps  les  immenses 
richesses  qijie  Mahomet  lui  reprochait  avec  mépris 
de  n'avoir  pas  sacrifiées  pour  le  salut  de  sa  patrie  ; 
dans  la  suite  sa  fille  fut  enlevée  et  conduite  au 
sérail  j  son  fils,  menacé  d'un  outrage  infâme,  pré- 
féra la  mort  à  la  honte  :  il  fut  décapité  avec  son 
père.  Les  enfans .  de  Phranzès  éprouvèrent  le 
même  sort.  Les  Comnène  ,  traites  momentané- 
ment comme  vassaux ,  perdirent  bientôt  le  trône 
et  la  vie. 

Démétrius  et  Thomas  ,  frères  de  Constantin  , 
régnèrent  quelques  temps  dans  la  Morée  ;  animés 
de  cet  esprit  de  discorde ,  fatale  cause  de  la  ruine 
des  Grecs ,  ces  princes  se  disputaient  les  armes  à 
la  main  les  dernières  dépouilles  de  leur  famille. 
Le  sultan  fomenta  leurs  dissensions  ;  Tliomas , 
obligé  de  céder ,  chercha  un  asile  en  Italie ,  où 
il  finit  ses  jours.  Démétrius  se  vit  contraint,  sous 
le  prétexte  d'un  mariage  qui  n'était  qu'un  op- 
probre déguisé,  de  livrer  sa  fille  au  sultan;  elle 
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cnira  clans  le  sérail  :  sa  dot  fut  Athènes,  Corinthe 
et  la  Morée. 

Le  sort  délivra  Mahomet  deHuniade,  sauveur 
de  la  Hongrie  ;  le  sultan,  en  apprenant  sa  mort, 
se  plaignit  avec  orgueil  de  n'avoir  plus  à  combattre 
d'ennemis  dignes  de  son  courage. 

Cependant  Scanderberg  existait  encore  ;  c'était 
le  seul  monument  vivant  de  l'ancienne  gloire  de 
la  Grèce  ;  ses  armes  repoussèrent  constamment 
les  eflbrts  redoublés  des  Turcs.  Mahomet  lui- 
même,  à  la  télé  de  ses  terribles  janissaires,  fut 
vaincu  par  cet  intrépide  guerrier.  Mais  Scander- 
berg ,  prévoyant  qu'il  ne  pourrait  résister  long- 
temps à  tout  l'Orient  armé  contre  lui,  se  rendit 
en  Italie  pour  solliciter  l'assistance  des  princes 
chrétiens  ;  il  mourut  dans  les  Etats  de  Venise  :  la 
gloire  de  ce  héros  fut  couronnée  par  l'excessive 
joie  que  le  conquérant  de  la  Grèce  laissa  éclater 
à  la  nouvelle  de  sa  mort. 

Ainsi  peu  d'années  consommèrent  la  révolution     ^'" 

'  du  jecond 

«pli  renversa  l'empire  d'Orient;  les  grands,  les "^'°P''^'=  s'" 
ambitieux ,  les  personnages  les  plus  opulens  de  la 
Grèce,  plusieurs  Paléologues  mêmes  embrassèrent 
la  religion  du  vainqueur;  une  partie  de  la  popu- 
lation les  imita  ,  l'autre  resta  tributaire  et  oppri- 
mée. Le  despotisme  et  l'ignorance  plongèrent  dans 
les  ténèbres  ces  belles  contrées  ;  la  civilisation  , 
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rope un  éclat  plus  brillant  et  plus  durable. 
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Le  soin  donné  à  la  table  alphabétique  lt 
ANALYTIQUE  de  l'Hisloire  Universelle  ,  empêche 
l'éditeur  de  la  joindre  au  lo'  volume,  afin  de  ne 
pas  relarder  la  dernière  livraison  de  l'ouvrage  ; 
mais  elle  sera  terminée  sous  peu  et  remise  gralui- 
tement  à  MM.  les  souscripteurs,  en  représen- 
tant   cet   avis. 

En  raison  de  l'étendue  de  cette  table ,  qui  sera 
bien  complète  et  bien  raisonnée,  l'éditeur  a  cru 
pouvoir  en  former  un  volume  à  part ,  et  lui  don- 
ner ce  litre  :  V' partie  ,  Histoire  Ancienne ,  pour 
laisser  la  faculté  de  le  réunir  à  celui  qu'il  publleru 
avec  l'autre  litre  :  2°  partie ,  Histoire  Moderne , 
et  de  ne  faire ,  ad  libitum  ,  qu'un  seul  volume 
des  deux  tables ,  lorsque  toute  celte  intéressante 
Histoire  sera  entièrement  terminée. 

Cette  même  table  sera  aussi  imprimée  in- 18 
pour  l'édition  qui  est  dans  ce  même  format,  et 
sera  d  une  très-grande  utilité  aux  personnes  qui 
ont  déjà  cet  ouvrage. 
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jTXABoy  ,  frère  de  Moïse  :  Son 
histoire  ,  III  ,  2C)6  et  suiv.  — 
Forcé  d'ériger  le  veau  d'or,  219. 
—  Son  sacerdoce  ;  sa  mort,  225. 

Abdoi.mei.ic  ,  calife  :  La  pre- 
mière monnaie  musulmane  frap- 
pée spU3  son  règne,  VUl  , 
354.  —  Ses  victoires  sur  Justi- 
rien  11,  355. — Etablit  l'impôt  le 
Curage  ,  dont  les  Clirttirus  por- 
tent encore  l'humiliant  fardeau 
dans  l'Orient ,  iôid. 

Abdoi,o>yme  ,  vertueux  ci- 
toyen :  Devient  roi  de  Sidon  ,  et 
fait  le  bonheur  de  ses  sujets ,  I. 
202.  H  ,  453. 

Abel:  Tué  par  Clin,  IIT,  167. 

Abias,  roi  deJuda  :  Son  avè- 
nement .  111,  3oi.  —  Ses  victoi- 
rrs  sur  .léroboam  ,  3o3.  — Sa 
mort  ,  304. 

Abimklkch  ,  roi  de  Gérare  : 
Enlève  ?»    Abraham    sa    femme 


Sara  ,  et  la  lui  rend,  III ,  t^5. 
—  Son  traité  d'alliance  avec  ce 
patriarche  ,  176. 

ABisitLEcii  ,  fils  de  Gédéon  : 
Après  la  mort  de  son  père,  im- 
mole ses  soixante  et  dix  frères  , 
et  règne  sur  Israël,  111  ,  242  — 
Meurt  au  siège. de  Tcbez  ,  243. 

AB^En,  général  dcSaiil  :  Fait 
régner  son  fils  Isboseth  sur  Is- 
raël ;abandonne  ensuite  son  roi, 
et  passe  dans  le  parti  de  David; 
sa  mort ,  111 ,  274  >  '^"^5. 

ABonir.KMis ,  peuples  d'Italie  : 
Descendus dcsArcadiens.lV^  1 1. 

Aerahabi   :  Sa  vocation  ,  III. 

171. Sa  gènc'alogie ,    172.  — 

Son    départ,    i/>ïJ.  —  A'icfoire 

3u'il  remporte  sur  le  roi  de  So- 
omc  ,  173.  —  Sa  femme  Sara 
enlevée  et  rendue  tour  à  tour 
par  Pharaon  rt  par  Abim('lecli  , 
i/'id.  175.  —  Il  exile  sa  servante 
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Agar  et  son  fils  Ismaël  ,  176. — 
Sacrifie  Isaac  ,  1^7.  —  Son 
nouveau  luaiiage  avecCétura, 
17g.  — Sa  mort,  180.  —  Cé- 
lébrité qu'il  eut  toujours  dans 
l'Orient ,  i8i. 

AbsaiiOK  ,  fils  de  David  : 
Meurtrier  de  son  frtMC  Amnon , 
III  ,  278.  —  Sa  révolte  contre 
son  pèïc  }  sa  u;ort ,  279. 

ABCBE€îtEr  ,  beau-pèie  de 
Malioniet:  Est  élu  calife,  VIII, 
•lyij.  —  Ses  exploits  centre  les 
Perses;  ses  victoires,  agS. — 
Autres  àuccès  contre  les  Ro- 
mains en  Orient,  296  et  siuv'. 
— Sa  mort  j  son  règne  apprécié, 
■>i^S. 

ÀbyUos:  Assiégée  par  Philippe, 
qui  refuse  toute  capitulation  ; 
cruelle  résolution  de  ses  habi- 
tans  ,  qui  s'enlretncnt  teu»  et 
mettent  le  feu  à  la  ville  ,  II  , 
57G. 

académie  :  Lieu  où  Platon 
donnait  ses  leçons  ;  origine  de 
<;e  nom  ,  II,  49' • 

AcAssÉ  ,     évêque    d'Amyde  : 

Deau  trait  de  ce  prélat,  VII,  433. 

Accius    Névius  ,     augure    à 

Rome  :  Pourquoi  on  lui  érigea 

une  statue  d'airain  ,  IV,  55. 

AcHAB,  roi  d'Israël  :  Son  im- 
piété, Ilï,  3io.  —  Il  bat  les  Sy- 
riens ,  3i2.  —  Son  crime  envers 
Naboth,3i3.  —  Sa  mort,  3  14. 

—  Extermination   de   toute  sa 
maison  ,019. 

Achaïe ,  province  romaine  , 
formée  de  l'ancienne  Grèce,  II, 
595. 

AcHAZ,  roi  de  Juda  :  Son  rè- 
gne ;  sa  superstition  ,  III  ,  828. 

—  Sa  mort,  33o. 

Achéens  :  Leur  ligue  ;  puis- 
sance prépondérante  en  Grèce , 
II ,  55o.  —  Kome  médite  leur 
ruine  ,  les  désunit  et  les  traite 
en  sujets  rebelles  ,591  et  suiv. 
(Voy.  Aratos  et  Prilopoemea.  ) 


AcHÉMÉMDE  ,  général  per- 
san, frère  d'Arlaxerce  :  Périt 
dans  une  bataille  contre  le» 
Egyptiens  ,  1 ,  76.  —  Vengeance 
qu'on  tire  de  sa  mort  ,  77  ,  378. 
AcHÉus  :  Régent  de  Syrie,  I , 
5i2.  — Sa  magnanimité,  5i3. 
—  Mal  payé  de  ses  services , 
il  se  révolte}  son  supplice  ,  517. 
AcHii-tE  :  Sa  retraite  devant 
Troie  ;  son  inaction  ,  II,  53.  — 
Son  retour  et  sa  mort ,  54- 

AcHORjs,  roi  d'Egypte  :  Son 
tigne  ;  Artaxerce  Mnémon  lui 
fait  la  guerre  pour  le  détrôner  , 
I,  77.  — Sa  mort,  78. — Autres 
détails,  398. 

AcRû.N  ,  roi  des  Céeinieus  : 
Vaincn  et  tué  par  Rumulus , 
IV,  23. 

Actium  (bataille  d'  )  entrq 
Antoine  el  Octave  :  Détails  y  re- 
latifs ,  I,  i44-V,  390  et  suiv. 
Adam,  premier  homme  du 
monde  :  Sa  création  ;  son  exil 
du  paradis  terrestre  ;  ses  fils  , 
III, 166  el  suif. 

ADHJ!RBAL,roi  numide  :  Vaincu 
et  chassé  de  ses  états  par  Jugur- 
tha  ,  demande  justice  au  sénat 
romain  ;  partage  du  royaume 
entre  eux,  IV,  438  et  sui\'.  — 
Nouvelle  guerre  ,  480.  —  Assié- 
gé dans  Cirthe,  il  capitule,  et  se 
rend  h  Jugurtha  ,  qui  le  fait  pé- 
rir, 482. 

Admète,  roi  des  Molosses: 
Accueille    Théraistocle   banni , 

II,  2û3. 

Adomas,  fils  de  David  :  Veut 
le  détrôner  ,  III,  281.  — Veut 
épouser  sa  veuve  Abisag,  283. 
—  Est  tué  par  l'ordre  de  Salo- 
mon  ,  284. 

AnniEN,  neveu  de  TrajaD  ; 
Son  adoption  supposée  ,  VI  , 
191  — Il  est  proclamé  empe- 
reur, 194.  —  Son  gouverne- 
ment pacifique,  igS.  —  Conapi- 
ratioa  contre  lui,  dcjouéej  mort 
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lU's  coupables  consulaires  ,  197. 

—  Sagesse  de  sou  administra- 
tion j  il  contient  les  riomains 
dans  le  devoir,  et  les  Barbares 
dans  la  crainte,  198  et suiv.  — 
Acte  de  faiblesse  que  lui  dicta 
son  trop  grand  amour  pour  la 
paix,  201.  —  Prospérité  sous 
son  règne,  202.  —  Sesvoj'ages, 
ses  travaux  et  monumens,  2o3. 

—  Son  goût  pour  les  sciences  et 
pour   les  arts  j   n  formes   utiles 

Ju'il'fait  dans  la  législation  et 
ans  l'administration  ,  2o4-  — 
Détails  de  sa  vie  publique  et 
privée,  2o5. —  Sa  modération 
pour  les  Chrétiens  ,  son  amour 
pour  la  philosophie,  207. —  Ses 
chimères  astrologiques  ,  208.  — • 
Son  afiection    pour    Antinous , 

3u'il  sacriûe  et  dont  il  fuit  un 
ieu,  210.  — Son  administration 
au  dehors,  211.  — Ses  victoires 
sur  les  Juifs,  dont  il  abolit  le 
culte,  2i5  et  suiv.  —  Il  adopte 
Commodus  Verus,  217.  —  Puis 
Antonin,  219.  —  Sa  retraite  et 
sa  mort  ;  vers  qu'il  fit  avant  de 
mourir  ;  coup  d'œil  sur  son  rè- 
gne ,  22 1 .  —  Ville  nouvelle  éle- 
vée par  lui  sur  les  ruines  de  Jé- 
rusalem, in ,  495. 

yE/i'a  Capitoliiia,  ville  élevée 
par  Adrien  sur  les  ruines  de  Jé- 
rusalem ,  m ,  495- 

Aétius  ,  général  de  Valenti- 
nicn  m  :  Sa  jalousie  contre  Bo- 
niface  ,  et  artifice  dont  il  use 
pour  le  perdre  ,  Vil  ,  437.  — 
Découverte  de  sa  perfidie  ,  438. 

—  Sa  disgrâce  i;t  sa  fuite,  44*'- 

—  Il  reparait  à  la  tète  des  Huns, 
et  exerce  le  pouvoir  suprême 
sous  le  nom  de  Duc  des  lio- 
maint  de  [  Occident }  son  ori- 
gine ,  son  caractère  ,  457.  —  Ses 
victoires  sur  les  Goths  et  les 
Bourguignons,  4^8  et  suiv.  — 
Son  habile  tactique,  ^"/i ,  \'ji. 

—  Il    meurt     victime     de    la 


perfidie  de   Valentiuien ,  47;. 

u^ffraiichiSfH  Rome:  Par  qui 
les  esclaves  le  furent,  IV^,  60. 
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chissement ,  Gi.  —  Quel  fut 
long-temps  le  sort  des  aflVanchis, 
ibid. 

Agamemko>,  roi  d'Argos  :  Elu 
par  les  Grecs  pour  leur  chef, 
lors  de  la  guerre  de  Troie,  11, 
23  ,  46  et  suif.  —  Sa  mort  fu- 
neste ;  il  laisse  son  palais  rem- 
pli de  crimes  ,  et  son  rojaume 
de  troubles ,  24. 

AcAn  ,  servante  d'Abraham  : 
Lui  donne  nn  fils  nommé  Ismaël, 
m,  174-  —  Leur  exil  dans  le 
désert,  176. 

Agathocle  :  Opposé  par  les 
Syracusains  aux  Carthaginois  , 
les  défait  complètement,  111  , 
58.  —  Ses  prétentions  au  pou- 
voir ;  il  se  soustrait  par  la  fuite 
aux  poignards  de  ses  ennemis , 
i/jid.  —  Revient  à  Syracuse  ; 
massacre  et  pillage  qu'il  y  ordon- 
ne ,  59.  —  11  monte  sur  le  trône; 
son  gouvernement,  60. — Guerre 
avecles  Carthaginois;  ses  succès, 
iùid  et  suiif. — Il  assassine  son  al- 
lie Ophellas,  roi  des  Cyrénéens, 
et  se  rend  maître  <le  son  armée, 
62. — Reparaîten  Sicile,  où  beau- 
coup de  villes  s'étaietit  liguées 
pour  secouer  son  joug  ,  iOid.  — 
Retourne  en  Afrique  ;  sédi- 
tion dans  ses  troupes  ;  il  se 
sauve ,  et  retourne  en  Sicile  ; 
l'armée,  furieuse  de  son  évasion, 
massacre  ses  fils,  63. —  Il  lève 
de  nouvelles  troupes;  prend 
Eg(;ste ,  et  en  passe  les  habitans 
au  fil  de  l'épée ,  G4-  —  Nouveaux 
massacres  qu'il  ordonne  dans 
Syracuse  ,  ibid.  —  De  tyran  il  se 
fait  corsaire  ,  ravage  et  pille  les 
cotes  d'Italie  ;  sa  mort  aigne  de 
sa  vie  ,  65.  — Autres  détails  sur 
son  règne,  ses  exploits  et  sa  fin 
mis(''rablc  ,  93  rt  jmjV  . 
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union  avec  l'empereur  Claude  , 
VI,  ib.  —  Ses  crimes  ,  26,  28  , 
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vaincus ,  i/nJ. —  Ses  projets  con- 
tre la  Sicile  ;  sa  raort ,  4  '  o.  — 
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y  offre  un  sacrifice  dans  le  tem- 
ple de  Salomon,  I,  426.  II,  455. 

—  Sauve  la  vie  u  Lysimaque, 
l'un  des  gouverneurs  de  sa  j(>u- 
nesse,  456.  —  Il  soumet  l'E- 
gypte à  son  empire;  rend  aux 
Egyptiens  leurs  anciennes  lois 
et  la  liberté  de  leur  cuUe  ;  les 
prêtres  d'Ammon  le  déclarent 
fils  de  ce  dieu  ,  I  ,  84  ,  427.  — 
Division  qu'il  fait  de  ce  pays 
en  |)rovinces  ,  II,  459-  —  Dé- 
tresse de  son  armée  près  de  Mera- 
phis,  I,  428.  —  Il  bâtit  Alexan- 
drie sur  les  bords  de  la  Médi- 
terranée, 84,  4-9-  —  Revient 
combattre  Darius,  qui  avait  ras- 
semblé une  nouvelle  armée;  la 
victoire  d'Arbelles  décide  de 
l'empire,  4^1  ,  4^3  et  II ,  460, 
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461.  —  Son  amour  ardent  pour 
la  ploire  des  Grecs  lui  fait  par- 
doiimr  par  eux  sa  doiDioation  , 
ihid.  —  Son  entrée  triomphante 
dans  Cabylonc,  4^2.  —  11  fait 
ifbàtir  Us  temples  démolis  par 
Xerxès  ,  et  envoyé  en  Grèce  les 
obser>ations  astronomiques  des 
Clialdéins,    1,435.    —   Prend 
Persépolis  el  la  livre  au  pillage; 
action  qui  leinit  sa  gloire,  4^^ 
tt  iuiv.  H,  \(!>^.  —  il  poursuit 
ses  conquêtes,  I,  44' • — Carac- 
tèrede  ce  prince  \  mélange  éton- 
nant de  vices  et  de  vertus ,  44^  ' 
458.  —  11  fait  mourir  Paimc- 
nion,  son  premier  maître  dans 
l'art   lie  la  guerre ,   et   le  f)lu3 
ancien  de  ses  généraux ,  444  <  ^^> 
465.  —  Venge  la  mort  de  iJarius 
sur  le  satrape  Bcssus,   assassin 
de  ce  prince,   I,  445-   —  ^^^^ 
expédition  contre  les  Scythes; 
harangue  célèbre  de  leurs  am- 
bassadeurs, 446»  1I>  46t>-  —  11 
tue  Clitus  dans  un  festin;   re- 
mords qu'il  éprouve  de  ce  crime, 
1,  4->o  ,  4^'-   il>  467-  — ■  Porte 
la  guerre  dans  les  Indes ,  4€9- 
—  Peu  satisfait  d'être  adoré  par 
les  barbares ,  veut  engager  les 
Grecs  à  lui  rendre  les  honneurs 
divins  ,    ibid.   —    Fait  périr    ic 
philosophe  (lallistliène,  qui  n'a- 
vait pas   voulu    le  reconnaître 
pour  dieu  ,  I,  453.  —  Est  blessé 
au  siège  de  Mazaguc  ;  mot  qu'on 
en  cite  à  ce  sujet,  4^4-  —  Ba- 
taille d'H^daspe,  et  défaite  de 
Porus  ;   sa  générosité  envers  ce 
roi  fait  prisonnier,  4^5   vl  suii'. 
H,  470»  47'-  —  '^^^  entretiens 
iivec  les  Brachmanes  sur  les  lois 
et  la  religion  ,  4/2.   I,   4'-^'^'  — 
Il  projette  de  s'avancer  jusqu'au 
Gange;  cousternafion  dans  son 
armée,  à  qui  il   fait  le  sacrifice 
de  son  ambition  ,  45>,)  et  suw. 
—  Traitdc  courage  de  «;e  prime 
au  sicgc  de  la  ville  des  Oxidia- 


c|ucs  ,  4^'^  ^'^  suit'  —  Sa  marche 
dissolue  eu  Carmauie,  dans  la- 
quelle il  imite  le  triomphe  de 
Bacchus,  465,  11,  473.  —  11  af- 
fermit sa  domination  en  Perse, 
1 ,  466.  — •  Epouse  Slatira  ,  fille 
de  Darius ,  et  allie  tous  les  olli- 
ciers  macédoniens  aux  plus  no- 
bles familles  de  Perse;  donne  à 
cette  occasion  un  festin  de  neuf 
mille  personnes,  467.  — Apaise 
une  séditiou  dans  son  armée  , 

468.  —  Dompte  les  Cosséens ,  et 
entre  triomphant  à  Bab)'lone  , 

469.  —  Sa  mort,  et  récits  di- 
vers à  ce  sujet  ;  ses  dernicr<:s 
paroles,  490  ^t  suiv.  —  Partage 
de  l'empire  de  Perse  entic  ses 
successeurs ,  473  etsuw.  —  Son 
corps  porté  en  Egypte,  481.  — 
autres  détails  sur  son  mariage  , 
son  retour  à  Babylone,  ses  pré- 
paratifs pour  de  nouvelles  con- 
quêtes, sa  mort,  ses  derniers 
momens  et  ses  funérailles,  II  , 
474  c/  suisf.  5o3.  —  Sacrifice  of- 
fert à  ses  juânes  par  l'empereur 
Trajan  ,  VI  ,    1S9. 

ALEXA^DRK,  filsd'Alexandre- 
Ic- Grand  et  de  Boxane  :  Boi  de 
Perse  ,  conjointement  avec  son 
oncle  Aridée  ,  I,  47^  >  ^1^-  — 
Bégcnces  de  Perdiccas,  482, — 
D'Anlipater,485. — De  Polysper- 
chon  ,486. — Bévolte  de  l'armée 
d'Epirc.qui  le  détrône,  489.  — 
11  est  prisonnier  tle  Cassandre  , 
qui  le  fait  périr,  49'  >  49^-  — 
Autres  détails,  II.  5o6 ,  Sao. 

Ai.EXA>Dni;,  (ils  de  Cassan- 
(.lie  :  Vainqueur  tic  son  fiirc 
Antipater  <|ui  lui  disputait  la 
couronne  de  Macédoine,  I,  .'^oo. 
11,  527.  —  Est  iué  par  Démé- 
trius  Polycri:tc,  qui  l'avait  aidé 
à  reconquérir  son  royaume,  SîS. 

Alexandre  ,  de  Phèrcs  :  se 
fait  le  tyran  de  son  pays  ;  son 
gouvernement ,  11 ,  370.  —  Forcé 
à  11  paix  par  Pélopidas;  sa  pcr- 
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fiJie  envers  le  général  Tiiébain, 
371.  — Ses  violences,  ses  cruau- 
tés ,  sa  défaite,  372  et  sui\'.  — ■ 
Est  obligé  de  restituer  toutes 
SCS  conquêtes,  et  de  payer  un 
tribut  k  Thèbes;  sa  mort,  374. 
Alexandre  ,  roi  d'Epire,  frère 
d'Olympias  :  Son  mariage  avec 
Cléopâtre,  fille  de  Philippe,  II, 
426. 

Alexandre;  ,ri!s  d'.Erops  :  Cor- 
rompu par  Darius, veut  assassiner 
Alexandre -le -Grand  ;  celui-ci 
découvre  son  crime  et  lui  par- 
donne, II,  449- 

Alexakdue,  roi  de  Judée  :  Sa 
tyrannie,  III,  421.  —  Sa  mort , 
422.  —  Sa  femme  AlexanJra  lui 
succède,  423. 

Alexandre  ,  fils  de  Basile  : 
Associé  par  son  père  à  son  frère 
aine  Léon ,  le  laisse  régner  seul , 
et  se  contente  de  faire  inscrire 
son  nom  sur  les  lois  et  sur  les 
monnaies,  IX,  87.  —  Nommé 
tuteur  de  son  neveu  Constantin 
VII,  93.  —  Sa  régence  et  sa 
mort,  94. 

ALEXA>fDRE  Bala:  Aventurier 
opposé  par  le  sénat  romain  à 
Démétrius  Soter,  I,  536,  —  Se 
rend  maître  du  royaume  de 
Syrie  ;  ses  noces  ,•  crimes  de  son 
favori  Ammonias,  537.  —  Livre 
Lafaille  à  son  compétiteur  Dé- 
métrius, fils  de  Soter;  sa  dé- 
faite et  sa   mort,  110,  53 /i. 

Alexandrie,  en  Egypte  :  Fon- 
dée par  Alexandre-le-Grand , 
remplace  Tyr  et  devient  le  cen- 
tre du  commerce  du  monde, 
I,  84,  429.  II,  4%-  —  Agrandie 
e  t  embellie  par  Ptolémée-Lagus , 
I,  87.  —  Sa  fameuse  bibliothè- 
que incendié*-',  puis  reconstruite, 
88,  i32,    ,39.  VllI.    3i3. 

ALEXfs-L'A^<lE,  frère  d'Isaac  : 
Le  détrône  ,  lui  fait  crever  les 
yeux,  et  usurpe  le  sceptre  d'O- 
rient, IX,  ^iCt.  —  Ses  prodiga- 


lités, 418. — Soncouroûnement  » 
i/jid.  —  Sa  lâche  soumission  à 
l'empereur    d'Allemagne,    4'9- 

—  Actes  divers  qui  le  font  mé- 
priser, 420  et  suiu.  —  Il  refuse 
de  joinilre  ses  forces  à  celles  des 
croises,  423.  —  Ceux-ci  lui  font 
la  guerre  et  le  somment  de  ren- 
dre le  sceptre  qu'il  a  usurpé, 
427  et  suw.  —  Investissement 
et  siège  de  sa  capitale,  4^9-  ~~ 
Lâche  fuite  d'Alexis  et  fin  de 
son  règne  honteux,  433.  —  Sa 
cruauté  envers  son  gendre  Mur- 
zulpble,  X,  5.  —  Poursuivi  par 
Baudouin  ,  se  sauve  en  Thcs- 
.«alie,  ibid. . —  i^st  battu  aux 
Thermopyles  et  fait  prisonnier 
par  Monferrat,  7.  —  Réfugié  ca 
Epire,  conçoit  l'espoir  de  res- 
saisir la  couronne  ,  et  s'allie 
avec  le  sultan  d'Icône  contre 
son  gendre  Lascaris,  ig.  — Sa 
captivité,  sa  mort,  21. 

Alexis-l'Angk  ,  fils  d'/îrtflC  : 
Lors  de  l'usurpation  de  son  on- 
cle Alexis,  prend  la  fuite  et 
cherche  un  refuge  en  Italie,  IX  , 
416.  —  Implore  pour  son  ptre 
les  secours  des  princes  d'Occi- 
dent, 425.  — •  Est  reconnu  Au- 
guste fjar  les  croisés  ,  426.  — 
Partage  le  trône  avec  Isaac ,  4^4 

—  Sa  conduite  impolitique  lui 
attire  le  mépris  et  l'aversion  des 
Grecs ,  437.  —  Trahison  de  son 
favori  Murzulphle  qui  l'étrangle 
de  ses  propres   mains,   44'* 

Alexis-Comsiène.  (  F'oy.  Com- 
^È^•E. 

Alexis-Mdsèle  :  Sa  célébrité; 
ses  victoires  en  Sicile;  il  est  dé- 
coré du  titre  de  CeVnrpar  l'em- 
pereur Théophile  ,  IX,  4o-  — Sa 
disgrâce,  ses  souffrances,  sa  ré- 
habilitation ,  ibid.  —  Sa  retraite 
dans  un  monastère,  !\i. 

Alexis  Phila>trovè>e  ,  gé- 
néral grec  :  Arrête  les  pro- 
grès d'Othman  ;  injustices  qu'il 
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éprouve  j  son  année  le  proclame 
empereur  j  pourquoi  elle  le  livre 
ensuite  à  ses  ennemis  j  X,  loo. 

Ali,  lieutenant  et  gendre  de 
Maliomct  :  Le  plus  ardent  do 
ses  sectateurs,  VIII,  287.— Son 
éJcvation  au,  califat,-  sa  guerre 
aycc  Moavia  ,  322.  —  11  meurt 
assassiné ,  824.  —  Sa  spctc ,  ibid. 
Aligerne,  frère  de  Totila  : 
Sa  bravoure,  sa  force  extraor- 
dinaire, VIII,  184.  —  Basse  am- 
bition qui  souille  sa  gloire,  ib. 
Allemands  :  Quand  commen- 
cèrent à  être  connus  j  leur  in- 
cursion dans  les   Gaules  ,  VI  , 

824 Honteux  tribut  que  leur 

paie  Caracalla  ,  ,820. 

Alyattk,  roi  de  Lydie  :  Ses 
conquêtes,  son  règne  glorieux, 
I,  192. 

Amalaso>te,  fille  de  Théo- 
doric  ,  roi  d'Italie  :  Sa  régence 
glorieuse,  pendant  laloneue  en- 
fance deson  fdsAthalaric,  VIII, 
72,  124.  —  Conspiration  contre 
elle,   125.  —  Sa  mort,  127. 

Amas  ,  favori  d'Assucriis  :  Son 
Histoire,  III,  353  et  sui'i^. 

AsIA^Tlus,  eunuque  et  mi- 
nistre d'Anastase  en  Orient  : 
Ses  prétentions ap  pouvoir;  son 
ambition  tiompce,  V'III,  56.  — 
Il  conspire  contre  Justin  ,  qui 
l'exile ,  5g. 

Amasis  ,  général  d'Apriès,  roi 
d'Egypte  :  Se  révolte  contre  lui, 
le  bat  et  le  fait  étrangler  ,  1,  67. 
—  S'empare  de  l'autorité'  sou- 
veraine ;  son  règne  glorieux , 
f»8.  —  Son  apologue  de  la  cu- 
vette d'or,  61).  —  Se  Soumet  à 
Cyrus,  mais  refuse  de  payer  à 
son  successeur  le  tribut  qui  lui 
avait  été  imposé,  3nH.  — Meurt 
<lurant  les  préparatifs  de  l'expé- 
dition de  ('ambyse  contre  lui, 
32<j.  —  Vengeance  de  celui-ci 
qui  fait  déterrer  et  brûler  son 
corps ,   33o. 
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Amacuy  ,  roi  de  Jérusalem  '■ 
Clief  de  la  croisade  des  cheva- 
liers de  saint  Jean  et  du  Tem- 
ple,  IX,  082.  —  Sor»  alliance 
avec  Manuel  contre  les  musul- 
mans; faiblesse  ou  trahison  qu'on 
lui  reproche,  383. 

AîiAziAS ,  roi  de  Juda  :  Ses 
victoires  sur  les  Idumécns,  III , 
322.  —  Est  fait  prisonnier  par 
Joas  à  Jérusalem  ,  323.  —  Périt 
dans  une  conjuration,  i/n'd. 

Ambkoise  (St.  }:Son  zèle  ar- 
dent pour  la  dcstructicn  de  l'an- 
cien culte  à  Rome,  VJl  ,  Say  et 
suiv.  —  Ce  qu'il  raconte  au  su- 
jet de  la  mort  de  Gratien,  333. 
—  Son  origine  ;  comm(  nt  il  fut 
porté  à  l'épiscopat,  343.  —  Ses 
querelles  avec  l'impératrice  Jus- 
tine ,  ibid  et  suiv. 

Amé>ophis,  lils  de  Ramexès, 
et  père  du  grand  Sésostiis  :  Con- 
jecture à  son  sujet,  I,  47-  — 
Appelé  Délus  par  les  Grecs,  ibid. 
Amestris  ,  femme  de  Xercès, 
roi  de  Perse  :  Sa  superstition  , 
ses  cruautés,  I,  071  etsuiv.  078. 
Amilcar  ,  général  carthagi- 
nois :  Sa  descente  en  Sicile;  il 
périt  à  la  bataille  d'Hymère 
contre  les  Syracusains,  111,8,88. 
Amilcar-Barca  :  Son  (xpédi- 
tion  en  Espagne  ;  implacable 
ennemi  des  Romains,  il  leur  fait 
jurer  une  guerre  éternelle  par 
son  fils  Annibal ,  âgé  de  neuf 
ans  ,  III ,  III,  112. 

AïiM0>,  iilsde  Loth  :  C'est  de 
lui  que  les  yjmrnoiiiles  tirent 
leur  origine,  111 ,  175. 

Am.no.n,  fils  de  David  :  Sa  pas- 
sion criminelle  pour  sa  sœur 
Thamar  ;  sa  mort,  111,  279. 

Amosis  ou  Tiir.TiiMOsis,  roi 
d'Egypte  iTriomplie  des  rois  pas- 
teurs ,  et  les  chasse  de  Memphis  ; 
son  règne,  I,  4^^- 

AMPHICTYo^s  (  conseil  de.s  )  x 
Athènes  ;  Premier cxempled'nne 
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confédération  et  d'une  sorte  de 
gouvernement  représenJatif,  II, 
U7.  —  Ce  conseil  présidé  par 
Philippe,  4io. 

Amphion  ,  roi  de  Thèbes  :  In- 
venteur de  la  lyre  ;  détrôné  par 
Laïus,  II,  38. 

Amurat,  fils  d'Orcan  ,  sultan 
des  Turcs  :  Lui  succède  ,  X,  iSg. 

—  Ses  exploits ,  160.  —  Humain 
«l'abord  avec  les  vaincus,  il  se 
montre  ensuite  fanatique  et  per- 
sécuteur, ibid.  —  Conquiert  la 
Grèce  par  ses  propres  cnfans , 
161.  —  Croisade  contre  lui ,  162. 

—  Révolte  de  ses  fils,  \(iô.  — 
Sa  vengeance,  166.  —  Il  conti- 
nueses  conquêtes, etsoumet  tout 
à  ses  lois,  168. — Sa  mort,  169. 

Amurat  ,  fils  de  Mahomet  : 
Proclamé  sultan  après  la  mort 
de  son  père,  X,  210.  —  Sa 
guerre  avec  son  frère  Mustapha, 
211.  —  11  fait  le  siège  de  Con- 
staniinople ,  ihid.  —  Est  forcé 
de  le  lever,  et  conchit  la  paix 
avec  l'empereur  Manuel,   212. 

—  Assiège  et  prend  Thessalo- 
nique,  216.  —  Bat  les  Véni- 
tiens, 217.  — Son  grand  carac- 
tère, ses  vertus .  ibid.  —  Ses 
conquêtes  en  Albanie  et  en  Ser- 
bie, 218,219. — Sa  guerre  avec 
Ladislas  Jagellon,  roi  de  Hon- 
grie, 229.  —  Traité  dti  pair,  en- 
tre eux,  234.  —  Sa  rupture, 
s37.  —  Le  sultan  tue  Ladislas , 
240.  —  Nouvelle  guerre  avec 
Constantin  Dragosès  ;  sa  généro- 
sité envers  ce  prince,  241  ,  242. 
—  Il  abdique  deux  fois ,  et  deux 
fois  il  est  obligé  par  les  janis- 
saires de  reprendre  le  sceptre  et 
le  glaive,  247.  —  Sa  mort,  248. 

Amyntas,  déserteur  de  l'ar- 
mée d'Alexandre  :  Ses  préten- 
tions au  trône  d'Egypte  ;  sa 
mort,  I,  82,  83, 

Amyrtacus,  roi  d'Egypte  :  Son 
règne,  1 ,  77. 


A^ACHA^.sls  :  Scythe,  placé» 
malgré  son  origine,  au  rang  des 
sept  sages  de  la  Grèce;  notice, 
11,  143,  145. 

Anachorètes  :  A  qui  ce  nom 
fut  donné,  VI,  383  et  $uiv. 

Anacréon  :  Caractère  de  ses 
poésies;  notice,  II,  iSg. 

Akakias,  pontife  :  Massacré 
par  les  Iduméens  ;  VI  ,119. 

A>ASTAsE  I,  empereur  dO- 
rient  :  Son  portrait,  Vlll,  46. 
—  Comment  il  parvint  à  l'em- 
pire ,  et  serment  qu'exigea  de 
lui  le  patriarche  Euphémius 
avant  de  le  couronner,  ibid.  — 
Ses  liaisons  criminelles  avec 
Ariane,  27  ,  4^.  —  Révolte  con- 
tre lui  ;  il  triomphe  de  ses  en- 
nemis, 47-  —  Guerres  avec  les 
Persans  et  avec  les  Goths,  49 
et  suiw.  —  Muraille  qu'il  fait 
construire  à  Constantinople , 
monument  de  faiblesse  et  de 
luxe  ,  5i.  —  Guerre  de  religion  , 
occasionée  par  la  violation  dcson 
serment  en  faveur  de  l'ortho- 
doxie, 53.  — 11  soumet  Vital- 
lien  ,  54-  —  Sa  mort,  son  règne 
apprécié,  55. 

Akastase  II  :  Son  origiqe,  son 
élévation  à  l'empire  d'Orient, 
Vlil ,  371.  —  Son  règne  ,  372. 

—  Révolte  contre  lui;   il   ab- 
dique   et  se   fait  moine,    374. 

—  Veut  remonter  sur  le  trône; 
sa  révolte,  sa  mort,  386. 

AsAXAGORE,  philosophe  grec  : 
Accusé  d'impiétt-;  notices  qui  le 
concernent,  II,  23o,  487- 

A>cusMARTirs,  roi  de  Rome: 
Son  règne  ;  ses  victoires;  sa  mort, 
IV,  5o  et  suii>. 

Jndrinople  {ha.\:\'\\\e  d')  :  Per- 
due par  les  Romain?  contre  les 
Goihs  ;  cette  défaite  comparée 
à  celle  de  Cannes,  VII,  3 19, 

320. 

A^•Dnlscl'S  :  Imposteur  qui  se 
fait  passer  pour  le  fils  de  Per- 


ET  ANALYTIQUE. 


sée,  et  monte  sur  le  trône  de 
Macédoine,  IV,  428.  —  Après 
avoir  conquis  la  Tliessalie,  il 
est  vaincu  et  livré  ensuite  aux 
horaains,  ibid. 

A>DROMc  I,  fîls  de  Michel 
Paléologue  :  Son  mariage  avec  la 
fille  d'Etienne  V,  roi  de  Hon- 
grie, X,  82.  —  Son  association 
à  l'empire  grec;  son  couronne- 
ment, ibid.  —  11  est  battu  par 
les  Turcs,  86. 

A>DROMc  II,  empereur  grec  : 
Faiblesse  de  son  règne,  X,  92. 

—  Il  renouvelle  le  schisme  et 
rompt  avec  Rome,  gS.  —  Ses 
succès  en  Epire,  ibid.  —  Son 
despotisme,  ses  excès,  94,  gS. 

—  Il  fait  couronner  son  fils  Mi- 
chel ,  96.  —  Position  critique 
dans  laquelle  il  se  trouve,  101. 

—  11  disgracie  son  petit-lils  An- 
dronic ,  et  l'accuse  ensuite  de- 
vant le  sénat ,  112,  1 1 3.  —  Le 
rétablit  dans  ses  droits  ,  1 15.  — 
L'associe  à  son  trône,  117.  — 
L'exile,  121.  —  Est  vaincu  par 
lui;  son  humiliation,  122  et 
suiv.  —  Se  retire  dans  un  cloî- 
tre et  y  meurt,  i34.  —  Ne 
laisse  qu'une  honteuse  mémoire, 
ibid. 

A^DRO^lc  III,  petit-fils  du 
précédent  :  Ses  désordres,  X, 
III.  —  Sa  disgrâce;  il  change 
de  conduite ,  1 1  a.  —  Sa  magna- 
nimité ,  1 13.  —  Sa  fuite  à  An- 
drinople;  sa  générosité  envers 
son  aïeul ,  i  ij-  —  U  est  forcé, 
par  une  condamnation  tyran- 
nique,  de  choisir  entre  la  moit 
et  le  trône  ;  ses  succès  sur  le« 
Grecs  et  les  Tartares,  1 15.  — Il 
ost  rétabli  dans  ses  droits  ,  ibid. 

—  Associé  à  l'empire,  117. — 
Ses  exploita,  1 19.  —  Nouvelle 
disgrâce;  il  est  exilé,  121.  — 
Déclare  la  guerre  à  l'empereur, 
123.  —  Se  rend  maître  de  Con- 
stantinoplc,    i23.   —  Voit  son 
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aïeul  s'humilier  devant  lui;  fait 
divers  actes  de  générosité,  124  et 
iuii>.  —  Bat  les  iJulgares,    I27. 

—  Désastre  dans  son  armée, 
causé  par  le  faux  binit  de  sa 
mort,  129.  —  Sagesse  de  son 
gouvernement,  i3i.  —  Non- 
veaux   succès   sur   Orcan ,    ibid. 

—  Sa  maladie ,  sa  guérison  mi- 
raculeuse, i32.  —  11  reprend 
les  armes,  bat  encore  les  Turcs, 
et    s'allie    aux    Bulgares,    i33. 

—  Châtie  des  rebelles  en  Alba- 
nie, i35.  —  Son  dernier  triom- 
phe sur  les  Musulmans;  sa  mort, 
1 36.  — •  Eloge  de  son  règne ,  ibid. 
et  suiv. 

AxDR0MC-C0M>ÈhE.  (  f^OyCZ 
C0M>È>E.  ) 

A>DROsic-LE-jETjNE,  dc  la  fa- 
mille des  Comnènes  :  Passe  de 
l'exil  au  trône  de  Trébisonde, 
X,  146.  —  Déposé,  rétabli, 
reste  enfin  maitre  absolu  de  ce 
faible  empire,  147. 

A>DRo>ic,  fils  de  l'empereur 
Jean  Paléologue  :  Se  révolte 
contre  son  père  ,  X  ,  i65.  —  Sa 
punition,  166.  — Remis  en  li- 
berté, conspire  de  nouveau,  jette 
son  père  en  prison ,  et  s'empare 
du  trône  ,  167.  —  En  descend  ; 
est  pardonné,  168. 

A>hE  (l'impératrice),  mérc 
de  Jean  Paléologue  :  On  excite 
sa  jalousie  contre  le  régent  Can- 
tacuzène,  X,  139.  -7-  Sa  fai- 
blesse, 142,  145.  — Eprouve  la 
générosité  et  la  clémence  du 
vainqueur,  i54. 

A^^E-CoM^È^E.  (  f^o_y.  Com- 
^È>E.  ) 

Anneaux  romains  :  Envoyés 
en  Afrique  après  la  bataille  de 
Cannes,  111 ,  i52. 

A^^lB4L,  petit-fiU  d'Amilrar: 
Ses  exploits  en  Sicile,  III,  88. 

—  Ternit  ses  succès  par  de  gran- 
des cruautés,  i/y/ty.  —  Meurt  de 
l.«  peste  au  siège  d'Agrigenle,  89. 
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-â>MBAL  ,  général  caitliagi- 
nois  :  Occupe  Messine  dans  la 
première  guerre  punique,  IV, 
J.S'^.  —  Sa  défaite  par  Duillius  ; 
par  quelle  adresse  il  évite  d'en 
être  puni,  2g3.  —  Fuit  devant 
la  flotte  romaine;  ses  propres 
soldats  le  meftent  en  jugement 
et  le  crucifient,  -jç)^. 

A^MBAL,  fils  d'Amilcar-Barca  : 
Jure,  dès  Tàge  de  neuf  ans,  une 
haine  éternelle  à  Rome,  111, 
1 12.  — Ses  premiers  exploits  en 
Espagne;  il  assiège  et  pille  Sa- 
gonte,  itd,  ii4;  IV,  322  et 
suiv.  — Sa  grande  expédition  en 
Italie;  dompte  à  la  fois  la  na- 
ture et  l'ennemi, III ,  1 16  à  120  ; 
IV,  327.  —  Triomphe  des  Cisal- 
pins ,  329.  —  A'ictoirc  qu'il 
remporte  sur  Scipion  à  la  Tré- 
bia.III,  111  et  suii>.  ;  IV.  33i. 
—  Tombe  malade  à  Clusiiiui, 
<"t  perd  un  œil;  Rorae  l'entoure 
d'émissaires  chargés  de  l'assassi- 
ner; ses  divers  déguisemcns  pour 
leur  échapper,  III,  124;  IV, 
o32-  —  Détait  Flaminius  à  Tra- 
simène,  III,  lao;  IV,  332.  — 
Position  désespérée  où  le  met 
Fabius;  par  quel  artifice  il  s'en 
tire,  III,  127  ;  IV,  335.  — Ga- 
gne la  bataille  de  Cannes  ;  pour- 
quoi ne  profite  pas  de  celte  vic- 
toire pour  marcher  sur  Rome; 
sa  réponse  aux  reproches  qu'on 
lui  fit  à  ce  sujet,  III,  i3o  et 
suif.;  IV,  341  etsuiv.  —  S'éta- 
blit à  Capoue,  III,  i33;  IV, 
'àt^G. —  Faction  contre  lui  à  Car- 
thage,  347.  —  Il  emploie  tantôt 
lu  force  et  tantôt  l'artifice  pour 
se  maintenir  en  Italie  sans  rece- 
voir aucun  secours,  349.  —  As- 
siégé dans  Caj  oue,  marche  brus- 
quement sur  Rome  ;  ne  pouvant 
ni  combattre  ni  effia3'er  les  Ro- 
jnains  qui  vendent  à  l'encan  le 
champ  sur  lequel  il  campait  . 
il  fait  ïa  retraite  sur  ESaplef,  111,, 


i35;  IV,  35ù.  —  Néron  fait  ja- 
ter  dans  son  camp  la  tête  de  son 
frèie  Asdrubal  que  Carlhage 
avait  enfin  envoyé  à  son  se- 
cours, 354.  —  Son  rappel  ea 
Afrique,  d'après  le  traité  de 
paix  conclu  par  le  sénat  de  Car- 
thage  avec  Rome .  III ,  1 39  :  IV, 
357.  —  Son  entrevue  avec  Sci- 
pion après  la  rupture  du  traité  , 
et  bataille  entre  ces  généraux, 
III,  141  ;  IV,  36 1  etsui:>. — Sa  dé- 
faite à  Zama;  il  engage  les  Car- 
thaginois à  se  soumettre  aux 
conditions  du  vainqueur,  et  re- 
proche au  sénat  d'avoir  cause, 
par  l'abandon  où  il  l'a  laissé,  la 
ruine  et  l'humiliation  de  la  pa- 
trie, III,  142,  144  ;  IV,  367 
et  suiif.  —  11  est  nommé  pré- 
teur ;  sa  sage  et  sévère  adminis- 
tration à  Cartilage  lui  suscite 
des  envieux  qui  l'accusent  au- 
près du  sénat  romain  ;  vaine- 
ment défendu  par  Scipion  ,  il 
]>rend  la  fuite  et  se  retire  à 
Ephèse,IlI,i47,  146;  IV,  386. 

—  Donne  de  sages  conseils  à 
Antiochus  qui  ne  les  suit  pas  , 

III,  148;  IV,  389.  —  Son  en- 
tretien remarquable  avec  Sci- 
pion à  la  cour  de  Syrie,  III, 
149. —  Prêta  être  livré  eux  Ro- 
mains par  le  faible  Antiochus  ,  il 
s'échappe  de  nouveau  ,  IV,  3o5. 

—  Sa  retraite  chez  Prusias,  roi 
de  By  thinie ,  pour  lequel  il  com- 
bat contre  Eumène  ,  III,  i.5o  ; 

IV,  400.  —  Tiaîii  par  ce  lâche 
prince  qui  s'apprêtait  à  le  livrer 
à  ses  ennemis,  il  est  réduit  à 
s'empoisonner ,  id.  ilid.,  —  Son 
portrait ,  111,  i5i. 

Amhème:E1u  empereur  d'Oc- 
cident, VU,  492-  —  Son  por- 
trait, son  caractère  ,il>id.  —  Sou 
courage  dans  les  revers ,  493.  — 
Sa  mort ,  494'  — Autres  détails , 
VllI,  8,  13. 

.Amhéniis  ,    empereur    d'O- 
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j-unt,  «ous  le  nom  t\' Auaitase. 
(  yoyez  Anastase  II.  ) 

AsTiGONK  ,  l'un  lies  capitaines 
d'Alexandre  :  (iouvcrne  l.i  Ly- 
cie,  la  Pamphilic  et  la  Plu ygie  , 
après  la  mort  de  ce  prince,  I, 
475. — Scliguecontrc  Perdiccas, 
uni  aspirait  à  la  souveraineté, 
4S2,  —  Convoite  la  succession 
d'Alexandre  tout  entière ,  487. 
—  Ses  succès  en  Asie,  49'-  — 
Ses  cruautés  .  ^[)i.  —  Traité  qui 
lui  donne  rAsic-Minciiro  et  la 
Syrie,  49^-  —  H  prend  le  titre 
lie  roi  ;  sa  tyrannie  ,  sa  politique 
perfide.  4ij6.  —  Périt  à  la  ba- 
t.iiile  d'Ipsus  ;  partafje  de  ses 
états ,  4<J7  .  49^-  —  Autres  dé- 
tails ,  11,  fi 20  à  520. 

AisTiGOMî,  fils  de  Démétriiis: 
S'empare  de  la  Macédoine,  et  y 
établit  sa  race,  1,  5oi.  —  Est 
battu  par  Pyrrhus,  qui  lui  enlève 
presque  toutes  ses  conifuétcs  % 
.5o5,  II ,  540.  —  Sa  magnanimité 
envers  ce  prince  vaincu;  il  le  fait 
inhumer  avec  pompe ,  544-  — 
Fit  rend  à  son  i\U  le  royaume 
d'Epirc,  545.  —  Entreprend  de 
rendre  à  la  Macédoine  l'empire 
de  la  Grèce,  54^.  —  Aratus  im- 
plore son  secours  contre  Sparte  , 
.O-Op.  —  Son  entrée  dans  cette 
ville,  et  joie  qu'il  ressentit  de 
«a  Tictoire ,  .503.  —  Sa  mort, 
566. 

A^TISoijs  ,  favori  de  l'empe- 
reur Adrien  ,  qui  le  sacrifie-  et 
fait  ensuite  un  dieu  de  sa  vic- 
time, VI,  210. 

Ànlioche  ,  capitale  de  la  .Sy- 
rie :  Par  qui  bâtie,  I,  4î)8.  — 
Révolte  et  m.i.ssacres.sous  Théo- 
dose,  VII ,  34M  et  miv.  —  Dé- 
truite par  un  tremblement  de 
terre;  Justinicn  la  fait  rebâtir, 
VIII ,  83. — Assiégée  et  prise  par 
Omar,  004.  —  Assiégée  par  les 
croisés.  IX,  SoG.  —  (.'uniment 
ils  j'en  rendent  maîtres  ,  3i3. — 


Vainement  réclamée  par  l'em- 
pereur Ale.\is,  35o. — Assiégi'e 
par  son  fils  Jean  ,  35 1. 

ANTmcnus  Soter,  fils  de  Sé- 
leucus  :  Son  amour  pour  Strato- 
nice,  sa  belle-mère,  1  ,  5oi.  — 
Roi  de  Syrie  après  la  mort  de 
son  père  ;  sa  victoire  sur  les 
Gaulois,  5o4.  —  Séditions  qui 
troublent  son  règne  ;  sa  mort , 
5o6. 

ArtiochcsThéos,  fils  du  pré- 
cédent :  Lui  succède,  délivre  les 
Milésiens  de  l'oppression  .  et  tue 
le  tyran  Timarque,  I  ,  5o6.  — 
Sa  malheureuse  expédition  en 
Egypte,  .507. —  Forcé  de  répu- 
dier Laodice  et  de  déshériter  ses 
enfans,  pour  épouser  Bérénice, 
fille  de  Ptoléméc,  ibid.  — Apr.'s 
la  mort  de  celui  -  ci  .  répudie 
l'Egyptienne  et  reprendLaodice. 
quiTempoisonne,  dansla  crainte 
(l'un  nouvel  affront;  atroce  co- 
médie jouée  à  ce  sujet ,  93  ,  5oS. 

A.NTiocHDS-LE-(jRA>n  ,  frèpc 
de  Séleucus  Céraunus  :  Sa  mi- 
norité ;  régence  d'Hermias,  I, 
5i3.  —  Sa  première  victoire. 
5i5.  —  Il  rétablit  la  justice  dans 
les  lois ,  et  la  vigueur  dans  l'ad- 
ministration ,  5 16.  —  Entre- 
prend de  conquérir  l'Egypte  ; 
ses   succès    contre   Philopator , 

98,  5 16.  — Sa  défaite  à  Raphia, 

99,  5i6.  —  Son  expédition 
contre  Achéus  ,  dans  la  Lydie. 
517.  — Ses  conquêtes  en  Orient, 
ibid.  —  Il  est  reçu  en  triomphe 
à  Jérusalem  ,  5 1 8.  —  Conclut  l.i 
paix  avec  le  roi  d'Egypte ,  et  lui 
donne  en  mariage  sa  fille  Clco- 
pàtre  ,  io3  ,  5i8.  —  Reçoit  en 
rhrace  une  ambassade  romaine, 
519.  —  Secourt  les  Italiens 
contre  les  Romains  ,  52o.  — 
Pousse  ses  conquêtes  en  The":- 
salie,  .rji.  —  HlesM-  aux  Ther- 
niopylcs,  prend  la  fuite,  et  re- 
vient presque  seul  en  Asie,  Unit 
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—  Affaibli  par  ses  revers ,  de- 
mande la  paix  à  Scipion  l'Afri- 
cain ;  réponse  qu'il  en  reçoit, 
522.  —  Livre  aux  Romains  la 
bataille  de  Magnésie  ;  est  défait 
et  finit  avec  honte  un  règne 
commencé  avec  éclat,  5^3,  5i^. 

—  Sa  trahison  envers  Annibal 
qui  était  venu  chercher  un  asile 
aans  ses  états,  III,  J^8  ,    i49' 

—  Autres  détails  de  son  inva- 
sion en  Grèce,  de  sa  défaite  à 
Magnésie  et  de  sa  honteuse  fin  , 
II,  585,586.  IV,  387  à  395. — 
Ce  qui  lui  valut  le  surnom  de 
Gfand ,  384- 

AmIOCHUS      EplPHA^E    ,      fils 

d'Antiochus-lc-Grand  :  Envoyé 
en  otage  à  Kome  ,  1 ,  525.  — 
Succède  à  son  frère  Séleucus  , 
526.  —  Sa  vie  honteuse  j  ses 
conquêtes  ,  527.  —  Il  reven- 
dique la  possession  de  la  Pales- 
tine ,  cédée  par  son  père  à  Pto- 
lémée;  livreuatailleà  son  neveu 
Philometor  et  le  fait  prisonnier, 
io5,  106,  527  etsuiv.  —  Prend 
Jérusalem  et  la  livre  au  pillage, 
106,  528.  — Veut  s'emparer  de 
tout  le  royaume  d'Egypte;  est 
arrêté  dans  cette  entreprise  par 
le  sénat  romain,  107,  53o.  — 
Se  venge  de  cet  affront  sur  les 
Juifs  ;  sa  tyrannie  ;  martyre  des 
-Macchabées,  108,  53 1  et  suiv. 

—  Sa  maladie  et  sa  mort,  532, 
111,404. 

ApTioçntJS  EupATOR ,  fils  du 
précédent  :  Lui  succède  ;  sa  mi- 
norité ;  régence  de  Lysias,  I, 
533.  —  Sa  mort,  535. 

Aktiochus  Sidètes  ,  roi  de 
Syrie  pendant  la  captivité  de 
son  frère  Démétrius  :  Veut  réu- 
nir la  Judée  à  ses  états  ;  ses 
exploits  contre  Phraate,  roi  des 
Parthes,  I,  542.  —  Révolte  con- 
tre SCS  troupes  d.ins  la  Haute- 
Asie;  elles  sont  toutes  égor- 
gées le  même  jour ,  et  il  périt 


lui-même  dans  ce  massacre  , 
543. 

AiiTioçHDs  Grypus  ,  sBCond 
fils  de  Démétrius  ;  Défait  son 
compétiteur  Zébina  et  reste  seul 
roi  de  Syrie;  tentative  de  Cléo- 
pâtre  ,  sa  mère  ,  pour  l'empoi- 
sonner, I,  545.  —  Son  règne 
heureux  et  pacifique,  ibid,  —  Il 
meurt  assassiné,  .546.  —  Guerre 
des  princes  de  sa  iaraille ,  ibid. 
et  suiv. 

A^TIOCHCSI,'AsIATIQtJE  :  Chassé 
de  Sicile  par  Verres,  règne  dans 
une  partie  de  l'Asie,  I,  549.  — 
Veut  envain  faire  valoir  ses 
droits  an  trône  de  Syrie ,  55o. 

A>TiocHus  HiÉRAx,  gouver- 
neur  de  l'Asie-Mineure  :  Son 
union  avec  son  frère  Séleucus 
Callinicus ,  auquel  il  déclare  en- 
suite la  guerre,  I,  5 10. — Vain- 
cu par  Eumène ,  se  réfugie  en 
Egypte ,  où  il  est  assassiné ,  5 1 1 . 

A^TIPATER ,  l'un  des  générau.\ 
d'Alexandre  :  A  le  gouverne- 
ment de  la  Macédoine  et  la  sur- 
veillance delà  Grèce, au  départ 
de  ce  roi  pour  l'Asie,  11,44^- — • 
Bat  les  Spartiates  révoltés ,  464. 

—  Est  rappelé  par  Alexandre  qui 
en  conçoit  de  l'ombrage ,  47^» 

—  Accuse  par  quelques  histo- 
riens de  la  mort  de  ce  prince, 
477-  —  Gouverne  la  Macédoine 
et  lEpire,  I  ,  475.  —  Se  ligue 
contre  le  régent  Pcrdiccas,  qui 
aspirait  à  la  souveraineté,  4^2. 

—  Est  déclaré  seul  régent  de 
l'empire  de  Perse,  485,  II,  5o5. 

—  Guerre  lamiaque  entreprise 
contre  lui  ;  succès  des  Grecs 
alliés,  I  ,  478,  II,  5o6  et  suif. 

—  Comment  il  les  divise  ,  et 
dures  conditions  qu'il  impose  à 
Athènes,  qui  les  avait  soulevés 
contre  sa  domination,  I,  4^0, 
II,  509.  —  Sa  mort,  I,  486, 
lI,5io. 

A^T1PATER  ,  pctil-fils  du  pré- 
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«t'ulent  :  assassin   ilo  sa   mère,  Guerre  qu'il  soiitientcontieBru- 

dispute  la  couronne  ilc  Macé-  tus  et  Cassins  ,  SGa.  — Son  dé- 

dojne  à  son  frère  Alexandre  ;  pé-  part   pour   l'Asie;   son    amour 

rit  dans  le  combat,  11,  5-27.  pour  Clëopàtre  ,    36g.  —  Il  se 

Amipater  ,  gouverneur  de  la  brouille  avec  Octave,   3^i. — 

Judée  :  Sa  politique  habile,  III,  Leur  réconciliation,  872.  —  Son 

427.  —  Sa  mort ,  4^-i^-  séjour    en    Grèce,    378. — Ses 

ANT0l^E  (il/arc) ,  un  des  plus  désordres  en  Asie  ,  38 1. — Nou- 


nobles  ornemens  de  la  tribune 
romaine  ;  assassiné  par  l'ordre 
de  Marins ,  V  ,  24- 


velle  guerre  entre  lui  et  Oc- 
tave ,  385.  —  Sa  défaite  et  sa 
fuite  à  Actium  ,  891.  —  Sa  lâ- 


A^TOI^E  (  Marc) ,  (ils  de  l'o-  cheté,  3g4.  —  Succès  passager  , 

rateur  et  père  du  fameux  trium-  ibid.  —  11  est  trahi  par  Cléopà- 

\ir:  Sa  défaite  dans  la  guerre  des  tre  ,  895.  —  Soumission  de  son 

pirates  ;  sa  mort,  V,  G6.  armée  à    Octave,  ibid.    —  Sa 

AisToiNE  {Marc),  triumvir:  mort,  396. — Autres  détails  de 

Ses  exploitsen  Egypte,  V,  199.  ses  amours  avec  Cléopâtre  ,  <t 

— Il vients'associer danslaGaule  de  ses  folles  dépenses;  enlans 

à  la  fortune  de  César  ,  ibid.  —  qu'il  en  eut ,  1 ,   187  et  îwjV.  — 

Sa  dissimulation  après  la  mort  Autres,  sur  sa  guerre  avec  Oc- 

du  dictateur,  dont  il  fait  ratifier  tave,  sa  défaite  à  Actium  et  s.% 

tous  les  actes  ,  en  sa  qualité  de  mort ,  \\Z  et  suiv. 
consul,  293  et îui'i'.  — 11  célèbre         A^TOMN  (l'empereur  )  :  Son 

ses    funérailles  ,   prononce   son  adoption  par  Adrien  ;  son  ori- 

éloge,  et  enflamme  les  ressenti-  gine,   VI,   219.    —  Il    adopte 


mens  de  la  multitude  contre  les 
conjurés,  297  et  suif.  —  Sa  po- 
litique habile ,  3o2.  —  Son  usur- 
pation ,  3o4.  —  Son  entrevue 
avec  Octave,  qui  venait  récla- 


lui-même  Verus  et  Marc-An- 
rèle  ,  ibid.  —  Sauve  un  grand 
nombre  de  sénatém  s  condamnés 
à  mort  par  son  père  adoptif, 
221 . —  Lui  succède ,  et  désarme 


er  à  Rome  les  droits  que  lui     la    rigueur  du  sénat,  qui  von 


donnaient  le  testament  de  César 
et  son  adoption  par  le  dictateur, 
3o5  et  SMiV.  —  Discours  qu'ils 
s'adressent,  809,  3i3. — Mésin- 
telligence entre  eux,  3 16.  — 
Comment  il  dévoile  son  arabi- 


Init  annuler  tous  les  edits  de 
son  prédécesseur  ,  223.  —  Com- 
mentméritcle surnom  i]e Pieux, 
224. — Son  portrait  ;  ses  qua- 
lités et  ses  vertus  ,  iùid  et  suiw 
—  Actes  de  vigueur  qui  signa- 


tion,  317  et  suif.  —  Reproches  lent  les  comraencemens  de  son 

que  lui  adresse  Cicéron  ,  et  dé-  administration  ,  227.  —  Décret 

cret  du  sénat,  qui   le  déclare  de  ce  prince  en  faveur  des  Chré- 

cnnerai  de  la  patrie ,  824  et  sm\>.  tiens  ,  228.  —  Ses  travaux  ,  23o. 

—  Guerre  civile  entre  lui  et  Oc-  — Grandshommesqui  illustrent 

lave,  829.  —  Sa  victoire  sur  le  son    règne,    ibid.   —  Réformes 

ron.sul  Pansa,  33o.  —  11  est  de-  qu'il  fait  dans  la  législation,  23 1. 

faitpar  leconsul  Hirtius,  33i. —  — Sa  mort,  282. —  Son  éloge 

Sa  réconciliation  avec  Octave,  par  Marc-Anrèle ,  u33   et  suif. 

334.  —  Devient  l'un  des  trium-  —  Son  apothéose  ,  236. 

virs  ,  et  prend  le  gouvernement  A^■ro^l^x,    femme    de  Béli- 

de  toute  la  Gaule  ,  842.  —  Ses  saire  :  Son  origine .  ses  intrigues, 

proscriptions,   343    cl    suii'.  —  ses  bonnes  qualités,  ses  crimes. 
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VIII,  86,  109,  ï^iG,  148,  i56. 
Akycet  :  Agent  de  l'empereur 
Néron  pour  le  meuitre  d'Agrip- 
pine  ,  VII ,  41  ,  42- 

Akysis  ,  roi  d'Egypte  :  Dé- 
trôné par  Sablions,  I,  57.— 
Remonte  sur  le  trône  cinquante 
ans  après ,  58. 

Apauoce,  ministre  de  Jean 
Paléologue  :  Se>  intrigues  con- 
tre le  régent  Cantacuzènc  ,  X, 
iSg.  — Il  conspire  pour  s'em- 
parer du  jeune  empereur  et 
du  gouvernement,  142.  — Sa 
faveur,  ibid, — 11  est  nommé 
grand  duc  .  i\!J.  —  Est  battu 
par  Cantacuzène  ,  ibid.  —  Veut 
s'en  défaire  par  un  meurtre  , 
146. — Lettre  qu'il  en  reçoit,  l/^']. 
—  Sa  tyrannie  ,  sa  mort  ,  149. 
Apelle  ,  peintre  célèbre  , 
favori  d'Alexandre  :  Ses  amours 
avec  Campaspc  ,  II ,  435.  —  No- 
tice ,  499. 

Aper  (JjTiut),  préfet  du 
prétoire  :  Assassine  l'empereur 
Carus  ,  dans  l'espoir  de  lui  suc- 
céder ,  VI,  460. — Et  ensuite 
son  fils  Numérien  ,  4^2. — Est 
puni  de  ce  double  crime ,  ibid. 
yipis  ,  taureau  sacré  cbez  les 
Egyptiens  :  Percé  par  Cambyse'; 
sa  mort  ,  I  ,  74  <?'  siiii^. ,  332. 

Apoli.odore  ,  fameux  arclii- 
terfc  :  Pourquoi  exilé  et  ensuite 
puni  de  mort  ])ar  l'empereur 
Adrien  ,  VI,  208  ,  209. 

Apollomcs  ,  gouverneur  de 
la  Phénicie  :  Découvre  les  tré- 
.sors  du  temple  de  Jérusalem  , 
III ,  383.  —  Met  cette  ville  à 
feu  et  à  sang,  392. — Ses  dé- 
faites par  Macchabée  et  Jona- 
thas  ,  099,  4i3. 

Apollomxjs  ,  le  stoïcien  :  En- 
seigne la  philosophie  à  Marc- 
Aurèle  ;  anecdote  à  son  sujet, 
VI,a3i. 

Apollomtjs  de  Ttare  ,  phi- 
losophe :  Fameux  par  des  vertus 
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réelles  et  par  de  faux  prodiges  , 
VI,  i32. —  Sage  conseil  qu'il 
donne  à  Titus ,  ibid.  —  Mot 
qu'on  en  cite  à  l'occasion  de 
Néron  ,  i52.  —  Sa  fermeté  de- 
vant Domitien,  ibid. 

Appics-Ctl  vrnius  ,  oncle  du 
décemvir  :  Ses  sages  conseils  aux 
décemvirs  ,  IV,  168,  —  Sa  gi- 
néieuse ,  mais  vaine  défense 
pour  son  neveu  appelé  en  juge- 
ment,   182. 

Appius-Clatjdiijs,  dit  Sabiims, 
chef  d'un  parti  deSabins  :  S'éta- 
blit à  Piomeavrc  tousses  cliens; 
est  créé  patricien  et  sénateur, 
IV  ,  96. — S'oppose  à  l'abolition 
des  dettes  ;  son  caractère  vio- 
lent et  dur  ,  98.  —  Est  nommé 
consul,  107.  —  Fait  égorger 
trois  cents  enfans ,  otages  çlcs 
Volsc[ues,  109.  —  Ses  jtigemens 
contre  les  débiteurs,  iio. — 
Il  fait  rejeter  la  loi  agraire  , 
i33,  134. — Excite  au  plus  haut 
degré  la  fureur  populaire,  i^:-. 

—  Fait  décimer  l'armée  ,  j44- — 
Déclame  contre  le  tribunat,  est 
cité  et  accusé  devant  le  peuple  ; 
son  intrépide  témérité  ,  i45.  — 
Meurt  pendant  ce  procès  ;  le 
peuple  permet  à  son  fils  de  pro- 
noncer devant  lui  son  éloge  , 
ibid. 

AppTcs-CLACDirs  :  Consul  et 
ensuite  décemvir,  IV,  i57, 
i58.  —  Comment  s'attire  l'es- 
time et  la  confiance  publiques, 
161.  —  Son  ambition  ,  sa  po- 
pularité affectée,  i63.  —  Sa 
tyrannie,  164.  —  Violence 
exercée  par  son  ordre  contre 
Vir-iinie,  170.  —  Le  peuple  et 
l'armée  se  soulèvent ,  176,  177. 

—  Appelé  en  jugement,  et  sans 
espoir  d'échapper  à  la  ven- 
geance publique ,  il  se  tue  dan» 
sa  prison  ,  181  .  182. 

AppiLS-CLArnius,  dit  Ccesus, 
censeur  :  Donne  son  nom  à  la 
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l'oie  /tppieime ,  IV,  2G7.  —  Sa 
harangue  an  sénat  pour  ic  dé- 
tourner de  traiter  de  la  paix  avec 
Pyrrhus, occupant  l'Italie,  273. 

Appius  -  Clacdius  ,  arrièrc- 
petit-fils  du  précédent .  et  con- 
sul :  Sa  descente  eu  Sicile  jcoin- 
ment  il  acquit  le  surnom  de 
Caudex,  IV,  288. 

Appids,  tribun  militaire  :  Sa 
harangue  contre  les  Vciens, 
IV,  204. 

Apriès  ou  Ophra  ,  roi  d'E- 
gypte :  Ses  victoires  en  Phénicio 
et  en  Palestine;  sa  défaite,  I. 
66.  — Rébellion  d'Amasis,  un  de 
ses  généraux  ;  cruauté  qui  révol  te 
contre  lui  le  peuple  et  l'armée  j 
sa  fin  tragique  ,  G7. 

^quilée  :  Assiégée  et  prise  par 
Attila,  VII,  470. 

Aqi'ilius  (les frères)  :  Conspi- 
rent en  faveur  de  Taïquin;  leur 
sujiplice,  81 ,  82. 

Ayuiuus ,  général  romain  :  Sa 
lâche  cruauté  envers  les  villes 
d'Asie  ;  son  triomphe ,  IV  ,  455. 

Arabes  :  Appelés  Sarrasins  par 
les  Grecs  et  les  Komains ,  Vlll, 
271.  —  Leur  religion,  273.  — 
(  Voy.  Sarrasins.  ) 

Arabie  :  Sa  description,  VIII, 
268  et  suiy.  —  Sa  conquête  par 
Mahomet,  290. 

Aratcs  :  banni  de  Sycionc  , 
se  dévoue  pour  la  liberté  de  son 
pays  ,  H ,  548.  —  Est  nommé  gé- 
néral des  troupes  de  la  Ligue 
achécnne,  ibid.  —  S'empare  de 
Coiinthc,  et  en  chasse  les  Ma- 
cédoniens, 549.  — Défait  Aris- 
tippc,  tyran  d'Argos,  55o.  — 
Fait  de  la  ligue  achéenne  la  puis- 
sance prépondérante  en  Grèce, 
ibid.  —  Sollicite  les  secours 
d'Antigonc  contre  l'ambition  de 
Sparte  ,  55g.  —  Marche  contre 
les  Etoliens  ;  est  défait  à  Caphics, 
.'•65.  —  Meurt  empoisonné  par 
Philippe,  filsctsucccsseur  d'An- 


tigonc ,  deuil  général  qu'excite 
sa  fin  malheureuse,  568  et  suiv. 

Arbelles  (  bataille  d'  )  :  Gagnée 
par  Alexandre-!e-GrandsurJ)a- 
rius,  I,  431  ,  4^3-  II  '  4*^0,  46». 

Arbétion,  consul  et  général 
sous  le  règne  du  grand  Constan- 
tin, VII  ,  274.  —  Sa  magnani- 
jnité  lors  de  l'usurpation  de  Pro- 
cope,  275. 

Arbogaste,  général  franc  :  Se 
distingue  par  ses  exploits,  VII, 
346.  — •  Usurpe  le  trône  de  Va- 
lentinien,  356etsuiv.  —  Se  con- 
tente de  régner  sous  le  nom  d'un 
fantôme  d'empereur  ,  et  décore 
du  titre  di" Auguste ,  Eugène  ,  son 
ancien  secrétaire,  358 — Guerre 
entre  lui  et  Théodose,  359  et 
suli'.  —  Sa  mort  glorieuse,  363. 

Arcadie  :  Son  gouvernement, 
II ,  117.  —  Mœurs  et  caractère 
des  habitans ,  118.  —  Beauté  de 
ce  pays,  ibid. 

Ârcadius  ,  fils  de  Théodosc  : 
Est  nommé  Auguste,  VII,  363. 
—  Son  avènement  à  l'empire 
d'Orient,  364,373.  — Son  union 
avec  Eudoxic ,  374.  —  Dégra- 
dation des  mœurs  sous  son  règne, 
422.  —  Sa  mort,  4^8. 

Arche  de  Noé :  Sa  construc- 
tion ,  111.  16S. 

Arche  sainte  ■■  Sa  prise  par  les 
Philistins;  pourquoi  ils  la  ren- 
voient ,  m  ,  256  et  sm\'.  —  Sa 
translation  à  Jérusalem,  276, 
288. 

Arcuét.aùs,  commandant  l'ar- 
mée de  IVIithridate  :  Battu  par 
Sylla  à  Orchomène  .  V  ,  iS.  — 
Veut  regagner  parla  négociation 
ce  qu'il  a  perdu  par  les  armes  ; 
réponse  de  Scylla  à  ses  proposi- 
tions, 25.  —  11  conclut  la  paix 
avec  lui ,  26.  —  Epouse  Béré- 
nice, reine  d'Egypte  ,  I  ,263. 

Ar.iHÉLAiis,  fils  du  précédent  : 
Grand-pvètre  de  Bellone,  à  Co- 
nianr  ;  uoti(u-,  I,  263. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


Ap.chllAus  ,  fils  du  grand- 
prêtre  ,  et  roi  de  Cappadoce  : 
Etend  ses  états  parla  protection 
de  Mac-Antoine,  qu  il  secourt 
ensuite  à  Actium  ,  I,  264.  — 
Son  ingratitude  envers  Tibère, 
qui  l'avait  défendu  au  sénat 
contre  les  accusations  des  Cappa- 
dociens  ,  ibid.  —  Sa  mort ,  265. 

Archélaùs,  roi  de  Macédoine: 
Magnifique  tombeau  qu'il  fit  éle- 
ver à  Euripide  ,  H,  486. 

AiicflÉLAiis  ,  fils  et  successeur 
d'Hérode  en  Judée  :  Pourquoi 
Auguste  l'exile  à  Vienne  dans 
les  Gaules,  III,  4^9'  474 >  V, 
476. 

AKCiritoQCE,  poète  grec  :  Ca- 
ractère de  ses  compositions  ;  no- 
tirc,  II,  i38. 

Ar.cHiwÈDE  :  Défend  Syracuse, 
assiégée  par  Marcellus  ;  est  tué 
au  sac  de  cette  ville;  détailsqui 
le  concernent,  111 ,  71  et  suif. 

IV,  348, 349. 

Jrchontes  :  Leurétablissement 
à  Athènes  j  leur  autorité,  II, 
37  ,  88.  —  Leur  nombre  porté  à 
trente  par  Lysandre ,  3o3.  — 
Leur  t5^rannie  ,  3o4  et  suif.  — 
Leur  cluitc,  et  leur  remplace- 
ment par  les  décemvirs,  3o8. 

Ardys,  roi  de  Lydie  •  Son 
règne  obscur  ,  époque  de  l'érup- 
tion des  Cimméritns  en  Asie , 

I  ,  Tî)2. 

Àréopaqe  ,  à  Athènes  :  Quel 
était  son  pouvoir  ,  II ,  97. 

Akète  ,  sœur  de  Denys-le- 
Jeune  ,  tjran  de  Syracuse  ,  et 
femme  de  Dion  :  Est  forcée  par 
son  frère,  lors  de  l'exil  de  Dion, 
d'épouser  Tinia' que  ,  un  de  ses 
courtisans,  111,40. — Estgénéreu- 
sement  reçue  par  Dion,  4-^-  — 
Noyée  par  l'ordre  d'Icétas,47- 

Argonnutes  :  Leur  célèbre  ex- 
pédition ;  quel  en  était  le  but, 
I,  276  ;  II  ,  21. 

Argns  :  Ses  rois,  II,   16.  — 


Origine  de  son  nom,  17. — De- 
vient république;  factions  qui 
la  déchirent  ;  elle  tombe  sous  le 

joug,    123. 

ARIA^E,  fille  de  Véi-itie,  et 
femme  de  l'empereur  Zénmi  : 
Accusée  d'un  commerce  crimi- 
nel avec  Anaslase, est  condamnée 
à  mort  par  son  mari;  comment 
cet  arrêt  ne  fut  pas  exécuté, 
Vlil ,  27.  —  Fait  enterrer  l'em- 
pereur vivant ,  45. 

^rianisme  :  Sa  naissance,  IV, 
61.  — Doctrine  de  ses  sectaires, 
Ô29.  (  Voy.  Arius.  ) 

Ariarathe  II  ,  roi  de  Cappa- 
doce :  Veut  se  rendre  indépen- 
dant de  la  Perse  ;  est  vaincu  par 
Pcrdiccas ,  qui  le  fait  mettre  en 
croix  avec  tous  les  princes  de 
son  sang,  1 , 260. 

AriaraIhkVI  :  Reçoit  du  sé- 
nat romain  une  chaîne  d'ivoire 
en  signe  de  ser^itude  ,  1 ,  260. — 
Est  tué  en  combattant  pour  les 
lîomains,  261. 

AriaratheVII  :  Empoisonné 
par  son  beau-frère  Mithridatc, 
Md. 

Ariarathe  VIII,  frère  du 
précédent  :  Lève  une  armée 
pour  le  venger  ;  est  poignardé 
au  moment  de  livrer  bataille  , 
ibid. 

Ai'.iARATHE  X  :  Détrôné  par 
Marc-Antoine  en  faveur  de  Si- 
sinna,  triomphe  de  son  rival,  et 
remonte  sur  le  Irone  ,  263.  — 
En  est  chassé  de  nouveau  ,  264. 

Ariarjike  II ,  roi  de  Cappa- 
doce ;  Ses  vertus  le  rcndcut  l'i- 
dole de  ses  sujets  ,  et  l'arbitre 
de  ses  voisins  ,  1 ,  260. 

Aridée,  nommé  aussi  JPIii- 
lippe ,  frère  naturel  d'AIexandrc- 
Ic-Grand:  Reconnu  pour  roi  de 
Macédoine  après  sa  mort;  ré- 
gence de  Pcrdiccas  ,  II,  Soi^. — 
Régence  d'Antipafer,  5o.5.  — 
Altxardrc  ,  fils  de  Roxano,par_ 
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làge  avec  lui  le  titre  de  roi ,  5o6. 

—  Régence  de  Polysperchon  , 
5 10.  —  Assassinat  du  roi  par 
Olympias,  517.  —  Autres  dé- 
tails qui  le  concernent,  1,  47^ 

à4«9- 

Akiobabzane  I*'  ,  roi  de  Cap- 
padocc  :  Deux  fois  chassé  du 
trône,  est  deux  fois  rétabli; 
achève  paisiblemt^nt  son  règne  , 
1 ,  262. 

Ariobakzaki:  Il  :  Périt  victime 
d'une  conspiration  de  ses  sujets, 
ibid. 

AniobABZAKElII:  Protégé  par 
Cicéron  ,  consul ,  qui  le  sauve 
d'une  conjuration  tramée  contre 
lui  ,  ibid.  —  Secourt  Pompée  à 
Pharsalc  ;  refuse  de  prendre 
parti  pour  les  meurtriers  de  Cé- 
sar ;  est  attaqué  par  Cassinsqui 
le  prend  ,  et  le  fait  mourir  ,  263. 

Ariûviste,  roi  des  Germains: 
Sa  conférence  avec  Jules  César, 
lors  de  son  expédition  dans  les 
Gaules,  V,  189.' — Sa  lâcheté 
en  cette  circonstance.  191.  — 
Sa  défaite  et  désastre  d'une  par- 
tie de  sa  famille,  19:?. 

AlRn'EnTlI,roi  des  Lombards  : 
Son  rè^nc,  VIll ,  38i.  —  Sa 
mort,  ^82. 

ARisTAGOtiE  ,  général  çjrcc  : 
Krhoue  dans  son  expédition 
contre  JN.ixos,  Il  ,  KJS.  —  Ac- 
cusé de  traliiscn  ,  cherche  son 
salut  dans  la  révolte,  i '19.  — 
lîn'i le  Sardes,  i5o.  — Est  tué 
devant  lîyzanrc,  i5i. 

Aristidf.  ,  général  athénien  : 
Sa  vcvtu,  ses  talens  ,  11 ,  i55. — 
Sa  belle  conduite  h  la  journée 
de  Marathon  ,    i')S  et   siiii'.  — 

—  Exilé  par  la  jalousie  de  Thé- 
mislocle,  164.  —  Caractère  de 
cet  illustre  banni  ,  \0!i  et  suif. 
— ■  Son  retour,  ^'^'^.  —  11  sa- 
crifie ses  ressenlimcus  ;i  sa  pa- 
trie, I  Ji .  — Réponse  .'litière  nùll 
fait  ,  au  n6m  delà  rêpii?)M<[il'e , 


aux  propositions  de  Mardonius 
et  d'Alexandre,  qui  voulaient 
détacher  Athènes  de  la  confé- 
dération grecque,  186.  —  Fait 
rejeter  un  projet  injuste  de  Thé- 
mistocle,  bien  qu'il  dut  rendre 
Athènes  maîtresse  de  la  Grèce, 
198.  —  la  sagesse  de  son  admi- 
nistration ,  lui  acquiert  le  sur- 
nom de  Juste ,  204. 

AnisTippE,  disciple  deSocrate: 
Sa  doctrine  j  sa  complaisante 
philosophie  ,  II ,  496. 

Aristippe,  tyran  d'Argos  : 
Tente  de  faire  assassiner  le  chef 
de  la  ligue  achéenne  ;  est  tué 
dans  une  bataille,  II,  55o. 

Aristobule  ,tîls  de  Jean  Hyr- 
can,  et  roi  de  Judée  :  Sa  tyran- 
nie ;  sa  mort ,  III ,  4  '9  ^t  suiv. 

AnisTOBCiE,  fils  d'Alexandre 
Jannée  et  frère  d'Hyrcan  II  : 
Enlève  à  celui-ci  le  royaume  de 
Judée  et  la  souveraine  sacriCca- 
ture,  III,  424-  — Vaincu  par 
Pompée ,  est  emmené  prison- 
nier h  Piorae,  426.  —  Rendu  à 
la  liberté  par  César  ,  et  renvoyé 
en  Syrie  ,  y  est  empoisonné  par 
le  parti  de  Pompée  ,  4^7. 

Akistobct,e  ,  petif-fils  du  jiré- 
cédent ,  et  frère  de  Mariamnc  , 
épouse  d'Jlérode-le-Grand  :  Est 
nommé  grand  sacrificateur  par 
ce  prince ,  qui  le  fait  ensuite 
noyer,  III ,  43i  ,  432. 

Aristodule  ,  fils  d'Hérode  : 
Envnyéà  la  cour  d'AugùSIr,  Tll, 
436'.  —  Accusé  de  conspiration 
à  son  retour ,  et  étranglé  par 
ordre  de  sou  père  ,  437. 

Aristocrate,  dernier  roi  d'Ar- 
cadic  :  Sa  trahison,  sa  mort,  II, 

Aristodf.we,  prmce  "méîSSi- 
nien  :  Sacrifie  sa  fille  .  11  ,  85. — 
Sa  valeur  lui  mérile  la  couronne, 
ibid.  — IMoqué  dans  Ilhone  paV 
les  Spartiates ,  se  tue  sur  le  tora- 
tieaù  de  sa  fille ,  86. 
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Ar.iSTODÈME ,  autre  prince 
messénien  :  Souvent  vainqueur 
des  Spartiates,  II,  86.  —  Sa  dé- 
fense opiniâtre  sur  le  mont  Ira  j 
sa  mort,  87. 

Aristodème  :  Rcgenf.  d'Egypte, 
sous  Ptoicmce  Epiphane  ;  son 
heureuse  administration,  I,  102. 

—  Meurt  empoisonné  par  ce 
prince,  io4- 

Aristogiton.  (Voy.  Haemo- 
mvis.) 

Aristomc  :  Veut  défendre  ses 
droits  au  trône  de  Pergame; 
vaincu  par  Pcrpcnna,  et  traîné 
en  triomphe  à  Kome,  est  étran- 
gle en  prison  par  l'ordre  du  sé- 
nat, I,  274-  —  Autres  détails, 

IV,  454»  455. 

Aristopiia>e  ,  le  plus  célèbre 
des  comiques  grecs  :  Caractère 
de   ses  compositions,   II,  233. 

—  Notice  littéraire  ,  487. 
Aristote  ,   philosophe  grec  : 

Instituteur  d'AIcxandre,II,  Sgg. 
Portrait  qu'lj  fait  de  son  élève, 
433. —  Notice  littéraire  :  son  exil 
dans  l'ilc  d'Euhée ,    sa    mort  , 

49'- 

Anics,  chef  de  secte  éloquent 
et  ambitieux  :  Détails  qui  le  con- 
cernent. Vil  ,61  et  suii>.  —  Ex- 
communié cl  banni,  G3,  68. — 
Rappelé  par  Constantin  ,  87.  — 
Sa  réintégration  ,  yi.  —  Son 
triomphe  et  sa  mort,  gS. 

Armaïs  ou  Danaùs,  frère  de 
Sésostris  :  Conspire  contre  lui  , 
I  ,  5i.  — N'ayant  pu  réussir  , 
s'enfuit  dans  le  Péloponèse  ,  ot 
s'empare  du  royaume  d'Argos , 

52. 

Arméniens:  Leur  origine;  leurs 
rois ,  1 ,  206.  —  Sont  soumis  aux 
Turcs,  210. 

Armimcs  ,  guerrier  distingué 
parmi  les  Chérusques  :  Piège 
dans  lequel  il  fait  tomber  Varus, 
V,  479'  —  Sa  cruauté  après  la 
victoire,  /jSo.  —  Bataille  entre 


lui  et  Germanicus  :  sa  défaite , 
5o8. 

Armoiries  et  Blason:  Leur  ori- 
gine, IX,  3oi. 

Arsace,  roi  des  Parthes  :  Son 
obscure  naissance  ;  son  règne 
glorieux ,  1 ,  235.  —  Son  orgueil  ; 
.s'intitulait  le  roi  des  rois  ,  258. 
—  Sa  victoire  sur  Séleucus  ,  roi 
de  Syrie,  5i  1. 

Arsace  ,  roi  catholique  d'Ar- 
ménie :  Trompé  par  Sapor  ,  roi 
de  Perse  ,  qui  le  fait  assassiner  , 
VII ,  286.  —  Belle  résistance  de 
sa  veuve  Olympias,  287. 

AESÈ^E,  patriarche  grec  :  Ex- 
communie l'empereur  Michel 
Paléologue  ,  X ,  73.  —  S'oppose 
à  son  divorce,  75. — Est  déposé, 
78.  —  Schisme  à  cette  occasion 
dans  l'Orient ,  ibid.  —  Sa  mort , 
83.  —  Triomphe  de  ses  sectaires, 

Arsikoé,  veuve  de  Séleucus, 
roi  de  Macédoine  :  Epouse  suc- 
cessivement Ccrauuus  et  Ptolé- 
mée  ,  ses  deux  frères  ,  dont  le 
premier  étaitle  meurtrier  de  sou 
mari  et  de  ses  enfans ,  1 ,  90. — 
Sa  mort ,  93.  —  Temple  bâti  en 
son  honneur ,  gS. 

Arsi>oé  ,  sœur  et  femme  de 
Ptoléniée  Evcrgète  :  Son  carac- 
tère belliqueux,  I,  99. — Est  as- 
sassinée par  son  mari  ,101. 

Artaban  ,  roi  des  Parthes  : 
Perhdie  deCaracalla  à  son  égard, 
VI,  32C. — Victoire  qu'il  rem- 
porte sur  son  successeur  Macrin, 
33 1.  —  Est  tué  par  Artaxerce  , 
35o. 

ArtabakeI,  roi  de  Médie  et 
dos  Parlhes  :Vaincii  parPharas- 
inane,  est  chassé  de  ses  deux 
royaumes,  I,  253. —  Reprend 
le  sceptre,  est  encore  dépossédé, 
et  se  rétablit  enfin  solidement 
sur  le  trône;  son  règne  heureux 
et  tranquille,  204.  —  Ses  succes- 
seurs, il/iil.  ctsuii' 
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Artabang  IV,  frère  de  Volo- 
gèse:  Lui  succède;  trahison  qui 
lui  fait  jurer  une  haine  irrécon- 
ciliable à  Caracalla  ,  1 ,  256.  — 
Vainqueur  <les  Jîomains  ,  est  dé- 
fait par  Jcs  Perses  ;  sa  mort ,  257. 

A  htabasi:,  beau-frère  de  Cons- 
tantin Copronymc  :  Se  révolté 
contre  cet  empereur,  le  met  en 
fuite  j  et  le  fait  proclamer  à  sa 
place,  Vin ,  4oo-  —  Bataille  erï- 
tre  eux  ;  il  est  défait  ?i  son  tour, 
et  se  rend  au  vainqueur ,  qui 
lui  fait  crever  les  yeux,  l\0\. 

AriTACÈs  ,  roi  d'ibéric  :  Son 
caractère  belliqueux  ,  1 ,  278. 

Artaxare  ,  guerrier  persan  : 
Rétablit  la  monarchie  des  Per- 
ses ;  ses  exploits,  sa  défaite  par 
Alcxandre-Sévèrc  ,  1  ,  552  tt 
siiiv.   Vf,   35o  et  JuiV.  (f^oycz 

ARTAXRnCE-SASSAKlDE.  ) 

ARTAXE^.CE-Lo^GCEMAI^•  ,  roi 
de  Perse  :  Crimes  qui  lui  frayent 
Je  chemin  du  trône;  acte  de  jus- 
tice et  rie  vigueur  par  lequel  il 
s'y  affermit,  I  ,  373.  —  11  défait 
son  frèreHydaspe ,  dont  il  avait 
usurpé  les  droits,  et  ruine  son 
parti ,  374.  —  Accueil  qu'il  fait 
à  Thémistocle  banni,  dont  il 
avait  mis  la  tcfc  à  prix,  375  ;  II , 
2o5,  20G.  —  Ses  ell'orts  inutiles 
pour  diviser  les  Grecs  ;  son  ex- 
pédition en  E2;yptc;  revers  et 
succès  alternatifs  ,  1  ,  377  ;  II , 
21 3. —  Son  nian<[uede  foi  envers 
Inarus,  roi  «l'iigypte  ,  qu'il  fait 
crucifier  ,  I  ,  76  ,  77  ,  378.  — Il 
s'humilie  devant  la  fortune  des 
Grecs  ,  et  né'^f>cie  ime  paix  hon- 
teuse ,  38o  ;  II,  222. — Lors  de 
la  peste  dans  i'Atliquc,  mande 
on  vain  auprès  de  lui  le  célèbre 
Tlippocratc ,  f  ,  3iS().  —  Sa  mort, 
38  r. 

AnTAVERCE-MsLMON  ,  roi  de 
Perse  :  Son  sacre;  révolte  et  ex- 
])éditiori  de  son  frère  Cyrus  con- 
tre lui ,  I  ,  SRHj  II  ,  3i  I  et  suiv. 
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—  Bataille  entre  les  deux  frères  ; 
victoire  d'Artaxercc  à  Cunaxa  ; 
et  sa  perfidie  envers  les  Grecs  , 
1 ,  39 1  ,  3()3  ;  II ,  3 1 5. —  Il  exile 
sa  mère  Parysatis,  I,  396.  —  Ses 
entreprises  contre  Sparte  ;  vic- 
torieux par  les  diseordes^  des 
Grecs  ,  il  leur  fait  la  loi  par  le 
traité  d'Antalcide,  397;  II,  35 1. 

—  Conqtiète  de  Chypre  ,  1 ,  398. 

—  Sa  guerre  contre  Achoris  , 
cju'il  veut  renverser  du  trône 
d'Egypte  ,  il>id.  —  Intrigues  et 
révolte  qui  signalent  la  fin  de 
son  règne;  supplice  de  ses  cin- 
quante fils;  sa  mort,  3o9,  4^0; 
11,382. 

Artaxebce-Sassakide  :  Son 
origine;  il  secoue  le  joug  des 
Parlhes,  et  tue  leur  roi  Arta- 
ban  ,  I,  552  ;  VI,  35o.  —  Monte 
sur  le  trône  qu'il  a  relevé,  et 
rétablit  la  monarchie  des  Perses, 
ihUl.  —  Veut  chasser  les  Ro- 
mains de  l'Asie  ;  son  invasion  , 
35i.  —  Sa  réponse  fière  aux 
ambassadeurs  d'Alexandre  Sé- 
vère ,  353.  —  Violation  du  droit 
des  gens  commise  à  son  égard , 
1,552;  VI,  354.  —  Sa  défaite 
par  les  Romains ,  auxquels  il 
reprend  bientôt  toutes  les  pro- 
vinces conquises,  1,553;  VI, 
356.  — •  Sa  mort .  I.  553. 

Artémisk,  reine  d'Halicar- 
nasse  :  Sages  conseils  qu'elle 
donne  à  Darius  ,  II,  180. — Son 
courage  et  son  stratagème,  au 
combat  naval  deSalaminc,  18a. 

Artémise  ,  reine  de  Carie  : 
Douleur  célèbre  de  celte  hé- 
roïne, n.  4oo-  —  JNoticc  histo- 
rique ,  ilnd. 

ARTUAznK,  roi  d'Arménie  : 
Trompe  Marc-Antoine  ,  qui  le 
fait  prisonnier,  I  ,  208.  —  Est 
livré  à  Cléop.'itrc  ({ni  Icf'ait  mou- 
rir ,  2oy. 

Ariispices  .  Leur  prétendue 
science  ;   leur  pouvoir   et    leurs 
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abus  ;  confiance  qu'on  leur  ac- 
cordait en  Italie,  IV,  8,  9, 

A51RHADDON ,  roi  de  Ninive  : 
Ses  conquêtes,  son  règne  glo- 
rieux, 1,  1.70. 

AscAOKfi,  fils  d'Enëe  et  de 
Lavinie  :  Régne  sur  les  Troyens 
et  les  Latins  réunis,  IV,   12. 

AscLÉTÉBioK  ,  astxologue  :  Sa 
jnédictionàDouiitien  j  sa  mort, 
VI,   i55. 

Asculum ,  aujourd'hui  Ascoli: 
Bataille  gagnre  en  ce  lieu  par 
Pyrrhus  sur  les  Romains ,  IV, 
376  ,  277. 

AsDRUBAL,  beau-frère  d'Aja- 
nibal  :  Battu  par  les  Romains 
en  Sicile,  lU,  107.  —  Remplace 
Amilcar-Barca  en  Espagne,  112. 
^-  Bâtit  Carthagène,  ibid.  — 
Traite  avec  Rome  ,  ibid.  — 
Apres  huit  ans  de  victoires,  pé- 
rit assassiné  par  un  gaulois,  ii3. 

AsBRUBAL-  Barca  ,  frèrc  d'An- 
nihal  :  Veut  le  rejoindre  en  Ita- 
lie, est  défait  par  les  deux  Sci- 
pions ,  qui  le  mettent  hors  d'é- 
tat d'exécuter  son  projet,  III, 
\34.  —  Marche  de  nouveau 
pour  le  rejoindre  en  Ombric  ; 
périt  dans  un  combat,  i36.  — 
Sa  tête  est  jetée  par  les  Ro- 
mains dans  le  camp  Carthagi- 
nois, 137.  — Au  très  détails,  IV, 
335 ,  353 ,   354. 

AsDRUBAL,  chef  des  bannis 
carthaginois  ;  Est  nommé  géné- 
ral dans  la  troisième  guerre  pu- 
nique, III,  i5S.  —  Brûle  laflotte 
romaine,  IV,  427.  — Sa  l.icheté 
lors  de  la  prise  de  Carthage ,  et 
courage  de  sa  Annme  qui  pi'rit 
avec  ses  cnfans,  plutôt  (pie  de 
se  rendre  au  vainqueur,  43 1  et 
III.   162. 

AsnRUBAL,  général  carHiagi- 
nois  :  Ravage  la  Sicile;  est  dé.^uit 
par  iVIétclius  à  Palerme,  IV, 
Soi.  —S'enfuit  à  Carthage j  son 
supplice,  3o2. 


Asie  :  Obscurités  sur  ses  pre- 
miers peuples,  I,  i52  et  suit^. 

AspAR,  général  de  l'empereur 
Marcien  :  Ses  prétentions  au  pou- 
voir ,  VIII,  4.  —  Il  fait  élire 
Léon.intendant  de  ses  domaines, 
dans  l'espoir  de  régner  sous  son 
nom,  ibid.  — Sa  conspiratiou  , 
sa  mort,  12. 

AspAsiE,  célèbre  courtisane  : 
Epousée  et  défendue  par  Péri- 
çlès ,  II,  23o. 

AssuÉRus,  roi  de  Perse  :  Sa 
magnificence ,  III ,  35 1 .  — Il  ré- 
pudie sa  femme  Vasthi,  pour 
épouser  la  Juive  Esthcr ,  352. 

Assyrie  :  Fables  débitées  par 
les  anciens,  I,  i53  et  suiu.  —  Son 
premier  empire,  ses  rois,  i57  et 
suii'. — Son  second  empire,  167. 

Aster,  archer  célèbre  :  Sa  ven- 
geance contre  Philippe 9 samort, 
II,  4°'- 

AsTOLPHE  ,  roi  des  Lombards: 
Sa  résistance  à  l'égard  du  pape  j 
VIII,  404.  —Il  abolit  l'exarchat, 
4o5.  —  Marche  contre  Rome, 
4'j(>.  —  Est  défait  et  mis  en  fuite 
par  Pépin  ,  407.  -r- Assiège  Rome 
fie  nouveau  ,puiss' enferme  dans 
Pavic  et  demande  lu  paix,  4oS. 
—  Sa  mort ,  4o9* 

A.STYAGE  ,  roi  de  Médie  :  Ré- 
puté le  même  qu'Assuérus;  sop 
règne  obscur ,  i,  1S8.  —  LuxC 
et  mollesse  de  sa  cour  ,  307.  — 
Grand-père  de  Cyrus,  qui  l'aide 
dans  la  guerre  contre  les  Baby- 
loniens, 309. 

AsYcnis  ,  roi  d'Egypte  :  Sa  loi 
sur  les  débiteurs,  I,  56.  —  Py- 
ramide qu'on  lui  attribue ,  zZ/'/i. 

Ataulphe,  beau -frère  »1'A- 
Inric  :  Lui  succède  comme  roi  des 
Goths  ,  VII,  4'  ••  —  Son  union 
avec  Placidie,  sœur  d'Honorius, 
3i2.— Paix  entre  lui  et  cet  empe- 
reur ,  4 '3.  — Ses  victoires  dans 
la  Gaule ,  4  '6.  —  Sa  mort ,  4."  7- 

ATHAiiARic,  roi  d'Italie  :  Ké"- 
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goncc  de  sa  mère  Amalasoate  , 
VIll  ,  7a.  —  Incouduile  de  te 
prince,  ia4.  —  Sa  mort,  126. 

Athalik,  ûlle  d  Achab  ;  S'em- 
p.irc  du  trÔDe  du  Juda  ,111,3 16 
et  *MiV.  —  Une  mort  violente  ler- 
mioesou  règne  et  ses  crimes, 32 1. 

Athakase  ,  patriarcLe  grec  : 
Combat  Arius  an  concile  de  Wi- 
cée,  VII, 67. — Est  élu  évéque 
d'Alexandiic,  70.  —  Courageuse 
EÛsistancedc  ce  prélat  j  accusa- 
tions dirigées  contre  lui,  88.  — 
■Sa  justification  ,  sa  condamna- 
t,ion  ,sa  déposition  p;ur  le  concile 
de  Tyr,  90.  —  Il  invoque  la  pro- 
tcclioa  de  l'empereur,  qui  le  con- 
damne et  l'envoie  eu  ciil,  92.  — 
Son  rappel,  98.  — Nouvelle  con- 
damnation; sa  fuite,  IIO. 11  «lit 

jiisfilié  au  concile  de  liomc  ,  11 3. 
—  Son  triomjihe,  119.  —  Accusé 
de  nouveau  par  l'cmperour 
Cloostance  ,  est  obligé  à  la  fui  Le, 
i&iet  suik'.  — Exilé  par  Jii.icn, 
e^t  rétabli  dans  son  siège  par  J.o- 
vt«n,aC3. — Sa  mort,  279.  —  Sa 
t^'rannie  ecclésiastique  ,  X  ,  <jj. 

Athi^^aïs  ,  fdle  de  Léonce  , 
pljilQ»<jpbe  d'Athènes  :  Devi'iiue 
luipé^ati'ice  sous  le  nom  d'Ivi- 
doiic,  Vil,  4^i.(V"oj;cz  Eu- 
uoxit;.) 

Athènes  .-  Ses  rois ,  II ,  24  et 
suif.  —  Devient  nu  gouverne- 
ment réfiublicaiii  sous  l'autorité 
d£s  Avcbonti.s  ,  3^  ,  88.  —  Ses 
révolutions  ;  lois  de  Dracon  , 
<jo.  —  Gouv<!rneruent  d'Epimé- 
nidc,  91.  —  L)eSolou,93. — De 
Pi»istvatc,  loi.  — iJ'IlipparqMC  et 
UippiiSf  107. — Klle  lie  vient  libre 
et  clia.sâc  ses  tyrans  ,111 .  —  Fac- 
tions; loi  de  l'osl  racisme,  1  1  3.  — 
li^llc  refuse  de  rappeler  H  ippias  et 
de  se  soumettre  à  une  iniluence 
élraiiRèrc ,  1 15.  —  Lamoupdc 
la  gloire  et  de  la  liberté  y  fait 
éclore  de  grands  talens  ;  éporjue 
de  MiUi.ule,   d'Anilid'-    il  de 
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rbémistocle;  l5!^  ri  suiy.  — EsJ 
évacuée  par  ses  liabitans,  à  l'jp- 
procbe  de  Xer\ès ,  177.  —  In- 
cendie de  cette  ville  ,  179,  —  Sa 
reconstruction  ,  ly.*).  —  Epoque 
de  PériclèSj,  214.  —  Haine  de 
Sparte  et  d'Athènes,  et  guerre 
entrç  ces  deux  républiques  , 
219,  221  ,  22y.  —  Tableau  de 
cette  ville  et  de  ses  grands  hom- 
mes ,  23o  et  sui\'.  —  Gouvcrne- 
jncnt  de  Cléon  et  do  îSicias,25o.-- 
Succès  et  revers  dans  la  guerre 
du  Péloponèsc ,  209  et  siiiv.  — 
Trêve  de  cinquante  ans  ,  rom- 
pue par  Alcibiade  ;  nouvelle 
guerre  ,  2-56  et  su^i^.  —  Re- 
vers en  Sicile  ,  280  el  suù'.  — 
Destruction  totale  de  ses  flottes 
et  de  ses  armées  ,  -iS-]  ,  299.  -»— 
Assiégée  paç  Agis  et  Pausanias  , 
.souscrit  u<ic  paix  Itoatcusc  et  se 
soumet  ollc-mémc  aux  Lacé^dé- 
moniens,  3oo.  —  Etablissement 
de  trente  archontes  j  leur  tyran- 
nie, 3o3  et  saw.. —  Leur  chiite; 
ils,  sont  remplacés  par  le?  dé- 
Gemvjra»  3o8.  —  Clutto  et  mort 
de  ceux-ci ,  3o9.  —  Réfablisse-  * 
ment  de  la  démocratie,  iLiJ. — 
Athènes,  rebiilie]>ar  Conon,34S. 

—  Paix  avec  Sparte  et  la  Perse, 
35 1.  —  Kepos  d'Athènes,  385. 

—  Guerre  contre  Philippe  ,  roi 
de  Macédoine,  /{o^  et  suiv.  -^ 
Ambassade  à  Aie.Kandrc  .son  fils, 
qui  se  réconcilie  avec  les  Athé- 
niens ,443- — Après  la  mort  d'A- 
lexandre ,  excite  les  Grecs  à  dé- 
feniireli  tir  indépendance  contre 
rambitlon  d'Antfpaler,  5o6.  — 
Aprè-'î  quelques  succès  obtenus  , 
est  fiicée  d  en  rcc<îVoir  de  dnrcs 
conditions,  609.  —  Gouverne- 
ment de  Phocion,  5io. — iVouvel 
elTort  pour  le  rétablissement  de 
la  démocratie,  5i  i .  — LesA'thé- 
niens  rcf oiv<Mit  la  loî  de  Câs- 
sandre  ,  qiii  leur  donne  pour 
tyr.m     r--;-'.-    d.-    Plidè,, 
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5t6.  —  Troubles  causés  par 
Démctrius  Polyorcète,  52 1.  — 
Athènes  soumise  aux  Romains, 
5yi.  — Embrasse  le  parti  de 
Mithridatc  ;  est  assicgée  ,  blo- 
<]uée  et  prise  par  Sylla,  Sqô': 

Atkée  :  Fondateur  de  la  dy- 
nastie des  Pélopides,  II,  23.  — 
Ses  cruautés,  sa  haine  contre  son 
frère  Thyes  te ,  iùicl. 

Attale  It,  roi  de  Pergarae  : 
Eat  les  Galates  ;  s'allie  aux  Ro- 
mains ,  et  les  secourt  dans  la 
guerre  contre  Philippe  ,  I  , 
:2i2. 

Attale  II  :  S'empare  du  trône 
de  son  frère  Eumène,  sur  le  bruit 
de  sa  mort,  et  épouse  sa  femme 
Sfratonice,  1 ,  272.  —  Lui  rend 
l'un  et  l'autre  à  son  retour  ,  278. 

—  Lui  succède ,  et  épouse  de 
nouveau  la  reine ,  ibid. 

Attale  III,  surnommé  Fhi/o- 
inetor  :  Ses  cruautés,  ses  extra- 
vagances, I,  273.  —  Lègue  par 
testament  aux  Romains  ses  tré- 
sors et  son  royaume  ,  274. 

Attale  ,  fantôme  de  prince 
en  Occident  :  Son  élévation  ,  sa 
disgrâce  ,  VII ,  406  et  5uîV.  — Il 
reprend  la  pourpre,  4i5.  —  Sa 
mutilation,  son  exil,  4' 6- 

Attale  ,  l'un  des  généraux  de 
Philippe  :  Marie  sa  nièce  à  ce 
Prince  j  insulte  qu'il  fait  à  son 
lils  Alexandre,  11,425.  —  Celui- 
ci  ,  devenu  roi ,  Tenvoie  au  sup- 
plice ,  43s. 

Attila  ,  roi  des  Huns  :  Sa 
puissance  colossale  ,   VII ,  443- 

—  Son  origine,  son  portrait, son 
caractère,  444.  445-  — II  est  re- 
connu cunniie  le  monarque  de 
tous  les  barbares  ;  son  invasion 
en  Perse,  44t>-  —  1'  ravage  la 
Macédoine,  et  s'avance  jusqu'à 
Constantinople ,  447-'  —  Son 
traité  de  paix  avec  Tbéodose  , 
44^-  —  Ambassade  '"(uc  cet  em- 


pereur lui  envoie  ,  449  c'  suiv. 

—  Tentative  de  conspiration 
contre  lui,  452.  —  Son  invasion 
dans  la  Gaule,  460  et  suiu.  — 
Sa  défaite,  4G8.  — Il  franchit  les 
Alpes,  assiège  et  prend  Aquilée, 
470.  —  Traite  de  la  paix  avec 
Valentinien ,  473.  —  Sa  mort; 
ses  funérailles ,  474-  —  Démem- 
brement de  son  empire,  4/6. 

Attilics, consul  romain  :  Tué 
dans  la  guerre  contre  les  Gau- 
lois, IV,  319. 

Atiique  (I")  :  Ravagée  deux 
fois  par  les  Lacédémoniens ,  et 
deux  fois  évacuée  par  eux  ,  II  , 
243  et  5M{V.  —  Peste  horrible 
dans  cette  contrée ,  245. 

AuDOUiK,  roi  lombard  :  Usur- 
pateur qui  affermit  son  pouvoir 
par  de  nombreux  triomphes, 
VIII,  200. 

^«5^e5^( supplice  des  )  chez  les 
Perses  :  Sa  description,  1 ,  374. 

Augures  .•  Les  peuples  d'Italie 
n'entreprenaient  rien  sans  les 
consulter;  d'où  furent  ainsi  nom- 
més, IV,  8,  9. 

Auguste (  Octave)  :  Ses  coni- 
raencemens.  (  Voy.  Octave)  — 
Son  élévation  à  l'empire,  sa 
feinte  abdication;  il  prend  le 
surnom  d'AuifUste ,  et  le  titre 
d'Jmperator,  V,  899,  433  ,  ^\àG. 
— Décret  qui  le  dispense  de  l'ob- 
servance de  toutes  les  lois  ,  43^- 

—  Sa  politique  habile,  44°-  — 
Il  fait  aimer  l'autorité  absolue , 
44'-  —  Soumet  la  Gaule  à  la  po- 
lice et  aux  lois  romaines,  44~^- 
— Termine  la  guerre  d'Espagne, 
qui  durait  depuis  deuxcentsans, 
4'(4-  — Refuse  la  dictature  per- 
jiétuelle  ,  447-  —  Ses  voyages 
dans  diverses  parties  de  l'empire, 
4'pS.  —  Son  retour  à  Rome ,  45o. 
— .Nouvelles  institutions  et  non. 
veau.x.  travaux  ,  45 1.  — Meuve. 
jiicns  hostiles  des  Germains, rc_ 
primés  par  lui,  455.  —  Sespros- 
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parités  politiques,  et  ses  mal- 
Jieurs  prives  ,  4^2  et  suit'.  — Son 
caractère  ;  anecdotes  diverses  , 
4(J5. — 11  adopte  Tibère,  47  •  •  — 
Conspiration  de  Cinna  contre 
lui ,  472-  —  Sa  clémence ,  474- 
—  Force  de  ses  armées  ,  475.  — 
Désespoir  que  lui  occasionne  la 
défaite  de  Varus ,  481-  —  Sa 
mort ,  ses  funérailles  ,  485.  — 
Son  testament  ,486.  — Ouvrages 
<iu'il  composa ,  4^7-  — Réflexions 
critiques  sur  sa  vie  et  son 
règne ,  488  et  suif. 

AcctJSTCLE ,     fils     d'Oreste  : 
Usurpe  la  couronne  d'Occident, 
VII,  495.  —  Sa  soumission  à 
Odoacre,  497-  — Sa  mort,  498- 
AcBÉLiEK:Tribun  d'unelégion 
dans  les  Gaules ,  remporte  une 
victoire  éclatante  sur  les  Francs, 
VI,  372.  —  Se  signale  dans  la 
guerre  contre  les  Goths,  417- — 
Scn  élection  à  l'empire,  4'9' 
430.  — Son  origine ,  son  portrait, 
iùid.  —  Ses  exploits  ,  4'^  '  •  — l^c- 
vers  qu'il  éprouve  ,  et  sédition 
ù  Rome  à  celte  occasion ,  422. 
— Nouvelle  victoire,  et  paix  avec 
les  Vandales,  423.  —  Son  retour 
à  Rome,  son  triomphe;  puni- 
tion des  séditieux ,  iôic/.  —  Ses 
travaux,  ses  réglcmens  utiles  et 
sages ,  4'-!4-  —  Bataille  entre  lui 
et  Zénobic  auprès   d'Antioche  i 
ses  succès,  427  ,  428.  — Il  l'as- 
siège dans   Palmyrc,  et  négocie 
vainement  la  paix  ,  43 1.  —  Est 
maitre  »le  la  reine  et  de  sa  capi- 
tale ,  433.  —  Soumet  les  Gaulois 
et   pacifie   l'Occident,   ^iG.  — 
—  Son  entrée  triomphale  dans 
Home,  iOiii.  —  Son  administra- 
tion ,437.  —  Ses  <|ua!ités  et  ses 
défauts,  438.  — Il  niarclio  contre 
lesPerscsjson  arrivée  en  'l'hrucc, 
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iùid.  —  Perfidie  de  son  afiran- 
chi  Mnesthée,  qui  le  fait  assas- 
siner par  ses  officiers ,  ^3g.  — 
Honneurs  funèbres  qui  lui  sont 
rendus  ,  44'-  —  Punition  de 
ses  meurtriers,  445- 

Auréole,  général  romain  en 
Illyrie  :  Est  forcé  par  ses  légions 
de  recevoir  le  titre  d'empereur, 
VI,  4o  I . — Triomphe  de  Macrien 
son  concurrent,  ibid.  — Son  in- 
vasion en  Italie  ;  il  prend  Milan, 
et  s'avance  contre  Rome  ,407.— 
Sa  guerre  avec  Claude  II  ;  sa  dé- 
faite et  sa  mort ,  4  •  2. 

Auspices  ,  chez  les  Romains  : 
Ce  que  c'était ,  IV ,  8. 

Avetitin{ie  mont),  en  Italie  : 
Origine  de  ce  nom  ,  IV ,  1 3. 

AviTrs  ,  Gaulois  ,  général  des 
armées  romaines  :  Elu  empereur 
par  leslégions,VII,484- — Sade- 
position  ,  sa  mort ,  485. 

AxDCH,  Turc  :  Général  et  fa- 
vori de  Jean  Comnène.IX,  342. 
—  Sa  magnanimité ,  343.  — Vio- 
lence qu'il  exerce  contre  Isaac 
Comnène ,  36i. 

AzA,  roi  de  Juda  :  Son  règne 
glorieux,  III,  3o5.  — Ses  vic- 
toires sur  les  Ethiopiens,  ibid. — 
Et  sur  les  Israélites,  307. —  Sa 
mort ,  ibid. 

Az.iN  ,  roi  des  Bulgares  :  Fait 
prisonnier  Théodore  d'Epire  ;  le 
prive  de  sa  couronne  et  de  la 
vue  ,  X  ,  34.  —  Allie  à  Vatace, 
empereur  grec  ,  échoue  avec  lui 
au  siège  de  Conslantinople , 
36.  —  Leur  rupture;  il  s'allie 
avec  les  Français  ,  et  se  marie 
avec  Irène,  fille  de  son  captif 
Théodore j  ^o.  — Sa  mort,  43. 
j4zoth,  ville  des  Philistins: 
Prise  par  Psainraitiquc,  après  un 
siège  de  vingt-neuf  ans,  I  ,  64. 
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BAASA,j,roid'IsraëI  :  Mopté  sur 
le  trône  par  suite  d'aoc  conju- 
ration ,  fait  périr  toute  la  race 
de  Jéroboam,  111,  3o8..  — Sa 
mort,  ibid: 

Bajjel  (  tour  de  )  :  Bâtie  par 
lcsdcscendaH*de.Koé,m,  170- 

Babylone  :  Foadée  par  ÎSera- 
brod,  selou  l'Ecriture  j  njœurset 
culte  de  ses  babitaûs,!,  i55, 
i56.  —  Bâtie  paa:  Sémiramis, 
j6o.  —  Ses  rqis,  168,  173..  — 
Après  la  ruine  de  PJinive  ,  de- 
vient la.sculvç  capitale  de  l'em- 
pire d'Assjiie,  172.  —  Assiégée 
cb  pvise  par  Cyïus,  1 78  ,  322. — 
Et  par  Darius.,  qui  détruit  ses 
fortifications  ,  345  et  ^miV, 

Bacchanales ,  f2tes  consacrées 
à  Bacclius  :  Leur  but:  pourcfiioi 
furent  abolies,  IV  ,  4'9- 

Bacchis,  roi  de  Co.rinthe  : 
Doiwic  son  nom  à  sa  race,,  qui 
est  détrônée, II,  4^- — RctoiU"  des 
Bacchidcs  ;.  ils  étiiblisscut  le  gou- 
\ern.cmcnt  aiistocratiquCj  ibid. 

BaclrLojie  :  Hois  de  cette  con- 
trée, et  caractère  de  ses  babi- 
tans ,  r,  280.  — Envalïie  par  les 
Pautlies  ,.quila  réunissent  ù  leur 
empire  ,281. 

BAnuELL.v ,  surnommé  Totila, 
loi  des  GothvS  :  Ses  exploits , 
Vm.  16G.  —  Iltiitlaconquéte 
de  ritalie  ,  167.  —  S'empare  de 
liome,  iGvj. 

Bagoas,  eunuque,  général  et 
favori  de  Darius  Ocbus ,  roi  de 
Perse  :  Pourquoi  empoisonne  ce 
prince,  I,  81  ,  4o4-  —  Cruautés 
et  mort  de  ce  trajtre,  82  ,  4o>- 

Bagoas,  eunuque  :  favori  d'A- 
lexandre ,  I,  4 1'---  —  Sa  ven- 
geance envers  Orsinc ,  gouvei- 
neiir  de  Pasar;;ades,  46fi. 

Bahaman  :  I,t'  plus  populaiic 


des  ancieji;s  Poisse  Perse  ;  «wxi- 
rae  qu'on  en  cite ,  1 ,  3o3. 

Bajazet  ,  sultan  desTmcs, 
fils  d'Amurat  :  Ses  exploits,  X  , 
1G9.  —  Acte  de  férocité  par  le- 
quel ii  signale  son.  avènement  au 
trône  ,  «70.  — Anne  contre  l'em- 
pereur Manuel  qui  refuse  de  lui 
prêter  serment  comme  vassal , 
1 72.  —  S'empaie  de  la  Bulgariej 
sa  réponse  menaçante  à  l'ambas- 
sadeur de  Sigismond,  roi  de  Hon- 
grie, 174- — Croisade  centre  lui, 
ibid.  —  Sa  clémcace,  à  Phérès  , 
est  celle  d'un  barbare  et  d'un 
tyran  ,  176.  — Il  nsarcbc  sur  ^i- 
copolis,  178-  —  Défait  entiè- 
rement les  croisés,  et  se  montre 
incligne  de  la  victoire ,  182.  — 
Guerre  entre  lui  et  Tamerlan  , 
194-  —  Injures  et  menaces  réci- 
proques, 195.  — Bataille  fléci- 
sive  entre  eui ,  19,7.  —  Sa  dé- 
faite ,  sa  captivité  ;  magnanimité 
de  Tamerlan  envers  lui,  200.  — 
Ses  iusultes  ,  ses  hauteurs  inju- 
rieuses contre  Tempcreur  tar- 
taïc ,  20 1  ,  202.  — Sa  mort, 
2o3.  — Guerre  entre  ses  fils  pour 
sa  succession,  206. 

Bala.  servante  de  Jacol)  :  De- 
vient son  épouse,  111,  iS5. — 
Son  commerce  incestueux  ave/: 
fiubcn.,  189. 

Balaam  ,  prophète  :  Sa  mis- 
sion auprès  des  Hébreux  j  son 
âncsse  douée  de  la  parole.  11! , 
226.  —  Sa  mort ,  237. 

Baxeis  [Claudius):  Son  élec- 
tion à  l'empire  par  le  s<'nat  :  no- 
tice, VI,  365.  —  Dissension 
entre  lui  et  le  co-en.pcreur  Pup- 
pien  ,  3GS.  —  Complot  des  pré- 
toriens; s:^morl  ,  369. 

Baléares  (lia j  :  Célèbres  pai 
leurs  frondeurs.  111  .  7S. 
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Baliste  :  Usurpe  le  Ulre  iIl'Iii- 
pi,-rcur  roiiiaia;  sa  défaite  et  sa 
uioit ,  YI,  4o3. 

Balt»a.sab  ,  roi  de  Babylonc. 
(Voy.  I\jk.BOMr.  ) 

B;kii.BATio>  ,  l'un  des  généraux 
de  Çon^tunce  :  Sa  >  trahison  , 
VII,  17  u  —  Sa  mort ,  180. 

BASBijROL'SSK.   (Voy.  Frédé- 

KIC'Ba&BK  ROUSSE.  ) 

Barcocuibas,  brigand  et  dief 
de  révoltés  à  Jcsuâalcni  :  Se  lait 
passer  pour  le  Messie;  ses  rava- 
gea CQ  Syrie  ;  sa  œort ,  VI ,  2 1 5. 

DAaDA>£,  général  de  Kicé- 
phore.  (Voy.  Filippiqce.  ) 

Uardas  Phocas,  général  de 
Basile  :  lianni  révolté  ;  vaincu  et 
fait  moine,  IX,  i33,  i34.  — 
'lire  du  cloitre ,  est  remis  à  la 
tête  du  l'armée  grecque  d'Asie; 
SCS  défailcs,  scA  victoires  sur 
Scléru^,  i3t),  140.— Et  sur  IcsSar- 
l'usi^is,  i44-  —  Vainqueur  des 
rebeiie&j  lu  devient  à  sou  tour, 
et  se  fait  couronner  par  son  ar- 
mée ,  i44'  —  Sa  mort  subite, 
i4^. 

Bardas  sclérus,  beau -frère 
d«'  l'empereur  Zimiscés  :  Ses  ex- 
ploits en  Tluace,  IX,  i32  et 
.ïMtV.  —  Est  accusé  d'aspirer  au 
trône  ;  sa  disgrâce  ,  1 3,7.  —  Sa 
révolte  et  son  usurpation,  i3S. 

—  Son  alliance  avec  les  Sarra- 
sins ;  ses  succès  ,  Hid.  — -  Sa  dé- 
faite par  Pliocas  ;  sa  captivité 
chez  le  calife  de   liai;dad  ,    i4o. 

—  U  coiubat  en  Asic  pour  la 
cause  musulmane  ,  cfc  rentre 
dans  l'empire  avec  sa  troupe  ^  ic- 
toricus<;,  espéraut  tromper  l'cm- 
perçu^  et  Phocas,  i44-  —  Pc*r- 
iidie  de  ce  dernier  à  son  égard  ; 
nouvelle  captivité ,  i45.  —  Sa 
^<oumissioa.  à  l'empeieur  Basile, 
i4(j. 

Barih  II ,  di.sri|>k-  de  Jércmie: 
Sc5  prophéties  ,  III  ,  3G5. 

Ba.sII.k  b',dille  MaccU'mùn, 


empereur  grec  :  Son  histoiie,lX, 
53.  — Ses  intrigues  ,  Go.  — Son 
associa^on  à  l'empire,  O2.  — r  11 
monte  au  trône  par  un  criipe  , 
G3.  —  Son  règne;  sou  tage  gou- 
vernement, 64  et  suii'.  — •  Ses 
victoires  sur  les  Arabes,  les  Es- 
clavons  et  les  Sarrasins,,  G7  et 
sutV.  — -  Son  intrépid  té ,  son 
danger,  71.  — ■  Ses  co.  quêtes, 
72. —  Son  triomphe ,  74.  — il  çst 
mordu  par  un  serpent  et  courir 
risque  de  la  vie,  75.  —  Conv^T- 
tit  des  Juifs  ,  ibùL  -^  IS.ouvelles 
victoires  sur  les  Sarrasins,  76  et 
suif.  —  Ses  chagrins  domesti- 
ques, 80.  — Sa  chuteà  lacba^s»;; 
son  délire  et  sa  mort,  84  ei  suit'- 
Qualités  de  ce  prince  ,  8G. 

Basile  H,  fils  de  Romain-b- 
Jeune  :  Son  couronnement,  J\. 
1 20.  —  Régence  de  sa  ipèro 
Théopiiano,  122.  —  Son  iicgne 
avqc  ^ou  frère  Constantin  VllI, 
137.-— Il  va  combattre  les  Bulga- 
res j  sa  retraite,  occasioucc  par 
la  perfidie  d'un  courtisan,  i4i. 

—  Succès  de  SCS  armes  ,  en  Ita- 
lie et  Asie,  142  ,  143.  —  Vic- 
toire sur  les  Cujgarcs ,  qu  il  dés- 
honore par  sa  cruauté,  149. — 
Sa  mort,  i5o  —  Son  rèijue  ap- 
précié, iSi. 

Basiliscvs,  beau-frère  de  l'em- 
pereur Léon  :  Commande  la 
flotte  romajjie  détruite  par  Cen- 
séric  ,  VIII.  7.  — Est  exdé,  Uicl. 

—  Ses  intrigues ,  9  et  suiv.  — 
Conspiration  en  sa  faveur.  19. 

—  Il  est|)roclanu^  empereur; ré- 
volte contre  cet  usurpateur,  tio. 

—  Sa  mort,  21. 

JialaiLloii  sacré ,  à  Tlièbes  : 
Forme  par  Pclopidas;  où  s'ilJui- 
tra  pour  la  j>remière  fois,  11. 
3Go. 

Baudouin  ,  frère  de  Godcfroi 
de  bouillon  :  L'un  des  crois(.s  ; 
son  anibitirwi  ;  assassinat  par  le- 
quel il  fonde  en  Orient  uni  ri'U- 
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verainetc  ,  IX,  3oG,  307.  — Sa 
î^uenc  avec  rerapeieur  Alexis, 
829.  —  Est  couronne  empereur 
<les  Latins  ,  44^-  —  ^^^  carac- 
tère ,  ses  vertus ,  i/jùl.  —  Par- 
tage qu'il  fait  de  l'empire  entre 
les  Français  et  les  Vénitiens,  X, 
4.  —  Sa  discussion  avec  Mont- 
ferrat ,  roi  de  Tliessaloniq ue  , 
6.  —  Fait  la  guerre  à  Joannicr, 
roi  des  Bulgares  ,8.  —  Sa  dé- 
faite et  sa  captivité,  g.  —  Ré- 
gence de  son  frère  Henri ,  10. 
— Mort  horrible  de  l'empereur, 
II.— Révolte  et  supplice  d'un 
imposteur  qui  avait  pris  son  nom 
en  Flandre ,  3o. 

BAunouiK  II,  empereur  fran- 
çais à  Constantinople  :  Elu  avec 
Jean  de  Brienne,  X,  3i.  — 
Vient  en  Italie  et  en  France 
solliciter  de  l'argent  et  des  se- 
cours contre  les  Grecs  et  les 
Bulgares  ,  87  ,  4o-  —  Dispersion 
des  croisés  armés  par  lui,  4'* 

—  Don  qu'il  fait  à  saint  Louis 
de  la  couronne  d'épines  (.IcJ.  C. 

42.  —  Son  arrivée  et  sort  cou- 
ronnement  à    Constantinople, 

43.  — •  Sa  pusillanimité  ,  iùid  et 
suii>.  —  Court  en  Italie  pour  y 
mendier  encore  l'appui  des  prin- 
ces étrangers  ,  5i.  —  Son  retour 
en  Orient ,  son  inaction  ,  53.  — 
Il  veutse  faire  reconnaître  em- 
pereur d'Asie,  04  •—  Emprunt 
qu'il  sollicite  des  Vénitiens,  Gj. 

—  Assiégé  dans  Constantinople, 
abandonne  sa  capitale  et  son 
trône  ,  68.  —  Sa  mort ,  83. 

Bélésis  ou  NABox-issAU ,  roi 
de  Babylone  :  Donne  son  nom 
à  une  époque  astronomique 
dans  l'Orient  ;  ses  successeurs 
inconnus  ,  I ,    168. 

Bélisaire  :  Ses  premières  ar- 
mes sous  l'empereur  Justin  , 
VIII ,  G5.  —  Ses  succès  cojitrc 
les  Perses  sous  Jtistinien ,   8G. 

—  Sa  résistance  courageuse  ,   à 


la  bataille  de    Callinique,   92. 

—  Sauve  l'empereur  clans  une 
révolte ,  9g.  —  Son  départ  pour 
la  conquête  de  l'Afrique ,  io4- 

—  L'invention  des  signaux  lui 
est  attribuée,   io5.  —  Sa  vic- 
toire sur   Gélimer;  il  se  rend 
maître  deCarthage,  110.  —  Son 
entrée  triomphale  à  Constanti- 
nople ,   119.  —  Fait  la  conquête 
de    la    Sicile,    128.   —  Apaise 
une   révolte    en    Afrique,    129 
et  suiv.  —  Affermit  son  autorité 
en  Sicile,   i35.  —  Marche  sur 
Naples  et  la  prend  ,  i36.  —  Son 
arrivée  à  Rome  j  danger  qu'il  y 
court;    sa    défense    courageuse 
contre  Vitigès,  iSg  et  suw.  — 
Meurtre  qui  tache  ses  lauriers  , 
i47"  — Il  poursuit  ses  succès  en 
Italie,  i49-  —  Mésintelligence 
entre  lui  et  Narsès,  i.5o.  — Son 
entrée  triomphale  à  Ravenne  , 
154. — Il  refuse  la  couronne  d'I- 
talie   qui    est    ofterte    par    les 
Goths  ;  est  calomnié  à  ce  sujet 
auprès   de  l'empereur ,  i55.  — 
Fait  une  nouvelle  entrée  triom- 
phale à    Constantinople,   traî- 
nant à  sa  suite  Vitigès  ,  roi  d'I- 
taiie  ,   i56.  — Est  nommé   gé- 
néral de  l'Orient,   161.  —  Ses 
succès  en  Perse,  162.  —  Défec- 
tion qu'il  éprouve  ;  sa  retraite , 
et  disgrâce  qui  en  est  la  suite. 
iùid.  —  Sa  réintégration  dans 
le  commandement;  ambassade 
qu'il  reçoit  de  Cosroès ,  et  paix 
qu'il  conclut  avec  ce  monarque , 
(63  et  suii>.  —  A  rrucl  prix   re- 
trouve la  bienveillance  de  Jus- 
tinien  ,   qui  était  prêt   à  le  sa- 
crifier à  ses  ennemis ,   168.  — 
Il  marche  contre  Totila  enitalie, 
et  rentre  dans   Rome,    169    et 
sui\'.  —  Y  est  laissé  sans  secours; 
se    plaint    à    Justinien    de  'cet 
abandon  ,    172.   —   Sa  retraite 
volontaire,    173.    —  Après  «lis 
ans  d'oubli ,  l'empereur  implore 
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son  secours,  190.  —  Sa  vic- 
toire sur  les  Barbares,  lyi.  — 
Est  tlo  nouveau  disgracié ,  192. 
—  Accusé  (le  conspiration  con- 
tre Justinien  ,  et  retenu  en  cap- 
tivité, 193.  — Rentre  dans  ses 
charges  et  dans  la  bienveillance 
de  l'empereur,  éclairé  enfln  sur 
la  perfidie  de  ses  ennemis  ;  sa 
mendicité  et  sa  cécité  sont  une 
fable,  194.  —  Sa  mort  j  son 
beau   caractère  ,  ibid. 

Bellérophos  ,  roi  de  Lycie  : 
Vainqueur   de   la  Cbimcre ,  I. 

BÉLns.  {  Voy.  AMÉ^opHIs  et 
Nembrod.  ) 

BENADAD,roi  de  Syrie  :  Vaincu 
par  Achab  ,  111.  3i2  et  suw.  — 
Sa  mort ,  prédite  par  Elj'sée , 
3iS. 

Be>jamiîî,  fils  de  Jacob  :  Sa 
naissance,  111,  188. — Son  voya- 
ge en  Egypte ,  i  gS.  —  Sa  tribu , 
238. 

Béotie  :  Origine  du  nom  de 
•  cite  contrée  ,  11  ,  1 15.  —  Ca- 
ractère de  ses  habitans  ;  leur 
gouvernement,  116. 

BiiiiENGER  ,  clicf  des  Catalans 
après  la  mort  de  Uogcr  :  Son 
cartel  aux  empereurs  Andronic 
ctMichel,X,  loG,  —Vengeance 
qu'il  tire  de  l'assassinat  de  ses 
envoyés ,  107.  —  Est  fait  prison- 
nier par  trahison  ,  ibid.  —  Déli- 
vré par  lîocafort,  108.  —  Que- 
relles entre  ces  deux  chefs;  sa 
mort,  109. 

Bébémce,  femme  d'Antiocluis 
Théos,  roi  de  Syrie  :  Répudiée, 
I,  93.  —  Assiégée  par  sa  rivale  , 
et  égorgée  avec  son  fds ,  94. — 
Autres  détails ,  609. 

liÉBÉMCE  ,  femme  de  Ptolé- 
méeEvergèlc:  Comment  sa  che- 
velure, qu'elle  avait  consacrée 
aux  dieu.x  ,  se  trouve  changée 
en  constellation,  I,  96. 

lji';nÉMr.r  ,  veuve  de  l'oléuion, 


roi  de  Cilicie  :  Violente  passion 
de  Titus  pour  cette  princesse  ; 
son  renvoi  en  Asie,  \  I  ,  i32. 

Bérose  ,  historien  de  Baby- 
lone  ,  tt  célèbre  astrologue  : 
Statue  que  lui  élèvent  les  Athé- 
niens, 1,  5o6. 

Btsscs,  satrape  de  la  Bac- 
triane  :  Conspire  contre  Darius, 
et  le  fait  périr  ,  1  ,  438.  — ■  Est 
poursuivi  par  Alexandre,  44** 

—  Mort  cruelle  de  ce  traître  , 
445.  • — -Autres  détails,  11,463, 
464. 

Bethsabée  :  Ses  amours  avec 
le  roi  David  ,  111 ,  277. 

Bétis  ,  gouverneur  de  Gaza  : 
La  défend  avec  opiniâtreté  con- 
tre Alexandre  ;  celui-ci  le  fait; 
attacher  à  son  char,  et  traîner 
autour  des  murs ,  Il ,  4^5. 

BiAs  ,  l'un  dos  sept  sages  de 
la  Grèce  :  Eut  la  gloire  de  sau- 
ver la  ville  de  Priènc ,  sa  patrie  j 
notice,  II,  14?- ,  '4^- 

Blossius  ,  philosophe  romain  : 
Excite  Tibérius  Gracchus  à  ré- 
former la  législation  ,  IV,  44^- 

—  Son  procès  après  le  meurtre 
du  tribun  5  il  doit  son  salut  à 
sa  fermeté  ,  453.  —  Sa  retraite 
en  Asie  ;  son  suicide  ,  ibid. 

BoccHCS  ,  roi  de  Mauritanie  : 
Gendre  de  Jugurtha,  lui  donne 
asile,  et  contracte  avec  lui  une 
alliance  contre  les  Romains,  IV, 
497.  —  Battu  par  Sylla  ,  fait  des 
propositions  de  paix  ,  5o5.  — 
Nouvelle  entrevue  avec  lui,  5o6 
et  suw.  — Sa  perfidie  envers  Ju- 
gurtha ,  qu'il  livre  cnchainé  aux 
Romains,  609. 

liotxE,  philosophe  et  séna- 
teur romain:  Son  portrait ,  sa 
disgrâce,  VIII,  67  et  %uiv.  — 
Sa  condamnation    à  mort,  70. 

—  Son  héritage  rendu  à  ses  en- 
fans  ,  72. 

BoiiMOND  ,  fils  de  Robei» 
Giiiscard  ,  duc  de  Tarente  ,  il 
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l'un  (les  prin<  ipaiix  princes  croi- 
sés :  Sa  sonm  ssion  à  l'empereur 
Ale^cis  ,  IX  ,  292.  —  Ses  odieux 
soupçons  contre  ce  monarque , 
294. — Anecdotes  qui  le  con- 
cernent, 295. — Sa  cruauté j  Bog. 

—  Sa  querel  ■  avec  Godefroy  , 
3 1 1 . — Comment  il  se  rend  maî- 
tre d'Antioch  %  3 1 3.  —  Sa  capti- 
vité et  sa  déliviance^  828. — 11  est 
défaitsurterroetsurmer;bizarre 
artifice  dont  il  se  sert  pour  as- 
surer sa  fuite  ,  33o.  —  Son  arri- 
vée et  son  armement  en  Italie  ; 
il  reparait  en  lllyrie  à  la  tête 
d'une  armée,  33t.  — Est  réduit 
à  demander  la  paix  aux  Grecs, 
332.  —  Son  retour  eu  Italie  ;  sa 
mort ,  333. 

BoèmohdII  .  possesseur  de  la 
priucipauté  d'Antioche  :  Sa  vic- 
toire sur  Léon  ,  roi  d'Arménie  ; 
.«a  mort ,  IX  ,  35o.  —  Sa  fille 
Constance  mniée  h  Raimond 
de  Poitiers  ,  35 1. 

BoMiLCAR,  f;'.vori  de  Jupur- 
Iba  :  Assassine,  par  son  ordre  , 
Massiva,  petit-fils  de  Masinissa, 
IV.  487. —  Trahit  ensuite  son 
propre  maître,  493. •"■■Sa  mort , 
496. 

BoMFACE,  général  do  Valcn- 
tinicn  III  :  .Soumet  l'Afrique  et 
défond  Marseille;  arlifico  d'Aé- 
tius,  son  rival,  pour  le  perdre, 
VII  ,   437-  —  Sa  révollc,  i/nd. 

—  Sa  réconciliation  avec  l'im- 
pératrice Placidic,  ^3S.  —  Ses 
défaites,  ses  malheurs;  489.  — 11 
meurt  de  la  main  d'Aétius,  qu'il 
avait  vaincu ,  44'^- 

Booz  :  Son  histoire  aVecRuth, 
fille  do  Nocmi,  III,  253. 

Bouclier  de  J//Ht'n't'.- Plat  im- 
mense,fait  ponrlo  glontonVitcI- 
lius  ,  empereur  romain  ,VI.  9<S. 

BoucicAUT  (  le  maréchal),  l'un 
des  guerriers  français  croisés 
contre  Bajazct  :  Sa  bravoure,  X, 
175,    177,    179. — Ses  exploits, 


i8i. — Sa  captivité,  182. —  Il 
commande  une  nouvelle  croi- 
sade ,  et  fait  des  prodiges  de  ta- 
leur,  184.  —  Son  retour  en 
France  avec  l'empereur  Manuel, 
i85. 

Brakas  ,  général  d'Isaac  l'An- 
ge :  Ses  exploits  contre  les  Sici- 
liens, IX,  4o5.  —  Ses  préten- 
tions au  trône  d'Oriebt,  son 
peu  de  succès,  ^07.  —  Nou- 
veaux triomphes;  ses  troupes  le 
proclament  empereur  ;  il  marche 
sur  Constantinople,  4oS.  — Son 
combat  avec  Conrad  ,  et  sa  mort, 
409. 

Brek>us,  chef  des  Gaulois: 
Son  expédition  contre  Rome, 
IV,  217  et  sulif.  —  Négociation, 
artifice  et  insolence  de  ce  bar- 
bare, 229.  —  Sa  défaite,  sa 
mort,  II,  539. 

Bretagne  :  Conquise  et  réduite 
en  province  romaine  par  Agri- 
cola,  VI,  149.  —  Se  révolte 
contre  le  gouvernement  d'Hono- 
riiis,  et  proclame  son  indépen- 
dance, VII,  396. 

Bretons  :  Leurs  guci'res  avec 
les  Romains,  VI,  i35,  i4i  » 
i47-  —  Leur  défaite,  i^H. 

Br.iEMNE  (  Jean  do  ) ,  comte  de 
la  Marche  :  Elu  empcrcit  fran- 
çais à  Constantinople ,  avec  le 
jeune  Baudouin  II,  X,  32. — 
Régence  de  Narjot  de  Touci  ert 
son  absence,  33.  —  Son  arrivée 
et  son  couronnement,  34-  — H 
tente  inutilement  de  réunir  les 
Eglises  grecque  et  latine,  35.  — 
Assiégé  dans  sa  capitale  par  les 
Grecs  et  les  Bulgares ,  les  défait 
et  les  force  à  la  retraite,  36.  — 
]Meurt  accablé  d'années  et  cou- 
vert de  gloire,  37. 

Br.iEMSK.  {f^oy.  NidiÉpnoRt:- 
Brif,>ke.  ) 

BRiTAK>iCus,  fils  de  Claude 
et  de  Mcssalint  :  D'où  fut  ainsi 
appelé,  VI,  9.  —  Sa   mission 
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jiiprrs  de  renipoiTdr  en  faveur 
do  sa  Jiicro,  iG,  -23.  —  Il  meurt 
«inpoisonné  par  Néron  ,  35. 

Brutus  (Juiiius)  :  Artilice  qui 
lui  conserva  la  vie  lors  tl<:  Tu- 
surpalion   de  Tarquin  ,  IV,  Gô. 

—  Son  offrande  à  Delphes,  70. 

—  Soulèfe  les  Romains  contre 
les  Tarquins,  et  lait  abolir  la 
royauté ,  ^3  et  siu\'.  —  Est 
r.ommé  consul  ,  77.  —  Con- 
tlamnc  ses  deux  (ils  à  mort , 
pour  avoir  conspiré  contre  la 
HépiiLlique  ,  82  —  Est  tué  dans 
la  gnerrc  d'Etrurie,  85. 

iÎRCTCs  (Majcus)  :  Sa  conju- 
ration contre  César  ,  et  détails 
y  relatifs,  V,  275  et  sun>.  — • 
bépouillé  par  Antoine  cîu  g;ou- 
vcrncment  de  la  Macédoine, 
■396,  3o4.  — Se  retire  dans  cette 
province,  3i6.  —  Sénatus-con- 
sidte  qui  lui  en  donne  le  com- 
mandement ainsi  que  de  1  lHy- 
I  ie,  327.  —  Vainqueur  de  Caïus 
Antonius,  frère  d'Antoine,  le 
fait  périr,  après  avoir  forcé  son 
armée  à  se  rendre  ,  333.  —  Oc- 
lave  ,  consul  et  maître  à  Rome  , 
le  fait  décréter  d'accusation, 
339. — Il  réunit  son  armée  à  celle 
«le  Cassius,  et  marche  avec  lui 
contre  les  triumvirs,  3Go.  — 
Met  en  déroute  l'armée  d'Oc- 
tave, 3fi5.  —  Sa  défaite,  sa 
fuite  et  sa  mort ,  3G6.  —  Sa  tête 
placée  aux  pieds  de  la  statue  do 
César,  368.  — Mort  courageuse 
de  sa  femme  Porcia ,  3G(). 

BnoTis  (Drcinius)  :  L'un  des 
fonjnrés  contre  César  ,  V,  278  , 

280 Maintenu  par  le  sénat  dans 

son  £;ouvernement  de  la  Gaule 
cisalpine,  317.  —  Ellorts  d'An- 
toine contre  lui,  322.  —  Séna- 
tus-ronsulte  en  sa  faveur,  327. 

—  Il  demande  une  entrevue  ù 
Octave  qui  la  lui  refuse  .  332.  — 
Est  décrété  d'arrusation  ,   339- 

—  Ciierchc  un  asile  en  Macé- 
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doine  ;  est  assassiné  par  ordre  du 
i^ouverui'ur  d'Aquilée,  qui  en- 
voie sa  tête  à  Antoine,  34o. 

Bucépliale.  :  Fameux  ciieval  , 
dompté  par  Alexandre,  II ,  ^'^6. 

Buli^ares  :  Envahissent  la  M(f- 
sie ,  au  6"  siècle  ;  leurs  victoires  j 
arme  singulière  par  laquelle  ils 
effraient  les  Romains,  VIII, 
i49- — Autre  invasion  en  Orient, 
à  la  fin  du  7"^  siècle  ;  leurs  ra- 
vages, 34G  et  siiii>.  352,  425.  — 
Leurs  gucnes  avec  Nicéphore, 
JX  ,  7,9.  —  Avec  Michel,  i4- 

—  Avec  Léon  l'Arménien,  20, 
23.  —  Leur  défaite  j  réduction 
de  leurs  femmes  en  servitude, 
ibid.  —  Leur  traité  avec  l'impé- 
ratrice Théodora  ,  55.  —  Leur 
conversion  au  christianisme,  56, 

—  Nouvelles  guerres  avec  les 
Grecs,  98,  io5.  —  Leur  sou- 
mission h  l'empereur  Basile , 
100.  —  Succès  de  l'empereur 
Baudouin  et  de  Henri,  son 
frère ,  sur  eux  ,\ ,  îi  et  suiv.  — 
Ils  assiègent  Constantinople,  3G. 

Bt'RRHus,  l'un  des  instituteins 
de  Néron  :  Gouverne  l'empire 
avec  Sénèque ,  V,  32.  —  Fa- 
vorise les  désordres  du  prince , 
34.  —  N'ose  lui  reprocher  la 
mort  de  Eritannicus,  35.  — 
Plaide  la.caus<;  d'Agrippine,  37, 

—  Se  refuse  i  concourir  à  l'as- 
sassinat de  l'impéiatrice,  4^-  — 
Sa  mort ,  45. 

Jlylliiiiii:  :  Sa  position  ;  forme 
de  son  gouverncmcn  t,  I,  2G6. — 
Devient  |)rovince  romaine,  27e. 

h'/zance  :  Ancienne  colonie 
deMégare;  par  qui  fondée,  VII, 
73.  —  Sa  prise  et  sa  destruction 
par  Septime-Sévère;  siège  glo- 
rieux qu'elle  soutint  pendant 
trois  années,  VI,  3o4.  —  Le 
grand  Constantin  y  transfère  Je 
siège  de  l'empire ,  532.  —  Et  lui 
donne  sou  nom  ,  533.  (  roj. 
Conitamir.opic.  ) 
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Cadmus  :  Premier  roi  de  Thè- 
bcs,  II,  37.  —  Ses  successeurs, 
38. 

Caïn  :  Meinlricr  de  son  frère 
Abel,  III,  1G7. 

Caïphe,  grand-prétre  :  Con- 
damne Jésus-Christ,  III,  4^'' 
—  Est  dépose,  4S0. 

Caïcs  César,  petit-fils  d'Au- 
guste :  Son  orgueil ,  V ,  ^66.  — 
Est  nommé  consul  et  prince  de 
la  jeunesse,  4^7 •  —  Son  com- 
mandement en  Asie  ,  4G9.  —  Sa 
victoire  et  sa  mort,  470- 

Caïus  ,  ditCALiGULA,  fils  de 
Germanicns  :  D'où  ainsi  sur- 
nommé, V,  5oo.  — Comment 
obtient  la  faveur  de  Tibère  , 
527.  —  Etouffe  ce  prince  cxpi- 
Tant,  628.  —  Son  élévation  à 
l'empire,  529.  —  Pfc  montre 
d'abord  que  des  vertus ,  53 1  •  — 
Bientôt  son  règne  n'est  qu'un 
tissu  d'injustices,  d'atrocités  et 
de  démence,  533.  —  Ses  amours 
criminelles,  535.  — Ses  cxtra- 
Tagances  j  pont-volant  qu'il  fait 
construire  sur  la  mer,  536.  — 
Ses  proscriptions,  537.  —  Son 
départ  pour  la  Gaule,  et  ses  lâ- 
ches triomphes  ,  539  '  ^^^'  — 
Son  retour  à  Rome  ;  nouvelles 
cruautés  qu'il  médite,  54i.  — 
On  conspire  sa  perte;  il  meurt 
assassiné,  543.  —  Fonte  de  tou- 
tes les  monnaies  marquées  à  son 
effigie,  544. 

Cajumaroth  ,  premier  roi  des 
Perses  ,  suivant  les  fastes  héroï- 
ques des  Arabes  :  Pourquoi  sa 
mémoire  est  révérée  en  Orient, 
1 ,  297.  —  Regardé  comme  le 
fondateur  do  la  religion  des 
Mages,  298.  — Ses  successeurs 


jusqu'à  Cyrus;  fables  et  obscu- 
rités ,  iùid.  et  suiv. 

Calédonie  :  Conquise  par  Agri- 
cola,  VI,  i4i.  —  Sa  révolte, 
3i3.  — Victoire  de  Septime-Sé- 
vcre  sur  les  Calédoniens,  3i4« 

Caligue  :  Chaussure  des  sol- 
dats romains;  pourquoi  Caïus 
en  tire  son  nom  de  Caligula,  V, 
5oo. 

Caligtjla.  {^oy.  Caïcs.) 

Callicratidas  :  Succède  à 
Lysandre  dans  le  commande- 
ment de  la  flotte  des  Lacédé- 
moniens ,  II ,  297,  —  Bloque  Co- 
non  à  IMytilcne,  ibid.  —  Sa 
mort ,  298. 

CALr.iKiQUE  :  Inventeur  du 
feu  grégeois,  VIII,  343. 

Ca//i'm"<7i:/e(bataillecle)  :  Entre 
les  Perses  et  les  Romains  com- 
mandés par  Bélisaire,  VIII ,  g3. 

Callipe  l'Athénien  :  Ami  in- 
time de  Dion,  conspire  contre 
lui  et  le  fait  assassiner,  III,  4^- 
—  Gouverne  et  opprime  Syra- 
cuse ;  est  poignardé ,  ibid.  et 
suin. 

Callisthèse,  philosophe  grec  ; 
Ne  veut  pas  reconnaître  la  di- 
vinité d'Ale.xandre  ;  est  accusé 
de  conspiration  et  mis  à  mort, 
I,  453;  II,  469,  470. 

Calpurmcs  (Lucius  Deslia) , 
consul  enAfrique  :  Général  brave 
et  expérimenté,  mais  d'une  ava- 
rice sordide,  vend  la  paix  à  Ju- 
gurtha  ,  IV,  483.  —  Cette  pré- 
varication dénoncée  au  peuple , 

484. 

Calpirmcs  Flamma  ,  tribun 
d'une  légion  romaine  :  Son  dé- 
vouement et  celui  de  ses  troi» 
cents  braves  en  Sicile  ,  IV,  ■.>Çf\- 
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Camayse  1 ,  roi  Je  Perse  :  Sa- 
ges instructions  qu'il  donae  à 
son  fils  Cyrus,  1,  oio.  —  Sa 
mort,  325. 

Cambyse  II,  Gis  de  Cyrus  : 
Porte  la  puerre  en  Egypte,  I, 
328.  —  Son  stratagème  pour 
prendre  Pélusej  sa  victoire  sur 
Psaminénit,  329. — 11  veut  atta- 
quer l'ilthiopie;  funeste  résul- 
tat de  cette  entreprise ,  et  dé- 
sastres dans  son  armée,  33 1.  — 
Pille  et  brûle  les  Jcmples  de 
Thèbes,  et  perce  lui-même  le 
b<Euf  Apis,  332.  —  Fait  assas- 
siner son  frère  Smerdis  ,  et 
prend  pour  femme  sa  sœur  Mé- 
roé,  ibid.  —  Pourquoi  la  tue, 
333.  —  Autres  excès  et  cruau- 
tés, ibid.  —  Bassesse  de  son  fa- 
vori Prexape  ,  ibid-  —  llelourne 
en  Perse  ,  335.  —  Ses  sujets  ré- 
voltés avaient  placé  sur  le  troue 
un  faux  Smerdis,  335.  ■ —  Sa 
mort,  ibid.  —  Autres  détails, 
70  à  76. 

Camille,  sœur  des  Ilcraces  : 
Son  désespoir,  ses  imprécations 
contre  Rome,  IV,  44-  — Meurt 
par  un  fratricide ,  ^5.  —  Tom- 
beau qui  lui  est  érigé,  4G. 

Camille  ,  général  romain  : 
Ses  vertus,  ses  exploits;  est 
créé  dictateur,  IV,  208.  — 
Prend  la  ville  de  Vcies ,  2oy. 

—  Magnificence  de  son  triom- 
phe ;  son  abdication,  211.  — 
£st  élu  tribun  militaire;  sa 
victoiie  >ur  les  Falisques,  212. 

—  Comment  punit  la  trahison 
du  maitre  de  leurs  enfans, 
qu'il  était  venu  lui  livrer,  2i3. 

—  Accusation  contre  lui  ;  son 
exil ,  son  vieu  coupable  ,  21 5. — 
S'arme  pour  les  Ardéates  contre 
les  Gaulois  ,  et  ren)porte  une 
victoire  sur  ces  barbares ,  'J24 
et  suit'.  —  Rappelé  à  liome  par 
le  sénat ,  est  nommé  dictateur, 
227.  —  bompt  la  trêve  conclue 
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avec  Brennus,  et  met  les  Gau- 
lois en  déroute,  229,  —  l>é- 
livre  Rome  envahie  par  eux;  a 
les  honneurs  du  triomphe,  23o. 
—  Est  élu  de  nouveau  dicta- 
teur; autres  victoires,  235 > 
237.  —  Abdique  ,  aSg.  —  Dic- 
tateur pour  la  quatrième  foi«, 
défait  les  GauJois ,  a^^i.  — 
Meurt  de  la  peste,  243. 

Cawillk  {Furius) ,  consul  et 
dictateur  :  Ses  victoires  sur  les 
Gaulois  et  sur  les  six  peuples 
du  Latium,  IV,  247. 

Camille,  sénateur  romain  : 
Conspire  contre  Alexandre  Sé- 
vère; est  puni  par  le  poids 
même  de  la  couronne  qu'il  am- 
bitionnait, VI,  349. 

Campaspe  :  Ses  amours  avec 
Apclle  ;  leur  union  par  Alexan- 
dre, II,  435. 

Caaiytrk,  général  grec  :  Sa 
bravoure  ;  son  dévouement 
comparé  à  celui  d'Horatius  Co- 
dés, ix^  334. 

CA^DAULE,  premier  roi  ly- 
dien :  Sa  vanité  cause  sa  mort , 
1,  191. 

Cannes  (bataille  de)  :  G>-^ 
gnée  par  Annibal  sur  les  Ro» 
mains,  III,  i3o  ;  IV,  34i. 

Canon  extraordinaire  :  In- 
venté par  un  ingénieur  danois 
dans  la  guerre  contre  Maho- 
met Il  ,  X,  262. 

Ca>taclzè>e  ,  ami  et  mi- 
nisfrc  de  l'empereur  Andro- 
nic  111  :  Le  seconde  dans  ses 
expéditions,  X,  116,  119.  — 
Le  défend  dans  sa  disgrâce , 
121.  —  Partage  ses  travaux  et 
ses  périls;  refuse  son  associa- 
tion au  trône,  i3i.  —  Nou- 
velle preuve  de  magnanimité 
qu'il  donne  à  la  mort  de  ce 
prince,  i36.  —  Sa  régence, 
i38.  —  Sa  fermeté,  140.  — 
Ses  succès  sur  les  Bulgares  et 
les  Turcs,  i4i-  —  Intrigues 
3 
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contre  lui  ;  pillage  de  sa  mai- 
son ;  sa  disgrâce ,  son  bannis- 
sement j  i^i-î.  — ^  Cède  à  son 
ressentiment  et  à  son  ambition, 
et  se  fait  couronner  empereur  , 
143,  i44-  — •  S'empare  de  'la 
Thessalie,  i^5.  —  Défait  le  roi 
des  Bulgares  ,  et  lui  accorde 
la  paix,  i47- — Lettre  et  ac- 
tions qui  dégradent  son  noble 
earactèrc ,  iùid.  —  S'allie  avec 
Orcan,  sultan  des  Turcs,  148. 

—  Renouvelle  à  Andrinople  la 
cérémonie  de  son  couronne- 
ment, i49-  —  Entre  triom- 
phant à  Constantinoplc,  ièid. 

—  Sa  magnanime  clémence, 
i5o.  —  Mariage  de  sa  fille  avec 
le  jeune  ejnpereur  Jean  Paléo- 
logue  I ,  iùtd.  —r  Etat  de  ses 
richesses,  i5i.  —  Rompt  avec 
les  Turcs ,  leur  déclare  la 
guerre  et  la  soutient  avec  suc- 
cès, i52.  —  Autre  guerre  avec 
les  Génois ,  ibid.  —  Rupture 
entre  les  deux  empereurs,  i54. 

—  Leur    réconciliation,    i55. 

—  Abdique  et  se  fait  moine , 
i56.  —  Son  règne  apprécié, 
167. 

Cantacuzèke  (  Mathieu  )  : 
Couronné  empereur  par  son 
père,  X,  i55.  —  Veut  régner 
seul  et  se  révolte  contre  Jean 
Paléologue,  i56.  —  Sa  défaite, 
sa  captivité,  son  abdication, 
t57. 

Capitale  :  Qui  posa  les  fon- 
dcmens  de  cet  édifice ,  IV,  54- 

—  Origine  de  son  nom,  6g.  — 
Est  assiégé  et  bloqué  par  Bren- 
nus  ,  224.  —  Sauvé  par  les  oies 
sacrées ,  227.  —  Assiégé,  pris  et 
incendié  par  Vitellius  ,  VI  , 
106. 

Capoue  :  Origine  de  son  nom, 
IV,  198.  —  Séjour  qu'y  fait 
Annibal  après  la  victoire  de 
Cannes,  III,  i33;  IV,  346.  — 
Siège    de   cette  place  par   les 


Romains  ;  sa  reddition  ;  atroces 
vengeances  qu'ils  y  exercent, 
m,  i34;  IV,  35o,  35i. 

Cappadoce  :  Su  description  , 
1 ,  259.  —  Ses  rois ,  260  et  suii'. 

—  Devient  pi-oviucc  romaine, 
■265. 

Caiiacalla  [Bassiaiius  A^- 
TOMN  surnommé)  :  Nommé  Cé- 
sar par  Septime-Sévère ,  VI , 
3o5.  —  Comment  dévoile  son 
affreux  caractère,  SoQ.  —  S'u- 
nit avec  la  lillc  de  Plantien , 
favori  de  l'empereur  ,  3 1 1 .  — 
Fait  massacrer  son  beau- père, 
3i2.  —  Ses  tentatives  de  par- 
ricide,  et  révolte  qu'il  excite 
dans  les  légions,  3i4,  3i5.  — 
Son  portrait,  et  origine  de  sou 
surnom,  317.  —  Son  antipa- 
thie pour  son  frère  Géta,  avec 
qui  il  partage  le  pouvoir,  3 18. 

—  L'assassine,  32o.  —  Et  se 
glorifie  de  ce  fratricide,   32t. 

—  Ses  cruautés,  322.  —  Gou- 
vernement de  ses  ministres  bien 
dignes  de  lui,  323.  —  Ses  oc- 
cupations favorites,  iln'd.  —  Sa 
guerre  avec  les  Allemands ,  et 
tribut  honteux  par  lequel  il 
achète  la  pai?c ,  324  ,  325.  — 
Ses  voyages,  iùid, — Vengeance 
atroce  qu'il  exerce  dans  Alexan- 
drie, 326.  —  Sa  perfidie  en- 
vers Artaban  ,  roi  dos  Partbes  , 
327.  —  Conspiration  contre  lui  j 
sa  mort,  328. 

Curage  :  Impôt  humiliant 
établi  sur  les  chrétiens  dans 
l'Orient,  VIII,  355. 

Carausius  ,  pirate  qui  se  fait 
proclamer  empereur  :  Son  gou- 
vernement en  Bretagne  pen- 
dant sept  ans,  VI,  4"'  >  47^- 

—  Sa  mort ,  479- 

CARB0^  ,  consul  :  Arme  l'Ita- 
lie contre  Sylla;  ce  qu'il  dit 
de  sa  vaillance  et  de  ses  ruses; 
son  échec ,  V.  28  et  suiv.  — 
Débarque  on  Sicile ^  est  ballu 
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c-t  fait  piisomiiei  par  Poniprc 
qui  envoie  sa   tèfc  à  Sylla,  32. 

Cardinaux  f  Collcgc  des)  : 
Son  origine,  VIII  ,  4'2. 

Cakin  ,  fils  de  Carus  :  Par- 
tage le  trône  avec  son  fi'ère 
Nuraérien,  VI,  ^6i.  —  Son 
raractère ,  4^8.  —  Ses  désor- 
dres à  Rome,  4^^-  ~  Bataille 
entre  lui  et  Diocléticn ,  son 
compétiteur-  sa  victoire  et  sa 
mort ,  ibid.  et  suii>. 

Carthni^e ,  colonie  de  Tjr  : 
Sa  fondation  j  histoire  de  Di- 
don ,  III,  75.  —  Gouverne- 
ment républicain,  77.  —  L'Es- 
pagne, sa  plus  riche  conquête  , 
78.  —  Religion  de  ce  pays; 
force  du  gouvernement ,  80  et 
suix'.  —  Etendue  de  son  com- 
merce ,  83.  —  Etat  des  sciences 
et  des  arts ,  85.  —  Guerres 
contre  la  Sicile,  87.  —  Dé- 
sastres occasionés  par  la  pi-stc 
et  la  rébellion ,  go.  —  Première 
fiucrre  punique  ,  causée  par 
sa  jalousie  contre  Rome ,  98  et 
suH'.  ;  IV,  284  et  suw.  —  Suc- 
cès et  revers  ;  ambassade  à 
Rome,  2f)7  et  suiv.  3o2.  — 
Traité  de  paix,  llï  ,  108;  IV, 
3 1 0.  —  Seconde  guerre  punique  ; 
état  oJyga'cliique  de  Carthagc; 
époque  d'Annibal  et  de  Sci- 
pion  ;  défaite  et  humiliation 
«lesCarthaginois;  nouvelle  paix, 
UT  ,  1 10  ef  suiv.  :  i3t)  et  suiv.  ; 
IV,  327,  355,  3Gi  ,  3G8.  — 
Etat  démocratique  ;  guerre  avec 
Massinissa ,  III,  i[\ii  et  snii/. 
—  Troisième  guerre  punique; 
députalion  à  Rome  ;  départ  de 
3oo  otages;  désarmement ,  i55 
et  sui^.  —  Préparatifs  de  guerre, 
désespoir  courageux  des  Car- 
thaginois, i58.  —  Capitula- 
tion (h;  Carthage  ,  iGi.  —  Pil- 
lage et  destruction  de  cette 
ville,  i65;  IV,  423  etsui\>.  — 
Loi     pour    sa    reconstruction  ; 


fondation  de  la  nouvelle  Car- 
ihage  sous  le  nom  de  Junonia  , 
462 ,  ^(^'i.  —  Surnommée  la 
home  d' /Afrique  ;  prise  et  pillée 
par  Genséric,  VII ,  /j4o-  —  Sa 
destruction  par  les  Sarrasins  à 
la  fin  du  7"*  siècle  ;  ses  habi- 
tans  réduits  en  servitude,  VIU, 
35(). 

Carthagcne  :  Bâtie  par  As- 
drubal ,  HI,  112.  — Prise  par 
le  jeune  Scipion  ,  IV,  355. 

Carthalo  ,  général  carthagi- 
nois :  Ses  exploits  dans  la  pre- 
mière guerre  punique ,  IV,  3oo. 

Carcs,  empereur  romain  : 
Son  élection  ,  VI ,  4^8.  —  Ses 
victoires  sur  les  Sarmates  et  sur 
les  Perses,  459-  —  Sa  mort,  et 
incertitudes  à  ce  sujet,  4^0. 

Cassa>dre,  fils  d'y\ntipater 
et  l'un  des  généraux  d'Alexan- 
dre :  Gouverne  la  Carie  après  la 
mort  de  ce  prince.  I,  475.  — 
Adjoint  au  régent  de  l'empire, 
Polysperchon  ,  486.  . —  Veut  se 
rendre  indépendant  et  souve- 
rain dans  son  gouvernement, 
487. — S'empare  d'Athènes,  zitV^. 
—  Assiégeet  poursuit  Olympias, 
mère  d'Alexandre  ,  et  veut  la 
faire  périr,  489  et  suii'.  —  Traité 
qui  lui  donne  la  Macédoine 
jusqu'à    la  majorité  du   fils  de 

Roxanc,  494-  — ^^^^  ^"^^  ^^ 
jeune  roi  et  sa  mère,  iùid.  — 
Prend  le  sceptre,  49'^-  —Vic- 
torieux à  lj)sus ,  devient  défi- 
nitivement roi  de  la  Macé- 
doine et  de  la  Grèce ,  498.  — 
Sa   mort ,    499-  —  Autres   dé- 


qui    le 
à  525. 


concernent ,    II , 


tails 
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Cassius  (  Spiirius  )  .  consul 
romain  :  Aspire  au  pouvoir  ab- 
solu ;  projets  popuhiires  par  les- 
quels il  voulait  acheter  la  ty- 
rannie, IV,  i32.  —  Accusé  de 
conspiration  ,  est  précipite  de 
la  roche  Tarpéïennc,   i34. 
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Cassics:  L'un  des  conjurés  con- 
tre César,  V,  278.  —  Dépouillé 
parAntoinedugouvcrncmontde 
la  Syrie  ,  296  ,  3o4.  —  Se  retire 
dans  cette  province,  3 16.  — 
Sénatus  -  consulte  qui  lui  en 
donne  le  commandement,  SaS. 
— Vainqueur  de  Dolabella,  l'as- 
siège dans  Laodice  et  le  fait  pé- 
rir ,  333.  —  Est  décrété  d'ac- 
cusation ,  33g.  —  Réunit  son 
armée  à  celle  de  Brutus  ;  guerre 
entre  eux  et  les  triumvirs,  36o. 

—  Sa  défaite  et  sa  mort ,  365. 
Cassitts  {Jvidius) ,  comman- 
dant de  l'armée  d'Asie,  sous 
Marc~Aurèle  :  Son  portrait,  son 
usurpation,  VI,  262.  — 11  est 
assassiné  par  les  mêmes  soldats 
qui  l'avaient  proclamé  empe- 
reur,  253. 

Cassics  CnÉRÉA,  tribun  mi- 
litaire :  L'un  des  meurtriers  de 
Caligula  ,  V,  543.  —  Son  éloge 
au  sénat,  VI, 2.  —  Sa  condam- 
nation, sa  mort  courageuse,  6. 

Castp.iot  j  roi  d'Albanie  : 
Obligé  de  rcconnaitre  Amurat 
pour  suzerain  ,  de  lui  payer 
un  tribut,  et  de  lui  livrer  ses 
quatre  Gis  comme  otages,  X,  2 1 8. 

Catacalo>  ,  £;énéral  grec  ,  et 
gouverneur  d'Ibéric:  Ses  exploits 
contre  les  Turcs,  IX,  181.  — 
Refuse  le  sceptre  qui  lui  est 
ofTert  par  l'armée  d'Orient ,  i8y. 

—  Et    le   fait    donner  à  Isaac 
Comtiène  ,  ilnd  et  siiï^. 

Catalans  :  Leurs  guerres  avec 
les  Grecs  et  les  Génois  ,  X,  102. 
€t  siiiv. 

CAT1L1^A  :  Sa  conduite  lors 
des  proscriptions  de  Cinna ,  V. 
34.  —  Veut  faire  revivre  dans 
Rome  Sylla ,  Marins  et  leurs 
proscriptions,  100.  —  Sa  con- 
juration ,  1 13.  —  Son  portrait, 
ibid.  —  Ses  premiers  crimes, 
Ii5.  —  S'environne  de  sal<?lli- 
te«,  n6.  — Est  exclu  du   con- 
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sulat  ,  117.  —  Conspire  avec 
AutroniusetCnéius  Pison,  ibid. 

—  IVouveau  complot,  n8.  — • 
Sa  harangue  aux  conjurés,  1  19. 

—  Leur  serment  redoutable  , 
121.  —  Sa  hardiesse  dans  le  sé- 
nat; harangue  que  lui  adresse 
Cicéron  ,  126.  —  Sa  défense  , 
i3o.  —  Ses  préparatifs  hostiles  ; 
son  départ  pour  le  camp  de 
Manlius  ,  i3i.  —  Sa  conspira- 
tion avec  les  Allobrogts ,   i32. 

—  Est  trahi  par  ceux. ci,    i33. 

—  Arrestation  et  jugement  des 
principaux  conjurés,  i34,  i36. 

—  Leur  condamnation  à  mort , 
146.  — Bataille  entre  Calilina  et 
rétréius ,  147. —  Sa  défaite  et  sa 
mort,  148. 

CATO^,  le  censeur  :  Etant  con- 
sul ,  s'oppose  à  l'abolition  de 
la  loi  Oppia  ;  son  discours  à 
ce  sujet,  IV,  378.  —  Ses  vic- 
toires sur  les  Espagnols ,  382. 

—  Se  distingue  aux  Termopyles 
lors  de  la  défaite  d'Antiochus, 
390.  —  Fait  exiler  de  Rome  des 
orateurs  et  philosophes  célèbres 
qu'Athènes  y  avait  députés  , 
422.  —  Son  ambassade  en  Afri- 
que; son  caractère,  424-  —  ^^ 
vient  à  Rome,  et  de  termine  le 
sén  t  à  déclarer  la  gu«rrc  ù 
Cartilage,   -^'ib. 

Cato>,  d^Utique  :  Ses  exploits 
dans  la  guerre  des  esclaves ,  V, 
G9.  —  Sa  réplique  à  César  dans 
l'affaire  de  la  conjuration  de 
Catilina  ,  i44  <^'  suii'.  —  Résiste 
au  triumvirat  de  César,  Cras- 
sus  et  Pompée,  167. — Est  con- 
traint de  sortir  de  l'Italie;  sa 
mission  en  Chypre  pour  réduire 
cette  île  en  province  romaine, 
173  —  Son  désintéressement, 
iùid. —  Prend  parti  pour  Pompée 
contré  César ,  243 ,  258.  —  Con- 
duit à  Utique  les  débris  de 
l'armée  de  Pliarsale  ,  264.  —  Sa 
mort,  et  détails  y  reialifi ,  2G6. 
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Caton  (' Porcins),  consul  :  Se 
flistingiie  dans  la  guerre  sociale  ; 
l'St  assassiné  par  le  jeune  Ma- 
rins ,  V,    i3. 

Catultjs  ,  consul  :  Guerre  ci- 
vile entre  lui  et  Lépidus;  il  «lé- 
fait  son  rival  ,  V,  5o ,  5i.  — 
Dénonce  l'ambition  de  César; 
sa  rigide   vertu,   iSg,    )6i. 

Cavade  ,  roi  de  Perse  :  Edit 
insensé  c(ul  excite  une  révolte 
des  t;rands  contie  lui  j  il  est 
condamné  à  tmc  j^rison  perpé- 
tuelle,  1,  558.  —  Dévouement 
de  sa  femme  ,  qui  facilite  sa 
fuite,  559.  —  Son  retour  en 
Perse,  et  vengeance  qu'il  exer- 
ce, ibitJ.  —  Profite  de  son  mal- 
heur et  rend  au  royaume  son 
ancien  éclat,  iùiil.  et  siiii'.  — 
Ses  guerres  avec  Anastasc  et  Jus- 
tin ,  empereurs  d'Orient  ;  ses 
cruautés,  VIII ,  49  «^'  suii^. ,  6\ 
fl  suiv.  —  Nouvelles  guerres  avec 
Justinien  ,  85  et  suiv.  90  et  suii>. 

—  Sa  mort,  p4' 

CÉcr^^A  ,  général  romain  : 
Pourqiioi  il  embrasse  la  cause 
de  Vitellius ,  VI,  73.  —  Son 
portrait,  89.  —  Ses  succ<s  con- 
tre les  révoltés  ,  92.  —  Kégocic 
ensuite  avec  Antonius,  leur  gé- 
néral, et  engage  ses  propres  sol- 
dats à  quitter  le  parti  de  Vi- 
tcllius;  est  jeté  en  prison  par 
les  Vifellieu"!,  rpii  le  font  sor- 
tir après  leur  défaite,  I0'2,  io3. 

—  Conduit  ses  troupes  au  vain- 
queur:  en  est  reru  avec  mé- 
pris, et  envoyé  par  lui  à  Ves- 
pasien  comme  trophée  de  sa 
victoire  ,  io3.  —  Est  poignardé 
j>ar   ordre  de   Titus,"  i3i. 

CÉcnops,  roi  d'Athènes  :  Son 
rigne  heureux,  H,  24.  — Ses 
successeurs,  jusqu'à  Thésée,  26 
et  suit' 

Cendres  (supplice  des)  :  Usité 
clipz  h:>  Perses j  sa  description, 
I  .  3S,5. 


Cens ,  à  Rome  :  Son  origine  , 
son  importance  j  manière  de  l'é- 
tablir ,  IV,  59. 

Censeurs,  à  Rome  :  Leur  créa- 
tion ,  leurs  attributions,  durée 
de  leurs  fonctions,  IV,  191. 

Céraunus  ( Voy.  Ptolémée- 
CÉRAC>US  et  Séleuccs-Cérad- 

MJS.   ) 

CÉSAR  (Julius)  :  Son  discours 
au  sénat  dans  la  conspiration 
de  Catilina,  V,  iSy  et  suii'.  — 
Réplique  de  Caton  ,  144  et  suii*. 

—  Son  sacerdoce  ,  1 53.  —  Pros- 
crit par  Sylla,  il  fuit  en  Bithy- 
nie  ;  ses  débauches  dans  la  Cour 
de  Nicomède  ,  iùicJ.  —  Est  cap- 
tif chez  des  pirates  dans  l'ile 
de  Pharnacuze  ,  iùid.  —  Les 
fait  prisonniers  à  sou  tour,  et 
les  envoie  au  supplice,  i54-  — 
Son  retour  à  Rome  ,  où  il  est 
nommé  tribun    militaire,    i55. 

—  Domine  le  peuple  par  son 
éloquence  ,  iS^.  —  Parvient  au 
souverain  pontificat,  iùid.  — 
Son  union  avec  Pompée,    159. 

—  Répudie  sa  femme  ,  160.  — 
Son  triumvirat  avec  Pompée  et 
Crassus,  162.  —  Part  pour  l'Es- 
pagne ,  et  en  fait  la  conquête, 
i63.  —  A  son  retour  en  Italie, 
est  nommé  consul,  iG.\.  —  Son 
ambition  ,  i05.  —  Fait  adopter 
une  nouvelle  loi  agraire  ;  .sa  do- 
mination ,  1G7.  —  Son  habile 
politique  ,  168.  —  Sortie  de  Ci- 
céron  contre  lui ,  et  vengeance 
qu'il  en  tire,  170.  —  Précau- 
tions qu'il  prend  avant  son  dé- 
part pour  les  Gaules,  171.  — 
Ses  gu(;rres  avec  les  Ilelvétiens  , 
178.  —  Avec  les  Gaulois,  i83. 

—  Découragement  dans  son  ar- 
mée ,  187.  —  Sa  harangue  à  ses 
oflîciers  «-n  cette  circonstance, 
188.  —  Sa  conférence  avec  le 
roi  Ariovisfr  ,  1R9.  —  Sa  vic- 
toire sur  les  Germains,  192,  — 
Guerres  avec  les   Belges,    qu'it 
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défait ,  igS.  —  Supplications 
ordonnées  par  le  sénat  en  son 
honneur,  197. — Guerre  avec  les 
Vcnètes j.leur  défaite,  leur  ré- 
duction en  servitude,  198.-=— 
INouveaux  succès  contre  les  Ger- 
mains, 201  et  suii'.  —  Contre 
les  habitans  de  la  Grande  Bre- 
tagne ,  20G ,  208.  —  Contre  les 
Gaulois  ,209,  21 1 ,  21 5.  —  Sou- 
met cntièrLnient  les  Gaules, 
218.  —  Guerre  civile  entre  lui 
et  Pompée ,  222  et  siiii/.  —  Le 
sénat  lui  ordonne  de  licencier 
son  armée ,  229.  —  Harangue 
par  îaqueiic  il  enflamme  ses  sol- 
dats, 200.  —  Franchit  le  Ru- 
Licon  ,  233.  —  Conquiert  toute 
l'Italie,  235.  et  suw.  —  Prend 
Marseille,  289.  —  Revient  à 
Rome ,  est  nommé  dictateur  ; 
son  abdication  j  son  élection  au 
consulat,  242.  —  Propositions 
de  paix  qu'il  fait  à  Pompée  , 
243.  ■ —  Dançtev  qu'il  court,  et 
paroles  célèbres  qu'il  prononce 
à  cette  occasion ,  246.  —  Sa  dé- 
faite à  Dyrrachiura,  247.  —  Sa 
marche  en  Thessalic  ;  sa  victoire 
à  Pharsaie;  traits  divers,  249. 
et  suiv.  —  Sa  guerre  en  Egypte, 
269.  —  Trait  de  courage,  260. 
Victoire  siu-  Pharnace,  et  mots 
célèbres  à  cette  occasion,  262. 

—  PaciGe  l'Orient ,  et  revient  ù 
Rome ,  263.  —  Guerre  d'Afri- 
que ;  nouveaux  succès  j  triom- 
phe de  César,  203,  267.  — 
(juerre  d'Espagne  j  270.  —  Fin 
<le  la  carrière  militaire  de  Cé- 
sar 5  son  letour  à  Rome,  où  il 
est  nommé  dictateur  perpétuel , 
272,  275.  —  Conjuration  de 
Brutus  contre  lui,  276  et  suif. 

—  Sa  mort ,  282.  —  Son  por- 
trait ,  son  caractère  ;  ses  ou- 
vrages ,  284  et  suii'.  ■ —  Conster- 
nation qu'excite  sa  mort,  exas- 
pération du  peuple,  291  à  3oo. 

—  Autres  détails  de  sa  guerre 


d'Egypte  et  de  sa  passion  pour 
la  rciue  Cléopâtre  dont  il  eut 
un  fils  ,  1,   129  à  i36- 

CÉSAR.  (Voy.CAÏDs  etJLucius.) 
.  Céthégus  :  Ami  de  Marins,  est 
proscrit  avec  lui,  V,  21. — Après 
la  mort  de  celui-ci  ,  erabvafse  la 
cause  de  Sylla  son  ennemi,  29. 

CÉTURA  :  Son  mariage  avec 
Abraham  ,  III  ,  179. 

Cézome  ,  femme  de  Caligula  : 
Empire  qu'elle  eut  sur  ce  j-.rince, 
V,  535.  —  Pourquoi  il  fut  tenté 
de  lui  faire  subir  la  question, 
539.  —  Est  massacrée  avec  l'em- 
pereur, 543. 

CiiABEiAs,  général  athénien  ; 
Son  intrépidité  dans  les  guerres 
contre  Sparte,  11,309.  —  Et 
confie  les  Thébains  ,  369.  — 
Sa  mort ,  383. 

Chaldéens  :  Regardés  comme 
les  inventeurs  de  l'astronoiDie 
et  de  l'astrologie  ,  I,  i54-  — 
Leuis  fables,   i55. 

Chdlons  (bataille  de)  :  Célèbr.- 
par  la  défaite  d'Attila  ,  IV,  6G  j 

Charilaus,  roi  de  Sparte  :  Si 
naissance,  son  éducation.  II, 
t>7.  —  Est  massacré  dans  une 
révolte,  68. 

Charlejiagse  :  Défait  Didier, 
roi  des  Lombards,  et  délivre 
Rome,  qu'il  assiégeait,  VllI , 
4i5.  — Ses  conquêtes  ;  il  nomme 
son  fils  Pépin  roi  d'Italie,  4'^"- 
—  Devient  empereur  d'Occi- 
dent, 428  et  suii'. 

Charles  d'A>jou,  frère  d( 
saint  Louis  :  Faitla  conquête  dr 
la  Sicile,  X,  80.  —  Veut  ren- 
verser le  trône  d'Orient;  ren- 
tre en  Sicile  humilié,   85,  56. 

CHARo^DAs ,  disciple  de  Py- 
fhagore  :  Morale  de  ce  législa- 
teur ,  II,  275.  —  iiccllc  ses  lois 
de  son  sang  ,    276. 

Chûleaii  Saiiii-/hige ,  à  Rome  .■ 
Etait  autrefois  le  mole  d' Adrien, 
VI,  2o3. 
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Chbop^  et  CutpiiREs  ,  rois 
cVEgyptc  :  Leur  tyrannie;  con- 
struction qu'on  leur  attriLue  des 
deux  plus  grandes  pjraniides  , 

Chévonée  {  bataille  de  )  :  Ga- 
pniie  par  Philippe,  II,  .|2ii.  — 
Prétendue  fuite  de  Dcmoslbènc 
dans  cette  journée,   4-^* 

Chiloî»  :  L'un  des  sept  sages 
de  la  Grèce;  notice.  II,  140» 
145. 

Chimère  (  la) ,  monstre  vaincu 
par  Belléroplion  :  Où  les  anciens 
auteurs  la  font  naître  et  exis- 
ter ,  1 ,   217. 

Chine  :  Sa  grande  muraille, 
^  quelle  occasion  fut  construite. 
Vil,  299. 

Ch>odomaire  :  Chef de  la  con- 
fédération allemande  ,  opposée 
au  César  Julien  ,  VII,  17.1  et 
suii'.  —  Sa  défaite,  sa  fuite  et 
?a  captivité ,    177, 

Chrétiens  :  Massacrés  sous  Né- 
ron ,  VI,  5o.  —  Persécutés  par 
Domiticn ,  104.  -^  Clémence 
dont  Trajan  use  envers  eux  , 
i83.  —  Décret  d'Antonin  en 
leur  faveur  ,  2218.  —  Nouvelles 
persécutions  qu'ils  éprouvent 
sous  M.irr-Anièle  ,  aSg.  —  Sous 
Septime-Sévère,  3 10.  —  Sons 
Decius ,  3S2.  — -  Sous  Valérien  , 
391.  —  Sous  Dioclétien,  4î^4' 
Constantin  leur  rend  leurs  biens 
et  leiirs  églises,  5 19.  —  Rigueur 
de  Julien  à  leur  égard,  VII, 
T  17.  —  Leur  domination  ,  leurs 
excès  sous  Théodose  ,  339,  371. 

—  Persécution  exercée  contre 
eux  en  Orient,   IX,    iq4- 

Christianisme  :  Persécuté  sous 
les  empereurs  romains,  VI ,  So  , 
I  54  ,  239  ,  3 1  o  ,  3.S2  .  391  ,  481' 

—  Protégé  par  Constantin  ,  .'")i4 
et  siiii/.  —  Sa  lutte  avec  le  Pa- 
ganisme, r.26.  — Naissance  des 
«ectcs,  528.  —  Histoire  de  son 
élablissrmcnf,  VU  ,  3.S  cl  suif. 
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—  Cause  de  la  haine  des  Ko- 
raains  contre  ce  culte ,  ^2.  — 
Ses  progrès ,  45-  —  Premiers 
évêqucs  à  Rome  ,  4"-  —  I^'*- 
cordes  occasionées  par  les  schis- 
mes, 57.  —  Election  d'un  chef 
de  l'église  nommé  ensuite  pape, 

58.  — Morale  du  christianisme, 

59.  —  Ses  martyrs  en  Perse, 
I  »5.  —  Querelles  entre  les  égli- 
ses grecque  et  latine,  IX,  6S 
et  suif.  177.  —  Réunion  des 
Grecs  à  l'Eglise  romaine,  X  ,  84. 

Chrvsostome  )  l'un  des  plus 
cloquens  orateurs  de  l'Eglise  : 
Ses  Homélies  célèbres,  A^H,  352. 

—  Persécutions  qu'il  éprouve  j 
son  exil,   sa  mort,  ^^G  et  suif. 

Chypre  {  île  de)  :  Sa  descrip- 
tion ,  II ,  327.  —  Passe  succes- 
sivement sous  la  domination  des 
rois  d'Egypte,  du  peuple  ro- 
main ,  des  musulmans,  329.  — 
Trésors  qu'on  y  trouva  lors  de 
sa  réunion  avec  la  république 
romaine  ,  1 ,  1 22. — Enlevée  par 
les  croisés  à  l'Empire  grec,  IX, 
4i5,423. 

CicÉBON  :  Son  premier  plai- 
doyer ;  admiration  générale 
qu'il  excita ,  V,  44-  —  Questeur 
en  Sicile,  comment  sauve  Rome 
de  la  disette,  Gi.  —  Son  l>or- 
trait,  100.  —  Ses  ouvrages,  102. 
Accusation  qu'il  porte  contre 
Verres,  io3.  —  Son  édilité  , 
loG.  —  Son  aveuglement  pour 
Catiiina.  107. — Sa  défense  pour 
Othon  ,112.  —  Est  élu  consul  , 
123.  —  Complot  de  Catiiina, 
contre  lui,  124.  —  Sa  harangue 
à  ce  conspirateur  <lans  \e  sénat  j, 
12G.  —  Fait  arrêter,  juger  et 
condamner  ses  principaux  com- 
plices. 134,  130,  14G.  —  Est 
nommé  l'ère  de  la  patrie  ,  148. 

—  Sortie  qu'il  fait  contre  (^é- 
sar,  et  vengeance  qu'on  lire 
celui-ci,  170.  —  Pourquoi  i-l 
prend  le  deuil  avec  le  sénat  et 
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vingt  mille  chevaliers,  171.  — 
Son  exil ,  et  spoliation  exercée 
envers  lui,  172.  -^  Son  rappel 
à  Rome,  193.  —  Recouvre  ses 
biens,  ig^.  —  Nouvelles  ma- 
nœuvres qu'il  éprouve  de  la  part 
tin  tribun  Claudius,  200. — Vic- 
toire qu'il  remporte  sur  les  Par- 
thes  en  Cilicie  ;  l'armée  lui  dé- 
cerne le  titre  d'imperator,  219. 
—  Sa  médiation  entre  César  et 
Pompée ,  227,  —  Lâcheté  qu'on 
lui  reproche  après  la  défaite  de 
ce  dernier  à  Pharsale  ,  258.  — 
Politique  d'Octave  à  son  égard, 
^23.  —  Picproches  qu'il  adresse 
à  Antoine  ,  et  sénatus-consulte 
qu'il  fait  rendre  contre  lui, 
324  ^^  suti>.  —  Ses  Pliilippiques  , 
3a8.  —  Demande  le  consulat 
pour  Octave  ,  333.  —  Fait  ré- 
voquer les  décrets  rendus  eu  sa 
faveur,  lors  de  sa  marche  sur 
Rome,  337.  —  Cherche  à  en 
obtenir  sa  grâce,  à  son  entrée 
dans  cette  ville  ,  338.  —  Puis 
encourage,  sur  un  faux  bruit, 
les  sénateurs  à  relever  leur  parti , 
et  s'éloigne  précipitamment  de 
Rome,  339.  —  Proscrit  par  les 
triumvirs,  est  assassiné;  sa  tête 
et  sa  main  sont  attachées  par 
ordre  d'Antoine  à  la  tribune  aux 
harangues,  356.  —  Sa  philoso- 
phie ,  420. 

CicÉROîi  (  Quintus)  ,  frère  de 
l'orateur  :  Se  distingue  daixs  la 
guerre  des  Gaules  ,  V  ,  209. 

Cilicie  :  Sa  position  ;  nations 
opposées  qui  l'habitent  ;  leur  pi- 
raterie, I,  21 8-  — Alexandrette, 
entrepôt  fameux  pour  le  com- 
merce de  l'Orient,  219. 

Cimhres  :  Leur  invasion,  leurs 
ravages  en  Espagne  et  dans  les 
Gaules  ;  leur  défaite  par  Marius, 
IV,  509;  V,  2. 

Ciinmériens  :  Leur  irruption  en 
Asie  ,  I  ,  192. 

CiMON  ,  liis  de  Milli.ule  :  Hé- 


ritier de  ses  vertus  et  de  ses  ta- 
lens,  II  ,  162.  —  Son  offrande 
symbolique  dans  le  temple  de 
Minerve,  lors  de  la  ruine  d'A- 
thènes ,  178.  —  Se  distingue  à 
Salaminc ,  184.  —  Administre 
sagement  la  république,  207. — 
—  Protège  les  arts  et  les  lettres, 
208.  —  Sa  politique  et  sa  ruse 
envers  les  alliés,  iùicl.  — Ses  vic- 
toires sur  les  Perses,  209.  —  Il 
fait  la  conquête  de  la  Thrace  , 
mais  s'arrête  aux  frontières  de 
la  Macédoine  ;  est  accusé  à 
ce  sujet  ,211.  —  Son  retour  en 
Attique;  sa  rivalité  avec  Péri- 
clès,  dont  il  balance  la  puis- 
sance, 217. — Son  exil,  218.  — 11 
est  rappelé;  nouvelles  victoires 
sur  les  Perses ,  22 1 .  —  Sa  mort, 
222.  —  Autres  détaiisquile con- 
cernent ,  1 ,  37G  à  38o. 

Cl^cl^^ATCs.  (Voj.  Qdiktids 

ClKClAKATCS.  } 

CI^^A  (C.  ),  consul  :  Cite  en 
jugement  son  collègue  Sylla,  V, 
17.  —  Veut  faire  rappeler  Ma- 
rins et  les  autres  exilés  ;  est  lui- 
même  chassé  de  Rome  et  desti- 
tué, 22. — Son  alliance  avec  Ma- 
rius; leur  marche  sur  Rorac  ;  on 
lui  rend  la  dignité  consulaire, 23. 
— Il  périt  dans  une  sédition,  29. 

CisKA  ,  petit-fils  de  Pompée  : 
sa  conspiration  contre  Auguste, 
qui  lui  pardonne,  V,  47'-^  cl 
5uiV. — Il  reste  fidèle  Ji  l'empe- 
reur et  lui  lègue  tous  ses  biens 
en  mourant,  475. 

Cirque:  Le  premier  fut  élevé 
à  Rome  par  Tarquin-I'Ancicn  , 

IV,  54. 

Ci/fÀe.- Assiégée  par  Jugurthaj 
sa  capitulation  ,  IV  ,  481  ,  482. 

CiviLis  (  Claudius  )  :  Soulève 
les  Bataves  dans  l'espoir  de  se- 
couer le  joug  des  Romains,  VI, 
III.  —  Succès  et  revers  dans 
cette  guerre  ,112e/  sui^'.  —  S4 
soumission  à  Vespasicn  ,116. 
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Claudia,  frère  tic  Gcrmanicus 
et  oncle  de  Caligiila  :  Son  clé- 
\ation  à  l'empire  ,  VI,  4-  —  Son 
portrait,  5.  —  Son  gouvcrne- 
«iient  ,  (j  et  suiv.  — •  Sa  des- 
cente en  Bretagne,  son  triomphe 
à  Rome,  g.  —  Son  indolence 
livre  l'empire  aux  caprices  de 
Messaline,  à  la  cupidité  de  deux 
atlrancliis  ,  lo.  — Conspirations 
déjouées  ,  12. — Son  union  avec 
Agrippine  ,  dont  il  adopte  le  fils 
Domitiiis,  qui  prit  dès  lors  le 
nom  de  Claudius  Néron,  19. — 
Fait  périr  19,000  prisonnici"s 
dans  une  naiiinachic,  27.  — Sa 
mort ,  28. — Son  (ils.  (Voy.  Bni- 

TA>SICUS.  ) 

Cladde  II  {Marc-/lurèle  )  : 
Tribun  sous  le  règne  deDécius, 
se  distingue  par  son  courage 
contre  les  Barbares,  VI,  4''- — 
Son  élection  à  l'empire  ,  ibûl.  — 
Sa  guerre  ivcc  Auréole  son  com- 
pétiteur ,  4''-  —  Victoire  qu'il 
remporte  sur  les  Allemands;  son 
retour  à  Rome  et  son  triomplie, 
4i3. — Il  aboli  tics  confiscations, 
et  donne  lui-mémerexemplcdc 
la  restitution  ,  il/id.  —  V'^ain- 
queur  des  Goths,  est  surnommé 
le  Gothique ,  ^t5  et  suif.  — 
Meurt  de  la  contagion  ,  4  '  7-  — 
Ses  talens  ,  ses  verliisj  statues 
qui  lui  furent  érigées,  iùùl  et 
suit'. 

Claudia,  sœur  de  Claudius 
Pulcher  :  Mort  cruelle  de  cette 
nouvelle  Camille;  son  juge- 
ment, sa  condamnation,  IV^, 
309. 

Clacdius  Pci.chkr  ,  consul 
romain  :  Son  mépris  pour  les 
auspices;  sa  défiiite  en  Sicile, 
IV  ,  3o8.  —  Mot  sanglant  de  sa 
sn-ur  contre  lui,  3o9. 

Ci.AL'DiLS  (Pu/jliuij  ,  célèbre 
par  SCS  vices  :  Sa  scaii<Ialeusc 
Jcmérité,^',  1 'k).  — Ihst  inisen 
jii;;emcnt    <t    absous,     l'îo.  — 


Nommé  tribun  du  peuple,  il 
cherche  à  perdre  Cicéron  ,  et  le 
force  à  s'exiler,  i-o  et  suiu.  — 
Contraint  Caton  à  sortir  de  l'I- 
talie ,  173.  —  Apri's  le  retour 
de  Cicéron,  arme  si  s  partisans 
contre  lui,  200,  21 5.  —  Sa 
mort,    iùiii- 

Cléandre  ,  escla\e  phry- 
gien, favori  de  l'empereur  Com- 
mode :  Son  pouvoir,  ses  vio- 
lences, ses  concussions,  VI, 
27G.  —  Amas  de  blé  qu'il  fait 
dans  un  temps  de  diette;  sou- 
lèvement du  peuple,  278.  — 
Sa  mort  et  massacre  de  tous  ses 
partisans  ,  2^9. 

Cléarqce,  tyran  de  B3thi- 
nie  :  Sa  cruauté;  sa  mort,  I  , 
266  et  suif.  —  Ses  successeurs, 
267. 

CxÉLiE  ,  romaine  envoyée  en 
otage  à  Porsenna  :  Son  cou- 
rage ;  récomf)cnse  (ju'elle  en 
reçut ,  IV,  94  ,  95. 

Cléobl'le  ,  1  un  d(S  sept 
sages  de  la  Grèce  :  Notice,  II, 
142,  145. 

Cléombrote  ,  roi  de  Sparte  : 
Tué  dans  la  guerre  contre  les 
Thébains,  II,  363. 

Ct.éomè>e,  roi  de  Sparte  et 
fils  de  Léonidas:  Réhabilite  l.« 
mémoire  d'Agis,  II,  667.  — 
.Ses  victoires  sur  les  Achécns, 
558.  —  Ceux-ci  se  liguent  avec 
Anfigonc  contre  lui  ,  S.'t).  — 
iV'ouvraux  exploits  dccepiiuce, 
.5Go.  —  Sa  défaite,  662.  — 
Fuit  en  Egypte  pour  y  cher- 
cher des  secours ,  563.  —  ^st 
jeté  en  prison  ;i  Alexandrie;  .«a 
mort  courageuse  ,  suivie  du 
massacre  de  tonte  sa  famille, 
564-  —  Autres  détails  ,  1 ,   100. 

CLto>  :  Prend  b-s  rênes  du 
gouvernement  d'-Atlièncs,  après 
la  mort  de  Périclès  ;  son  carac- 
tère, H,  aôc  —  Fait  refuser 
la   pai\  aux  Sparliales  dans  1 1 
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guerre  (lu  Pélupoiièse  ,  a53.  — 
Sa  défaite  eh  sa  mort,  355. 

Cléopatre,  fille  d'Antiochus, 
roi  de  Syrie  :  Mariée  à  Ptolc- 
méc  Epiphane,  roi  d'Egypte, 
1,  io3,  5i8.  —  Règne  sage- 
ment après  lui  ;  sa  mort,  io4  , 
oaf» ,  527. 

Cléopatue,  iille  de  la  pré- 
cédente :  Epouse  successive- 
mont  ses  deux  frères  Philomé- 
tor  et  Physcon,  I,   104,  ni. 

—  Répudiée  par  ce  dernier ,  est 
appelée  au  gouvernement  de 
l'Egypte,  1 13.  —  Vaincue  par 
lui,  se  réfugie  en  Syrie,    114. 

—  yiutres  détails,  SSg,  54i. 
Ci-ÉopATr.E  ,  fille  de  la  pré- 
cédente :  Seconile  femme  de 
Physcon  j  I^  11 3.  —  Son  am- 
bition ,  son  astuce  pour  régner 
seule  après  lui,  ii5  et  suif.  — 
Est  assassinée  par  son  fils  Pto- 
lémée  Alexandre ,  118. 

Cléopatre  ,  sœur  de  la  pré- 
cédente ,  et  femme  de  Démé- 
trius  roi  de  Syrie  :  Fameuse  par 
.ses  cruautés^  I,  ii4,  544-  — 
Sa  régence  ;  meurt  du  poison 
préparé  pour  son  fils,  545. 

Cléopatre  :  Sœur  et  femme 
de  Lathyre  qui  est  forcé  de  la 
répudier,  T,  1  i5.  —  Remariée 
à  Antiochus  de  Cyziqiie;  est 
massacrée  à  Antioche,  iiG. 

Cléopatre  ,  fille  de  Lathyre, 
qui  lui  laisse  le  trône  :  Epouse 
Ptolémée  Alexandre  qui  la  tue 
pour  régner  seul ,  1 ,  119. 

Cléopatre  :  Mariée  à  son 
frère  Ptolémée,  fils  d'Aulètcs, 
règne  avec  lui  sous  la  tutelle 
de  Rome,  I,  127.  — Privée  de 
sa  part  d'autorité,  lui  dispute 
le  trône  ,  1 28.  . —  Citée  avec  lui 
au  tribunal  de  César  ;  ruse 
«(u'elle  emploie  pour  fléchir 
son  juge,  i3i.  —  Confirmation 
du  testament  du  feu  roi  qui 
avait    partagé   l'aulorité    entre 


ses  deux  cnfans  ;  sédition  à  ce 
sujet;  mort  de  Ptolémée,  i32, 

—  César  la  place  sur  le  trône  ; 
leurs  amours  ;  naissance  de 
Césarion ,  i34,  ï35.  —  Em- 
poisonne le  jeune  Ptolémée  son 
frère,  qui  lui  avait  été  associé, 
(;t  règne  seule^  i36.  —  Se  dé- 
clare pour  les  triumvirs,  ven- 
geurs de  la  mort  de  César  ,  iùid. 

—  Citée  par  Antoine;  son 
triomphe  à  Tarse  ,  «37.  — 
Nouvelles  amours;  folles  dé- 
penses, i38.  — Son  couronne- 
ment, i4o.  —  Eiifans  qu'elle 
eut  d'Antoine,  }^i.  —  Sa  dé- 
faite et  sa  fuite  à  Actium,  i44- 

—  Son  astuce  cause  la  mort 
d'Antoine,  146.  — Prisonnière 
d'Octave,  cherche  inutilement 
à  séduire  son  vainqueur,    148. 

—  Se  donne  la  mort,  i5o.  — 
Autres  détails,  V,  36g,  394  et 

SUl'i'. 

Cléopatre  ,  nièce  d'Attalc  : 
Seconde  épouse  du  roi  Phi- 
lippe ,  II ,  4'-î5. —  Cruelle  ven- 
geance exercée  sur  elle  et  son 
fils  par  sa  rivale  Olympias , 
427,  43s. 

Cléopatre  ,  sœur  d'Alexan- 
dre-lc-Grand  :  Mariée  à  son 
oncle  Alexandre,  roi  d'Epirc . 
II,  42^).  —  Assassinée  par  An- 
tigone ,  520, 

Clitus  ,  général  et  ami  d'A- 
lexandre :  Lui  sauve  la  vie  à  la 
bataille  du  Granique,  I,  4''  ? 
Il,  44^-  —  ^^^  assassiné  par 
ce  prince  dans  un  festin,  I,  44^, 
450;  II ,  467. 

Clodio>  ,  le  premier  des  rois 
chevelus  :  Ses  exploits,  VII, 
462. 

Ci.onius,  proconsul  romain  : 
Pris  en  Chypre  par  des  pirates  ^ 
(ait  tribun  à  son  retour,  ob- 
tient la  réunion  do  ce  royaume 
.'lia  république,  I,  121. 

C/oM  sacre:  Attaché  au  lem^ 
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pie  de  Jupiter  à  Rome ,  dans 
'es  caJamitcs  publiques,  IV, 
■^43 ,  257. 

Clovis,  roi  de  France  :  Pn- 
■îens  qu'il  reçoit  de  l'empereur 
'l'Orient ,  qui  lui  donne  en 
outre  le  titre  de  consul  après 
la  conquête  de  la  Gaule,  Vlll , 

Cnide  :  Sa  prise  par  Phi- 
lippe j  richesses  qu'il  y  trouva, 
11.397. 

CouBcs ,  roi  d'Athènes  :  Son 
dévouement  célèbre  ,  II ,  37. 

Cohortes  prétoriennes  :  Leur 
lorination  à  Kome,  V,  469-  — 
Leur  insolence;  elles  mettent 
le  trône  à  l'encan  ,  VI,  291.  — 
Sévérité  de  Septime-Sévère  à 
leur  égard,  299.  —  Leur  ré- 
volte contre  Héliogabale,  34 1. 

Colchùle  ■•  Sa  position;  ex- 
pédition des  Argonautes,  I, 
•^75.  —  Ses  rois  ;  sa  réduction 
en  province  romaine,  276. 

CoLLATiN  (Lucius  Torquï- 
iiius  ) ,  mari  de  Lucrèce  :  Sa 
di:>pule  avec  Sexfus  Tarquin, 
IV,  71.  —  11  concourt  avec 
Brutus  à  l'expulsion  îles  tyrans 
«•t  à  1  éf-Tblisscment  de  la  li- 
berté, 73  et  suii'.  —  Est  nommé 
consul  ,77.  —  Veut  sauver  ses 
neveux  accusés  de  conspira- 
tion ,  perd  la  confiance  pu- 
blique; est  forcé  «l'abdiquer  le 
consulat ,  Sa  ,  83. 

Colonne  rostraie  :  Elevée  à 
Duillius  ;  d'où  a  pris  ce  nom, 

IV,  293. 

Colonne  trnjane  :  Son  érec- 
tion, VI,  174.  208. 

Commode  (l'empereur)  :  Sa 
naissance,  et  phénomènes  qui 
r.iccompa^nèrcnf ,  V'I  ,  23<).  — 
Vices  de  son  enf.incc,  24'>.  — 
Il  est  nommé  prince  «le  la  jen- 
nesse  ,  consul  .  et  «lésigné  par 
^^1n  |>«Tr  iVlarc-Aiirèle  pour  lui 
<iil«i-é(lrr  ,    ■i^l(^.    —    Son    urnoll 


avec  Crispinc  ,  268.  —  Il  ac- 
compagne son  père  dans  sa 
campagne  contre  les  Scythes, 
266.  —  Son  élévation  au  trône, 

270.  —  Sa  lâche  conduite  dans 
la  Pannonic  ;  paix  lionteuse 
qu'il  signe  avec  les  P.arbares, 

271.  —  Son  arrivée  ;i  lîoine; 
ses  désordres,  272.  • —  Conspi- 
ration déjouée,  et  ses  auteurs 
envoyés  à  la  mort,  r>73.  — 
Pouvoir  de  ses  favoris  Péren- 
nis  et  Cléandre,  et  leur  triste 
sort ,  274  à  279.  —  Ses  excès , 
ses  «lébauches,  27G.  — •  Ses 
cruautés,  27g.  —  'trois  de  ses 
victimes  sauvées  par  un  enfant, 
2S0.  —  Sa  mort,  281.  '-  Le 
sénat  le  déclare  ennemi  de  la 
patrie,  fait  abattre  ses  statues, 
et  livre  son  corps  au  peuple  qui 
le  jette  dans  le  Tibre,  280. 

CojiiiODUs,  surnommé  Vé- 
Rirs  :  Son  adoption  par  l'empe- 
reur Adrien,  Vl ,  217.  —  Mé- 
contentement que  ce  choix 
excite  parmi  les  lioraains,  iùic/. 
— Sa  mort,  218.  —  Adoption  «le 
son  tils  Vérus  par  Aotonin  ,  2i«j. 
(  Voy.  Vérus.  ) 

CoM^È^E  (  Alanuel  ) ,  préfet 
d'Orient  :  Assiégé  «lans  JNicée 
par  Sclérus  ;  artilicc  par  lequel 
il  en  obtient  une  honorable  ca- 
pitulation, IX,  i3y. 

CoMNÈNK  (Isaac)  :  Proclamé 
empereur  par  farmée  «l'Orient, 
IX,  190.  —  Victoire  (ju'il  rem- 
porte surson  rival  Miclicl .  iùiJ. 
—  Son  règne,  193.  —  Sa  ma- 
ladie ,  194.  —  Il  fait  couronner 
son  successeur,  et  se  retire  dans 
un  monastère,  19.'). 

CnixaiTiE  (Jean),  frère  d'Isaac: 
Refuse  le  trône,  IX  ,  ig-O. 

(>JM^i;^K  [Alexis  J  )  :  Ses  pre- 
miers exploits  ,  IX  ,  224.  — 
J^pouse  Irène,  petite  fille  «le 
Je.in  Diuas,  -j-^ft.  —  lîataillc 
ciilic  lui  et  fJrienne  .  t3i.  —  Si 
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g('nciosité  clans  la  A'ictoire,  282. 
—  Son  adoption  par  l'impéra- 
trice Marie,  .«33.  —  Les  minis- 
tres conspirent  sa  perte  ;  ISicé- 
phore  ordonne  l'assassinat  de 
tous  les  Comnèncs  ,  234-  — Il 
fuit  avec  sa  famiiie,  ibid.  — 
Est  proclamé  empereur  par 
l'armée,  235.  —  Marche  sur 
Constantinople  et  entre  dans 
la  ville  par  trahison  ,  236. — Son 
portrait  ;  ses  grandes  qualités , 
ses  talcns,  238  et  saw.  —  Sa 
pénitence,  2^2.  —  Paix  entre 
lui  et  les  Turcs,  246.  —  Sa 
guerre  avec  les  princes  Nor- 
mands; revers  et  succès;  bra- 
voure de  renipcreur  247  et  suh'. 
— ■  Invasion  des  Scythes  ,  leur 
entière  défaite  ,  255  et  suif.  — 
Autre»  succè»  en  Orient  257. — 
Conspiration  contre  lui,  258. — 
Sa  clénieuce  pour  les  conjurés, 
209. — Son  coinbatsingulicr avec 
un  géant,  260. — 11  demande  des 
secours  aux  princes  d'Occident 
contre  les  Turcs,  261.  —  Sa 
conduite  politique  avec  les  pre- 
miers croisés  28 1  et  suiv.  —  Sa 
position  critique  etson  habileté; 
ses  négociations  et  son  traita 
avecGodefroi  de  Bouillon  ,287, 
2S9,  290. — Anecdotes  diverses, 
293,  295.  —  Sa  retraite  d'An- 
tioche,  3 14.  —  Guerre  entre 
lui  et  Baudouin,  329. — Conspi- 
ration des  Anémades  contre  lui, 
33 1.  —  Son  habile  tactique  de- 
vant Durazzo  ;  il  force  Boëmond 
à  capituler,  332. —  Bienfaits  de 
ee  prince  en  Asie,  333.  —  Vic- 
toire qu'il  remporte  sur  les 
Turcs,  334.  —  Son  retour  à 
Constantinople  ,  et  ses  rigueurs 
contre  les  hérétiques ,  335.  — ■ 
Nouvelle  et  dernière  victoire  sur 
les  Turcs  ;  son  retour  dans  sa 
rapitale,  et  sa  mort,  336.'  — 
Belles  qualités  de  ce  prince, 
339  et  suL'. 


CoM^È^■E  Ç/edii),  Hls  à' Àlcxts ■' 
Est  proclamé  empereur,  malgré 
les  intrigues  de  sa  mère  Irène, 
IX,  338.  —  Son  sage  gouverne- 
ment, 34'-  — Conjuration  for- 
méecontre  luipar  sa  sœur  Anne; 
sa  clémence  en  cette  occasion , 
342  ,  343.  —  Pourquoi  sur- 
nommé Cahjean ,  344-  —  ^n 
habileté,  ses  guerres  et  ses  ex- 
ploits, 347  et  suiv.  —  S'allie 
avec  les  Turcs  contre  les  croisés, 
et  fait  le  siège  d'Antioche,  35 1 . 
—  Négociation  entre  lui  et  Rai- 
mond  de  Poi(iers,  352.  —  Son 
entrée  dans  Antioche  ,  et  son 
départ  précipité  de  cette  ville, 
353.  —  Il  ])rojette  la  conquête 
de  toute  la  Sj'rie  et  de  la  Pales- 
tine ;sessuccès,  355. — Est  blessé 
raortellementà  la  chasse,  356. — 
Sa  mort;  son  règne  apprécié, 358. 

Co's\hk:>Y.{Aiine).  (iWe à' Alexis 
et  sœur  de  Jean  :  Mariée  au  Cé- 
sar Brienne ,  IX  ,  337.  —  Intri- 
gues de  sa  mère  Irène  en  sa  fa- 
veur, iùid.  —  Sa  conspiration 
contre  son  frère ,  et  clémence  de 
celui-ci,  342 ,  343. 

CoM^È^E  (Isaac)  ,  fils  aîné 
de  Jean  :  Obligé  de  céder  le 
sceptre  d'Orient  à  son  jeune 
frère  Manuel ,  IX ,  36i . — Meurt 
au  siège  de  Corfoii;  recommande 
sa  vengeance  à  son  fils  Andro- 
nic,  372. 

C.o^l^ÈKE  (  Manuel),  fils  de 
Jeun  :  Sa  bravoure  ,  IX  ,  354-  — 
Il  accompagne  son  père  dans  son 
expédition  en  Syrie  et  en  Pales- 
tine ,  355.  —  Est  proclamé  em- 
pereur ,  357.  —  Son  portrait , 
'S'oo.  —  Sa  générosité  envers  son 
frère  Isaac ,  36i .  —  Son  mariage 
a\  ec  Berthe,  et  son  mépris  pour 
elle,  iùid.  —  Ses  .succès  sur  les 
1  urcs  ,  ibid.  —  Sa  victoire  sur 
llaimond  ,  prince  d'Antioche  . 
.i^î. —  Inquiétudes  que  luidon- 
iii  lit  les   croisades  f^iancaisc  et 
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alIrmnDile  ,  ibict.  et  sui^.  —  Son 
cnti'evue  avec  Louis-le-Jcune , 
loi  de  France  ,  367.  —  Perfidie 
«lont  il  use  à  l'épard  de  l'empe- 
leur  Conrad  ,  3GS.  — En  guerre 
avec  Roger,  roi  de  Sicile,  il  as- 
siège et  prend  Corfou  ,  à-ji.  — 
Revient  à  Constautinople  et  y 
est  reçu  eu  triomphe,  372.  — 
(iuerre  avec  les  Hongrois;  son 
rombat  singulier  avec  leur  gé - 
néral,  qu'il  fait  prisonnier,  373. 
— Traité  entre  lui  et  Guillaume, 
roi  de  Sicile ,  37G.  —  Danger 
qu'il'court  à  la  chasse  ;  sa  bra- 
•V  onre  j  son  habileté  en  chirurgie; 
378.  —  Nouveaux  succès  sur  les 
Turcs,  379. — Nouveau  mariage 
avec  Marie  d'Autriche,  iùicl.  — 
Paix  avec  les  Hongrois,  38o.  — 
Alliance  avec  Aniaury ,  roi  de 
Jéiusalem  ,  382.  —  Est  vaincu 
par  les  Turcs  à  la  bataille  de 
Myriocéphale  ;  bravoure  extra- 
ordinaire qu'il  y  iléploya  ,  384  > 
385.  —  Paix  avec  le  sultan , 
ibid.  — Mariages  de  sesenfans  ; 
son  abdication  ,  sa  mort ,  386. 

CounÈke  (  Jndrnnic  )  ,  fils 
<\'  Isaac:  Promesse  qu'il  fait  à  son 
père  mourant,  IX,  372.  —  Son 
portrait,  373.  — Ses  prétentions 
au  trône,  374-  —  11  <st  envoyé 
en  Cilicie  ;  haine  qu'il  insinre 
aux  grands,  et  conspiration  con- 
tre ses  jours,  ibid  —  Son  com- 
plot contre  son  oncle  Manuel  ; 
ta  captivité,  376.  —  Ses  désor- 
dres et  sa  fuite,  38i.  —  11  fait 
la  guerre  à  l'cfnpirc,  ibid. — Ren- 
tré en  grâce ,  conspire  contre  la 
veuve  de  Manuel ,  régente ,  388 
et  suiv.  —  Combat  en  apparence 
pour  le  jeune  Alexis  ,  391 .  —  Le 
fait  couronner  après  la  victoire  , 
3»)5.  —  Le  fait  assassiner  ,  après 
avoir  été lui-m^-me associé  à  l'em- 
pire, 396.  —  Epouse  sa  veuve, 
J97 .  —  Ses  succès  à  Nicée ,  398. 
—  Sa  tyrannie  et  ses  terreurs , 


•^'yO-  —  •'^^  guerre  avec  Guil- 
laume Il  ,  roi  de  Sicile,  et  dé- 
faite de  son  armée,  ibid.  —  Al- 
liance entre  lui  et  lo  sultan, 4oc. 

—  Ses  proscriptions,  ibid  —  Sa 
fuite,  son  arrestation  ;  son  hor- 
rible mutilation  ,  sa  mort ,  4o3. 

(.  OMNÈ>E  {Alexis  II)  ,  fils  de 
^Manuel:  son  mariage  avec  Agnès 
de  France,  IX  ,  386.  —  Régence 
de  sa  mère  Marie-d'Autriche, 
387.  — Son  couronnement ,  395. 

—  Est  forcé  par  Andronic  de 
signer  l'arrêt  de  sa  mère  ,  ibiJ. 

—  Meurt  assassiné  ,  396.  — M.i- 
riage  de  sa  veuve  avec  Andro- 
nic ,  397. 

CoM>È>E  (AJarie),  fille  do 
l'empereur  Maïuiel  :  Sa  nais- 
sance, IX,  372. — Marié(;  au 
marquis  de  Montferrat ,  386.  — 
Sa  révolte  contre  l'impératrice 
sa  belle-mère,  39c. — Elle  meurt 
empoisonnée  par  Andronic,  394. 

Com>èm;  (  haac)  :  Fuit  ia 
tyrannie  d'Andronic  ,  et  se  re- 
1  étire  en  Chypre;  en  est  pro- 
clamé roi  ,  IX  ,  399.  —  Sa  ty- 
lannie  j  sa  victoire  sur  les  Grec», 
407. — 11  insulte  Richard-Cœur- 
de-Lion  ,  qui  s'empare  de  .sa 
capitale,  le  fait  lier  avec,  de-» 
chaînes  d'argent,  et  donne  son 
royaume  à  Guide  Lus:gnan,4iô. 

Co>o>  ,  général  athénien  : 
Réfugié  en  Chypre  ;  ses  tlTorls 
pour  relever  les  murs  d'Athènes 
et  la  délivrer  du  joug  de  Sparte, 
II,  33o.  — Victoire  quil  rem- 
porte sur  la  flotte  lacédémo- 
niennc,  345.  Ilreconstruit  Athè- 
nes avec  l'argent  des  Perses  qui 
l'avaient  autrefois  briilée  ,  348. 

—  Vengeanre  qu'en  tire  Laec- 
démone  ;  son  arrestation  ,  s.i 
disparition  ,  349.  —  Autres  dé- 
tails ,  I  ,  397. 

CoNo.N,  plus  connu  snuslcnoni 

deLto>  r,  IsA^r.lE^.  {/'.  ce  mot.  ) 

C0MIA.D  j    ciB]»e»cur   d'AlIc- 
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luagne  :  Sa  croisade  ,  IX  ,  36^. 

—  Désordres  qu'elle  commet  ; 
son  désastre  cause  par  un  orage  ; 
son  arrivée  devant  Constanti- 
nople  ,  365.  —  Son  entrée  eu 
Asie  ,  366.  —  Perfidie  de  l'em- 
pereur Manuel  à  son  égard,  368. 

—  Il  revient  à  Constantinople  , 
36y. —  Puis  retourne  dans  ses 
états,  370. 

CoKKAD,  marr^uis  de  Mon t- 
ferrat,  beau-frère  d'isaac  Lange 
et  César  :  Son  couibat  avec  Tu- 
snrpateur  Branas,  qu'il  tue,  IX, 
409.  —  Son  départ  pour  la  Pa- 
lestine/son courage d  la  bataille 
de  Tibériade  ,  4'f>-  —  H  enlève 
Isabelle  ,  femme  du  connétable 
Humphroi ,  l'épouse  et  se  pare 
du  vain  nom  de  roi  de  Jérusa- 
lem, jZ>ic?.— Meurtassassiné,  ^:  1 . 

CossTA>cE,  surnommée  Chlo- 
7'e  :  Associé  à  l'empire  par  Maxi- 
mien ,  VI ,  474-  —  S^  modéra- 
tion ,  ses  mœurs  simples,  477- 

—  Ses  victoires  sur  les  Francs  et 
les  Bretons  en  Batavie,  47^-  — 
Fait  la  conquête  de  la  Bretagne, 

479.  — Bonheur  sous  sou  règne, 

480.  —  Est  nommé  Auguste  par 
Dioclétien,  lors  de  son  abdica- 
tion ,  49°-  — ■  Son  expédition 
contre  les  Pietés  ;  sa  mort,  499- 

CoNSTA>C£:,  fils  du  grand 
Constantin  :  Partage  l'empire 
avec  ses  frères  ;  son  caractère  , 
VII,  io5,  loS.  —  Part  qu'il 
prend  aux  dissensions  ecclésias- 
tiques, 1  l'J  et  suis/.  —  Avantages 
qu'il  remporte  sur  les  Arabes , 
II 4- — Sa  lâcheté  et  sa  fuite 
dans  la  guerre*  avec  les  Perses  , 
117,  118.  —  Et  dans  celle  avec 
Maguence  ,  126,  i3i.  — Sa  clé- 
mence envers  Vétranion  après 
l'abdication   de    celui-ci  ,    ia8. 

—  Sa  prédilection  poUr  le  chris- 
tianisme ,  i35.  —  Paix  honteuse 
qu'il  fait  avec  les  Allemands  , 
141  •  —  '^•i  perfidie  à  l'égard  du 


César  Gallus,  142.  —  Sa  con- 
duite avec  Julien  qu'il  avait 
élevé  au  rang  de  César,  i55  et 
sLiiv. — Ses  dissensions  avec  les 
évêques  ,  au  sujet  d'Athanase  , 
1 62.  —  Il  dépose  et  exile  le  pape 
Libère  ,  i63.  —  Sa  lâche  tyran- 
nie ,  16g. — Son  entrée  dans 
Rome  ,  ibid.  —  Ses  victoires  sur 
les  Sarmates  et  les  Quadcs , 
180.  —  Sa  correspondance  avec 
JuIien,proclamé  y/u^^«y<epar  les 
légions ,  et  avec  lequel  il  refuse 
de  partager  l'empire,  196. — 
Préparatifs  hostiles  entre  eux, 
201.  —  Sa  mort,  206.  —  Son 
règne  apprécié,  207. 

Co!ssTA5CE ,  général  d'Hono- 
rius  :  Ses  victoires  sur  le  rebelle 
Héraclicn  en  Afrique ,  VII , 
4i3.  -^  Sur  les  usurpateurs 
Ma.'iime  et  Constantin  dans  la 
Gaule  ,  4'4'  4*^-  ' —  ^^'^  unioa 
avec  Placidie,  sœur  d'Honorius, 
(|ui  le  décore  du  titre  A' Auguste, 
434.  —  Sa  mort ,  ibid. 

CossTA>T  1*^,  fils  du  grand 
Constantin  :  Partage  l'empire 
avec  ses  frères  ;  son  caractère  , 
VII,  io5,  109. — Profite  seul 
de  la  dépouille  de  Constan- 
tin II,  et  réunit  tout  l'Occi- 
dent sous  sa  domination,  iOid. 

—  Part  qu'il  prend  aux  dissen- 
sions eclésiastiques  ,  1 13,  1 16.  — 
Soumet  les  Calédoniens,  1 14-  — 
Marche  contre  les  Francs  ,  et  en 
délivrcJaGaulc,i20. — Sesexcès, 
ses  débauches  ,  ibid.  —  Conspi- 
ration de  Magnence  contre  lui , 
121.  —  Sa  fuite  et  sa  mort,  122. 

Co>STA?>T  II ,  fils  du  3^  Cons- 
tantin :  Révolte  des  armées  en 
sa  faveur  j  il  est  élu  empereur 
d'Orient ,  VIII ,  3 10  et  suii'.- — 
Grand  désastre  qui  signale  la 
première  année  de  son  règne , 
3 12. — Son  édit  en  faveur  de 
l'hérésie  desMonothéliles,  3j8. 

—  Proscrit  le  pape  Martin  qui 
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l'avait  condamné  ,  Sig.  —  At- 
taqué par  Jeâ  Sarrasins  clans 
(Jonstanlinople,  doit  son  salut 
au  dévouement  d'un  soldat  na- 
politain ,  020.  —  Fait  la  con- 
quête de  TEsclaYonie  ,  325.  — 
«Conclut  la  paix  avec  le  calife 
Moavia  ,  ibiil.  —  Son  fratricide  j 
SCS  remords  ,  326.  —  11  "veut  re- 
conquérir l'Italie ,  et  rétablir 
<lans  lîome  le  siège  de  l'empire, 
329. —  Ses  échecs,  33o.  — Sa 
résidence  à  Syracuse,  33 1. — 
Ses  exactions  ;  sa  mort ,  332. — 
Son  règne  désastreux  ,  333. 

Co^STA^TI^■  I'=',fils  de  Cons- 
tance-Chlore :  Son  portrait,  VI, 
496  et  suif. — Perfidie  de  l'empe- 
reur Galère  à  son  égard  ,  49^-  — 
Il  accompagne  son  père  dans  son 
expédition  contre  les  Pietés , 
499-  — Désigné  par  lui  pour  son 
successeur,  est  proclair.c  em- 
pereur par  l'armée,  5oo. — Sa 
feinte  modestie,  5oi.  —  Ses  ex- 
ploits, souillés,  par  des. actes  de 
cruauté ,  iùicl.  —  Son  union 
avec  Fausta,  Ollc  de  Maximien- 
Hercule  ,  5o6.  —  Conspira- 
tion de  son  beau-père  contre 
lui,  5o8  elsuiw.  —  Le  sénat  et 
le  peuple  roinain  implorent  son 
secours  contre  la  tyrannie  de 
Maxence  ;  sa  marche  en  Italie, 
5ii  et  siiiv.  — Sa  ■victoire  sur 
les  Barbares  ,  5i2.  —  Sa  vénéra- 
tion pour  le  christianisme  ,5i3. 
—  Fraude  pieuse  du  Labavum  , 
5i5.  — Ses  victoires  ;  son  cntiée 
triomphale  à  Rome  ,  5i6  ,  Sir. 
— Son  gouvernement,  5i8  j  VII, 
y.  — Education  de  ses  cnfans, 
18.  —  Gucirc  entre  lui  et  son 
heau-frèrc  Licinius;  sa  victoire 
et  le  meurtre  de  ce  rival  réunis- 
sent sous  ses  lois  toutes  les  par- 
ties de  l'empire  romain  ,  VI , 
223  ;  VII ,  24  et  suiv.  —  Son  re- 
pos actif,  plus  célèbre  encore 
que  sa  vie  belliqueuse  ,  VI ,  O^/j. 


— 11  se  déclare  011  \eitement  pour 
le  christianisme  ,027  j  Vil,  10, 
23.  —  Abolit  le  polythéisme  ,, 
28.  — Montre  autant  de  passion 
pour  convertir  que  pour  vain- 
cre, 32.  —  S'eliorce  d'établir 
la  paix  dans  l'Eglise  ,  63.  —  As- 
siste au  Concile  de  JNicée ,  65  et 
suiv.  —  Ordonne  le  nii;urtre  de 
son  HIs  Crispus  et  de  l'impéra- 
trice Fausta  ;  révolte  contre  lui 
à  cette  occasion  ;  il  abandonne 
liouie ,  fonde  Constanlinople 
dans  Byzance  ,  et  y  transfère  le 
siègede  l'empire ,  VI,  602 ,  Vil , 
•^i  ,  73.  — Ses  institutions,  77. 
— 11  anéantit  la  liberté  et  fonde 
le  despotisme,  7S  et  suiv.  -^Ses 
jtanépyriques,  83.  —  Partage  de 
J'empire  entre  ses  enfans,  86. — 
Lois  et  décrets  de  ce  prince , 
"J  »  94*  —  ^'^  maladie ,  son  bap- 
tême, sa  mort tt  ses  funérailles, 
VI ,  533  et  suiw.  ;  Vil  _,  97  ,  99. 

—  Son  caractère  et  son  portrait , 
100.  —  Son  règne  apprécié  ,  VI , 
535. 

Co»STA>Ti>  II ,  fils  du  précé- 
dent :  Partage  l'euipire  avec  ses 
frèrCb-,  Vil,  io5,  loS.  —  Son 
caractère,  iôid.  — Su  mort,  109. 

Co^sTA^T^^  111,  tils  «l'Héra- 
clius  :  Est  élu  empereur  ;  ce 
qu'on  raconte  des  premiers  actes 
de  son  règne  ,  Vlli ,  309.  —  Sa 
mort,  3 10. 

Co^sTA^Tl^  IV,  dit  l'ogonat , 
fils  de  (Constant  II  :  Est  associe 
àreni[)ire  d'Orient,  \'11I  ,  320. 

—  Triomphe  de  l'usurpateur 
Myri.s,  335. — Et  de  ses  propres 
frères  Héraclius  et  Tibère  révol- 
tés contre  lui,  336.  —  Délivre 
Constantinople  assiégée  par  les 
Sarrasins  ,  et  sauve  l'empire  , 
343.  —  Part  qu'il  prend  aux 
querelles  religieuses,  34".  —  Sa 
mort  ,  35i. 

C  o  ^  s  T  A  >  T I N  V ,  d  i  t  Copfonyine , 
fils  de  Li'on  ris.iiirien  :  Est  .isso- 
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cXè.  à  l'empire,  VIII,  3SG.  -^ 
Son  avènement,  397.  —  Soa 
poitrail ,  399.  —  Révolte  de  son 
beau-frère  Artabasc  ,  et  sa  fuite 
en  Pbrygie,  4^0.  —  11  revient 
combattre  son  rival ,  on  triom- 
phe, et  remonte  sur  le  trône, 
4oi .  —  Son  ingratitude  ,  ses  dé- 
bauches ,  ses  cruautés,  ibid, 
410.  —  Sa  mort,  4i^'  —  M'^ 
par  l'histoire  au  rang  des  mons- 
tres dont  les  Y'ces  ont  déshonoré 
le  sceptre ,  4'7- 

Co^STA^TI^  VI,  dit  Porphy- 
ro^énHc-  •  Son  association  à  l'em- 
pire, VIII ,  4' 9-  —  Régence  de 
sa  mère  Irène, 42 1 . — Ses  voyages 
en  Grèce,  422.  • —  11  secoue  le 
joug  de  sa  mère,  et  prend  les 
rênes  du  gouvernement ,  424- 
—  Est  défait  par  les  liulgares  , 
425. — Ses  excès, ses  débauches, 
426.  —  Vengeance  d'Irène  qui 
excite  contre  lui  l'indignation 
publique ,  iùid. — Sa  déchéance  ; 
sa  mère  elle-même  lui  fait  cre- 
ver les  yeux,  427- 

Constantin  VII,  dit  Poiyhy- 
rogénète  11  :  Sa  naissance,  IX  , 
92.  —  Il  monte  sur  le  trône  à 
1";  ge  de  six  ans  ;  régence  de  son 
oncle  Alexandre  ,  94.  — Autre  , 
de  sa  mère  Zoé  ,  97.  —  Est  dé- 
pouillé de  l'au  tori  îé  par  Romain- 
Licapîne,  102.  —  Sa  réinstal- 
lation sur  le  trône  ,  108. —  Son 
portrait,  109.  —  Sagesse  de  son 
gouvernement,  ni.  —  Luxe  de 
ya  cour ,  112.  —  Ses  succès  con- 
tre les  Sarrasins,  1 15. — 11  renou- 
velle l'ancienne  solennité  du 
triomphe  ,  ibid.  —  Son  empoi- 
sonnement ,  ibid.  —  Sa  mort, 
1 16.  —  Est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  estimés  ,  ibid. 

Constantin  VIII ,  fils  de  Ro- 
main-le-Jeunc  :  Son  couronuf- 
ment ,  IX  ,  1  ao.  —  Régence  de 
sn  mère  Théophano ,  122.  — 
Son  règne  avec   son   frère  Ba- 


sile II,  qui  ne  lui  laisse  qae  les 
honneurs  et  les  plaisirs  du  trô- 
ne ,  13;,  i44-  —  Ses  débau- 
ches, i52.  —  Sa  maladie,  iô3. 

—  Sa  mort ,  i54- 
Constantin   IX  ,    dit   Mono- 

maque  :  Son  élévation  au  trône, 
IX,  173.  —  Sa  conduite  scanda- 
leuse ,  174-  - —  Evénemens  tfui 
font  de  son  règne  une  épo- 
que remarquable,  175.  —  Sa 
victoire  sur  les  Russes  ,  178.  — 
Sa  mort ,  1 85. 

Constantin  X,nomméDiJCAS; 
Son  élection  ;  son  couronne- 
ment, IX,  195,  —  Son  règne 
faible,  19G.  • — Evénemens  re- 
marquables, 197.  —  Maladie 
de  ce  prince  ;  son  testament  et 
sa  nioit ,  198. 

Constantin  :  Soldat  couronné 
par  l'armée  on  Bretagne^  sers 
exploits  ,  VII ,  396.  —  Sa  tête 
mise  à  prix  par  Ilonoiius  j  il  est 
reconnu  xomme  empereur  pai 
l'Espagne  ,  397.  —  Révolte  con- 
tre lui ,  4i3.  ■ —  Sa  mort,  4'5. 

Constantin  ,  fils  d'Irène . 
Meurt  victime  de  la  perfidie 
de  Kicéphore,  IX,  2. 

Constantin  Dalassèse  ,  pa- 
trice  :  Par  qui  et  comment  cloi- 
gnédu  trône , où  Constantin  VII 
voulait  le  faire  monter,  IX,  i53. 

—  Sa  captivité  50us  Michel , 
1G2. 

Constantin  Dracosès  ,  fils  de 
Manuel  :  Despote  du  Pélopo- 
nèse,  X  ,  214  ,  241. — Sa  guerre 
avec  Amurat,  ibid.  — Vaincu 
jiar  lui ,  obtient  son  estime  dans 
sa  défaite  ;  le  sultan  loi  accorde 
la  paix  et  lui  rend  ses  états,  242. 

—  Est  proclamé  empereur  , 
246.  — Sa  déférence  pour  Amu- 
rat;  son    couronncniont ,  247. 

—  Il  demande  au  pape  des 
conseils  et  des  secours  contro 
INlahomet  II;  tumulte  paimi 
les    Grecs,  à    celte   occasion. 
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iHi.  —  Défend  sa  capitale  con- 
tre lui ,  205  et  siiiu.  —  Repousse 
ses  propositions  injuiieuses , 
a66.  —  Disrours  iju'il  adresse  à 
«es  guerriers  pour  les  stimuler, 
2(i9.  —  Sa  bravoure  ,  274-  — 
Sa  mort  courageuse  ,  276. 

Co^STA^xl^E  ,  fille  du  grand 
(.iunstatitin  et  veuve  d'Anni- 
balien  :  Ses  intrigues,  VII ,  124. 

—  Remariée  au  Ccsar  Gallus, 
1 29.  —Sa  tyrannie,  ses  cruautés  , 
i38  ,  i4i.  —  Sa  uiorl ,  142. 

Consfuntiiiople  :  Sa  fondation 
<laus  Ryzance  j  le  siège  de  l'em- 
pire y  est  fixé  ,  Vil ,  73.  —  Dé- 
dicace de  cette  ville  à  la 
Vierge  ,  76.  —  Querelles  des 
factions  du  Cirque ,  sous  Justin, 
A'llI,Goet5MjV.  — Etsous  Justi- 
nien ,  i)5  et  suiv. — A  ssiégée  par  les 
Sarrasins,  et  sauvée  par  l'empe- 
rcurConstantinIV,343. — Assié- 
gée par  Soliman  et  sauvée  par 
Léon  risaurien,383ef  îu/V. — As- 
siégée parles  croisés,  qui  rétablis- 
sent sur  le  trône  Isaac  l'Ange,  et 
en  chassent  l'usurpateur  Alexis, 
IX  ,  4^9  et  suif.  —  Assiégée  de 
nouveau  et  prise  par  eux  lors  de 
l'usurpation  de  Murzulphe  , 
443.  — Assiégée  par  les  Grecs  et 
les  Bulgares  ;  croisade  pour  sa 
délivrance  ,  X  ,  37.  —  Prise  par 
Michel  Paléûloguc,G7. — Prédic- 
tion à  ce  sujet,  71.  —  Assiégée 
de  nouveau   par  Amurat,    211. 

—  Investie  ,  assiégée  et  juisepar 
Mahomet  11, 250,262  *.7AMiV.,v.7G. 

Consuls:  Origine  de  ce  nom  , 
IV  ,  3i. —  Leur  création  ,  7G. — 
Leurs  fonctions,  leur  pouvoir, 
leurs  marques  distinctives  ,  77. 

—  Leur  commandement  alter- 
natif, 78.  —  Pouvoir  illimité 
tians  de  grands  périls  ;  leur  des- 
potisme ,  14B. — Leur  abdica- 
tion ,  iSS.  —  Leur  nouvelle 
élection  après  un  «erfuin  laps 
de  temps  ,  ai4-  — Quand  ou  en 


prit  dans  l'ordre  plébéien  ,  241 . 

Corbeau ,   machine  maritime 

de  guerre  :  Par  qui  inventé;  sa 

forme  ,  son  utilité,    III ,    loi, 

IV  ,  293. 

CoRBULo>  :  Ses  succès  dans  la 
guerre  des  Romains  contre  les 
Parthes  ,  VI ,  38.  —  Il  couvre 
de  lauriers  les  taches  de  l'em- 
pire ,  4^  •  —  Néron  ,  jaloux  de 
sa  gloire,  le  fait  assassiner,  57. 

Cofcyre  :  Sa  guerre  avec  Co- 
rinthe,  II,  226.  —  Horreurs  dont 
cette  villefut  le  théâtre  durant 
la  guerre  du  Pcloponèsc,  252. 

Corinthe  :  Incertitude  sur  l'o- 
rigine de  ses  habitans ,  II,  4'- 

—  Ses  rois  ,  iùid.  —  Gouver- 
nement aristocratique,  24-  — 
Puis  démocratique  ,  43.  —  Sa 
guerre  av<;c  Corcyre ,  226.  — 
Prise  par  Mumraius,  est  livrée 
au  pillage  et  détruite  entière- 
ment, 595. —  La  liberté  grecque 
périt  avec  elle,  IV,  4^9. 

CORIOLA»      (  MaBCIUS   ,      plus 

connu  sous  le  nom  de)  :  Ses  ex- 
ploits contre  les  Volsqwes ,  IV  , 
I  lù  et  suiv.  — Son  ambition,  son 
orgueil  ;  il  brigue  le  consulat , 
qui  lui  est  refusé  ,  120.  —  Vio- 
lente sortie  qu'il  fait  au  sénat 
contre  le  peuple;  il  est  appelé 
en  jugement ,  et  accusé  d  aspi- 
rer à  la  tyrannie  ,  122  ,  i25. — 
Condamné  à  l'exil ,  il  se  retire 
chez  les  Volsqucs  126,  127.  — 
Les  excite  contre  Rome ,  et  vient 
l'assiéger  à  l(;ur  tête  ,  1 28.  —  Le 
sénat  ne  pcutlelléchir,  129. — 
Sa  mère  Véturic  obtient  de  lui 
qu'il  lève  le  siège  et  se  retire, 
i3i. — Incertitude  sur  son  sort, 
et  regrets  dont  sa  mort  fut  ho- 
norée ,  îLid. 

CoRAÉLiE  ,  fille  de  Scipion 
l'Africain,  et  mère  d(îs  Grac- 
(jue.H  :  S<)n   portrait,   IV,    398. 

—  Calomniée  à  l'occasion  de  la 
moii  de  Scipion  le  second  ^fri- 
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cain  ,  459.  —  Statue  que  le  peu- 
ple romain  lui  fit  élever,  460. 
— Son  noblecaractère,sastoïque 
fermelé  dansses  malheurs,  469. 

CoRhÉLIUS  (  Puùliui),  clict.'i- 
feur  :  Triomphe  des  Éques  et 
des  Volsques  5  son  abdication  j 
IV,  201. 

CoR>ÉLiTis  AP.vi>A  ,  dictateur  : 
Horrible  carnage  qu'il  fait  des 
Samiiites,  IV ,  -^60. 

Coronée  (bataille  de)  :  Gagnée 
sur  les  Thébains  par  Agésilas  , 
11 ,  345. 

Corse  (la)  :  Ses  habitaDS,ré\ol- 
tés  contre  Rome,  sont  domptés 
par  VaruS ,  IV,  3i3. 

Convi>  (Jean),  snrnommé//u- 
Hîûû^e, général  de  Ladislas  Jagel- 
lon  :  Ses  exploits  contre  lesOtto- 
mans,  X  ,  229.  —  Sa  régence  en 
Hongriejill'administre  sagement 
et  la  défend  avec  gloire,  240. 

CosME  :  Officier  élu  empereur 
par  les  Grecs  révoltés  contre 
Léon  ,  Vlll ,  389.— Sa  défaite, 
sa  mort ,  390. 

CosEoÈs  ,  surnommé  Nou- 
schirvan  :  Son  avènement  au 
trône  de  Perse;  notice  sur  ce 
prince  ,  Vlll ,  94  .  qS-  —  Son 
invasion  en  Orient,  167  et  suit'. 

—  Son  entrée  dans  Antioche; 
ambassade  qu'il  y  reçoit  de  l'em- 
pereur Justinicn,  iC'O.  • —  Ses 
propres  états  envahis  par  Béli- 
saire  ;  son  retour  en  Perse,  162. 

—  11  fait  la  paix  avec  les  Ro- 
mains ,  164.  —  Nouvelle  inva- 
sion ,  et  trèvehonteuse  que  l'em- 
pereur Justin  conclut  avec  lui, 
ai 5.  —  Sa  défaite  et  sa  fuite  , 
21^. — Sa  mort,  223. — Sa  politi- 
que astucieuse  long-temps  avan- 
tageuse à  son  pays  ,  et  désas- 
treuse pour  les  Romains  ;  autres 
di'tailsqui  le  concernent,!,  56o, 
tt  sui\>. 

CosROÈs  II ,  fils  d'Hormisdas  : 
Nommé  roi  de  Perse,  commence 


son  règne  par  un  parricide,  I  , 
563  ;  Vlll ,  23s.  —  Vaincu  par 
Varane,  en  triomphe  à  laide 
des  Romains,  et  remonte  sur  son 
trône,  que  ce rebelleavaitusurpé 
I,  233;  Vlll,  564 .  —  Fait  as- 
sassiner les  ambassadeurs  d'Hé- 
raclius,  I,  256.  —  En  guerre 
avec  cet  empereur  ;  ses  conquê- 
tes ,  259  ;  Vlll ,  565.  —  Ses  re- 
vers ,  et  révolte  contre  lui ,  1  , 
262  ;  Vlll ,  566.  —  Sa  fuite  ,  sa 
déposition  ;  parricide  de  son  fil» 
Sircès  ,  I  ,  263,  264  ;  VIII ,  56;. 

Cossus  (  Cornélius  )  ,  guerrier 
romain  :  TueTolumnius. roides 
Vciens  ;  son  trophée  sanglant , 
IV  ,  196.  —  Son  consulat ,  aoo. 
—  Sa  dictature  ,  235. 

CoTir.TE>Ai  (Pierre  de)  ,  em- 
pereur français  à  Constantino- 
ple  :  Son  élection,  X  ,  24-  — ^''" 
départ  de  France  ;  il  est  cou- 
ronné à  Rome,  25.  —  Assiège 
Durazzo;  est  défait  par  Théo- 
dore ,  despote  d'Epire,  qui  l'em- 
mène prisonnier,  iùid.  —  Tou- 
jours réclamé  et  jamais  secouru  > 
meurt  de  chagrin,  26. 

CorRTE>-Ai  (  Robert  de  ) ,  em- 
pereur français  à  Constanlino- 
ple  :  Son  élection,  X,  26. — Son 
couronnement,  27. — Donne  un 
asile  et  des  secours  aux  deux 
frères  Lascaris,  révoltés  contre 
leur  beau-frère  Vatace  ,  empe- 
reur grec ,  28 ,  29.  —  Déjà  mé- 
prisé des  Grecs,  s'attire  la  haine 
des  Français  par  un  acte  de  vio- 
lence, 3o.  —  Sa  fuite,  sa  lâ- 
cheté, sa  mort,  3i. 

CRASsi«rs  (  C/audius),  dicta- 
teur :  Sa  victoire  sur  IcsHcrni- 
ques,  IV,  244. 

C^  A.SSVS  (JtJarcus)  :  L'un  des 
généraux  de  Sj  lia  ,  V  ,  3o.  — ^ 
Sa  préture;  il  commande  dan» 
la  guerre  contre  les  esclaves» 
69.  —  Défait  Spartacus;  pour- 
qnoi  n'obtient  que  le»  honneur* 
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«Ve  l'ovation  ,  70.  —  Profusion 
sans  exemple  par  laquelle  il  con- 
sacre  son   petit  triomphe,    71. 

—  Sa  jalousie  contre  Pompée  j 
son  ambition  ,  ibid.—  Son  trium- 
virat avec  Pompée  et  César,  162. 

—  Son  consulat,  200.  —  Son 
départ  pour  l'Asie,  201.  —  Ses 
succès  sur  les  Parthes  ;  il  pille  la 
Judée  et  s'empare  du  trésor  de 
Jérusalem  ,  1  ,  2^0  etsuiu.  /  V, 
207.  —  Sa  présomptueuse  té- 
mérité ,  sa  défaite  et  sa  mort , 
1,  245,  246;  V,  210,  211. 

Cratèrb  ,  général  d'Alexan- 
dre :  Gouverne  une  partie  de  la 
Grèce  après  la  mort  de  ce  prince, 
1 ,  475.  —  Son  alliance  avec  An- 
tipater  dans  la  guerre  Lamiaquc, 
479  et  suiu.  —  Il  se  ligue  avec 
Perdiccas,  qui  aspirait  à  la  sou- 
veraineté ,  482. —  Sa  mort,  483. 

Crémone  :  Prise  et  incendie 
de  cette  ville,  sous  le  règne  de 
Vitellius,VI,  io3. 

Ckésus,  roi  de  Lydie  :  Ses 
richesses; SCS  conquêtes,  1, 198. 

—  Son  entretien  avec  Solon , 
194.  —  Sa  guerre  avec  les  Per- 
ses, 196.  —  Sa  défaite;  le  nom 
de  Solon  lui  sauve  la  vie,  197. 

—  Autres  détails,  3;8  et  suii>. 
Crète  (  île  de  )  :  Eclairée    et 

policée  par  Minos  ;  son  gouver- 
nement, 11,  i5. — Abolition  de 
la  royauté  ,  1  23.  —  Malheurs  et 
<léconsidération  de  ses  habitans, 
124. —  Est  conquise  par  les  Ara- 
bes, IX,  32. —  Et  par  Nicéphore 
Pliocas,  119. 

Crispe  ,  confident,  complice 
et  gendre  du  tyran  Phocas  :  Se 
révolte  contre  lui,  VIII ,  246. 

—  Hefuse  son  sceptre  après  sa 
mo.'t,  2.'Ji. — Ses  insolences  con- 
tie  lléraclius,  ses  trahisons;  il 
mturt  dans  on  cloître,  253  et 
suif. 

Cni.ST'tj.'»,  fîls  de  Constantin: 
Meurt  vicUme  de  la  jalousie  de 
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sa  belle-mère  Fausta  ,  VI,  532  ; 
VII,  71. 

Critolai's,  général  des  Co- 
rinthiens :  Vains  efforts  qu'il  fait 
pour  l'affranchissement  de  la 
Grèce,  II,  598. 

Croisades  :  Leur  origine ,  IX , 
149 ,  263.  —  Mission  de  Termite 
Pierre  ,  273.  —  Exhortations  du 
pape  Urbain  II  en  France ,  275. 
—  Première   croisade,  277.  ■ — 
Désordres  de  ceux  qui  la  com- 
posaient, 279.  —  Leurs  ravages 
en  Hongrie;  leur  défaite  par  les 
Bulgares,  280. — Ordre  de  l'em- 
pereur Alexis  à  l'égard  des  croi- 
sés, et  sa  conduite  politique  à 
leur  approche,  281 ,  282. — Leur 
destruction  ,  284.  — Croisade  de 
Godcfroi    de  Bouillon ,    285  et 
suit'.  —  Nouveaux  croisés,  296. 
— Leurs  échecs  et  leurs  victoires, 
298    et  suw.   —  Divisions  en- 
tre eux  ,  3o6.  — Leurs  honteux 
excès  à  Antioche,  807,  3i3.  — 
Leurs  victoires  sur  les  Sarrasins, 
3io,    3i6.  —  Désastres  parmi 
eux,     causés    par  la     famine, 
3o4,  3 14.  —   Leur  marche  sur 
Jérusalem;  ils  assiègent  et  pren- 
nent cette  ville;  massacres  qu'ils 
y  commettent,  817  tt  suiv.  — 
Dernière  victoire  des  premiers 
croisés  ;  leur  dispersion  ,   324  » 
827. —  Guerre  entre  eux  et  lei 
Grecs ,  35o.  —  Croisades  fran- 
çaise et  allemande  ,  comman- 
dées par  Louis -le-Jeune  ot  Con- 
rad ,  3h2  et  suivf.  (Voy-CoNnin 
et  Louis).  —  Croisade  des  che- 
valiers de  St. -Jean  deJérnsalem 
et  du  Temple,  382.  —  Croisade 
commandée  par  Frédéric  Bar- 
berousse;  son  retour  désastreux, 
4ii  ,  4'4-  —  Nouvelle  croisade 
allemande;  son  peu  de  succès, 
4i^.  —  Nouvellecroisadc  contre 
les  'l'nrcs   et  les   Grecs,    com- 
mandée par  Montferrat ,  f\i'i  et 
suw.  —  Marche  des  croisés  sur 
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Constantinople,  et  leurs  succès 
contre  l'empereur,  426  et  sui\'. 

—  Ils  prennent  sa  capitale,  44^- 

—  Leur  conduite  insensée  après 
la  victoire,  X ,  3.  —  Nouvelle 
croisade  pour  la  délivrance  de 
Constantinople  assiégée  par  les 
Grecs  et  les  Bulgares ,  37.  —  Sa 
dispersion  ,  4'-  —  Autres  croi- 
sades contre  les  Turcs ,  com- 
mandées par  le  comte  de  Pievers 
et  par  Boucicaut;  175,  184. 

Crum  ,  roi  des  Bulgares  :  En- 
vahit la  Thrace  et  la  livre  au 
pillage;  ses  guerres  avecIMichel 
Rhangabé  et  Léon  l'Arménien, 
IX,  i5,  16,  20.  —  Sa  confé- 
rence avec  ce  dernier ,  21.  —  Sa 
mort,  22. 

Ctésias  ,  historien  célèbre  de 
la  Grèce  :  Notice,  II,  489. 

Cunaxa  (bataille  de)  :  Où  Cy- 
rus  fut  tué  par  son  frèr«  Ar- 
taxerce  ,  II ,  3i4. 

CuRiACES  (  les  trois  frères)  : 
Leur  combat  singulier  avec  les 
trois  Horaces  ;  leur  mort,  IV, 
42 ,  43. 

Ci'Ritrs,  proconsul  :  Ses  ex- 
ploits en  Macédoine  ,  V,6i. 

Ci.Rics  De.ntatus  ,  consul  : 
Fait  vendre  comme  esclave  un 
citoyen  romain  qui  avait  refusé 
de  s'enrôler,  IV,  280.  —  Sa 
victoire  sur  les  Grecs  à  Béné- 
vent,  28 I. 

CcRTiDS  (Marcus)  :  Son  dé- 
vouement lors  de  la  peste  de 
Rome ,  IV,  244- 

Cyaxare  l^'',  roi  de  Médie  : 
Bat  les  Assyriens  et  assiège  Ni- 
nive,  I,  i85.  —  Défait  par  les 
Scythes,  fait  une  paix  honteuse, 
et  se  rend  leur  tributaire,  186. 
—  Fait  massacrer  leurs  chefs  par 
trahison  ,  i6id.  — Nouvelles  vic- 
toires et  conquêtes,  187.  —  Sa 
mort ,  188. 

Cyaxare  II,C1s  d'Astyage  :  Sou- 
tciJU  par  Cyrus  son  neveu  dans 


la  guerre  contre  les  Babyloniens, 
1 ,  3 1 1 . — Dernier  roi  des  Mèdes. 
188,  325. 

Cy>éas  ,  disciple  de  Démos- 
thène,  et  ministre  de  Pyrrhus  : 
Envoyé  au  secours  des  Taren- 
tius  5  son  entretien  célèbre  avec 
ce  monarque  ,  II ,  533  et  suiv.  ; 
IV,  270.  —  Son  ambassade  à 
Rome,  pour  proposer  la  paix, 
272.  —  Grande  idée  qu'il  conçoit 
du  Sénat  et  du  peuple  romain, 
275. 

CY^ÉG1RK,  Athénien  :  Trait  de 
courage  qu'on  en  cite  ,  à  la  jour- 
née de  Marathon,  11,  i6o. 

Cjnocéphales  ,  montagnes  de 
Thessalie  :  Célèbres  par  la  dé- 
faite des  Macédoniens ,  IV,  374- 
Cjrrène  ,  colonie  lacédénio- 
nienne  :  Dispute  et  convention 
entre  elle  et  Carthage  pour  leurs 
limites -5  sa  barbare  condition 
dans  ce  diCfércnd ,  III ,  77. 

Cyrus,  roi  de  Perse  :  Son  ori- 
gine ;  ses  belles  qualités  morales 
et  physiques ,  1 ,  3o6. — Son  édu- 
cation ;  son  séjour  à  la  cour  d'As- 
tyage, 3o7,  3o8. — Ses  premières 
armes  contre  les  Babyloniens  ; 
ses  succès,  3io et  suif.  — Traits 
divers  de  magnanimité  et  de 
vertu  qu'on  en  rapporte,  3i'2  et 
suif.  —  Son  mariage  avec  la  fille 
de  Cyaxare,  roi  des  Mèdes,  317. 

—  Sa  guerre  avec  Crésus ,  roi  de 
Lydie,  qu'il  prend  avec  tous  ses 
trésors,  197,  3 18  ef  «wfV.  —  As- 
siège et  prend  Babylone,  178, 
322.  —  Maître  de  l'Orient ,  il 
organise  sagement  son  vaste  em- 
pire, et  fait  prospérer  par  son 
exemple  toutes  les  vertus  mili- 
taires et  civiles,  323  et  suif.  — 
Réunit  la  Médie  à  la  Perie,  325. 

—  Fin  de  son  règne  glorieux, 
326.  —  Son  histoire  selon  Héro- 
dole,  327.  —  Edit  par  lequel  il 
ordonna  la  reconstruction  du 
temple  de  Jérusalem,  III,  339 
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Cyrus  (le  jeune),  lils  de  Da-  Perse, I,  386  cMu*V.;  II,  3ii  et 

rius-Nothus    et   de    Parysatis  :  iuiv.  —  Sa  défaite  à  Cunaxa , 

Son  ambition,  sa  révolte  contre  et  sa  mort  ,  1 ,  380  et  suiv-  3ç)3  j 

A itaxerce   son    frère  ,    roi    de  II ,  3 1 5 


D 


Daces  .-  En  guerre  avec  les 
Romains,  qui  deviennent  leurs 
tributaires  sous  Domitien  ,  VI , 
I  5o.  —  Leur  défaite  par  Trajan 
qui  les  «blige  à  son  tour  à  une 
]i;iiK  humiliante  ,  171.  —  Nou- 
velle guerre,  et  réduction  de  la 
li.icie  en  province  romaine,  172, 
173. 

Tf aimâtes:  En  guerre  avec  les 
Romains,  IV ,  421. 

Damase,  pape  :  Ses  dissensions 
avec  Urcin  pour  le  siège  ponti- 
fical ;  massacres  qui  signalent 
son  triomphe,  VII,  27g. 

Damocles  :  Anecdote  de  l'épée 
susp-ndue  «ir  sa  tcte,  dans  le 
palais  de  Denis-le-Tyran,  III, 
35. 

Damon  et  Ptthias  :  Leurami- 
tié  ;  détails  historiques ,  III ,  3^. 

Danaé  ,  fille  d  Acrisius ,  roi 
d'Argos  :  Son  histoire,  II,  18. 

Danaus  (voy.  Armais). 

D4NDOLO  (Henri),  doge  de 
Venise  :  L'un  des  phis  formi- 
dables ennemis  de  l'empire  d'O- 
rient, IX,  42^.  —  Sa  bravoure 
au  siège  deConstantinople,  43 1. 
-  Fut  sur  le  point  d'être  pro- 
<  lamé  empereur  des  Latins, 445- 

Oaniei,,  propliète  :  Interprète 
h's  songes  de  Nabuchodonosor  , 
1  ,  174.  —  Est  jeté  dans  la  fesse 
aux  lions  par  Evilmèrodarh  , 
177.  —  E\pli([ue  les  caractères 
ttacès  ]iar  une  uiain  mystérieuse 
Mir  les  murs  du  pnlais  de  RaUlia- 
:ir  178,39.2. — Antres  détails  de 
•^i^n  histoire  et  de  ses  miracles, 

m,  3r>7  à  372. 


Darda KDS  :  Premier  roi 
Troyen ,  II ,  46.  —  Ses  princi- 
paux successeurs,  47- 

Darius,  fils  d'Hystaspe  :  Elu 
roi  de  Perse;  ruse  à  laquelle  il 
dut  cette  élection,  1,  338  et 
iuw.  II,  i}7.  —  Il  porte  ses 
armes  en  Grèce,  I,  344-  ~~ 
Assiège  et  prend  Babylonc,  345. 
—  Marche  contre  les  Scythes  ; 
détresse  de  son  armée  ;  sa  re- 
traite ,  347  et  suii>. — Autres  en- 
treprises dans  les  Indes  et  en 
Egypte  ,  35o.  —  Il  suit  ses  an- 
ciens projets  contre  la  Grèce  , 
35 1.  —  Causes  de  sa  haine  con- 
tre les  Grecs  ,  et  comment  il  s'y 
entretenait,  35o  ;  Il ,  i5i.  — 
S'empare  de  Milet  et  en  passe 
les  habitans  au  fil  de  l'épée  , 
ibid. —  Echecs  de  sa  flotte  et  de 
son  armée  commandée  par  Mar- 
donius ,  1 52  ;  I  ,  302.  —  Il  tente 
de  subjuguer  la  Grèce  ,  et  en- 
voie dos  Hérauts  dans  toutes 
les  villes  pour  faire  reronuaifrc 
son  autorité  ;  ils  sont  immolés  , 
353;  II,  i56.  —  Nouvelle  en- 
treprise contre  Athènes;  il  est 
défait  à  la  journée  de  Marathon, 
160;  1 ,  355.  —  Médite  une  in- 
vasion plus  formidable  que  les 
précédentes,  et  meurt  au  milieu 
de  ses  préparatifs  de  guerre;  son 
épitaphe  ,  356  ;  Il  ,  167. 

Oaru's  NoTiiLS  ,  roi  de  Perse  : 
Son  nvénement ,  I ,  J82.  —  Ré- 
voltes contrr  lui  .  383.  —  Sei- 
nes tragiques  qui  souillent  son 
palai«,  et  flétrissent  son  règne  ^ 
384  .  -^85.  —  Sa  mort ,  ibid. 
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Dinrcs  Ochtjs  ,  roi  de  Perse  : 
Doit  le  trône  à  ses  crimes  ;  son 
règne  secret,  I,  4oo.  — Ses  hor- 
ribles cruautés,  4oi. — Sa  guerre 
en  Egypte;  il  s'en  rend  maître 
et  détrône  Nectabenus,  80,  4^2 
et  suiv.  —  Veut  changer  la  re- 
ligion ,  les  lois  et  les  mœurs  de 
ce  pays  ;  sa  tyrannie  ;  il  revient 
à  Babylone  chargé  des  dépouil- 
les et  de  la  haine  de  l'Egypte  ; 
est  empoisonné  par  Bagoas,  son 
général  et  son  favori,  81  ,  ^o^- 

—  Autres  détails  de  ses  succès 
en  Egypte  ,  de  ses  débauches  et 
de  sa  mort ,  II  ,  4o5. 

Dariu  s-Codomai>  ,  roi  de 
Perse  :  Comment  échappe  au 
massacre  de  sa  famille  ,  1 ,  4o  i . 

—  Action  d'éclat  qui  le  rend 
l'objet  de  l'affection  générale , 
4o5.  —  A  le  gouvernement  de 
l'Arménie  ,  4°^-  —  Monte  sur 
le  trône  ,  et  lait  périr  le  traître 
Bagoas  ;  son  règne  heureux  ,  ses 
vertus  ,  82  ,  4oS.  —  Ses  guerres 
avec  Alexandre,   l^o']  et  suiw. 

—  Marche  et  luxe  de  son  armée, 
414  et  suw.  ;  II,  45o  —  Bataille 
d'Issus  ;  sa  défaite  et  sa  fuite  ; 
«gards  du  vainqueur  pour  sa 
famille,  4^2;  I,  4 'S-  — 'Ses 
lettres  à  Alexandre,  et  réponses 
qu'il  en  reçoit,  4^1»  42^*  — 
Éefus  de  sa  soumission  par  le 
roi  de  Macédoine,  l\'6i. — Il  ras- 
semble une  nouvelle  armée  ;  sa 
défaite  à  Arbelles,  sa  fuite,  ibid. 
et  suii^.;  II  ,  4^0.  —  11  est  pri- 
sonnier de  ses  sujets  rebelles, 
qui  l'abandonnent  après  l'avoir 
percé  de  flèches  ,  463  ;  1 ,  439- 
— Est  vengé  par  Alexandre  ,  au- 
quel il  souhaitait  en  mourant 
le  trône  du  monde,  44^  >  H  » 

464. 

Datame,  l'un  des  généraux 
d'Artaxerce  :  Ses  exploits  dans  la 
guerre  contre  les  Cadusiens,  11, 
332.  —  Calomnié  auprès  du  roi. 


qui  ordonne  sa  mort,  il  se  ré- 
volte ;  est  assassiné,  333. 

David,  roi -prophète  :  Son 
sacre,  III  ,  265.  —  Il  défait  le 
géant  Goliath ,  267  et  iUtV.  — 
Eprouve  la  jalousie  de  Saiil;  sa 
fuite  ,  268.  —  Sa  victoire  sur  les 
Philistins,  270.  —  Sa  magna- 
nimité envers  Saiil,  271.  — 
Nouveau  sacre  ;  guerre  avec  Is- 
boseth ,  fils  de  Saiil ,  274.  —  Ses 
victoires  ,  276.  —  Sa  passion  cri- 
minelle pour  Bethsabée,  277. — - 
Révolte  de  son  fils  Absalon ,  qui 
l'oblige  à  fuir  de  Jérusalem , 
279  —  Sa  mort ,  282.  —  Son 
portrait  j  sa  vie  lieroïque,  iiid. 
Débiteurs ,  à  Borne  :  Révolte 
du  peuple  pour  l'abolition  des 
dettes,  IV,  97.  — Lois  qui  les 
concernent ,  208. 

Débora  :  Prophétcsse,llI,24o. 
DzcÉEALE  ,  roi  des  Daces  : 
Vainqueur  des  Romains  sous  Do- 
mitien  ,  les  rend  ses  tributaires, 
VI ,  i5o.  —  Vaincu  à  son  tour 
par  Trajan  ,  signe  une  paix  hu- 
miliante, 171.  — ÎNouvelle  ten- 
tative qu'il  fait  contre  les  Ro- 
mains ;  il  est  entièrement  dé- 
fait j  son  désespoir ,  sa  mort , 
173. 

Décemvùs  :  Remplacent  les 
arcliontes  à  Athènes,  II,  3o8. — 
Leur  tyrannie,  leur  chute,  009. 
—  Leur  création  à  Rome,  IV, 
157. — Leur  gouvernement,  169. 
— ils  rédigent  un  nouveau  code, 
160.  —  Nouveaux  dccemvirs  ; 
leur  tyrannie,  162,  164.  — 
Révolte  du  peuple  et  de  l'ar- 
mée; leur  abolition,  176  etsuw. 
Décics  ,  tribun  :  Son  courage 
dans  la  guerre  des  Romains  avec 
les  Samnites,  IV,  25o. —  Con- 
sul lors  de  la  guerre  contre  les 
latins  révoltés,  25 1.  —  Sa  vi- 
sion; son  généreux  dévouement; 
sa  mort ,  202  et  suit^. 

DÉciL's  ,  général  de   l'empc- 
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reur  Piiilippe  :  Sun  habileté  ini-  ilc  Rhodes  ;  machine  de  guerre 

litaire,  VI,  38o   —  Son  éleva-  iju'il  invente  à  cette  occasion  , 

Oon  à  l'crapirc,  33t.  —  Perse-  624.   —    Chasse  Cassandre    de 

cution  qu'il    exerce   contre  Iqs  l'Attique  et  se  fait  (U'clarér  gé- 

chrélifns,  38^.  —    Sa  victoire  néralissimedesGrecsà  Corintho, 

sur  les  Goths,  385.  —  Trahison  5a5.  —  Errant  après  la  bataille 

tjni  cause  sa  mort  et  celle  de  son  d'ipsus,  vient  chercher  à  Athè- 

his,  386.  nés  un  asile  qu'on  lui  refuse, 

Décius  Mds  ,  consul  :  Se  dis-  SaG.  —  Se  réfugie  à  Ephèse,  1 , 
tinguD  à  la  bataille  d'Asculuni 


contre  Pyrrhus,  IV,  276. 

Dejocès,  Mède  :  Ses  préten- 
tions à  la  royauté,  I,  181.  — 
Sa  ruse  pour  parvenir  au  trône  j 
son  élection  j  son  sage  gouver- 
nement, 182.  —  Sou  règne  glo- 
rieux et  pacifique,  184. 

Délateurs  :  EtWt  ile^ersa  con- 
tre eu.\,  VI,  161. — Leur  ban- 
nissement par  Trajan  ,  17.^. 

Dëttuif.  universel  :  Tradition 


497.  —  Sa  fortune  relevée  par 
Séleucus;  son  ingratitude  envers 
ce  prince  et  son  alliance  avec 
Ptolémée ,  qui  lui  cède  divers 
états  en  Asie ,  4'J9.  —  Sa  des- 
cente eu  Grèce,  ses  victoires  sur 
les  Lacédémonicns  j  il  prend 
Athènes  et  lui  pardonne  ,  5oo  , 
II ,  027.  —  Aide  Ale.\;tndre  à 
reconquérir  la  Macédoine;  le 
tue  ensuite  et  se  déclare  roi  de 
cette  contrée,  528.  —  Pyrrhus 


que  les  difVérens  peuples  de  la     arme  contre  lui;  et,  tandis  qu'il 
terre  ont  conservée  de  ce  grand     entre  dans  la  Macédoine  ,  Dé- 


désastre,  m,  168. 

Deiiade,  orateur  athénien: 
r,e  qu'il  disait  des  discours  de 
Démosthènc,  II,  SgS. —  Gagné 
jiar  Philippe ,  4'*7'  —  Sa  mis- 
sion auprès  d'Alexandre,  4'}^- 

DéMABilTB,  roi  de  Sparte:  Dé- 


auctnus,  p.ir  une  autre  route, 
ravage  l'Epire  et  la  livre  au  pil- 
lage, 53o. —  Sa  défaite,  sa  fuite 
et  sa  mort,  53 1  et  suù'. 

Démétuus  Sotek  :  Ses  préten- 
tions au  trône  de  Syrie ,  1 ,  533. 
—  Révolte  des  Rabvloniens  eu 


posé  et  banni ,  cherche  un  asile  .sa  fiueur ,  535.  —  Conspiration 
en  Perse,  H,  i53.  —  Y  reste  d'Holophcrnc  contre  lui,  53G. 
lidèle  il  son  pays,  171.  —On  lui  oppose  un  a\cnturier 
DÉMÉTHius  de  PuALÈRE,  ty-  f|iii  obtient  en  sa  faveur  un  dé- 
van  d'Athènes  :  Son  sage  gou  ver-  ciet  du  sénat  romain  ,  «/y/V/. — 
nenient  ;  notice  ,  H  ,  5iG. — In-  Rataille  entre  lu»  et  l'imposlenr 
gratitude  des  Athéniens  à  son  Alexandre  Bala  ;  il  y  périt,  537. 
égard,  5a2.  — Comment  il  il-  — Sa  famille  livrée  au  supplice, 
lustre  sa  retraite  en  Egypte, 
523. —  Considéré  comme  ora- 
teur; notice  littéraire,  Go  1. 

DBMÉTBIUS-PoLYOnciiXK  ,      fds 

d'Anligone  :  Son  caractère,  ses 


ibùl. 

DtMÉTniDS  NicATOR,  fds  dc 
Soter,  et  roi  dc  Syrie  :  Monic 
sur  le  Irône ,  1 ,  538.  —  Son  in- 
gratitude envers  les  Egyptiens, 


talens  ;   troubles  qu'il    cause  à     auxquels  il  devait  s.i  couronne  , 
Athènes,  ll,52i.  —  Il  y  reçoit     53q.  — Conspiration  contre  lui, 


le  titre  de  roi ,  522.  —  Sa  di 
rente  dans  l'ile  dc  Chypre  ;  il 
s'empare  de  Salamine  ,  et  défait 
en  bataille  rangée  l.«  Hotte  de 
riolcraée,  023.  —  Fait  le  siège 


540.  —  Sa  (It'faite  par  Triphon  , 
541. — Sa  captivité,  iùid.  — l! 
perd  sa  couronne  ,  542.  —  Re- 
monte sur  le  trône,  543.  —  Se- 
court Cléopalie  coolrcson  niaii 
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Piivscon,  ii4,  543. —  Sa  ba- 
taille avec  Zebina  j  sa  défaite 
par  cft  aventurier  j  sa  mort , 
114,544. 

iJÉwÉTRics,  fils  de  Philippe, 
iroi  de  Macédoine  :  Envojé  en 
otage  à  Piomc,  II ,  58o  — Haine 
de  son  frère  Persée  contre  lui; 
sa  condamnation  ,  sa  mort ,  689 
et  suw. 

Démocède,  médecin  grec  : 
Prisonnier  de  Darius;  comment 
recouvre  sa  liberté ,  L  344. ,  345: 

H,. 47- 

Démosthèke,  général  Athé- 
nien :  Son  expédition  contre  les 
Spartiates  dans  le  Péloponèse , 
Il ,  252  et  suiv.  —  Autre  en  Si- 
«  ile  ,  283.  —  Il  se  rend  prison- 
nier, 285. — Est  envoyé  au  sup- 
plice, 286. 

DÉMosTHÈ^■E,  rorateur  :  Ob- 
stacles qu'il  oppose  au  génie  de 
Philippe;  caractère  de  son  élo- 
quencCj  et  notice  qui  le  con- 
cerne, II,  3ç)4  et  suù'.  4o5 , 
409,  4 '2.  —  Violens  reproches 
qu'il  adresse  aux  Athéniens  sur 
leur  engourdissement  et  sur  leur 
crédulité,  4i5. — Son  ambassade 
à  Thèbes,  421.  —  Anecdote  de 
SI  fuite  prétendue  à  la  bataille 
de  Chéronée  ,  422.  —  Honneurs 
qui  lui  sont  rendus  à  Athènes, 
423.  —  Sa  Intti'  célèbre  avec 
Eschine ,  et  sa  générosité  envers 
son  rival  vaincu,  424- — Ternit 
sa  gloire  en  remerciant  les  dieux 
de  la  mort  de  Philippe,  4^7-  — 
Sa  harangue  contre  la  proposi- 
tion d'Alexandre  ,  qui  deman- 
dait qne  le  peuple  athénien  lui 
livrât  ses  ministres  et  ses  ora- 
teurs, 446-  —  Anecdote  à  son 
sujet ,  révoquée  en  doute  ,  474- 
—  Il  s'exile  h  Trézène .  47^.  — 
Rappelé  après  la  mort  d'Alexan- 
dre ,  décide  les  Athéniens  à  s'ar- 
mer pour  leur  indi'pendancc , 
5o6.  —  Poursuivi  par  Antipater 


vainqueur,  s  empoisonne  pmir 
mourir  libre;  statue  que  lui  élè- 
vent les  Athéniens ,  5og.  —  Au- 
tres détails  ,  1 ,  480. 

Desys  d'Halicar>asse  :  Son 
érudition  ;  notice ,  II ,  602. 

DEKYs-LE-TrKAN  :  Se  distingue 
dans  l'armée  des  Syracusains  ; 
son  origine,  III,  16.  —  Accuse 
et  fait  déposer  les  chefs  de  la 
République  ,  17  ef  suiv.  — 
Nommé  généralissime,  parquelle 
ruse  accroît  son  pouvoir,  20.  — 
Rétablit  la  tyrannie,  21.  —  Sé- 
dition dans  son  camp  ;  meurtre 
de  sa  femme,  22.  —  Il  règne 
par  la  terreur,  iSid.  —  Nou- 
velle révolte  dans  son  armée  ; 
sa  tète  est  mise  à  prix;  il  négo- 
cie avec  les  rebelles ,  23.  —  Ses 
préparatifs  contre  les  Carthagi- 
nois, qu'il  veut  expidser  de  la 
Sicile,  24.  —  Son  double  ma- 
riage ;  réponse  humiliante  qu'il 
reçoit  d'un  riche  citoyen  de 
Rliége,  auquel  il  avait  deman<lé 
sa  fille  ,  25.  —  Ses  succès  contre 
les  Carthaginois  ,  26.  —  Tenta- 
tive infructueuse  contre  sa  ty  - 
rannie,  28.  —  Effrayé  de  la 
haine  qu'il  inspire  ,  il  s'efforce 
de  se  rendre  populaire ,  29.  — 
Humilie  Carthage,  et  porte  ses 
armes  en  Italie  :  est  blesse  au 
siège  de  Rhége  ;  rigueur  avec  la 
quelle  il  traite  ses  habitant  ,  3o. 
—  Son  amour  pour  les  lettres  ; 
ses  échecs  littéraires  à  Olympie , 
3r.  —  Sa  mort,  33.  —  Anec- 
dotes et  traits  divers  qui  le  con- 
cernent ,  32  et  suit'. 

Denvs-le-Jeoe  :  Son  règne 
pai.iible  à  Syracuse,  III,  36.  — 
Son  amour  pour  les  lettres  et  1rs 
arts  ;  accueil  qu'il  fait  à  Platon, 
37.  —  Il  sanve  la  vie  à  ce  philo- 
sophe ,  39.  — Outrages  qu'il  fait 
il  DioUj  et  révolte  que  celui-ci 
excite  parmi  les  Syracusains,  ^o. 
— Sa  fuite  en  Italie,  f\2. — Il  des- 
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cpnd  en  Sicile  et  s'empare  de 
nouveau  du  trône  ,  47-  —  S** 
fi'rocilc  ;  Corinfhe  lui  déclare  la 
puerre  ,  à  la  prière  des  exiles  de 
Syracuse  ,  /jS. — Il  se  rend  à  Ti- 
mok'on  qui  l'exile  à  Corinthe  , 
où  il  se  livre  à  la  débauche  ,  et 
finit  par  se  faire  maître  d'école  , 
5i  et  suiv. 

Deccétits,  chef  des  Siciliens  : 
Les  rassemble  en  corps  de  nation, 
et  bâtit  la  ville  de  Polissa  ,  III , 
i3.  —  Ses  victoires  ;  il  est  aban- 
donné par  son  armée,  i4-  — 
Exilé  à  Corinthe,  i5. 

Dictature  :  Sa  création  à 
Rome  ;  pouvoir  de  ceux  qui  en 
étaient  revêtus,  IV,   loo. 

Didier,  roi  des  Lombards: 
Son  avènement ,  VIII,  409.  — 
Ses  violences  à  l'égard  du  papo 
Etienne,  4'2. — Querelle  entre 
lui  et  la  France  ,  4 '3.  — Sa  mar- 
che sur  Rome  ;  sa  défaite  et  "îa 
fuite,  4>5. — Il  se  rend  à  discré- 
tion à  Charlemagnc  qui  l'amène 
en  France  avec  sa  famille ,  4  '6. 

DiDO>  :  Fondatrice  de  Car- 
thacc,  1 ,  2o3.  —  Son  histoire, 
III ,  75. 

DiÉns,  chef  de  la  confédéra- 
tion grecquecontrelesRomains: 
Vaincu  parMéteiJuSjSetueaprts 
avoir  éçorijé  sa  femme  et  ses  en- 
fans  ,  IV ,  429. 

DiocLÉTiE>  :  Soldat  heureux, 
élevé  à  l'empire,  VI,  4^2.  — 
Bataille  entre  lui  et  Carin  son 
compétiteur ,  4^3.  —  Son  ori- 
gine, sa  vie  militaire,  f^GG.  — 
Son  portrait,  4G7.  —  Sa  clé- 
mence pour  1rs  partisans  de  Ca- 
rin ,  46S. — Il  associe  Marvimicn 
à  l'empire  j  comment  ils  parta- 
gent entre  eux  l'autorifé,  ilnd  et 
siitu.  —  Ses  victoires  iM)  Ori<Mif, 
472. —  Association  de  deux  nou- 
veaux César»  ,  47-3.  — Domina- 
tion de  Dioclétien  ,  47^  — Nou- 
velles victoire» ,   '|Si      —  Com- 


ment il  se  déterminc.'i  persécuter 
les  chrétiens  qu'il  aviit  d'abord 
protégés  ,  4^4  «'  ^w-'''-  —  Son 
retour  de  la  Perse  ;  son  l  riomphe 
à  Rome,  488.  —  Sa  malaclie , 
son  abdication  ,  489.  —  Sa  re- 
traite en  Dalmatie  ,  490.  —  Ta- 
bleau de  l'empire  sous  son  règne, 
491  et  suiu.  —  Sa  mort;  cha- 
giins  domestiques  qui  empoi- 
sonnèrent ses  derniers  niomens , 
494. 

DioDons,  de  Sicile:  Notice  lit 
térain-  ,  II,  G02. 

DiooÈ>r,  le  Cynique  :  Plus  fou 
que  philosophe;  notice  ,  II  , 
493. 

Dior.ÈfiE  {Bomain),  empereur 
d'Orient  :  Son  origine  ,  si  s  ex- 
ploits, IX  ,  201.  —  A  la  mort  de 
Ducas,  conspire  pour  s'emparer 
du  trône  ;  est  condamné  ,  pui» 
acquitté,  iùicl.  —  Passif n  de 
l'impératrice  régente  pour  ce 
guerrier  ;  leur  mariage  ,  202.  — 
Son  sage  gouvernement ,  204. 
—  Ses  victoires  sur  les  Turcs, 
2o5. — Ilmarche  de  nouveau  con- 
tre eux  ;  son  imprudence  guer- 
rière ,  208.  — Sa  courageuse  dé- 
fense, sa  captivité,  21 1. — Sin- 
gulière réception  que  lui  fait  le 
sultan;  paix  entre  eux^  212. — 
Fausse  nouvelle  de  sa  mort  ;  ré- 
volte du  César  Jean,  :>t3. —  Sa 
déchéance  ;  sa  défaite  et  sa  fuite, 
214.  • —  Il  lève  une  nombreuse 
armée;  et,  refusant  le  partage  de 
l'empire  que  lui  proposait  son 
rival,  il  ne  veut  accorder  qu'une 
amnistie  ,  ibiii.  —  Sa  capitida- 
tion  ,  son  abdication,  31 5.  — 
Son  héroïque  générosité  ;  sa 
mort ,  o.iG. 

Dion  ,  fils  d'Hypparinus  et 
beau-frère  de  Denis-lr-Tyran  : 
Reproches  qu'il  fait  à  ce  prince  , 
III  ,  26.  — Son  crédit  à  la  cour 
de  Denys-le-Jeune;  intrigues 
contre  lui,  3(»   et  suif.  —  Son 
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exil,  38.  —  Irrité  contre  le  ty- 
ran qui  l'avait  outragé  ,  il  des- 
cend en  Sicile  et  s'empare  de 
Syracuse,  4»  et  suii^.  —  Dis- 
grâce qu'il  éprouve  auprès  de 
ses  concitoyens,  ^i. —  Son  rap- 
pel, 43.  —  Kommé  généralis- 
sime, quel  usage  il  fait  de  son 
pouvoir,  44-  —  Meurtre  d'Hé- 
raclide,  45.  —  Conspiration 
contre  lui  ;  sa  mort  ,  ^Q. 

DiopHAKE ,  rhéteur  :  Excite 
Tibérius  Gracchus  à  réformer 
la  législation  romaine  ,  IV,  445. 
—  Son  procès  après  le  meurtre 
du  tribun j  son  supplice,  453. 

Divorce  :  Du  premier  qui  eut 
lieu  à  Rome,  IV,  3 14. 

Do^e ,  à  Venise:  Qui  fut  le 
premier  revêtu  de  cette  dignité  ; 
origine  du  nom ,  VIII ,  SSg. 

DoMiMCA ,  veuve  de  l'empe- 
reur Valens  :  Son  dévouement 
au  siège  d'Andrinople  par  les 
Goths,  VII,  320. 

DoMiTiEN,  fils  de  Vespasien: 
Créé  césar  par  un  décret  du  sé- 
nat, excitedesdésordresà  Rome, 
après  la  mort  de  Vitellius,  VI , 
io5,  109. —  Son  ambition;  ten- 
tative qu'il  fait  pour  détrôner 
son  père,  116.  —  Et  son  frère 
Titus  qui,  au  lieu  de  le  punir, 
l'associe  à  l'empire,  i34.  —  Ac- 
rusé  par  quelques  historiens  de 
l'avoir  empoisonné,  137. — Son 
gouvernement,  139. — Il  bannit 
dé  Rome  les  philosophes  et  les 
savans,  i4<- — Honteux  tiiom- 
])he  de  ce  prince,  149  etsuw. — 
Sa  tyrannie,  i5i.  —  Sa  cruauté 
jiuérile,  i53.  —  Conspiration 
<  outre  lui ,  ibid.  — Persécutions 
qu'il  exerce  en  vers  les  chrétien  s, 
154.  —  Sa  conduite  eflrayante 
envers  le  sénat,  ibid.  —  Sa 
mort,  i5S. 

DomiticsEkobardus,  premier 
mari  d'Agrippinc  :  Pèro  de  Oo- 
milius ,  (pii  a  cfliayé  le  monde 


sous  le  nom  de  Néioii,  VI ,  18. 
(  Voy.  I\ÉR0^.  ) 

Do»iA,  amiral  des  Génois  :  Sa 
perfidie  envers  Bérenger,  dans 
la  guerre  contre  les  Catalans  , 
X,  107. 

Dragon  :  Appelé  au  gouver- 
nement d'Athènes  ;  sa  législa 
tion  ;  son  exil  et  sa  mort,  II ,  90» 

Drus0S  ,  tribun  :  Cherche  à 
rendre  au  sénat  romain  une  par  - 
tie  de  ses  anciens  droits  j  veut 
assurer  le  succès  de  cette  entre 
prise, en  se  conciliant  la  faveur 
du  peuple,  V  ,  9.  — Veut  faire 
obtenir  aux  alliés  le  droit  de 
cité;  est  assassiné,  10. 

DnusuSjfils  de  Livie  :  Ses  vic- 
toires sur  les  Germains ,  V,  45t> 
—  Sa  mort  ;  son  éloge ,  460  et 
suii^.  —  Décret  du  sénat  qui 
accorde  à  tous  ses  descendans  le 
surnom  de  Gern/anicus ,  ^61. 

DRuscSjfils  de  Tibère  :  Com- 
mandant de  l'armée  de  Panno- 
nie  ;  comment  y  apaise  une  s«'- 
dition,  à  l'époque  de  !a  mort 
d'Auguste,  V, 495. — Estnoniiiié 
Tribun,  5iS. — Insulte  et  frappe 
Séjan  qui  le  fait  empoisonner, 
619. 

DncAs  {  Andronic)  ,  général 
de  Léon  VI  :  Sa  disgrâce,  son 
exil  et  sa  mort,  IX ,  92. 

Tf-ccKS  {Constantin j,  filsd'An- 
dronic  :  Sesnombreusesvictoires 
en  Asie ,  IX ,  93.  —  Son  élection 
à  l'empire  ;  sa  mort ,  gS.  —  Mas- 
sacre de  ses  partisans,  96. 

DcCAS  (Voy.  CONSÏAATIN  X) 

Dec  AS  {Jean),  frère  de  Con- 
stantin :  Nomme  César,  IX,  204. 
-—  Conseil  perfide  qu'il  donne 
à  l'empereur  Diogène,  207. — 
Sa  révolte  contre  ce  prince , 
2i3.  —  Sa  cruauté  ,  216. — 11  es- 
père régner  à  la  place  de  Mi- 
chel ;  un  eunuque  renverse  ses 
projets,  219.  —  Son  dévoue- 
ment, sa   captivité,  221.  — Sa 
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ï"ançon  ,  232.  —  11  renonce  à 
toute  prétention  au  trône,  et 
y  fait  porter  Alexis  Comncne, 
■23^. 

DvcKS  (Jean),  dit  Murzul- 
p/ie  :  Ami  et  gendre  de  l'usurpa- 
teur Alexis,  devient  le  confi- 
dent, le  favori  du  jeune  Alexis 
son  neveu ,  et  peu  après  son 
bourreau,  IX,  438  et  su/V.  - 
Est  proclamé  empereur,  44'-  — 
l'rojettc le  massacre  des  croisés, 
442.  —  Ceux-ci  lui  déclarent 
la  guerre  5  sa  défaite  et  sa  re- 
traite ,  443.  —  Réfugié  chez  son 
ijcau-père  qui  lui  fait  crever  les 


yeux  et  le  bannit,  X,5. — Tombtï 
entre  les  mains  des  Français  qui 
le  précipitent  du  haut  d'une 
colonne,  iùid. 

DccAs  (Jean).  Voy.  Vatace. 

DuiLLics,  consul  :  Ses  viçtoi- 
ri!s  sur  les  Carthaginois ,  dans  la 
première  guerre  punique,  IV, 
292. — Donne  au  peuple  romain 
le  premier  spectacle  d'un  triom- 
phe naval ,  colonne  rostralequi 
rappelle  sa  gloire,  298  et  suit'. 
111,  101  et  suit'. 

Djrrachium  (  bataille  de  )  : 
Gagnée  par  Pompée  sur  César, 
V,  246. 


E. 


Ebulo»  ,  roi  des  Istriens  au 
C"  siècle  ;  Assiégé  dans  Nézarti 
sa  capitale  ,  se  poignarde  sur  les 
<.a»lavres  des  siens,  à  la  vue  de 
l'armée  romaine  ,  IV,   402. 

EchatMie ,  capitale  de  la  Mé- 
die  ,  I,  179.  —  Prise  d'assaut  et 
livrée  au  pillage  par  Nabucho- 
donosor,   184. 

Ecosse  :  (  Voy.   Calédonie.) 

Egeste,  en  Si(ile  :  Prise  d'as- 
saut par  Agatl)ocle,qui  passe  ses 
habitans  au  fil  de  l'épée,  III,  64- 

Eijfpte  :  Sa  position  ,  1 ,  19. 
—  Sa  division  ;  ses  nionumcns, 
30  et  SMv.  —  Forme  du  gou- 
vernement, 2G.  —  Lois  et  usa- 
ges ,  28  e.t  suit'.  —  Culte  et  su- 
perstitions. Sa  cl  suit'.  —  Pro- 
pres dans  les  sciences  ,  34.  — 
Temps  fabuleux  ,  37.  —  'l'cnips 
héroïques  ,  40.  —  Histoire  de 
ses  rois,  ^i.  et  suit^.  —  Subju- 
guée par  Cambysc,  70.  —  Son 
gouv(;rncment  sous  les  rois  de 
Perse,  73  et  suif.  —  Soumise 
à  Alexandre-le-Grand  ,  83.  — 
.Son  gouvernenx'nl  sous  les  I^- 
gidc's  bô  it  suiv.  —  Devi(  nt  pro- 


vince romaine ,  passe  ensuite 
sous  la  domination  des  Arabes 
et    des   Turcs,   ifio,   V,   399. 

—  Invasion  d'Omar  ,  VIII ,  3o5. 
— Sa  conquête  parce  calife,  3 12. 

Egyptcs  :  (  Voy.  SÉsosxr.is.  ) 

Eticle  :  Son  territoire  sacri 
pour  tous  les  peuples  de  la 
Grèce,  II,  1 19.  —  Son  gouver- 
nement, 120.  —  Fondation  des 
jeux  olympiques,  121. 

Elie  :  Ses  prophéties  au  roi 
Achab,  III  ,  3io,  3i3.  —  Son 
ascension,  317. 

Er,isHA>, roi  d'Abyssinie  :  Zélé 
sectateur  de  la  foi  chrétienne  , 
abdique  et  meurt  dans  un  mo- 
nastère ,  VIII ,  66. 

Elysée  ,  prophète  :  Ses  mira- 
cles ,  m ,   317. 

EMii.rEK,  général  de  Galhis  : 
Sa  victoire  sur  les  Goliis  ;  son 
élévation  à  l'empire,  VI,   388. 

—  Dépose  la  plus  grande  part 
d<'  l'autorité  entre,  les  mains  du 
sénat.et  se  montre  digue  du  scep- 
tre, 389. — Trahi  par  ses  propres 
troupes  en  faveur  de  Valérien  , 
perd  l'empire   et   la  vie ,  ii>i(/ 
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Emilids,  consul  :  Défait  les 
Gaulois  ;  son  triomphe,  IV,  Siq. 

—  Soumet  ristrieet  l'Illyrie  ré- 
voltées ,  322.  —  Périt  à  la  ba- 
taille de  Cannes,  34 1  et  suii'. 
III,  i3i. 

Empédocle  ,  poète  et  philo- 
sophe :  Notice  ,  II,   4^8. 

Empire  romain  :  S'élève  sur 
les  ruines  de  la  république,  V, 
399.  (  Voy.  Rome.  )  —  fiègnes 
d'Auguste  et  de  ses  successeurs, 
4yi  à  544  et  VI  en  entier.  — 
Anarchie  militaire  ;  règne  des 
trente  tyrans,  VI,  399,   4o9- 

—  Est  partagé  entre  quatre  em- 
pereurs, 472.  —  Son  tableau 
sous  le  règne  de  Dioclétien  , 
491.  —  Nouveaux  partages;  rl 
«;st  gouverne  par  six  princes  , 
496  ,  5o6.  —  Changemens  sous 
Constantin  j  son  siège  est  fixé 
à  Bysance  ou  Constantinople , 
ôa^,  532.  —  Partage  de  l'em- 
pire entre  les  enfans  de  Cons- 
tantin, VII,  io5.  —  Sa  divi- 
sion définitive  en  Empire  d'Oc- 
cident et  en  Empire  d'Orient , 
270.  —  Chute  de  l'empire  d'Oc- 
cident, 496.  —  Fin  de  l'empire 
d'Orient ,  VIII  ,43'-  —  Empire 
grec ,  IX ,  I  et  suiv.  —  Son 
tlcmembrement,  son  partage, 
445.  —  Empire  latin ,  X.    \    et 

^  iuiv.  —  Son  entière  destruction 
en  Orient,  68.  —  Second  em- 
pire grec,  69  et  suii^.  —  Ré- 
volution qui  le  renverse  ;  sa  fin, 
281. 

Enée,  prince  Iroyen  :  Fonda- 
teur d'une  colonie  qui  donna 
naissance  au  peuple  romain ,  II, 
56. 

Enipée  (bataille  d')  :  Célèbre 
par  la  défaite  de  Persée,  et  la 
destruction  de  la  fameuse  pha- 
lange macédoniennei,  IV,  408 
tt  suiv. 

E>Mus,  poëte  latin  :  Protcfrc 


par  Scipion  l'Africain  dans  ses 
jours  de  gloire  ,  ne  l'abandonne 
pas  dans  son  exil  ;  l'amitié  unit 
leurs  cendres ,  IV  ,  SyS. 

En>l's  :  Elu  roi  par  les  escla- 
ves révoltés  en  Sicile ,  défait 
successivement  quatre  armées 
piétoiicnnes,  IV,  /i54- — Vaincu 
et  prisonnier  des  Romains  ,  se 
donne  la  mort ,  ibid- 

EpAJUI«o^DAS  ,  général  thé* 
bain  :  Son  caractère  ,  II ,  354  » 
356.  —  Favorise  la  conspiration 
de  Pélopidas,  357.  —  Gagne  la 
bataille  de  Leuctres  sur  les  Spar- 
tiatesj  363  —  Assiège  Sparte  , 
366.  —  Affranchit  les  Messc- 
niens ,  36^.  —  Accusé  et  rais  en 
jugement ,  est  acquitté ,  368.  — 
Assiège  Corinthe,  36g.  —  Né- 
gocie avec  Alexandre  de  P hè- 
res la  liberté  de  Pélopidas,  372. 
—  Nouvelle  tentative  qu'il  fait 
sur  Sparte,  375.  —  Sa  victoire 
à  Mantinée;  sa  mort,  ses  der- 
nières paroles  ,  et  hommage 
rendu  à  ce  grand  homme  ,  ibid- 
et  suiif. 

EpHESTioN  ,  favori  d'Alexan- 
dre :  Anecdote  qui  le  concerne, 
1 , 4'^o.  —  Son  mariage  avec  une 
fille  de  Darius,  467.  —  Sa  mort, 
469.  —  Dépense  de  36  millions 
pour  ses  funérailles ,  470.  —  Au- 
tres détails  ,  II ,  4/5. 

Ephores  ,  magistrats  de  Spar- 
te :  (^uel  était  leur  pouvoir.  Il , 
70,84. 

Epicharis  .-Affranchie  impli- 
quée dans  une  conspiration  con- 
tre Néron:  comment  illustre  sa 
mort ,  VI ,   53  et  suiv. 

Epictètb  ,    philosophe    stoï 
cien  :  Sa  morale  ;   notice  ,  Il  , 
600.  —  Ses  maximes  appréciées , 
VI,  i5G. 

Epicure  :  Sa  conduite  austère 
et  sa  doctrine  relâchée  ;  notice 
II ,  495. 

EriMÉMDt  :  Appelé  au  goii- 
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vernemcnt  d'Alliènes,  II,  91. — 
Fable  de  son  soiniueil  pendant 
quarante  ans,  iiid.  —  Son  dé- 
part, 92. 

Epomae  ,  femme  de  Julius 
Sabiniis  :  Sa  piété  conjugale  j  sa 
mort  glorieuse,  V,    121. 

Efjues{\ts)  :  Leurs  guerres  avec 
les  Ron^.ains ,   IV,   199  et  suiv. 

EsAii  :  Sa  naissance,  111,  182. 

—  Vend  à  son  frère  Jacob  son 
droit  d'aincîse,  ibid.  —  Est  as- 
sujéti  à  sa  domination  ,  i83.  — 

—  Leur  réconciliation  ,   187. 
EscHl^E,  orateur  athénien  : 

Gagné  par  Philippe,  \\ ,  407.  — 
Sa  rivalité  avec  Démosthène  ; 
son  exil,  ^1^.  — Caractère  de 
îon  éloquence  ,  425. 

Eschyle,  tragique  grec  :  Fon- 
dateur du  théâtre  d'Athènes; 
se  distingua  encore  par  sa  va- 
leur,  II ,  282.  —  Sa  lutte  avec 
Sophocle ,  484- 

Esclaves  :  Leur  affranchisse- 
ment à  Rome,  IV,  60. — Veulent 
incendier  cette  ville  ;  leur  cons- 
piration découverte  et  punie  , 
199.  —  Révolte  des  esclaves  en 
Sicile ,  4''4'  —  Leur  guerre  avec 
les  Romains  sous  la  conduite  de 
Spartacus;  leur  défaite,  V,  fig, 
70.  —  Leur  révolte  à  Capoue, 
125.  —  Mauvaise  loi  d'Auguste 
pour  l'achat  des  esclaves  de  tout 
citoyen  accusé  de  crime  il'état, 
462.  —  Ordonnance  de  Titus, 
renouvelée  par  Nerva,  et  pro- 
nonçant la  peine  de  mort  contre 
les  esclaves  qui  auraientdénoncc 
leurs  maîtres  ,  VI ,  161. 

Esclauons  :  Leur  origine,  VIII, 
90.  —  Leur  soumission  à  l'em- 
pereur Basile  ,  IX  ,  C8. 

EsnnAs  :  Rétablit  l'ancienne 
religion  à  Jérusalem,  111,  34 1. 

Esope,  esclave  phrjgien  :  Père 
de  la  fable,  et  l'un  des  sept  sa- 
ges de  la  Grèce;  notice,  II,  i43, 


145.  —  Son  entretien  avec  Su- 
Ion,  1 ,  196. 

Essénieiis  :  Moeurs  de  ces  sec- 
taires ,  VII,  35. 

EsTHEE  ,  Juive  :  Son  mariage 
avec  Assuérus  ;  son  histoire,  111, 
35 1  et  suiy. 

Etéocle  ,  roi  de  Thèbes  :  Sa 
guerre  avec  son  frère  Polynice; 
ils  tombent  sous  les  coups  l'un 
de  l'autre,  II ,  4o,  4'- 

Etrusques  :  Leurs  guerres  avec 
Rome,  IV,  84,  88,  1 35,  246, 267. 

EccHOKÉcs,  roi  d'Egypte  :  Bâ- 
tit Memphis,  1 ,  44-" 

ErnocjE,  veuve  de  Constan- 
tin Ducas  ;  sa  régence  ,  IX  ,  200. 

—  Son  mariage  avec  Romain 
Diogène  ,  202.  —  Ouvrages  do 
cette  savante  princesse  ,  206.  — 
Sa  retraite  dans  un  monastère , 
314. 

EuDOxiE  :  Mariée  à  l'empereur 
Arcadius,  VII,  374-  —  Sa  ré- 
gence en  Orient,  ^6.  —  Sa 
mort,  428. 

EcDoxiE,  fille  du  philosophe 
athénien  Léonce  :  Son  union 
avec  Théodose  II  ,  empereur 
d'Orient,  VII,  43 1.  —  Veut 
gouverner  l'empereur  et  l'em- 
pire; sa  disgrâce  et  sa  mort,  432. 

EuDoxiE,  fille  delà  précé- 
dente: MariéeàValentinien  111, 
empereur  d'Occident,  VII,  437. 

—  Puis  à  Maximus ,  son  meur- 
trier et  son  successeur,  482.  — 
Livre  Rome  à  Genseric ,  qui  lui 
enlève  SCS  richcsseset  l'emmène 
en  servitude  pour  prix  de  sa. 
trahison  ,   ^HS. 

EcDoxiB ,  011e  de  Valcnti- 
nien  :  Prisonnière  de  Genseric, 

Sui  la  force  à  épouser  son  fils 
unéric,  VII,  491  ;  VIII, 6.— 
Descend  du  trône,  prend  la  fui- 
te, et  vient  finir  ses  jours  dans 
un  cloître  ,  à  Jérusalem  ,  l'I/ùL 

El'ci^^E  ,  secrétaire  d'Arbo- 
gaste  :  Décoré  du  titre  d'Auguste 
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par  cet  usurpateur,  VII ,'  358. 

—  Sa  mort,  862. 

EuMÈNE  I,  roi  de  Pergarae  : 
Augmente  sa  principauté  de 
quelques  villes  prises  sur  les 
rois  de  Syrie,  I  ,  271. 

EuMÈsE  II  :  Fonde  la  fameuse 
bibliothèque  de  Persame  ;  est 
en  guerre  avec  tous  les  ennemis 
de  Rome;  attaqué  ftf  laissé  pour 
mort  par  des  pirates ,  1 ,  272. — 
Ruse  employée  contre  lui  par 
Annibal,  et  qui  parait  fabu- 
leuse, III,  i5o;  IV,  400.  —  Son 
frère  Attale  s'empare  de  son 
trône  et  épouse  sa  femme;  il 
revient  dans  ses  étals  et  reprend 
sa  couronne  ,  I  ,  278.  —  Se 
brouille  avec  Rome  ;  sa  mort , 
ibid. 

Eumène  ,  général  d'Alexan- 
dre: Après  la  mort  (le  ce  prince, 
reste  attaché  au  parti  d'Aridée 
et  d'Alexandre ,  fils  de  Roxane, 
I,  476.  —  Gouverneur  de  la 
Cappadoce  et  de  la  Paplilago- 
nie  ,  s'unit  avec  Perdiccas  con- 
tre Cratère  et  Ncoptolème,  475, 
4S2  et  suif.  —  Est  déclaré  en- 
nemi public  ,  4S5.  —  Battu  par 
Antigène,  486.  —  Généralis- 
sime des  troupes  royales  contre 
les  gouverneurs  révoltés,  488. 

—  Ses  propres  soldats  le  livrent 
à  Antigone ,  qui  le  fait  périr, 
492;  II,  517. 

EcpHÉMiA  ,  fernme  de  l'em- 
pereur Justin  :  Son  origine  ;  son 
portrait ,  VIII ,  58. 

EuPHÉMius ,  gouverneur  de 
Sicile  :  Condamné  à  la  mutila- 
tion ,  se  sauve  chez  les  Sarra- 
sins, IX,  33.  —  Est  ramené 
par  eux  en  Sicile  ,  et  proclamé 
empereur;  sa  mort ,  iùul. 

EcpHRosiKE,  femme  d'Alcxis- 
l'Ange  l'usurpateur  :  Le  sauve 
par  son  courage  dans  une  sédi- 
tion, IX,4i8. — Sa  folle  passion; 
sa  disgrâce  ;   sa  réconciliation  , 


4ao.  — •  Elle  passe  de  l'amour 
à  la  superstition ,  et  se  livre 
aux  erreurs  de  la  magie;  mépris 
publicpour  elle, 421. —  Son  in- 
trépidité lors  du  siège  de  Cons- 
tantinople  par  les  Croisés ,  432. 

—  Sa  captivité,  433. 
EuniriDE  ,   tragique    grec  : 

Philosophe  dans  ses  écrits;  ca- 
ractère de   sa  poésie,  II,  233. 

—  Ami  de  Socrate,  et  digne  ri- 
val de  Sophocle  ;  pureté  de  sa 
morale  et  de  son  langage,  4^5. 

—  Magnifique  tombeau  que  lui 
fit  élever  Archélavis ,  4S6. 

EuRYBiAnE ,  Lacédémonien  : 
Généralissime  des  Grecs  dans  la 
seconde  guerre  contre  les  Per- 
ses,  II,  172. —  Sa  querelle  avec 
Thémistocle,  et  mot  célèbre  à 
ce  sujet ,  180.  —  Honneurs  qui 
lui  sont  rendus,  184. 

EusÈBE,  de  Césarée  :  Son  pa- 
négyrique de  Constantin,  Vil, 
83.^ 

EusTATHE,  évèque  d'Anlio- 
che  :  Son  exil  et  sa  mort, VII, 87. 

EuTROpE  :  Ministre  et  favori 
d'Arcadius,  VII,  878.  — Coni- 
mentmécontenteles  Goths,383. 

—  Statues  élevées  à  cet  eunu- 
que; opprobre  de  son  consulat, 
423.  —  Sa  mort,  4-^4  et  suiv. 

EvAcORE ,  roi  de  Salamine  : 
Ses  victoires  sur  les  Perses;  sa 
défaite,  sa  mort;  notice  de  son 
règne  ,  II ,  829  et  suif.  —  Eloge 
funèbre  qu'en  fit  Isocrate,  33 1. 
Eve,  femme  d'Adam  :  Sa 
création  ;  son  e.xil  du  paradis 
terrestre  ,  III ,  166  et  suiu. 

EviLMEROuACH,  roi  deBabj^ 
lone  :  Son  règne  odieux  ;  sa 
mort,  1 ,  17G. 

EzÉcHiAs,  roi  de  .Tufla  :  Son 
règne  glorieux,  111 ,  33o.  —  Sa 
mort,  332. 

EzÉcHiEL,  prophète  :  Ses  vi- 
sions, et  détails  qui  le  con- 
cernent, III ,  365. 
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Fabius  (  les),  famille  patri- 
cienne :  Se  dévouent  au  nom- 
bre de  3o6 ,  dans  la  guerre  des 
Romains  avec  les  Etrusques,  IV, 
li"]  et  sui\'. 

Fabius-Maximvs  ,  surnommé 
Cunctator  :  Chef  de  l'arabjussade 
romaine  à  Carthagc ,  après  le 
désastre  de  Sagonte,  comment 
lui  déclare  la  guerre,  IV,  SaG. 

—  Est  créé  dictateur  après  la 
défaite  de  Trasimène ,  333.  — 
Sa  temporisation;  il  balance  la 
fortune  d'Annibal,  334  ^^  ^"'^' 

—  Son  retour  à  Eonic;  accu- 
sation contre  lui ,  33G.  —  Dé- 
cret du  peuple  qui  lui  enjoint 
de  partager  la  dictature  avec 
Minutius,  son  lieutenant,  337. 

—  Il  secourt  celui-ci,  qui  ab- 
jure son  fol  orgueil  et  le  pro- 
clame seul  dictateur,  338.  — • 
Son  abdication  ,  339.  —  Com- 
ment il  relève  le  courage  des 
Romains ,  après  la  défaite  de 
Cannes,  344-  —  Et  lors  de  la 
marche  d'Annibal  sur  Rome, 
35o.  —  Chargé  de  combattre 
le  Carthaginois  ,  reprend  Ta- 
rente;  glorieux  surnom  que  lui 
donnent  les  soldats ,  353.  — 
Combat  au  sénat  l'avis  du  jeune 
Scipion  pour  l'expédition  d'A- 
frique ,  355.  —  Autres  détails 
qui  le  concernent,  III,  ii5à 
128. 

FArius-MAxiîirs,  fils  de  Paul- 
Emile  :  Adopté  par  Fabius, IV, 
40O.— Ses  succès  dans  la  guerre 
contre  Persée,  408.  —  Son  traité 
de  paix  avec  Viriafc  rompu  par 
\v  sénat  romain  ,  4^'J-  —  ^ '*^- 
toirrs  qu'il  remporte  sur  les  Gau- 
Jois  et  les  Allobroges ,  47'- 

FABlvs-Qul^T^Js,  fila  d'Am- 


bustus  :  Envoyé  en  ambassade 
au  camp  des  Gaulois;  son  im- 
prudente témérièé  ,  iV,  217.  — 
Elu  tribun  militaire,  218. — 
Commande  les  Romains  contre 
Brennus  ;  est  défait  ,  219  et 
suw. 

Fabius -RcLLiAKTS  :  Lieute- 
nant de  Papirius-Cursor,  livre 
bataille  contre  ses  ordres,  et, 
quoique  vainqueur,  est  con- 
damné à  mort  par  le  dictateur, 
IV,  254-  —  Le  sénat  et  le  peu- 
ple le  déclarent  innocent ,  et 
même  louable ,   255. 

Fabricius  (Cai'Mî),  patricien  : 
Relève  le  courage  desJRomains, 
après  la  défaite  d'Héraclée ,  I V  , 
273. — Sa  mission  auprès  de  Pyr- 
rhus ;  son  désintéressement  et 
son  intrépidité  ,  275.  —  Il  aver- 
tit ce  prince  de  la  trahison  de 
son  médecin  ,  277.  —  Bel  éloge 
qu'en  fait  Pyrrhus  ,  278. 

Falisques  :  Leur  guerre  avec 
les  Romains,  IV,  19G  et  sut\'. 
—  Leur  défaite  ;  trahison  du 
maître  de  leurs  enfans,  212.  — 
Leur  soumission  à  Rome,  2i3. 

Fausta  ,  impératrice  ,  femme 
de  Constantin  :  Son  dévouement 
conjugal ,  VI ,  Sog.  —  Sa  jalou- 
sie contre  Crispus ,  fils  de  l'em- 
pereur ;  sa  mort ,  533  ,  VII  ,71. 

FALSTl^E,  femme  de  l'empe- 
reur Antonin  :  Notice,  VI,  327. 

Fausti>e  ,  femme  de  Marc- 
Aurèic  :  Notice,  VI,  239.  —  Ses 
désordres,  246.  —  Sa  compli- 
cité avec  l'usurpateur  Cassius, 
a52.  —  Sa  mort,  255. 

Femmes  :  Influence  qu'elles 
curent  dans  le  gouvernement 
de  Rome  ,  IV,  238.  —  Condam- 
nation et  mort  de  170  Romai- 
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nés  ,  257.  —  Décret  des  Trium- 
virs pour  un  impôt  sur  i4oo 
femmes  les  plus  distinguées  et 
les  plus  riches  de  Rome  ;  sa  ré- 
vocation, V,  357  et  suw,  —  Sé- 
nat de  femmes,  créé  par  Hé- 
liogabale  ,  VI ,  337. 

FlLIPIQTJE    ,^  BaRDANE  ,     pluS 

connu  sous  le  surnom  de  )  :  Sa 
révolte  ;  son  élévation  à  l'em- 
pire d'Orient  ,  Vill ,  367.  — 
Son  entrée  dans  Coustantino- 
ple  ,  368.  —  Il  y  excite  des  dis- 
sensions religieuses  ,  369.  — 
Son  incapacité  ;  son  règne  hon- 
teux j  sa  déchéance  et  sa  cap- 
tivité,  370.  —  Autres  détails, 
IX  ,  2  et  3. 

FiRMUs  ,  prince  maure  :  Se 
révolte  contre  la  tyrannie  de 
lîomanus  en  Afrique,  VII ,  283. 

—  Vaincu  par  Théodose  ,  et 
livré  aux  Romains,  se  tue  pour 
échapper  au  supplice ,  284. 

Flaccilla,  impératrice ,  fem- 
me de  Théodose  :  Ses  vertus, 
VII.  323,   338. 

Flamimus  (  Titus- Quùitus  ), 
proconsul  en  Grèce  ,  lors  de  la 
guerre  contrePhilippe:Faitplus 
de  conquêtes  par  sa  politique 
que  par  ses  armes  ,  IV,  374.  — 
Piocîame  l'affranchissement  de 
la  Grèce  ,   376;  II,  677,  58o. 

—  Les  honneurs  du  triomphe 
lui  sont  décernés,  582.  —  Pour- 
suit Annibal  dans  sa  retraite 
chez  Prusias,  et  obtient  du  roi 
de  Bylhinie  que  ce  général  lui 
sera  livré  ,  III ,    5o. 

Flamimcs  (  Caïus  )  ,  tribun 
séditieux  :  Brave  l'autorité  des 
consuls  et  du  sénat  ;  est  forcé 
de  céder  à  la  puissance  pater- 
nelle, IV,  3i3  ef  sui\'.  —  Nom- 
mé consul  ,  et  rappelé  à  Rome 
par  le  sénat,  lui  désobéit,  et 
triomphe  des  Gaulois  malgré  les 
augures ,  IV,  32o.  —  Son  ab- 
dication, lùùL  —  De  uouveau 


consul,  compromet  le  salut  de 
Rome  à  l'rasimène  où  il  périt , 
33 1  et  suiu.  —  Autres  détails  , 
III,  126. 

FLAVIE^  ,  évéque  d'Antioche  : 
Implore  avec  succès  la  clémence 
de  Théodose  pour  cette  ville 
révoltée,  IV,   353. 

Florie>  ,  frère  de  l'empereur 
Tacite  :  Son  élection  à  l'empire; 
paix  désavantageuse  qu'il  con- 
clut avec  lesGoths;  révolte  de 
ses  soldats;  sa  mort,  VI  ,  l\5o. 

Foi  punique  :  Comment  cette 
expression  devint  une  injure  , 
111,  85. 

Foulques  ,  curé  de  Neuilly  : 
Prêche  une  nouvelle  croisa<le 
contre  les  Turcs  et  les  Grecs  , 
IX  ,  422. 

Fourches  caudines  :  Où  les  Ro- 
mains furent  humiliés  par  les 
Samnites ,   IV,  262  et  suiw. 

Francs  :  Origine  et  mœurs  de 
cette  nation  ;  son  établissement 
sur  les  rives  du  Rhin  ,  VII  ,46'* 
etsuiv.  —  Leurs  ravages  dans  la 
Gaule,  4^0' 

Frédéric  Barberousse  ,  eni- 
pereur  d  Allemagne  :  Chef  de  la 
troisième  croisade  pour  la  Pa- 
lestine, IX,  4''-  —  Obstacles 
que  lui  oppose  la  perfidie  des 
Grecs  ,  ^\u.  —  Sa  moit  et  celle 
de  son  fils  dans  celte  expédi- 
tion ,  4'4- 

FuLviE,  veuve  de  Claudius  ^ 
et  femme  d'Antoine  :  Ses  actes 
de  férocité,  lors  des  proscrip- 
tions des  triumvirs  ,  V,  356.  — 
Ses  charmes  et  ses  vices  mé- 
prisés par  Octave,  371. 

FuLYiDS  :  Accusé  du  meurtre 
de  Scipion  l'Africain  ,  IV,  463. 
—  Excite  le  peuple  contre  les 
patriciens,  ^G6.  —  Sa  mort,  467- 

FuRius  (  Publias  ) ,  consul  ; 
Vaincjueur  des  Gaulois  malgré 
les  augures,  IV,  li2o.  —  Sort 
abdication,  ibiU. 
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GitATHKDDiN,  sultan  d'Iconc  : 
Se  ligue  avecl'usurpateurAlexis- 
l'Angc  contre  Lascaiis  ,  X,  19. 

—  Est  défait  par  celui-ci  qui 
lui  tranche  la  této  ,  21. 

Galba  (  Sulpicius  )  ,  préteur 
dans  la  Lusitanie  :  Sa  lâche  per- 
fidie contre  plusieurs  peuples 
<fui  sollicitaient  l'alliance  de 
Èome  5  indignation  qu'elle  ex- 
cite ;  comment  il  acquiert  l'im- 
punité j  IV,  4 '9-  —  ProcJamc 
empereurpar  les  armées  des  Gau- 
les et  d'Espagne  ,  VI ,  Sg.  —  Est 
proscritpar  lesénat,62, — Elevé 
a  l'empire  après  la  mort  de  Né- 
ron ,  ^)8.  —  Son  portrait*,  son 
caractère,  6g.  —  Ses  rigueurs  en 
entrant  dans  Rome,  70.  —  Ré- 
Tolte  des  légions  de  Germanie  , 
73.  —  Adoption  de  Pison ,   73. 

—  Conspiration  d'Othon  ,  77  , 
78.  —  Mort  de  l'empereur  ,  8f . 

Galère  ,  associé  à  l'empire  par 
Dioclctien  :  Son  caractère  ,  VI , 
474-  —  Est  vaincu  dans  troi< 
batailles  par  les  Parthcs  et  les 
Perses  ,  482.  —  En  triomphe  à 
son  tour,  et  ne  met  plus  de  Iwr- 
îiesàson  nmhiùon, ibid et sui\^. — 
Comment  détermine  Dioclétien 
à  détruire  le  christianisme,  484- 

—  Est  nommé  Auguste,  lors  de 
l'abdication  de  cet  empcrcuT , 
ijgo.  —  Sa  perfidie  envers  Goit»- 
tantin  ,  4y8.  —  Refus  qu'il  fait 
de  le  reconnaître  lors  de  son 
élection,  Soi.  —  Sa  tyrannie, 
5o2.  —  Révolte  contre  lui  à 
Rome,  5o3.  —  Il  marche  cx)ntre 
retce  ville  ,  5o5.  —  Faite  de  ion 
armée  ;  sa  retraite  en  Asie ,  5o6. 

—  Sa  mort  ;  révocation  de  l'é- 
ditpubliépar  lui  contre  1rs  Chré- 
tiens ,  5i  I'. 

GAf.f.ACB»,  roi  deCalédonie  : 


Défend  l'indépendance  de  son 
pays  contre  les  armes  des  Ro- 
mains :  sou  discours  à  ses  sol- 
dats ,   VI  ,    141. 

Galvif.n  ,  nis  de  Valërien  : 
Son  élévation  à  l'empire?  romain  j 
son  portrait  ;  tableau  de  son  rè- 
gne honteux,  VI,  Sg.')  et  suia. 

—  Il  dégrade  le  sénat,  397. — Son 
insouciance,  sa  làcbc  apathie, 
au  milieu  des  fléâiuc  divers  qui 
désolent  l'Italie  ,  Sg^S.  —  Anar- 
chie militaire,  ambition  des  gé- 
néraux ;  règne  cte  trente  lyrans, 
399.  —  Insurrections  et  révoltes 
diverses,  400  et  suiv.  —  Ven- 
geances atroces  de  l'empereur , 
4o5.  —  Sa  guerre  avec  Posthu- 
mius ,  '\oQ.  —  Coaspiration  con- 
tre lui  ;  il  est  assassiné,  4*^^- 

Gallus  ,  empereur  romain  : 
Général  de  Décius  ,  trahit  son 
chef  pour  le  perdre  ,  et  sa  pa- 
trie pour  la  gouverner,  VI ,  385. 

—  Est  proclamé  empereur,  387. 

—  Adopte  et  empoisonne  Hos- 
tilien  ,  fils  de  Décius  ,  388.  — 
Marche  contre  son  comj>étiteur 
Emilien  ;  est  tué  ^n^  le  com- 
bat par  ses  profo-es  soldats  , 
ibid. 

Galt.us  :  Echappé  a«  niassa- 
sacrc  di>  la  famille  de  Constan». 
tin  ,  Vli  ,  io3.  —  Est  nommé 
Césetr ,  12g.  — ■  Sa  tyrannie  , 
i38.  —  Il  cherche  à  se  rendre 
indépendant  ;  nouveaux  excès', 
14 1-  —  Perfidie  de  l'cinpureur 
Constance  à  sou  égard,  142.' — 
Sa   mort,    i43. 

Gante  ;  Expédition  de  César 
dans  ce  pays,  V,  177.  —  Ca- 
ractère et  moeurs  de  ses  habi- 
fans  ,  y.o4.  —  Est  soumise  par 
Auguste  h  la  police  et  aux  lois 
romaines ,   44^-  —  Errvahie  H 
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ravajjée  par  les  Germains,  VI, 
357  et  suis'.  VII ,  3o9  et  sun'. 
—  Par  les  Francs,  les  Goths  et 
les  Bourguignons,  480. 
i  Gaulais  :  Leur  expédition  con- 
tre les  Romains  ,  sous  la  con- 
duite de  Brennus ,  IV,  21 5  et 
suii'.  — Ilss'erûparent  de  Rome, 
2a2.  —  Assiègent  et  bloquent  le 
capitole,  224.  —  Leur  défaite, 
leur  expulsion  ,  229.  —  Ils  me- 
nacent la  répiibliquc  de  nou- 
velles invasions  ;  sont  successi- 
vement battus  par  Camille  ,  a^o, 
241.  —  Par  Quintins  Pennus, 
244  >  245.  —  Par  Sulpicius  Pe- 
titus,  iùid.  —  Par  Publiiis  Va- 
lërius  ,  3i2.  — Par  Lcnlulus  , 
ibid.  —  Par  Attilius  et  Emilius , 
319.  —  Par  Flaminius  et  Fu- 
rius ,  320.  —  Par  Marcellus  , 
3a  I.  fVoy.  Gaule.  ) 

Gédéon  :  Sa  victoire  sur  les 
Madianites,  III,  241.  ■ —  Tro- 
phée d'orgueil  qui  cause  sa  ruine 
et  celle  de  sa  famille,  242. 

Gélimer  ,  roi  des  Vandales  : 
Son  usurpation,  VIII,  loi.  — 
Il  marche  contre  Bclisaire,  107. 
Déroute  de  son  armée  ,  u  o.  — 
Nouveaux  préparatifs  hostiles  , 
ii3.  — Sa  défaite  et  sa  fuitp  , 
I  i5.  —  Singulière  demande  qu'il 
fit  à  Pharas,  117.  —  Sa  capi- 
tulation et  sa  captivité,  iiS. 
—  Il  orne  le  triouiphe  de  Béli- 
saire,  119. 

Gelon  ,  roi  de  Sicile  :  Son 
origine,  son  élévation  au  trône, 
111,6.  —  Sa  victoire  sur  les  Car- 
thaginois commandés  par  Amil- 
car ,  8.  —  Son  gouvernement 
sage  et  pacifique  ;  action  qui  l'a 
plus  illustré  que  tous  ses  triom- 
phes ,  9.  —  Sa  mort  ;  honneurs 
rendus  à  sa  mémoire  ,10.  — 
Autres  détails  quileconoernent, 
II.   273. 

GE^GIS-KA^  (Témdgi>-  ,  plus 
connu  sous  son  surnom  de),  chef 
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des  Tartares  :  Son  origine  ,  ses 
exploits  ,  ses  conquêtes  et  sa 
mort,  X  ,  45  et  suiv.  —  Ta- 
bleau de  sa  législation  sauvage  , 

Génois  :  Leurs  guerres  avec 
les  Catalans  ,  X  ,  107.  —  Ils  as- 
siègent Constantinople  ,  i44- 

GE^sÉEIC,  toi  -vandale  :  Sou 
portrait,  ses  exploits ,  VII ,  ^^S. 

—  Il  fait  assassiner  ses  neveux  f 
s'empare  de  Carthage  et  la  livre 
au  pillage,  i^^o.  — Sa  cruauté; 
11  s'allie  avec  Attila  ,  4^0.  — 
Piend  Rome  et  la  livre  au  pil- 
lage ,  483.  —  Incetiilie  la  Hotte 
romaine  aCarthagènc,  489,493.. 

—  S'empare  de  la  Sicile ,  iùid. 
Germain,  patriarcliegrec  :  Bé- 

siste  à  l'autorité  de  l'empereur 
Léon,  VIII,  388.  —  Sa  dépo- 
sition ,   393. 

Germains  :  Défaits  par  Jules 
César,  V,  192,  201.  et  suiu. — 
Leur  portrait ,  204. —  Leurs  ex- 
cursions, leurs  ravages  dansl'Il- 
lyrie  et  dans  les  Gaules;  leur 
défaite  par  Alexandre-Sévère; 
VI ,  357  et  smV.  —  INouvcllc 
invasion  sous  Gratien  ;  leur  dé- 
faite ,  VII ,  3o9  et  suii'. 

Germamccs  -  César  ,  fils  de 
Drusus  :  Adopté  par  son  oncle 
Tibère ,  V,  472.  —  Ses  victoires 
sur  les  Dalmates,  478.  —  Son 
consulat ,  483.  —  Sa  belle  con- 
duite lors  de  la  révolte  de  l'ar- 
mée de  Germanie ,  497  et  suiu. 

—  Discours  qu'il  adresse  à  se» 
soldats  ,  5oo.  —  11  apaise  la 
sédition  ,  5o2.  —  Jalousie  qu'il 
inspire  à  Tibère  ,  5o3.  —  Nou- 
velles victoires ,  006.  —  Bataille 
entre  lui  et  Arminius  ,  et  dé- 
faite de  celui-ci ,  5o8.  —  Son 
retour  à  Rome,  son  triomphe, 
509.  —  II  est  envoyé  en  Asie. 
5ii.  —  Pacifie  l'Orient  ,  et 
meurt  empoisonné  par  Pison  , 
5 12.  —  Détails  sur  «es  derniers 
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ynonwns ,  5i  3.  —  Honneurs  ren- 
dus à  sa  mémoire,   5i6. 

GÉno>Tit:s ,  général  de  l'usur- 
pateur Constantin  :  Se  révolte 
contre  lui,  VII,  4'3.  —  Sa 
défaite  j  sa  mort  courageuse , 
4.4. 

GÉTA  ,  fils  de  Septime- Sé- 
vère :  Son  caractère  humain  , 
VI ,  309.  —  Son  portrait,  3 18. 

—  Il  partage  l'empire  avec  Ca- 
racalla  ;  antipathie  entre  eux  , 
ibid.  —  II  meurt  assassiné  par 
son  frère,  qui  se  elorifie  de  ce 
crime  ,  et  le  fait  déclarer  ennemi 
de   l'Etat ,   32o,   Sai. 

GiLDo  :  Sa  révolte  en  Afrique; 
son  usurpation  ,  VII  ,  379.  — 
Son  jugement  dans  le  sénat  de 
Rome;  il  est  déclaré  ennemi 
public,  38o.  — Défection  dans 
son   armée;  sa   mort,  38i. 

GiEMSCHiD  :  Regardé  par  les 
écrivains  arabes  comme  le  plus 
célèbre  des  anciens  rois  de  Perse, 
et  comparé  à  Salomon  ,  I,  298. 

—  Révolte  de  sps  sujets  contre 
lui;  sa  fin  tragique,  299. 

Gladiateurs  :  Leurs  combats 
abolis  à  Rome  par  Constantin, 
JV,  70.  —  Et  ensuite  par  Hono- 
rius ,  391. 

Glatchs  ,roi  d'Illyrie:  Prend 
sous  sa  protection  le  j^une  Pyr- 
rhus,  depuis  roi  d'Epire,  II, 
629. 

Glycia.  (  Claudius  )  :  Envoyé 
pour  combattre  les  Corses  ré- 
voltés contre  Rome,  traite  avec 
eux  sans  la  participation  du 
sénat;  est  conriamnc  à  mort  à 
son  retour  ,  IV,  3i3. 

GoDKFnoi  DR  Boi'iLi-ON  :  Por- 
trait <'e  ce  prince;  sa  croisade, 
IX  ,  a85.  —  Ses  négociations 
et  son  traité  avec  l'empereur 
Alexis  ,  287  ,  289 ,  290.  —  Ses 
exploits  prodigieux;  sa  querelle 
avec  Boëmond  ,  3ii.  —  Son 
humilité   après  la  conquête   de 


Jérusalem ,  322.  —  Son  élection 
comme  roi ,  323.  —  Sa  mort  , 
325. 

GoDOLiAs  :  Corainandeles  juifs 
du  temps  de  leur  captivité  ;  sa 
mort,  III,  338. 

Gomore  :  Incendie  de  cette 
ville,  III,   174- 

Go^DEBEHT,fils  d'Aribert,  roi 
de  Lombardie  :  Victime  de  l'u- 
surpateur Grimoald,  VIII,  326. 

GoBDiEK,  fils  de  Warcellns  : 
Sénateur  octogénaire,  reconnu 
empepMir  par  ï';irmée  et  par  le 
sénat ,  VI  ,  804.  —  Son  jeune 
fils  nommé  Césat- ,  ibid.  —  Leur 
mort ,  365. 

GoADiE>  ,  fils  de  Junius  Ral- 
bus  :  Associé  aux  empereurs  Pur- 

pien    et  Balbin ,    VI ,   366.  

Elevé  à  l'empire  ,  369.  —  Son 
portrait,  870.  —  Son  adminis- 
tration ,  371.  —  Ses  victoires 
en  Orient ,  372.  —  Perfidie  de 
son  favori  Philippe,  qui  excite 
une  révolte  dans  l'armée,  374. 
Sa  mort ,  375.  —  Châtiment  de 
ses  meurtriers,  38o. 

Gordiens  C  Jcs  ) ,  rois  de  Phry- 
gie  :  Appartiennent  plus  à  la  fa- 
ble qu'à  l'histoire  ,  I  ,  212. 

GolJis  :  Bataille  entre  eux  et 
les  Romains  ;  leur  défaite  par 
l'emperein-  Claude,  VI,  4'3, 
4  16.  — Tableau  de  cette  nation; 
ses  diverses  peuplades,  VII  ,  288 
et  suii'.  —  Battus  par  les  Huns  , 
3oa.  —  Se  réfugient  en  Orient, 
3o4.  —  Leur  révolte ,  3o6.  — 
Leurs  ravages  en  Thrace  ;  leur 
guerre  avec  les  Romains  ,  307. 
—  Ils  gagnent  contre  eux  la  ba- 
taille d'Andrinople  .  319.  . — 
Ravages  qu'ils  cnmm«  Hen>,  32i, 
4S4.  —  Leur  empire  on  Italie, 
VIII  ,  36  et  suii'.  —  Sa  des- 
truction parJustinicn,i85.(Voy. 
ALAnir. ,    TiiÉonOHic.  ) 

Gracciiis  (  Titus)  :  Ses  vic- 
toires sur  les  Liguriens ,  et  sur 
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If  s  Sardes  révoltés,    IV,  3 12. 

Gracchus  (  Semproiiius)  :  Sa 
magnanimité  envers  Scipion  l'A- 
fricain ;  dont  il  fait  cesser  l'ini- 
que procédure,  et  dont  il  épouse 
ensuite  la  fille  Cornélie  ,  IV, 
398. 

GnACCHus  {Tibérius)  :  Monte 
le  premier  sur  les  murs  de  Car- 
tilage ,  IV,  44o'  —  Son  por- 
trait, 443-  —  Pourquoi  quitte 
le  parti  des  patriciens ,  et  se 
jette  dans  le  parti  ])opulairc , 
444-  —  lingue  et  obtient  le  tii- 


Kome,  463.  —  Manœuvres  des 
patriciens  contre  lui ,  ibùt  et 
suli'.  —  Sa  tête  est  mise  à  prix  ; 
sa  mort,  et  massacre  de  trois 
mille  de  ses  partisans,  468-  — 
Le  peuple  lui  élève  une  statue , 

Gra/z/<7ue(  bataille  du  ):  Ga- 
gnée par  Alexandre-le-Grand , 
I,   410, •  II,  447. 

Gkatie>  ,  fils  de  Valentinien: 
Est  nommé  Auguste,  VII ,  285. 
—  Sa  sagesse,  sa  modération  ; 
il  partage   le    trône    avec    son 


tunat  ;    reformes   qu'il  propose  jeunefrcre  Valentinien,  11,294. 

dans   la   législation  j  résistance  —  Etat  de  l'Occident  sous   ce 

du  sénat  ,   44^  ^*  suiv.  — Fei-  prince,  309.  —  Son  caractère  ; 

nieté  de  Tibérius  j  adoption  de  ses  qualités  et  ses  défauts,  3io. 

ea  loi  ;  autres  édits  de  ce  tribun.  Victoire  qu'il  remporte  sur  les 

448  fet    siiif.   —  Animosité  du  Allemands,  3i 2.  —  Son  arrivée 


sénat  contre  lui  ;  ennemis  qu'on 
lui  suscite,  4^0.  —  Tumulte  en 
sa  faveur,  a  l'expiration  de  son 
tribunat ,  45i.  —  Il  périt  dans 
une  sédition  ,   et  son  corps  est 


à  Constantinople ,  822.  —  Il 
associe  Tbéodose  à  l'eftipive  , 
324.  —  Nouvelles  victoires  sur 
les  barbares  ,  327,  —  M'onu- 
mens  qu'il  fait  démolir  à  Rome  , 


jeté  dans  le  Tibre  ,  452.  —  Pro-     où  il  attaque  l'ancien  culte  dans 
ces  fait  à  ses  partisans,  4^3.  —     son  sanctuaire,  329  et  suif. 


Le  peuple  lui  élève  \ine  statue, 
469. 

Gracchds  (  Caïus  )  :  Son  por- 
trait, IV,  444-  —  Son  inaction 
après  le  meurtre' de  son  frère 
Tibérius,  4^5.  —  ]Nommé  ques- 
teur en  Sardaignc  j  comment  il 
s'attire  l'afTection  du  peuple  de 
cette  province,  ^56.  —  Son  rc- 
tonr  à  Kome  ;  il  est  accusé  de- 
vant le  sénat  et  se  justifie  ,  457. 
—  Nomme  tnbun  ,  il  ranime  la 
haine  publique  ,  à  l'occasion  de 
ta  fin  tragique  de  son  frère , 
458.  —  Enthousiasme  du  peu- 
ple pour  lui  ;  sa  puissance, 4^0-— 
Comment  il  en  use  pour  l'avan- 
tage de  la  l'ëpublique,  4^1.  — 


Devient  odieux  à  une  grande 
partie  de  ses  sujets  ,  33 1.  — 
Sa  marche  contre  l'usurpateur 
Maxime,  332.  —  Sa  mort,  et 
récits  divers  à  ce  sujet,  333. 

Grèce  .•  Sa  description,  II ,  i . 
■ —  Sa  position  ,  3. —  Son  histoire 
tlivisée  en  quatre  âges,  7.  — 
Premier  dge  :  temps  héroïques 
et  fabuleux  j  gouveruement  mo- 
narchique, 12  et  suif.  —  Se- 
cond dge  :  gouvernement  répu- 
blicain, 5-]etsu'n'. —  Troisième 
dge  :  Guéries  diverses}  siècle 
d'Alexandre -le- Grand  ,  146, 
16S,  239,  267,  ^7,  399,  432. 
• —  Quatrième  dge  :  successeurs 
d'Alexandre  ;  nouvelles  guerres; 


Politique  du  sénat  envers  lui ,  dernier  eflbrt  de  la  Grèce  pour 
462.  —  Envoyé  en  Afrique  ,  y  la  liberté;  sa  réduction  en  pro- 
fonde la  nouvelle  Carthagc  qu'il  vince  romaine  ,  sous  le  nom 
nomme  Junonia  ,  ibid.  —  Non-  â!^chdie ,  5oi  ,  546  ,  582,  692, 
veaux   troubles  à  son   retour  à  SgS.   —   Tableau    des  mœurs  , 
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culte  et  lumières  à  diverses  épo- 
ques ,  123 ,  4/9'  ^99-  —  Coutu- 
mes, mariages,  funérailles,  j<Hix, 
théâtres ,  commerce,  6o5  et  suii'. 
—  Poètes  et  philosophes  grecs, 
1 37  et  suif.  23 1  et  suii^.  ^-  Ban- 
quet dessept  sages,  i45.  —  Em- 
pire grec  ,  IX ,  1  et  suit^.  — 
Son  démembrement ,  445.  — 
Son  partage  définitif  entre  les 
Français  et  les  Vénitiens ,  X  , 
4.  —  Second  empire  grec,  G8 
et  siiiv.  —  Sa  fin  ,  276  et  sui\'. 

Grecs  :  Incertitudes  sur  leur 
origine  ,11,8.  —  Leurs  guerres 
contre  les  Perses,  146,  16S.  — 
Guerre  du  Péloponèse  ,  aSg, 
2.57.  —  Guerre  contre  Philippe, 
roi  de  Macédoine,  387. — Guerre 
sacrée,  Sgçj,  —  Conquêtes  d'A- 
lexandre-le -Grand  ,  4^2.  — 
Guerre  entre  Athènes  et  Sparte  , 
546.  —  Contre  les  Romains , 
583.  —Contre  les  Turcs,  IX, 
181 ,  200 ,  209  et  5MiV. ,  220.  — 
Contre  les  croisés,  35o,  422  et 
sui\>.  —  Leur  conduite  après  la 
prise  de  Constantinople  par  ces 
derniers,  X,  2,  ef  5UiV.  —  Ils 
y  rentrent  en  triomphe  après  un 
demi-siècle  de  combats  ,  68  et 
suiii.  —  Leur  réunion  à  l'église 
romaine,  84-  —  Leur  défaite, 
Icurasservissementparlcs  Turcs, 
276  et  suiu. 

Grégoiue  I  (  le  pape  ) ,  dit  le 
Saint  et  le  Grand  :  Son  élection 
en  590  ;  éloignemcnt  qu'il  mon- 
tre pour  le  pouvoir  \  son  instal- 
lation, Vlll,  235. — Courageuses 
leçons  qu'il  adresse  au  tyran 
Phocas ,  24^- 

GRÉGoinK  II,  pape  :  Habileté 
de  ce  pontife  ,  VIII ,  382.  —  Il 
résiste  à  l'empereur  Léon  ,  qui 


excite  une  conspiration  contre 
lui  j  sa  soumission  apparente  , 
389.  —  Sa  mort,  394. 

Ghégoire  III:  Son  pontificat," 
son  décret  en  faveur  du  culte 
des  images,  VIII,  394. — Soa 
ambassade  à  Charles-Martel, 
3y5.  —  Sa  mort,  396. 

Gr.ÉGOiRE  (  St.  )  de  Nazianze  : 
Détails  concernant  son  installa- 
tion dans  l'épiscopat  par  Théo- 
dose ,  et  sa  retraite  ,  VII ,  340. 

GnÉGoiRE,patriceen  Afrique: 
Se  rend  indépendant ,  VIII,  3 1 7» 

—  Sa  mort,  3 18.  —  Courago 
belliqueux  ,  et  captivité  de  sa 
fille ,  ibid. 

Grisioalî)  ,  duc  de  Bénévent  : 
Usurpe  le  Ifone  de  Lombardie  , 
VIII,  3s6.  —  Sa  perfidie  à  l'é- 
gard de  Gondebert  et  de  Per- 
tharit,  ibid.  et  suiv.  — Victoire 
qu'il  remporte  sur  les  Français, 
328.  —  Autre  sur  l'empereur 
Constant,  qui  voulait  reconqué- 
rir l'Italie,  33o.  —  11  embrasse 
le  catholicisme,  et  traite  avec 
Childéric  II  roi  de  France  33 1. 

—  Sa  mort,  ibid. 

Guerre  sacrée ,  entrclcs  Grecs 
etles  Phocéens:  Coniliien  dura, 
et  quelle  en  fut  l'origine,  II,  399. 

Guerres  puniques  :  Détails  y 
relatifs,  IV.  285, 324,  423.  (Voy. 
Rome  et  Carthage.  ) 

GvcÈs  ,  l'un  des  premiers olli- 
cîcrs  de  Candaulc,  roidc  Lydie  : 
Comment  lui  enlève  le  trône  et 
la  vie,  I,  191. — Son  règne,  192. 

Gymppe,  général  lacédémo- 
nicn  :  Son  cx|>édition  en  Sicile, 
II ,  279.  —  Il  triomphe  des  plus 
illustres  généraux  d  Athènes  , 
281  et  suiv.  —  Est  exilé  pour 
vol,  3oi . 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

H. 


Ha>kos,  riche  Carthaginois  : 
Forme  le  projet  de  se  reûdre 
maître  de  la  republique;  III, 
92.  —  Son  supplice,  93. 

Ha>kon  :  Chef  de  la  factioQ 
opposée  à  Annibal  à  Cartilage, 
III ,  î  i3 ,  i33. 

Ha>kos  ,  général  carthagi- 
nois :  Sa  descente  en  Sicile  pour 
secourir  Agrigenle  contre  les 
Romains ,  IV  ,  290.  —  Sa  dé- 
faite; sa  perfidie;  sa  punition  , 
291 .  —  Sa  mort  y  294. 

Han>on,  autre  général  car- 
thaginois :  Défait  et  tué  par 
Cnéius  Scipion  en  Espagne ,  IV, 
33 1. 

Harmodids  et  Aristogitox  : 
Conspirent  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  liberté  publique  à 
Athènes;  leur  mort  ,j  II,  109. 
—  Honneurs  rendus  à  leur  mé- 
moire ;  hymne  qu'on  leur  chan- 
tait dans  les  fêtes  pul)liques  , 
1 1 1 .  —  Eloc;es  exagérés  dont  ils 
ont  été  Tobjet ,  1 13. 

Haroun  al  Raschild,  calife 
arabe  ;  Ses  guerres  avec  IMicc- 
phore;  ses  vii-.toires,  IX,  4  ^' 
suiu.  —  Sa  mort  ;  éloge  de  son 
règne ,  6. 

Hasan  ,  fils,  d'Ali  :  Reconnu 
calife,  cède  le  troue  à  Moavia  ; 
meurt  empoisonné,  VIII,  324. 
Hector  ,  fils  du  roi  Priam  : 
Vainqueur  de  Patrocle  dans  la 
guerre  de  Troie,  II ,  54.  —  Est 
tué  par  Achille,  ibù/. 

Hélèxe,  reine  de  Sparte  :  En- 
levée par  Paris ,  II ,  49-  —  Ra- 
menée par  Ménélas  ,  après  la 
destruction  de  Troie  ,  56. 

Ifélépole ,  machine  de  guerre 
inventée  par  Déiuétrius  :  Sa  de- 
scription ,  II,  bi.\. 

JlÉLJODORi:,  intendant  de  Sé- 


leucus  :  Viole  le  temple  de  ^é-' 
rusalcm  ;  sa  punition,  III ,  384- 
Héliogabale  ;  Son  origine, 
VI,  329.  —  Conspire  en  Asie 
contre  Macrin  ,  332.  —  Est 
proclamé  empereur,  334,335. — 
Son  portrait;  sonpremier  crime, 
336.  —  Il  arrive  à  Rome;  crée 
un  sénat  des  femmes,  337.  — 
Son  idolâtrie  ,  ses  sacrilèges,  son 
sacerdoce,  338.  —  Ses  débau- 
ches, son  luxe  effréné  ,  ses  ex- 
travagances ,  339.  —  H  adopte 
Alexandre-Sévère ,  34o.  —  Ne 
pouvant  le  corrompre,  il  vent 
le  faire  périr;  révolte  des  pré- 
toriens, 341. — Sa  mort  et  celle 
de  sa  mère,  342. —  Son  nom  est 
effacé  des  registres  du  sénat , 
ibid. 

Helyétiens  :  Leur  guerre  avec 
César,  V,  178  et  sui\^.  —  Leur 
dcfciite  ,  182.  —  Condition  de 
la  paix  qu'ils  en  obtiennent  , 
i83. 

HEhRi ,  empereur  français  à 
Constantinoplc  :  Prend  la  ré- 
gence pendant  la  captivité  de 
son  frère  Baudouin  ;  ses  succès 
sur  les  Bulgares,  X,  10.  — 
Son  élection  à  l'empire  ;  son 
portrait,  i3.  —  Nouveaux  suc- 
cès sur  les  Bulgares,  i5,  18.  — 
Son  mariage  avec  la  fille  de  leur 
roi  Joannice,  19.  —  Il  meurt 
empoisonné ,  23. 

Héraclée  ,  ville  de  Byihinie  : 
Fameuse  par  l'étendue  de  son 
commerce ,  et  par  la  force  île  ses 
Hottes,  I,  266.  —  Embrasse  Te 
p;trti  de  Mithridato  contre  les 
Romains,  267.  —  Est  détruite 
par  Cotta,  26S. 

Jféracléc  (  bataille  d'  )  :  Où  le» 
Romains  furent  dclails  par  Pyr- 
rhus,  IV  ,  ■.571. 
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HÉRACLinx,  auiirul  s^iaou- 
sain  :  Sesintiigucs  contre  Dion, 
III ,  42.  —  Il  se  livre  ii  sa  dis- 
crétion ,  lors  du  rappel  de  celui- 
ci  à  Syracuse;  i)ardon  qu'il  en 
obtient,  44-  — Nouvelles  intri- 
gues decet  ambitieux  ;  sa  mort, 
45. 

Héraclien  ,  l'un  des  '  assas- 
sins de  Stilioon,  VII,  Sgg.  — 
Consul  en  Afrique,  y  lève  l'é- 
tendard de  la  révolte  et  prend 
Je  titre  d'empereur,  4 '3.  —  Sa 
défaite ,  sa  fuite  et  sa  mort , 
ibid. 

Héraclius  ,  empereur  d'O- 
rient :  Détails  de  son  élévation 
t't  de  sa  conjuration  contre  Plio- 
cas,  VIII,  248  et  suiv.  —  Son 
inaction  pendant  dix  ans;  ses 

Siiéparatiis  hostiles  contre  les 
'erses ,  253.  —  Son  départ  pour 
•  cite  expédition;  régence  de  son 
Dis  Héraclius-Ccnstaulin ,  255. 

—  Ses  victoires ,  ujG  ,  207.  — 
.Son  combat  avec  un  géant,  268. 

—  Nouvelle  guerre  avec  Cos- 
roès  \  défaite  des  Perses,  et  traité 
lie  paix  ,  259  et  suiV.  —  Uetour 
et  triomphe  d'IIéraclius  à  ('on- 
stanlinople  ,  265.  —  Son  départ 
pour  Jérusalem  ,  son  zèle  reli- 
gieux, ses  exploits,  iùirL  —  II 
siirvit  à  sa  gloire;  sa  vie  faible 
it  molle,  son  règne  honteux  et 
funeste  ,  ibicl.  et  sui^.  —  Ses  ar- 
mées défaites  par  Mahomet  et 
par  Abubecker,  291  ,  296.  — 
Sa  pusillanimité  ,  29().  —  Ses 
préparatifs  de  guerre  en  Syrie  , 
;i()i.  —  Ses  revers  ,  3o3  et  suiv. 

Sa  mort ,  3o6. 

Ulracliiis,  frère  de  Tibère 
III  ;  Combat  avfu;  gloire  les 
iSarrasins;  sa  tyrannie,  ses  cruau- 
té:,  VIII  ,    301.   —  Sa   mort, 

3r.4. 

HÉRACLONÉAs,  fils  d'IIéraclius: 
Désigné  par  son  père  pour  lui 
jucrcilci    \\    l'enipiie    d'Orient  , 


VIII,  J07.  —  Est  rejeté  par  le 
peuple ,  009. — Son  usurpation  , 
3 1  o.  —  Sa  mort ,  3 1 1 . 

Hérauts,  à  Rome  :  Leur  créa- 
tion ,  IV  ,  3;. 

Hercule  :  Sa  naissance  ;  Ses 
exploits,  II,  20.  —  Sa  mort, 
22.  —  Ses  fds ,  connus  sous  le 
nom  d'Iïéraclides,  se  dispersent 
dans  la  Grèce,  23. 

IlERnoMus,  Sabin  :  Se  com- 
pose un  parti  de  bannis  et  d'es- 
claves; sa  conspiration ,  sa  mort, 
IV,  148  etsuir. 

HeRMA>H       ou       HERMA^R1CK  , 

prince  goth  :  Célèbre  par  ses  ex- 
jiloits  et  ses  conquêtes  ;  notice  , 
VII ,  291 .  —  Révolte  contre  lui , 
sa  mort,  3o3. 

Herwi  AS  :  Piègent  deSyrie  sous 
Anliochus-le-Grand  ,  1 ,  5i3. — 
Ses  pcriidies,  5i4-  —  Sa  mort, 
5i5. 

lÏERiioCRATE  ,  général  syra- 
cusain  :  Ses  exploits  contre  les 
Athéniens  et  les  Carthaginois, 
III,  16.  —  Une  farfidu  le  fait 
condamner  à  l'exil  ;  il  veut  ren- 
trer à  main  armée  dans  Syra- 
cuse, et  périt  dans  le  combat , 
ibid. 

HÉRODE-tE-GRAKD  :  Gouvemc 
la  Galilée,  III,  427-  — Venge 
le  meurtre  dAntipater ,  428.  — 
Est  nommé  roi  de  Judée  par 
le  sénat  romain  ,  ibid.  —  As- 
siège et  prend  Jérusalem;  son 
mariage  avec  Mariamne,  4^9- 
—  Sa  conduite  envers  Hyrcan  , 
430.  —  Sa  pcrfuiie  envers  Aris- 
tobulc  ,  431.  —  Sa  justification 
devant  Antoine  ,  432.  —  11  .tc- 
compagne  Cléopâtre  en  Egypte  ; 
victoiri;  (ju'il  remporte  sur  les 
Arabes  ,  4^3. — Son  départ  pour 
Home  après  la  journée  d'Ac- 
fiiim  ;  il  se  concilie  1  ami  lié- 
d'Octave,  et  revient  triomphant 
il  Jérusalem  ,  4-^'(-  —  VaiI  périr 
la  reine  "Nlanamne  ,  435. — Non 
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veaux,  crimes  ;  ii  transforme  son 
palais  en  une  eitadelle,  ibid.-^ 
Querelles  et  malheurs  de  sa  fa- 
mille ,  436.  —  Sacrilège  qu'il 
commet  au  sépulcre  de  David  . 
437.  —  Mort  de  ses  fils  et  de 
3oo'  ofiiciers,  ibicl.  —  Sa  mala- 
die, sa  mort,  438.  —  Massacre 
des  enfans  ordonné  par  lui ,  à 
l'occasion  de  la  naissance  de  Jé- 
sus-Christ, 441-  ~~  Partage  de 
ses  états  par  Auguste ,  V ,  468. 

HéRODE  le  ietrarque  :  Fait 
mourir saint-Jenn-Baptiste ,  III, 
449- — Défait  par  son  beau-père 
Aréthas  ,  roi  des  Arabes,  480. 
—  Exilé  à  Lyon  par  Caligula  , 
481. 

Hérodote  :  Le  père  de  l'his- 
toire ;  mêla  trop  de  fables  à  la 
vérité,  II ,  233.  —  Notice,  488. 

HÉSIODE,  poëte  grec  :  Sa 
Théogonie ,  II,  187. 

HiEsiPSAL ,  roi  numide  ,  fils 
de  Micipsa  :  Ses  démêlés  avec 
Jugurtha,  qui  le  fait  assassiner, 
IV  ,  477  et  suw. 

HiEiipsAL,  autre  roi  de  Nu- 
midie  .•  Donne  asile  à  Marins  et 
à  plusieurs  autres  bannis  ;  les 
trahit  ensuite  ,  V,  21. 

HiÉnoK  I ,  roi  de  Syracuse  : 
Notice  de  son  règne  ;  vertus  et 
défauts  de  ce  prince  ,  III,  112. 

HiÉROK  II ,  roi  de  Syracuse  : 
Ses  vertus,  son  caractère;  dou- 
ceur et  prospérité  de  son  règne, 
111,  66. — Allié  des  Romains, 
qui  lui  doivent  une  grande  part 
des  succès  de  la  première  guerre 
punique ,  IV  ,  286  et  sui^.  — 
Assiste  à  la  célébration  des  jeux 
séculaires  à  Kome  ;  joie  qu'y 
cause  sa  présence  ,  3i3.  —  Pré- 
sens magnifiques  que  lui  fait  le 
sénat ,  322.  —  Resta  constam- 
mentfidèle  aux  Romains  ,33t  ; 
III ,  67.  — Meurt  presque  cen- 
tenaire, pleure?  par  ses  sujets  et 
regretté  par  les  étrangers,  ibid. 


IV,  347.   —  Voulut  abolir  la 
royauté  avant  de  mourir,  III, 

HiÉROKYMi,  fils  d'Hiéron:  Hé- 
rite de  son  trône ,  et  non  de  ses 
vertus;  est  assassiné  par  ses  su- 
jets, III  ,  68,  69.  IV  ,  347  ,  348. 

HippARQUE  :  Chef  de  la  répu- 
blique d'Athènes ,  II,  107.  — 
Cache  son  pouvoir  absolu  sous 
des  formes  légales  ,  108.  —  Con- 
spiration d'Harmodius  et  d'Aris- 
togiton  ;  sa  mort ,  109. 

HippiAs  ,  frère  d'Hipparquc  : 
Gouverne  Athènes  avec  lui ,  II , 
107.  — Conspiration  d'Harmo- 
dius et  d'ArJstogiton  ,  qu'il  fait 
périr.  109.  —  Sa  tyrannie;  ii 
est  obligé  d'abdiquer,  iio.  — 
S'exile  en  Asie  après  un  règne 
de  dix-huit  ans,  1 1 1 . —  Rappelé 
par  les  Lacédémoniens ,  qui  le 
protègent ,  ne  peut  réussir  à  re- 
prendre son  autorité,  ii4,  i52. 
—  Termine  sa  honte  et  sa  vie  à 
la  journée  de  Marathon ,  161 . 

HippocRATE  :  Son  courageux 
dévouement  lors  de  la  peste  de 
lAttique;  honneurs  et  récom- 
penses qui  lui  sont  décernés, 
II,  2^6. 

KiRAM  ,  Tyrien  :  Construit  Je 
fameux  temple  de  Salomon  ,  I , 

'99- 

HoLOPHEnsE  ,  roi  de  Cappa- 
docc  :  Chassa  de  son  trône  par 
Ariarathe,  et  rétabli  par  Démé- 
trius  ;  son  ingratitude  envers  son 
bienlaitcur  ,  1 ,  536. 

HoLOP^BR^E  ,  général  de  Na- 
Jmchodonosor  :  Ses  victoires , 
son  orgueil  ;  il  fait  le  siège  de 
Réthulie  ;  est  mis  à  mort  par  Ju- 
ditii.I,  1715111,3^,6,348. 

Homère  :  Le  premier  des  gi'ands 
poètes;  ses  poèmes  appréciés ^ 
Il  ,  137.  —Notice,  i3S. 

Hongrois  :  Leur  origine;  leurs 
moeurs  ;  leurs  <:oiiquétes  dans 
l'empire,  et  au  nord  de  ril.ilic. 
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IK ,  8g.  —  Leur  défaite  aux  por- 
tés de  Constantinople ,  ii6.  — 
Ils  embrassent  le  christianisme , 
ibid. 

Ho>oRiA  ,  fille  de  Placidie,  et 
petite-fille  du  grand  Thcodosc; 
démarche  extravagante  de  cette 
princesse  auprès  d'Attila  ,  IV  , 
434,  4^4-  —  Comment  finit  sa 
honteuse  carrière ,  4^^- 

Ho^NORius,  fils  de  Théodosc  : 
Est  nommé  Auguste,  VII ,  363. 

—  Son  avènement  à  l'empire 
d'Occident,  364,  ^"3-  — ^°" 
union  avec  Marie,  fille  de  Stili- 
con ,  382.  —  Sa  fuite  honteuse 
devant  Alaric,  388.  —  Son  re- 
tour à  Rome,  Sgo.  — •  Il  abolit 
les  combats  des  gladiateurs,09i. 

—  Etablit  sa  cour  à  Ravcnne, 
ibid.  —  Sa  jalousie  contre  son 
mini.strc  Stilicon  ,  qu'il  fait  pé- 
rir, 398.  —  Sa  tyrannie,  4°°. 
— Il  fait  la  paix  avec  Ataulphc, 
4i3.  —  Comment  triompha  de 
sept  usurpateurs  ,  416.  —  Lau- 
riers honteux  qui  lui  furent  dé- 
cernés par  la  servilité  romaine  , 
419.  —  Sa  mort,  434 • 

Horace  :  Son  triomphe  sur  les 
Curiaccs  ;  soumet  Albc  aux  Ro- 
mains ,  IV,  40  et  sui^/. —  Tue  sa 
sœur  Camille  ,  44-  —  Son  juge- 
ment ;  comment  il  est  sauvé  par 
son  père,  4'J- 

HoRACK  C  Flaccus  )  :  Apprécié 
comme  poète  et  comme  philo- 
sophe ,  V  ,  42 1 . 

'  lîonATius,  surnommé  Codés  : 
Son  illustre  dévouement ,  com- 
ment récompensé,  IV,  89,  90. 

lIouMisDAS,  fils  de  Sapor  I  , 
roi  de  Perse  :  Prince  faible,  qui 
n'eut  ni  la  vaillaiu  e  ni  les  vices 
de  son  père,  I ,  .'».54. 

llnnMisDAs  11  :  Ne  se  signale 
i.,ir  aucun  exploit;  père  de  Sa- 
por II .  1 ,  5.'..';. 

ni)nMisn,is  ]\\,  fils  de  Cosroè.s- 
!<■  (ir.uid  :  Son  i'"'S;nr  Ii'>iiI<mi\  , 


1 ,  56i.  —  Révolte  contre  lui  ; 
son  procès  devant  l'assemblée 
générale  de  la  nation  ,  qui  le 
condamne  à  une  prison  perpé- 
tuelle, et  le  prive  de  la  vue, 
562.  —  Meurt  assassiné  par  son 
fils,  Cosroès  II,  563.  —  Traits 
qu'on  en  raconte,  VIII,  223. 
—  Autres  détails  de  sa  fin  tragi- 
que, 23l  ,  232. 

HoRMiSDAS  ,  prince  persan  , 
frère  aine  de  Sapor  II  :  Privé  par 
les  grands  de  ses  droits  au  trône, 
languit  quinze  ans  en  prison, 
VII ,  96.  —  Brise  ses  fers ,  de- 
mande lin  asile  à  Constantin , 
et  embrasse  le  christianisftie , 
ibid. 

HoRTE^sIA  ,  fille  du  célèbre 
orateur  Hortcnsius  :  Son  dis- 
cours énergique  aux  triumvirs 
qui  voulaient  forcer  les  dames 
romaines  à  contribuer  aux  frais 
de  la  guerre  civile,  V  ,  357. 

Huns  :  Leur  invasion  en  Occi- 
dent ,  VII  ,  296.  —  Portrait  de 
ces  sauvages ,  298.  — Leurs  suc- 
cès en  Chine  ,  299.  —  Leur  dé- 
faite par  les  Tartarcs,  3oo.  — 
Leur  victoire  sur  les  Alains  et 
sur  les  Goths,  3oi.  — Réunis  à 
ces  barbares  par  leur  haine  con- 
tre Rome  ;  ravages  qu'il  com- 
mettent, 32r.  —  Leur  défaite  à 
la  bataille  de  Châlons ,  4^« 
(  Voy.  Attila.  ) 

llydaspe  (bataille  d'):  Gagnée 
sur  Poius  par  Alexandre , 1 , 455 
et  suit'.  II ,  47"- 

Ilynnre  (bataille  d')  :  Où  pé- 
rit Aniilcar,  III  ,  8,  88. 

IIvncAN  (  Jeun  ),  grand-prêtre 
et  prince  de  Judée  :  Ses  victoires 
sur  les  Syriens,  III,  4 '6-  — 
Comment  il  sauve  Jérusalem  , 
menacée  par  Antiochus,  4 '8.  — 
Sagesse  de  son  gouvernement, 
4 19.  —  Sa  mort  ,  ibid. 

iIvRrA^  ,  fils  d'AIcxandra  . 
rrinr  <lr  .fii'Irc  :  Est  investi  fin 
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sacerdoce,  111 ,  4^3.  —   Hérite  par  Pompée  dans  le  sacerdecc  , 

«lu  trône  de  sa  mère  ^  son  rèsîne  ;  /^25.  —  Et  mutilé  par  son  neveu 

guerre  entre  lui   et  son    frère  Antigène  ,  428.   —  Sa  retraite 

AristoLule,  424-  — Sa  retraite  chez  les   Parthes  ,  et   conduite 

en  Arabie,  lùid  —  Est  rétabli  d'Hérode  envers  lui ,  ^'io. 


I. 


Ibérie  :  Sa  position;  caractère 
indépendant  de  ses  liabilans  ; 
ses  rois  ,  1 ,  277.  _  Comment 
traitée  par  les  empereurs  ro- 
mains, 278. 

IcETAs,  tyran  de  Léontium  : 
Cnerche  à  se  rendre  maitre  de 
Syracuse  ;  est  vaincu  par  Tiœo- 
léon,  III,  47  et  suif.  —  Sa  ré- 
volte; il  est  massacré  avec  toute 
sa  famille,  53. 

lUyrie  :  Guerre  avec  les  Ro- 
mains, IV,  3i5.  —  Soumission 
de  celte  contrée,  3 16. 

Images  (culte  des  )  ;  Edit  de 
Léon  qui  Je  proscrit,  Vill ,  3S7. 
—  Décret  de  Grégoire  111  eu  sa 
faveur,  394.  (Voy.  Ip.Èmj,  im- 
pératrice d'Orient.  ) 

IsiiLc.o>,  fils  de  Hannon  et 
-lieutenant  d'Annibal  ;  fait  le 
siège  d'Agrigcn te,  111,  89.  — 
Désastre  qu'il  éprouve  à  celui  de 
Syracuse  ;  sa  mort ,  90. 

Imperaior  -.  Titre  purement 
honori6que  chez  les  Hoiuains, 
V,  220.  —  Quand  devint  su- 
périeur à  celui  de  roi ,  437. 

IiNAciius ,  roi  de  Plirvgie  : 
Pourquoi  fut  surnomme  Le 
LariHoyant,  l ,  21 1. 

Iraiîls,  roi  de  Lybie  :  Piègne 
en  Egypte  ;  est  battu  et  détrôné 
par  Artaxerce  ,  roi  de  Perse , 
qui  venge  sur  lui  Ja  mort  de  son 
Irère  Achéménide,  l,  76,  77  , 
078. 

Inde  :  Guerre  sanglante  sous 
le  règne  de  Sémiramis,  1  ,  161. 
—  Sa  ccnquétp  par  Alexandre- 


le-Grand ,  4^2  et  suw.,  Il ,  4^9- 
IpHicitATE,  général  Athénien  : 
Ses  exploits  contre  les  Spartia- 
tes, 11 ,  35o.  —  11  passe  au  sei- 
viced'Artaxerceavec  vingt  mille 
Grecs  ;  leur  expédition  en 
Egypte,  36i.  —  Appelé  en  ju- 
gement; heureuse  témérité  qui 
Je  fait  absoudre,  384-  —  Sa 
force  prodigieuse  ;  son  habileté 
dans  les  évolutions  militaires  , 
385.  —  Rétablit  Perdiccas  sur 
le  trône  de  Macédoine  ,  Sgo. 

Ipsus  (bataille  d'  ),  en  Phry- 
gie  :  Ou  périt  Antigone,  et  où  se 
décida  le  partage  de  l'ecipira 
d'Alexandre,  l,  497  >  49^-  ^^  » 
525. 

Irène,  Athénienne:  Mariée  à 
Léon  IV,  empereur  d'Orient  , 
VI 11,  4i3.  —  Régente  sous  son 
fils  Constantin  ,  ^'2i.  —Ses  voya- 
ges en  Grèce  ,  422.  — Elle  con- 
voque le  concile  de  ]\icée,  et 
rétablitle  culte  des  images  ;  que- 
relles religieuses  à  ce  sujet,  423. 
—  Sa  déchéance  et  sa  captivité, 
424.  —  Se  venge  de  sou  fils  eu 
excitant  une  révolte  contre  lui, 
et  lui  fait  clle-raéme  crever  les 
yeux,  425  et  suiu.  —  Remonte 
sur  le  trône;  comment  cherche 
à  faire  oublier  son  usurpation  , 
428.  —  Sa  décliéance ,  son  exil 
<t  sa  mort,  ^io.  —  Mise  par 
l'opinion  publique  au  rang  des 
monstres  qui  ont  dégradé  l'em- 
pire, et  par  le  fanatisme  de<* 
orthodoxes  au  rang  des  saintes 
de  la  Grèce,  43 1. 
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Ibèkk,  fille  de  Jean  Ducas  : 
Mariée  à  l'empereur  Alexis  Com- 
nène  ,  IX,  u-iS.  — Ses  intrigues 

fiour  oter  le  sceptre  à  son  fils,  et 
e  donner  à  son  gendre,  337. 

IsAAc ,  lils  d'Abraham  et  de 
Sara  :  Sa  naissance,    111,    174- 

—  Offert   en   sacrifice,  177. — 
Son  mariage  avec  Rebecca ,  1 78. 

—  Ses  enfans  ,  182. — Sesvoya- 
ges  ,  sa  cécité  ,  sa  mort,  i83. 

lsAAC-L'A^■GK  :  Sa  lâcheté  au 
siège  de  Nicée  ;  sa  soumission  à 
Andronic  ,  IX  ,  SqS.  —  Son  ar- 
restation ,  son  désespoir  coura- 
geux ,  4"''  —  Jl  est  proclamé 
empereur  j  méprise  à  laquelle  il 
dut  cette  élévation  ,  ibùl ,  402. 

—  Son  portrait,  404.  —  Kévoltc 
de  Lranas  contre  lui  ;  joie  bar- 
bare qu'il  éprouve  au  sujet  de 
sa  délaite,  4''9'  —  S''  conduite 
perfide  à  l'é^^ard  des  croisés  al- 
lemands et  de  leur  chef  Frédé- 
ric Barberoussc  ,  4^2  et  suii>.  — 
Conspiration  de  son  frère  Alexis 
auquel  il  est  livré  et  qui  lui  fait 
crever  les  yeux  ,  l\\(ï. — Sa  dé- 
livrance par  les  croisés,  433.  — 
Est  rétabli  sur  le  trône ,  avec 
son  fils  Alexis  ,  434-  —  Mécon- 
tcntcmei'.t  de»  Grecs  qu'il  a  ren- 
dus tributaires  des  croisés,  435. 
—  Sa  mort,  44'- 

IsAAc  CoM^i^E.  (Voy.   Com- 

hÈhU.  ) 

IsADAS  ,  soldat  Spartiate  :  Son 
intrépidité  )  pourquoi  le  sénat 
lui  décerne  tout  à  la  fois  une 
couronne ,  et  le  condamne  à 
une  amende  ,  H  ,  375. 

IsAÏE  ,  prophète  :  Détails  qui 
le  concernent ,  111 ,  3G3. 

IsBostric,  fils  de  Saiil  :  Son 
règne  ;  guerre  entre  lui  et  Da- 
vid j  sa  mort ,  III  ,  •i']\  ,  276. 

IsDir.EBTEs  l'-'"',  roi  de  Perse: 
Son  habileté;  ses  vertus  ;  tuteur 
Ai'  riu'odose  II ,  et  protecteur 
de  l'empire  ,  1 ,  5.')7. 


IsDiGERTEs  H  :  Son  rèijne  mé- 
prisé ,  1 ,  568.  —  11  périt  dans 
une  bataille  contre  les  Sarra- 
sins ,  ibid. 

Islamisme:  Ce  que  c'est,  VIII, 
281. 

IsMAKL  ,  fils  d'Abraham  et 
d'Agar  :  Les  Arabes  lui  attribuent 
leur  origine  ,  111,  174-  —  Son 
exil  ,  1 76. 

IsocRATE  ,  célèbre  orateur  , 
grec  :  Caractère  de  son  éloquen- 
ce ;  notice ,  II ,  234 

Israélites  :  Leur  esclavage  en 
Egypte,  111  ,  2o3.  —Mort  de 
leurs  enfans  mâles,  204.  —  Leur 
délivrance  et  leur  départ,  210. 
—  Marche  de  Pharaon  contre 
eux  j  passage  de  la  mer  Rouge, 
212.  —  Leur  séjour  dans  lo 
désert,  2i3  cf  suii^.  — Leur  ido- 
lâtrie, 220.  —  Leur  dénombre- 
ment, 223.  —  Leur  circonci- 
sion ,  233.  —  Leur  dispersion  et 
leur  corruption, 238. — Comman- 
dement des  juges  ,  23y.  — Nou- 
vel esclavage  sous  la  domi- 
nation des  Philistins  et  des 
Ammonites  ,  243-  —  Anarchie 
complète  parmi  eux  ,  2.^9.  — 
Leurs  guerres  avec  les  Philistins, 
25G  ,  208.  —  Ils  demandent  un 
roi,  259.  —  Nouvelles  guerres 
avec  les  Philistins  ,  264  ,  2GG.  — 
Nouveau  dénombremciit,28i. — 
Rois  d'Israël,  295,  3().'),  3 10, 320. 
Issus  (bataille  d')  :  Où  fut 
blessé  Alexandre-le-Grand,  I , 
4i8;Il,45i. 

Italie  :  Ses  premiers  peuples  , 
IV  ,  5.  —  Sa  division  en  petits 
états  ,  G.  —  Elle  adopte  la  reli- 
gion des  Grecs  ,  8.  —  Evéne- 
mens  antérieurs  à  la  fondation 
de  liouie  ,  10  et  suii'. —  Etablis- 
sement de  ses  grandes  routes , 
IV  ,  3y9.  —  Irruption  des  Sar- 
mates  et  des  Scythes  .VI,  i5o. 
—  Sa  cession  ;\  Thcodoric  , 
VIII,   3o.  — Eit   conquise  par 
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TotiLa  ,  167. — Et  rangée  de 
nouveau  sous  les  lois  romaines 
par  Narsès,  i85.  —  Etablisse- 
ment des  duchés  et  des  fiefs  , 
206.  —  Sa    conquête    sur   les 


Lombards  ,  3 14.  —  Expédition 
d'Othon  dans  ce  pays ,  IX  ,  1 26. 
—  Incursions  et  ravages  des  Sar- 
rasins, 67,  140.  (  Voy.  Jiome 
et  Empire  romain.  ) 


J. 


Jacob  ,  fils  d'îsaac  :  Sa  nais- 
sance ;  il  achète  de  son  frère 
Esaii  son  droit  d'ainesse  ,  III , 
182. — Isaac  en  mourant  assujé- 
tit  tous  ses  autres  enfans  à  sa  do- 
mination ,  i83.  —  Son  départ 
Four  la  Mésopotamie  ;  songe  de 
échelle  ,  184.  —  Epouse  Lia  et 
Eachel  ;  SCS  cnlans  ;  sa  ruse  en- 
vers Laban  son  beau-père ,  i85. 
—  Sa  lutte  nocturne  ,  187.  — 
Sa  réconciliation  avec  Esaii , 
ibicl. —  Massacre  des  Sichémites, 
par  ses  enfans  ,  i88.  —  Son  dé- 
part et  celui  de  sa  famille  pour 
l'Egypte,  1 99.  —  Sa  mort  ;  hon- 
neurs funèbres  qui  lui  sont  ren- 
dus ,  200. 

Ja^eïuus  ,  roi  des  Scythes  : 
Présent  mystérieux  qu'il  envoie 
à  Darius  ,  I  223. 

Janissaires  :  Milice  de  jeunes 
Grecs  ;  par  qui  formée  ,  X,  161 . 
Jason  ,  prince  de  Thessalie  : 
Son  expédition  contre  la  Col- 
chide  j  conquête  de  la  Toison- 
d'Or ,  1 ,  275,  II ,  21. 

Jason  ,  pontife  :  Son  usurpa- 
tion ,  III ,  385.  —  Sa  déposition , 
387.  —  Guerre  entre  lui  et  son 
frère  Menelaiis  ;  sa  défaite  ,  sa 
mort  ,  390. 

JeAn  ,  nom  de  plusieurs  em- 
pereurs d'Orient.    (Voy.  Com- 

RÈNE,   DuCAS  ,  PAI-iOLOGUE.  ) 

Jeak  ,  secrétaire  et  favori 
d'Honorius  :  Après  la  mort  de 
cet  empereur ,  usurpe  le  troni 
d'Occident;  sa  mort,  Vil,  436. 

Jeak  ,   généial   romain  :  S(  ■; 


exploits  contre  les  Vandales, 
VllI,  108.  —  Sa  mort,  et  re- 
grets qu'elle  excite ,  1 16. 

Jeak  ,  de  Cappadocc  ,  favori 
et  ministre  de  Justinien  :  Son 
ambition,  sa  disgrâce,  son  exil, 
VllI,  i56. — Il  se  fait  couronner 
à  Dara ,  et  gouverne  cette  ville 
en  tyran;  sa  mort,  167. 

Jean  (le  pape)  :  Envoyé  en 
ambassade  à  Constantinople 
pour  y  plaider  la  cause  des 
Ariens;  sa  conduite  en  cette 
circonstance ,  VIII  ,  66.  —  Ar- 
rêté à  son  retour  à  Rome,  meurt 
en  prison ,  67. 

Jean  :  Patriarche  Grec,  X, 
96.  —  Censure  publiquement 
son  souverain  Andronic  ,  loi. 

JcAR-BArxiSTE  (  Saint  ) ,  pré- 
curseur de  Jésus-Christ  :  Baptise 
sur  les  bords  du  Jourdain  ,  III, 
446.  —  Sa  mort ,  449- 

Jeak  de  Bétiiuke  ,  chef  des 
croisés  armés  par  Baudouin  :  Sa 
captivité  ,  sa  mort ,  X  .  4'  • 

Jean  be  Briekke  ,  empereur 
latin.  (Voy.  Brie>ne.  ) 

Jéhu  :  Sacré  roi  d'Israël ,  III  . 
3 12.  —  Sa  conjuration  contn 
Joram  ,  3i8.  —  11  extermine  la 
maison  d'Achab_.  3 19.' 

Jephté  :  Sa  victoire  sur  les 
Ammonites ,  III ,  243.  —  Sacri- 
fice do  sa  fille ,  244-  —  I»  gou- 
verne Israël  ;  su  mort ,  245. 

Jehériie  ,  prophète  :  Ses  élo- 
quentes lamcnlahous,  III,  335. 
—Détails  qui  le  concernent.  36^ . 

Jéricho  :  Prise  cl  destructif  - 
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de  cette  ville  par  Josué,  !II, 
j34. 

Jéroboam  :  Sa  révolte  contre 
Salomon ,  sa  fuite,  III,  293  et 
iuiv.  —  Son  avènement  au  trône 
d'Israël  ,  297.  —  Son  idolâtrie  , 
398.  —  Sa  punition  ,  299.  —  Sa 
défaite  par  Abias  ,  3o3.  —  Sa 
mort ,  3o4. 

Jéroboam  ,  fils  de  Joas  :  Lui 
succède  au  trône  d'Israël  ;  son 
règne  ,  III  ,  326. 

Jérusalem  :  Prise  par  Sëzac  , 
roi  d'Egypte ,  III ,  3oo.  —  Par 
Joas,  roi  d'Israël,  323.  —  Par 
Kabuchodonosor ,  336.  —  Son 
temple  reconstruit  par  un  édit  de 
Cyrus  ,  339. — Violé  par  Ilé- 
liodore,  384-  —  Pi'lé  par  An- 
tiochus ,  392. — Assiégée  et  prise 
par  Pompée,  425.  —  Par  Hé- 
rode  ,  429.  —  Far   Titus  ,  491 , 

—  Incendie  de  son  temple,  493. 

—  Phénomène,  lors  de  sa  recon- 
struction par  Julien  ,  VII ,  201. 

—  Prise  par  Omar,VIlI,  3o3. — 
Son  tableau  à  l'époque  des  pè- 
lerinages ,  IX ,  263  et  sui%>.  — 
Assiégée  et  prise  par  les  croisés, 
3i8  e£  suw.  —  Par  le  sultan 
Saladin  ,4"  — Autres  détails  , 
I,.o6,  >74;  V,95;  VI,  nS. 

JÉsrs-CiiRisT  .•  Sa  naissance, 
111,443- — Fuite desa  famille  en 
Egypte  ,  44''-  — Action  qu'il  fit 
à  l'âge  de  douze  ans ,  ibid.  — 
Son  baptême,  44^-  —  Premiers 
miracles  des  noces  de  Cana , 
/ '8, ..—  Sa  fuite  en  Galilée  ;  au- 
tres miracles  ,  449  >  4^'  >  4^^- — 
Se  choisit  douze  apôtres  ,  45o  , 

Prêche    sur    la    montagne, 

,-^jff.  — Sa  transfiguration  ,  453. 
—  Aventure  de  la  lemme  adul- 
tère, 454.  —  Morale  de  J.-C.  , 
/^fig.  _  Son  départ  pour  Jéru- 
salem ,  «AtV/.  —  Cérémonie  de  la 
cène  ,  4^7-  —  Trahison  de  Ju- 
das ,  4'>8.  —  Cérémonie  de  l'Eu- 
«harisHc  ,    ihïH.  —  Prière   dans 


le  jardin  des  Oliviers,  ibid.  — 

—  Arrestation  de  J.-C. ,  4^9.  — 
Son  jugement,  .jGo.  —  Renon- 
ciation de  saint  Pierre,  46'.  — 
Renvoi  de  Jésus  devant  Hérode 
et  Pilate  ;  outrages  qui  lui  sont 
faits  ,  462.  —  Sa  condamnation 
et  sa  mort,  l^GZ.  —  Ténèbres  et 
miracles  ,  4^4-  —  Son  enseve- 
lissement j  sa  résurrection ,  465, 

—  Ses  diverses  apparitions  , 
466  ,  467.  —  Son  ascension  , 
468.  —  Découverte  de  son  sé- 
pulcre au  4*^  siècle  ,  VII,  71. 

Jeux  Olympiques  :  Par  qui 
fondés  ;  leur  descxiption  ,  II , 
121. 

Jeux  Séculaires  :  Leur  célé- 
bration à  Rome,  IV,  3i3. 

JoACHAs,  roi  d'Israël  :  Son 
règne ,  III  ,  324. 

JoxcHAS,  roi  de  Juda  :  Son 
règne;  sa  déposition,  III,  335. 

JoACHiM,  roi  de  Juda  :  Vaincu 
par  Nabuchodonosor ,  et  prison- 
nier à  Babylone  ,  III ,  336. 

JoAivMCE  ,  roi  des  Bulgares: 
En  guerre  avec  Baudouin,  X, 
8.  —  Sa  barbarie  envers  cet  em- 
pereur prisonnier,  11.  —  Sa 
mort  ,18. 

Joas  ,  fils  d'Ochosias  :  Com- 
ment cch.ippe  au  massacre  de  sa 
famille  ,  111 ,  3 16.  —  Son  avè- 
nement au  trône  de  Juda  ,  32i . 
—  Ses   égaremens  ,    sa     mort , 

322. 

JoAs  ,  fils  de  Joachas  ,  roi 
d'Israël  :  Prend  Jérusalem,  111 , 
323.  —  Ilérile  de  la  vaillance 
et  de  l'impiété  de  son  père , 
325.  —  .Sa  mort,  3^6. 

JoATHAN  ,  roi  de  Juda  :  Son 
règne  heureux  et  glorieux,  UI , 
328. 

JoB  :  Son  livre,  son  caractère, 
111,  358. — Ses  malheurs, 359. — 
Sa    dernière  prospérité,   36i. 

Jo>As,  prophète  :  Histoire  de 
SCS  aventures, III .  874. 
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Jo>ATHAs,rrÎTe  de  Macchabée  : 
Gouverne  la  Judée,  III,  4i  '•  — 
S'allie  avec  Alexandre  Bala  , 
contre  Démétrius  Soter  ,412.  — 
Extermine  tous  les  Syriens  en 
Judée,  4i4-  —  Sa  mort,  4i5. 

JoRAM,  roi  de  Jiula  :  Son  ido- 
lâtrie ;  sa  mort ,  III ,  3i4  ,  3i5. 

JoRAM  ,  roi  d'Israël  :  Vain- 
queur des  Moabitcs  ,    III  ,  317. 

—  Conjuration  contre  lui  ;  sa 
mort ,  3 1 8. 

JosAPHAT  ,  roi  de  Juda  :  Son 
règne  glorieux,  III,  3 14. 

Joseph  ,  fils  de  Jacob  :  Sa 
naissance,  III,  i85.  —  Cause 
de  ses  malheurs ,  189.  —  Il  est 
vendu  par  ses  frères  ;  son  escla- 
vage,  1 90.  —  Son  aventure  avec 
la  femme  de  Putiphar  ;  son  em- 
prisonnement,  191.  —  Il  expii- 
3ue  les  songes  de  Pharaon  et  de 
eux  de  ses  officiers,  192. — 
Son  gouvernement  en  Egypte  ; 
son  entrevue  avec  ses  îfrères  ; 
leur  reconnaissance,  194  etsuw. 

—  Sa  mort,  199.  —  Leçons 
qu'offre  son  histoire,  202. 

Joseph  :  Patriarche  grec,  X, 
80.  —  Sa  déposition  ,  84.  —  Il 
cft  rappelé, 93.  —  Sa  mort,  94. 

JosEPHR,  historien  juif  :  Dé- 
tails qui  le  concernent,  III, 
^87  et  sui'i'.;  VI,  i56. 

JosiAS  ,  roi  de  Juda  :  Son 
lègne  consacré  à  la  vertu  et  à 

la  piété,  III,  334 Défait  par 

!Néchao  ,  roi  d'Egypte;  sa  mort 
335. 

Jf'SuÉ,  chef  des  Israélites  :  Son 
passage  du  Jourdain  ,  III ,  233. 
— 11  prenil  et  détruit  Jéricho, 
234.  —  Nouvelles  victoires  ;  il 
arrête  le  soleil,  235. — Sa  mort, 
237. 

JosTJÉ  ,  fils  aîné  de  Bajazet  : 
Sa  guerre  avec  ses  frères  pour 
la  succession  de  leur  père;  il 
est  fué  par  Soliman  ,  \  ,  20G. 

JoviKK  ,   f  lupercur  romain  : 


Son  origine  ;  son  caractère  :  son 
élection  à  l'empire,  VII,  254- 

—  Paix  qu'il  conclut  avec  Sa- 
por,  roi  de  Perse,  260.  — Hon- 
neurs funèbres  qu'il  faitrendre 
à  Julien,  263.  —  Sa  tolérance 
pour  tous  les  cultes,  iùid.  — 
Insulte  que  lui  font  les  habitans 
d'Antiochc,  264.— Sa  mort,  265. 

Jddas-Macchabée  :  Sa  valeur; 
ses  exploits  contre  les  généraux 
d'Antiochus,  III,  399  et  suif. 

—  Il  arrive  à  Jérusalem;  ses 
pieux  travaux  ;  ses  construc- 
tions, 4o3.  —  Nouvelles  vic- 
toires, 4oG-  —  11  est  déclaré 
prince  de  la  Judée,  4o8.  — 
Nouvelle  guerre  avec  les  Sy- 
riens ,  et  nouvelles  victoires  ; 
traité  d'alliance  avec  les  Ro- 
mains, 409. — Sa  mort  glorieuse. 
4 10. 

Judée  (la)  :  Fléaux  dans  cette 
contrée,  III,  435.  — Sa  réduc- 
tion en  province  romaine,  439; 
V  ,  476.  —  Son  état  sous  les 
Romains,  III,  474- 

Judith  :  Son  ilévouement  au 
siège  de  Béthulic;  elle  tue  Ho- 
lopherne ,  1 ,  1 7 1  ;  III ,  348.  — 
Cantique  par  lequel  elle  célè- 
bre son  triomphe,  35o. 

Juges  :  Gouvernent  Israël  . 
III,  a39  etsuw. 

Juf.f  BTHA ,  prince  de  Numi- 
dic  :  Son  portrait; ses  premiers 
succès  dans  la  guerre  des  Ro- 
mains contre  Numancc;  éloges 
que  lui  donne  Scipion ,  IV, 
^74  et  sui'w.  —  Son  oncle  IMi- 
cipsa  lui  cède  en  mourant  un 
tiers  de  son  héritage  ,  pour  con- 
server le  reste  à  ses  cnfanî», 
476  etsuiv.  —  Il  fait  assassiner 
Hicmpsal  ,  chasse  Adhcrbal  de 
Fcs  états,  et  s'empare  de  toute 
la  Nuniidie,  47''^-  —  'Le  sénat 
romain  ordonne  qu'elle  sera 
partagée  entre  lui  rt  Adhcrbal; 
comment  il  obtient  les  contrée» 
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les  plus  fertiles,  479.  — Nou- 
velle guerre  entre  eux  ,  480.  — 
Il  fait  le  siège  de  Cirthe ,  où 
Adherbal  s'était  réfugié,  4''' •• — • 
Fait  périr  ce  prince .  qui  s'é- 
tait rendu  à  lui,  L^S9^. — Le  sénat 
romain  lui  déclare  la  guerre  ; 
politique  de  Jugurtha  ;  traité 
par  lequel  il  achète  la  paix 
et  reste  en  possession  de  son 
royaume ,  4^^.  —  Mandé  à 
Rome  pour  y  faire  connaitre  ses 
complices  ,  486.  —  S'y  fait  des 
partisans  par  ses  trésors  ,  487- 

—  Y  fait  assassiner  un  petit- 
fils  de  Masini^sa,  qui  deman- 
dait au  sénat  le  royaume  de 
Numidic;la  guerre  lui  est  de 
nouveau  déclarée,  et  le  sénat 
lui  enjoint  de  sortir  de  l'Ita- 
lie, j'Aj'^A  —  Il  oppose  aux  forces 
de  Rome  celles  de  son  génie; 
sa  tactique ,  {88.  —  Il  contraint 
le  consul  A  ulus  à  signer  une  paix 
ignominieuse  ,  que  le  sénat  re- 
fuse de  ratifier,  4^9-  — Bataille 
entre  lui  et  le  consul  MétcUus  ; 
défaite  de  son  armée,  49 ••  — 
Battu  ,  mais  non  découragé  , 
change  de  système,  et  harcelle 
sans  cesse  les  Romains ,  492.  — 
Est  trahi  par  son  favori  Oomil- 
car,  49->.  —  Battu  de  nouveau 
par  Métellus,  497. — Et  ensuite 
par  Marins,  ryoS.  —  Perfidie 
de  son  gendre  Bocchus,  qui  le 
livre  aux  Romains,  Sog.  — 
Après  avoir  orné  le  triomphe 
de  Marias,  il  est  condamné  par 
le  sénat  à  mourir  de  faim,  5io. 

Juifs  :  Leur  histoire;  temps 
écoulé  depuis  la  création  jus- 
qu'au tlélug<î ,  III ,  iG5.  —  Pré- 
cis depuis  le  déluge  jusqu'à  la 
vocation  d'Abraham,  170. — 
Abraham  ,  179..  —  Isaac,  Jacob 
et  Joseph  ,  i8a.  —  Moïse ,  2o3. 

—  Les  Juges,  233.  —  Les  Rois  , 
^54. — Rois  (leJuda  ctd'Isr.iël, 
396  et  suii'.  —  Temps  de  cap- 
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tivité  ,  338.  —  Délivrance  des 
Juifs,  349.  —  Les  prophètes, 
362. —  République  juive;  gou- 
vernement des  pontifes,  376. — 
Les  Macchabées,  394.  — Nou- 
veaux rois  jusqu'à  Hérodc ,  420 
et  suii' — Temps  de  Jésus-Christ, 
440'  —  Etat  des  Juifs  sous 
les  Romains;  leur  dispersion, 
47  }  et  saw. —  Leur  révolte  sous 
Trajan,  et  leur  défaite,  VI, 
1S9  et  siin'.  — Ils  reprennent 
les  armes  sous  Adrien;  leur  dis- 
persion et  abolition  de  leur 
culte  ,214  et  suii'.  — •  Une  par- 
tie embrasse  le  christianisme, 
sous  Basile,  IX,  70.  — Pour- 
quoi leur  histoire  doit  être  sé- 
parée de  toutes  les  histoires 
profanes  ,  I  ,    17. 

Jules  (  comte  ),  gouverneur 
d'Asie  :  Sa  lâche  férocité,  VII , 

321. 

JnLiANus  (Diclius)  :  Achète 
l'empire  mis  à  l'encan  par  les 
gardes  prétoriennes,  VI,    29t. 

—  Mépris  public  pour  lui,  292. 

—  Décret  du  sénat  qui  le  con- 
damne à  perdre  l'empire  et  la 
vie ,  295. 

Jdlir,  fille  d'Auguste  :  Son 
exil,  V,  404. 

JoLiF.N ,  empereur,  surnommé 
l'Jpostat  :  Sa  naissance,  VII, 
82.  —  Comment  échappa  au 
massacre  de  sa  famille,  io3. — 
Tableau  de  sa  vie,  148  et  suit/. 
-;- Son  arrivée  à  Milan,  i55. — • 
Elevé  au  rang  de  César,  refuse 
d'abord  celte  dignité  ,  qu'il  ac- 
cepte ensuite,  i5G  et  suiv.  — 
Conduite  de  Constance  à  son 
égard,  169. — Son  portrait,  ino. 
— Son  gouvernement;  il  trans- 
porte dans  la  Gaule  la  majesti'î 
réelle  de  l'empire,  i65.  Ses 
succès  contre  les  Allemands  et 
le*  Germains,  1^7.  —  Ses  ex- 
ploits, 168.  —  Il  défait  Chno- 
domaire,  chef  de  la  confcdéra- 
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tion  allemande ,  et  sauve  l'em- 
pire envahi  par  les  barbares , 
171  et  suif.  —  Nouvelles  vic- 
toires sur  les  Francs,  178.  — 
Son  séjour  à  Paris,  17g.  — 
Nouvelle  guerre  dans  la  Gaule, 
et  nouveaux  succès,  iSj,  i85. — 
Rappel  de  ses  troupes  ^  187.  — 
Leur  révolte  en  sa  faveur,  189. 

—  11  est  nommé  Auguste ,  igi . 
— Conspiration  contre  lui,  iq3. 

—  Il  convoque  son  armée  au 
champ  de  Mars,  igô.  —  Sa  cor- 
respondance avec  Constance, 
qui  refuse  de  partager  l'empire 
avec  lui,  igôetsuw. —  Prépa- 
ratifs hostiles  entre  eux ,  20 1 . — 
Comment,  favorisé  par  la  (or- 
tune  ,  il  devient ,  sans  combat, 
seul  maitre  de  l'empire^  207.  ■ — 
Bévolution  qu''y  occasionne  son 
avènement,  208.  —  Caractère 
de  ce  prince,  209. —  Son  sys- 
tème religieux,  210.  —  Le  sé- 
nat de  Byzance  confirme  son 
élection  ;  il  entre  à  Constanti- 
Dople,  212.  —  Sévérité  qui  si- 
gnale les  premiers  actes  de  son 
pouvoir,  21 3.  —  Sa  popularité, 
21 4- — Il  rétablit  le  polythéisme, 
21 5.  —  Rigueurs  qu'il  exerce 
contre  les  chrétiens,  217.  — 
ïquité  de  son  gouvernement , 
221.  —  Ses  projets  de  con- 
quête, 223.  —  Ses  voyages  , 
224.  —  Actes  divers  de  généro- 
sité, 225.  —  Son  panégyrique 
fait  par  lui-même,  22fi.  —  Sa 
visite  au  bois  de  Daphné,  en 
Syrie,  227. — Il  forme  le  dessein 
de  rebâtir  le  temple  de  Jérusa- 
lem; phénomène  qui  le  force 
d'abandonner   ce  projet,  23 1. 

—  Son  expédition  en  Perse , 
233  et  sui\>.  —  Premiers  succès, 
238.  —  Ses  revers  ;  sa  fermeté 
dans  son  malheur,  241  et  suiv. 

—  Sa  dernière  victoire  ;  s.i  mort, 
et  détails  sur  ses  derniers  ins- 
tans,  a^5etsuii'.  —  Ses  actions. 


.ses  ouvrages,  sou  règne  appré- 
ciés ,  248  et  suif.  —  Ses  funé- 
railles ,  262. 

Julien  Césarim  ,  légat  du 
pape  :  S'oppose  au  nom  de  la 
religion  ,  à  la  paix  entre  Ladis- 
las  et  Amurat,  X,  235.  — Fait 
rompre  le  traité  conclu  entre 
eux  ,   237. 

Jrsius  (  Marcus  )  :  Sa  dicta- 
ture après  la  défaite  de  Cannes, 

IV,  346. 

Junonia  :  Nom  de  la  nouvelle 
Carthage  ,  fondée  par  Caius 
Gracchus,  IV,  4^3. 

JrsTix  I,  empereur  d'Orient  : 
Son  origine  obscure;  ses  ex- 
ploits, VIII,  47-  —  Son  élec- 
tion par  l'armée,  57. —  Il  adopte 
Justinien ,  et  se  déclare  haute- 
ment pour  le  christianisme,  58. 

—  Conspiration  contre  lui ,  69. 

—  Perfidie  dont  il  use  pour 
perdre  Vitallien  ,  60.  —  Sa 
guerre  avec  les  Perses,  64  et 
suif.  —  Sa  mort;  son  règne 
apprécié,  73. 

Jos-tiK  II,  empereur  id'Orient: 
Son  élection,  VIII,  197.  —  Son 
caractère,  198.  —  Trêve  hon- 
teuse qu'il  achète  des  Perses  , 
210.  —  Sa  démence ,  ibid.  — 
Sa  mort,  319. 

JrsTijE,  impératrice,    mèr< 
et  tutrice   de  Valentinien  11 
Sa    prédilection   pour     l'aria - 
nismc,  VII,  293,    343.  —  Sa 
mort,  356. 

JnsTiKiEîc  I,  empereur  d'O- 
rient :  Son  origine  ;  scm  adop- 
tion par  l'empereur  Justin  sou 
oncle,  VIII,  58. — 11  fait  assassi- 
ner Vitallien,  et  lui  succède 
comme  chef  de  la  milice,  60. — 
Prend  part  aux  désordres  dt's 
factions  du  cirque,  ibid.  et  suit  ■ 

—  Comment  il  cherche  à  se 
rendre  populaire,  63. —  H  est 
nommé  Auguste ,  73.  —  Son 
portrait ,  77.  —  Son  goaverne- 
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ment ,  78.  —  Ses  premiers  suc- 
cès contre  les  Perses,  les  Huns 
<t  les  Esclavons ,  82.  —  Sa  pro- 
fession de  foi  ;  son  zèle  pour  le 
culte  catliolique,  83.  —  Kou- 
▼elle  guerre  avec  les  Perses  , 
85.  —  Sa  faiblesse  dans  une  ré- 
volte j  son  orgueil  après  la  vic- 
toire, 96  et  suw.  —  11  fait  la 
conquête  de  l'Afrique ,  99  et 
suw.  (  Voy.  Bélisairb.  )  —  Ses 
codes,  120  et  sui^'.  —  Ses  tra- 
vaux utiles,  iG5.  '—  Il  est  at- 
taqué d'une  maladie  conta- 
gieuse ,  168.  —  S^s  écrits  reli- 
gieux ;  condamnation  d'un  de 
ses  édits  par  le  pape  Vigile  , 
1 85,  —  Sa  mort  ;  son  règne  ap- 
précié, 195. 

JcsTiME>  II,  empereur  d'O- 
rient :  Ses  guerres  avec  les  Arabes 
et  avec  les  Bulgares;  sa  défaite 
jct  sa  fuite,  VIll ,  354  ^^  ""*'• 
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—  Horrible  vengeance  qu'il  tire 
des  Esclavons,  355.  —  Haine 
publique  qu'il  cxcile  coatrclui, 
35G.  —  Projet  aflrcux  qu'il  mé- 
dite ,  ibid.  —  Sa  détiiéance  j  sa 
mutilation,  357.  —  Tousses 
ministres  sont  jetés  dans  les 
llammrs ,  ibid.  —  Exilé  à  Cher- 
son  ;  prend  la  fuite;  revient  à 
Constantinople,  et  remonte  sur 
le  trône  ,  363.  —  Vengeances 
et  cruautés  qu'il  exerce,  3G4  et 
suiv.  —  Son  humiliation  dans 
une  conférence  avec  Terbel,  roi 
des  Bulgares,  366. 

JcsTl^iE^,  général  sous  Ti- 
bère :  Victoire  qu'il  remporte 
sur  les  Perses,  VIII,  217.  — 
Eappelé  et  remplacé  par  Mau- 
rice ,  218.  —  Conspire  contre 
Tibère,  qiii  lui  fait  grâce,  221. 

JDvÉ^AI,  ,  poète  satirique  : 
Apprécié,  VI,  i.'iG. 


K. 


Kalgb,  général  mabométan: 
Ses  victoires  sur  les  Perses , 
VIII ,  295  et  suiv.  —  Sa  rivalité 
avec  Omar;  sa  disgrâce,  299. 
—  Il  reprend  le  commande- 
ment de  l'armée  en  .Syrie ,  in- 
vestit et  prend  Jérusalem  ,  3oi 


etsuii'.  — Il  meurt  de  la  peste, 
3o5. 

Kejkobad  ,  l'un  des  premiers 
rois  de  Perse  :  Eloge  de  son  ad- 
ministration ,  I,  3oi.  —  11 
éprouva  le  sort  de  Thésée  , 
ibid. 


L. 


Labanim  :  Enseigne  miracu- 
leuse arborée  par  Constantin, 
VI,  5i5. 

Labéo>  ,  tribun  du  peuple  : 
Vengeance  qu'il  exerce  envers 
le  censeur  Metellus ,  qui  l'a- 
vait fait  rayer  de  la  liste  des 
sénateurs,  IV,  4^5- 

Laborosoabchod,  roi  de  Ba- 
byloDc  :  Sa  violence  et  ses  dé- 


bauihcs  lui  font  perdre  le  troue 
et  la  \ir,  1 ,  177. 

I  acédémone,  autrefois  la  La- 
conie  :  D'où  tire  son  nom  ;  ses 
rois,  II,  44  >  ^^'  —  Couverne- 
ment  républicain ,  68.  (  Voy .  Ly- 
cuK&i'E.  )  —  Mœurs  de  ses  ha- 
bifans ,  81.  —  Leurs  guerres 
avec  les  Arpiens ,  83.  —  Il  veu- 
lent établir  à  Athènes  la  Ijran- 
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hic  qu'ils  détestaient  k  Sparte  , 
114.  —  (  V<)y.  Spai^e.  ) 

LactaïiCe  ,  surnommé  le  O- 
céron  chrétien  :  Notice  sur  cet 
écrivain  cclèbie,  VII ,  19. 

Ladislas  Jagellos  ,  roi  de 
Pologne  et  de  Hongrie  :  Sa 
guerre  avec  Amurat,  X,  229. — 
Traité  de  paix  entre  eux ,  284. 
—  Sa  rupture  ,  237.  —  Défaite 
et  mort  de  ce  prince,  23g. 

Laids,  roi  deThèbes  :  Recon- 
quiert son  trône  usurpé.  H, 
38.  • —  Tué  par  son  fils  OEdipe, 
39. 

Laodice  ,  femme  d'Antiochus 
Tliéos,  roi  de  Sjrie  :  Empoi- 
sonne son  mari  j  comédie  qu  elle 
joue  à  ce  sujet,  I,  98 ,  5o8.  — 
Sa  régence  ,  ôog.  —  Fait  égor- 
ger sa  rivale  Bérénice,  est  elle- 
même  livrée  aux.  bourreaux  par 
Ptoléméc,  g4  ;  5og. 

Laodiciî  ,  veuve  d'Ariara- 
the  VI ,  roi  de  Cappadoce  :  Tu- 
trice de  ses  six  enfaus,  les  fait 
périr  successivement  pour  con- 
server l'autorité;  elle  est  elle- 
même  assassinée,  I,  261. 

Lartius,  consul  à  Kotne  : 
Premier  dictateur,  IV,  100. 

Lascaris  1  (  Théodore)  :  Dé- 
fend l'indépendance  des  Grecs 
en  Natolie;  ses  exploits,  X,  7. 

—  Se  fait  couronner  à  Nicée 
empereur  «l'Orient,  16.  —  Se 
ligue  avec  Joannice ,  roi  des 
Bulgares,  contre  Henri,  empe- 
reur français  à  Constantinopie, 
ibid.  —  Marche  contre  Alexis 
l'Ange  et  le  sultan  d'Icône, 
tous  deux  réunis  contre  lui, 
19.  —  Sa  bravoure,  20.  —  11 
tranche  lui-même  la  tête  au 
sultan,  2 1 . — Entre  en  triomphe 
àAntioclie,  ibïd.  — Sa  mort; 
révolte  de  ses  deux  frères  con- 
tre Vatace  son  successeur  ,  28. 

—  Leur  défaite,  leur  captivité, 


détails  qui  le  concernent,  IX  , 
444. 

Lascabis  II  {Théodore),  fils 
de  Vatace:  Lui  succède,  X,  55. 
—  Son  règne  faible ,  56.  —  Son 
traité  avec  l'usurpateur  Cons- 
tantin Tech;  sa  maladie  et  sa 
mort,  59. 

Lascabis  III  (Jean),  (ils  du 
précédent  :  Régence  pendant  sa 
minorité,  X,  61,  62.  . —  Mi- 
chel Paléologue  lui  est  associé, 
64.— Son  supplice,  sa  capti- 
vité, sa  mort,  78. 

Latins  :  Leur  guerre  avec  les 
Romains  ;  ils  sont  vaincus  et  se 
soumettent,  IV,  101  et  suiv.  — 
A  quelles  conditions  ils  ob- 
tiennent la  paix,  io3.  — Leur 
révolte,  25i.  —  Leur  défaite, 
255. 

LÉLirs ,  ami  de  Scipion  : 
Comment  le  surnom  de  ^age 
lui  fut  donné  par  le  peuple  ro- 
main, IV,  445. 

Le>tulus,  consul  romain  : 
Victoire  célèbre  qu'il  remporte 
sur  les  Gaulois  au  delà  du  Pô, 
IV,  3 12. 

LEKTCLrs,  préteur,  l'un  des 
chefs  de  la  conjuration  de  Cati- 
lina  r  Est  destitué  et  arrêté,  V, 
134,  i35.  —  Sa  mort,  i47- 

Léos  I ,  empereur  d'Orient  : 
Son  portrait;  son  caractère; 
comment  il  maintint  la  sûreté 
de  l'empire  pendant  tout  son 
règne,  VllI,  4  etsiiiv.  —  Com- 
plot contre  lui,  9  et  suiv.  — 
Sa  faiblesse  ;  sa  politique  incer- 
taine, 14.  —  Sa  mort,  i5.  — 
Comment  il  acquit  le  surnom 
de  Grand,  VII,  49^. 

Léos  II,  empcrcirr  d'Orient  : 
Proclamé  Auguste,  VIII,  i5  — 
Régence  de  son  père  'Lénon,ibid. 
—  Sa  mort,  16. 

LtOK  III,  dit  Vhaurien  :  Son 

portrait;  son   origine;   ses  cx- 

leur   supplice,  29,    —  Autres    ploits,  VIII,  372.  —  Comman- 
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itanl  des  troupes  d'Orient,  il 
refuse  de  reconnaître  l'aiitovitc 
de  l'cmpcrciir,  376.  — Lui  livre 
combat ,  le  délait  et  fait  son  fils 
prisonnier,  378.  — Son  ciifrée 
à  Consfantinople;  son  coui'oii- 
liement,  379.  —  Son  rùgnej 
schisme  funeste  qu'il  produit, 
38o. — Ses  victoires  sur  les  Sar- 
rasins ;  il  délivre  Consfantinople 
assiégée  par  Soliman,  383.  — 
Son  édit  contre  le  culte  des 
irtages  ,  387.  —  Conspiration 
qu'il  fait  tramer  dans  Home 
contre  le  pape  Grégoire,  389. 

—  Son  triomphe  sur  les  Grecs 
révoltés,  390. — Son  tanatisnie, 
393.  —  Marche  de  son  armée 
contre  Rome  ;  défaite  qu'il 
éprouve,  39^.  —  11  commence 
la  division  de  l'Eglise  grecque 
et  delÉglisclatine,  '6ç)5.  — Sa 
mort,  396. 

Léon  JIV,  fils  de  Constantin 
Copronyme  :  Associé  à  l'empire, 
\'11I ,  4 10.  — Son  mariage  avec 
Irène,  4 '3.  • — Son  avènement , 
419.  —  Conspiration  contre  lui; 
^a  clémence  envers  les  conju- 
rés, ibid.  et  suw.  • — 'Sa  victoire 
sur  les  Sarrasins  ;  sa  mort  , 
420. 

LÉ07  V,  dit  V Arménien,  <?ni- 
pcrenr  grec  :  Parvient  au  trône 
par  une  trahison  ,  IX,  i3,  iC  , 
7  —  Son  règne.  19. — Perfidie 
qu'on  lui  reproche  ,21.  —  Ses 
guerres  avec  les  lUilgarcs ,  ses 
victoires,  22  «f  JuzV.  —  Horri- 
bles vengeances  qu'il  exerce 
contre  eux,  23.  —  Il  persécute 
les  orthodoxes,  24.  —  Sagesse 
de  son  gouvernement,  25.  — 
Conjuration  contre  lui  j  sa  mort, 
27. 

Léon  VI ,  surnommé  le  Philo- 
sophe :  Intrigue  d'un  prélre 
ontre  lui ,  IX,  81.  —  Sa  justi- 
fication, 83.  —  Son  règne,  87. 

—  Se»  artifices  politiques,  89. 


—  Complots  contre  lui,  91. 

Sa  mort,  y3. 

Léon,  habile  mathématicien, 
et  philosophe  :  Notice  qui  le 
concerne,  IX,  39. 

LÉON  ,  lieutenant  de  Procope  : 
Sa  perfidie;  sa  victoire  ur  les 
Arabes,  IX,  79. — Son  retour 
à  Constantinople,  et  sa  puui- 
lion ,  80. 

Léon  Phocas  ,  général  de 
Constantin  Vll  :  Est  envoyé 
contre  les  Bulgares;  sa  fuite, 
IX,  98.  —  Ses  prétentions  au 
pouvoir,  9g.  —  Révolte  de  l'ar- 
mée contre  liri  ;  il  est  arrêté  et 
privé  de  la  vue,  loi. 

Léonat  ,  général  d'Alexan- 
dre r  Gouverne  la  petite  Phrygie 
après  la  mort  de  ce  prince,  1  , 
475.  —  Il  périt  dans  la  guerre 
Lamiaque,  479- 

Léonck,  philosophe  d'Athè- 
nes :  Sa  fille  Athénaïs,  VII,  43 1. 

Léonce,  patrice  et  généralis- 
sime de  Justinicn  II  :  Ses  suc- 
cès contre  les  arabes ,  VIII,  352. 

—  Sa  perfidie  à  l'égard  des  ma- 
ronites, 353.  —  Sa  révolte  , 
"i5G.  —  Il  est  proclamé  cu)pe- 
reur,357. — Guerre  avec  les  mu- 
sulmans; revers  qu'il  éprouve, 
359.  — Révolte  de  l'armée;  dé- 
chéance, captivité  et  mutila- 
tion de  Léonce,  36o.  —  Sa 
mort,  304. 

Léonidas  ,  roi  de  Sparte  :  Sa 
mort  glorieuse  aux  Thcrino|iy- 
les,  II,  17,'î  et  iù/V-. —  Honneurs 
rendus  à  sa  mémoire  ,  175. 

Léonidas, autre  roi  de  Sparte: 
Son  caractère,  II,  55i. —  H 
s'op|)Osc  aux  lois  proposées  par 
son  collègue  Agis  pour  l'aboli- 
lion  des  dettes  et  le  partage  des 
terres,  552.  —  Est  chassé  du 
trône  et  banni ,  553.  —  Puis 
rappelé,  .'j55.  —  Perfidie  qu'il 
emploie  pour  perdre  Agis,  et 
cruautés  qu'il  exerce  envers  sa 
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faniillo,   ibiJ.   et  suiv.   —   Sa 
moil,  5S^. 

LÉosTHthE  :  Clief  des  Grecs 
alliés  contre  An  tipater,  II,  5oG 
et  suù'. 

Lépidcs,  consul  :  Après  la 
mort  lie  Sylla ,  entreprend  de 
relever  la  faclion  populaire,  V, 
5o.  —  Guerre  civile  entre  lui 
et  son  collègue  Catulus  ,  ibid. 
—  Sa  défaite  ;  sa  fuite  et  sa 
mort,  52. 

Lépidus  {M.  jEmilius):PTenà 
parti  pour  Antoine  contre  les 
meurtriers  de  César,  et  contre 
Octave,  V,  293 ,  3o5 ,  322, 
329,  33 1. — Il  se  réconcilie  avec 
ce  derniev,  334-  —  L'un  des 
triumvirs  ;  a  le  gouvernement 
de  l'Espagne,  342.  —  Ses  pro- 
scriptions, 343  et  i«tV.  —  Il  est 
relégué  en  Afrique  avec  quel- 
ques légions,  369. — Son  abais- 
sement et  sa  lâcheté  ,  378. 

Létcs,  préfet  du  prétoire  : 
Conspire  contre  Commode,  VI, 
280.  —  Porte  au  trône  Pcrti- 
nax,  282  et  su/V.  —  Se  repent 
de  son  choix;  odieux  artifice 
qu'il  emploie  pour  assurer  sa 
perte ,  286  et  sutu.  —  Sa  mort , 

294- 

Leuctres{  bataille  de)  :  Ga- 
gnée par  Epaminondas  sur  les 
Lacédémoniens,  II ,  363. 

LÉvi»us,  général  romain  : 
Remporte  une  victoire  sur  le 
roi  de  Macédoine;  est  fait  con- 
sul, IV,  352.  —  Assure  aux 
Bomains  la  possession  de  la  Si- 
cile ,  ihid. 

Lia  :  Femme  du  patriarche 
Jacob,  m ,  18.5. 

LiBAMTJS,  philosophe,  ami 
del'empercur  Julien  :  Prononce 
l'éloge  de  ce  prince  ,  VII ,  2G0, 
262.  —  Comment  relève  l'hon- 
neur de  sa  patrie  vaincue  dans 
le  désastre  d'Andrinople,3i9. 

Libère  ,     pape   :    Refuse    de 


souscrire  à  la  condamnalioa 
d'Athanasc;  sa  déposition;  son 
exil ,  VII ,  )63.  —  Son  rappel , 
i;o. 

LiciMcs,  général  romain  :  Est 
nommé  César,  VI,  5o5.  • —  Dis- 
pute l'empire  de  l'Asie  à  Maxi- 
mien,  5ii.  — Soutient  la  cause 
de  Constantin  en  faveur  du 
christianisme,  5 1 5.  —  Son  union 
avec  la  sœur  de  ce  prince, 5 18. 

—  11  défait  Maximin  et  use 
cruellement  de  la  victoire,  520. 

—  Guerre  entre  lui  et  Constan- 
tin ,  ibid.  et  iUiV.  —  Sa  défaite, 
sa  fuite  et  sa  mort,  622  ,  623. 

—  Autres  détails ,  VII ,  a4  »  '^^• 
Li^^uriens  :  Leurs  guerres  avec 

les  Romains,  IV,3i2. 

Llo^^E,  courtisane  célèbre  à 
Athènes  :  Son  courage,  sa  mort 
glorieuse  ;  monument  qui  en  a 
perpétué  le  souvenir ,  II ,  112. 

LiviE  :  Femme  d'Auguste, 
ui  l'enleva  à  Tibérius  Néron  , 

,  3^5.  —  Fait  adopter  son  fils 
Tibère  et  disgracier  le  jeune 
Agrippa,  47'-  — Sage  conseil 
qu'on  lui  attribue  au  sujet  de 
la  conspiration  de  Cinna,  473. 

—  Pourquoi  on  l'a  soup'.onnée 
d'avoir  empoisonné  Auguste, 
484.  —  Mépris  que  lui  té- 
moigne son  indigne  fils  ;  sa 
mort,  523. 

Livics,  consul  :  Défait  As- 
drubal  dans  la  Cisaljinc,  IV, 
353. 

Loi  agraire  :  Troubles  qu'elle 
excite  à  Rome,  IV,  i55. 

Lombards  :  Leur  puissance  en 
Italie;  trône  qu'ils  y  fondent; 
leur  origine,  VU! ,  199.  — 
Leur  étrange  république,  21 3. 

—  Leurs  envahisscmens  et  leur 
défaite,  214.  • —  Anarchie,  ré- 
volution ;  ils  se  donnent  des 
rois  ,  234.  —  Leurs  guerres  avec 
les  Français  et  les  Romains , 
236.    —   Ils    sont    maîtres  Je 


f. 


ET  ANALYTIQUE. 


85 


toute  l'Italie;  publication  ilu 
code  de  leur  roi  Rotha  ris  ,  3 1 4- 

—  Usurpation  de  Griiuoald , 
326.  —  Nouvelles  révolutions, 
342,  36 1.  —  Fin  du  royaume 
lies  Lombards,  ^16. 

Lo^GI^  ,  frère  de  l'empereur 
Zenon  ;  Ses  débauches,  VllI , 
17.  —  Ses  prétentions  à  l'em- 
pire ;  il  so  révolte  contre  Anas- 
tase  ;  sa  défaite  ,  sa  mort,  /|7. 

Lo^GI^  :  Son  eiarchat  en 
Italie,  VIII,  i85,  204. 

LoTH  :  Prisonnier  du  roi  de 
Sodome ,  est  délivré  par  Abra- 
ham, III ,  173.  —  Sa  fuite  avec 
sa  famille  j  sa  femme  métamor- 
phosée en  statue  de  sel,    i^S. 

—  Son  aventure  avec  ses  Olles, 

LoL'is-LE-jEc>E,  roi  de  France: 
Sa  croisade,  IX,  363.  —  Elle 
arrive  devant  Constantinople; 
belle  réception  du  roi  dans 
cette  ville,  et  son  entrevue 
avec  l'empereur  Manuel,  367. 

—  Son  départ  pour  l'Asie ,  368. 

—  Ses  exploits ,  869.  —  Sou 
refour  dans  ses  états ,  370. 

Loc's  IX,  roi  de  France  : 
Présent  que  lui  f.it  Baudouin 
de  la  couronne  d'épines  do 
J.-C. ,  et  secours  qu  il  donne 
à  cet  empereur  contre  les  Grecs 
et  les  Bulgares,  X,  1^2.  —  Ses 
croisades  ;  sa  captivité  ,  sa 
mort.  53 ,  81. 

LrcAiN  ,  auteur  de  la  Phar- 
sale  ■■  Impliqué  dans  une  con- 
spiration con  tre  Néron  ;  sa  mort 
courageuse,  VI,  56. 

Ll'cie.v  :  Epo(jue  où  il  fleurit; 
s'.'s  ouvrages  appréciés  ,  VI ,  9.56. 

LuciLius  ,  ami  de  M.  Brutus  : 
Son  beau  dévouement.  V,  367. 

Lucics  César,  petit-fils  d'Au- 
guste :  Son  orpucil ,  V,  466.  — 
Sa  mort,  470. 

LucBÈcE,  femme  de  Colla- 
lin  :   Violée   par   Tarquin,sc 


donne  1»  mort,  IV,  7a.  —  Com- 
ment li/t  •*  engée  ,  73  et  sut\'. 

LucRÉTiDS  (Svurïus)  :  L'un 
des  fondateuis  cle  la  liberté  ro- 
maine ,  IV,  73,  75.  —  Son 
consulat,  87. 

LuccLLDS  (  Lici'itàis ') ,  con- 
sul :  Commande  en  Espagne  , 

IV,  4i^»  ~  Horrcius  qu  il  com- 
met contre  les  Vacceens  ;  ra- 
vages qu'il  exerce  en  Lusitanie, 
419.  —  Son  portrait;  sa  pro- 
digalité, ses  talens  militaires, 

V,  72.  —  Sylla  le  donne  pour 
tuteur  à  son  fils ,  73.  —  Sa  ri- 
valité avec  Pompée,  iôicl.  — 
Ses  succès  contie  Mithridate, 
iùt'd.  et  suiu.  —  Il  le  poursuit 
en  Arménie  où  il  s'était  réfugié , 
77.  —  Défait  l'armée  de  Ti- 
grane  ;  sa  modération  après  la 
victoire,  79.  —  Sédition  dans 
son  armée,  80.  —  Sa  fortune 
décline  ,  et  sans  être  vaincu , 
il  perd  le  fruit  de  ses  victoires, 
81.  —  Est  en  défaveur  à  Kome; 
est  remplacé  par  Pompée  dans 
le  commandement,  3-2.  —  En- 
trevue de  ces  deux  géné- 
raux, 83.  —  Son  retour  à  Rome, 
son  triomphe  ;  comment  il  ren- 
dit célèbre  la  fin  de  sa  vie, 
i/nd. 

LL'ITPRA^D  ,  roi  des  Lom- 
bards :  Eloge  de  son  règne, 
VIII,  382.  —  Son  zèle  pour  le 
pape  Grégoire  ,  qui  arme  contre 
lui  les  Vénitiens,  Sgi.  —  Sa 
marche  contre  Rome,  i/nd.  — 
Son  humiliation  devant  le  pon- 
tife ,  392. 

Lii'iciMi  :  Esclave  devenue 
impératrice,  VIII,  58. 

LuTATiL's,  consul  :  Défait  les 
Carthaginois  en  Sicile,  et  leur 
dicte  des  conditions  de  paix,  1 1 J , 
107  et  sut\'. 

Ljcieiis  :  Leurs  mœurs,  Iciu 
gouvernement,  I,  217. 

Lycckoue  :   Son  origine  ;  sa 
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iiiagnanimité,  II,  66.  —  11 
médite  la  régénération  des  lois 
<  t  la  réforme  des  mœurs  à 
Sparte;  ses  voyages  dans  ce 
dessein,  67.  —  A  son  retour, 
il  proclame  ses  lois  et  en  or- 
donne l'exécution  j  68.  —  Idée 
de  son  nouveau  gouvernement, 
6ç)  et  suiv.  —  Il  est  blessé  dans 
une  révolte,  yj.  —  Son  départ 
pour  Delphes  ;  sa  mort,  79.  — 
Différefts  récits  des  anciens  au- 
teurs à  son  sujet ,  80. 

Lydie  :  Sa  description ,  I , 
189.  —  Religion  et  mœurs  de 
ses  habitans  ,  190.  —  Ses  rois*, 
iQi  et  sui\>.  —  Est  réunie  ii 
l'empire  des  Perses,  197. 

Lyon  :  Incendie  de  cette 
ville  par  Septirae-Sévère  ,  lors 
de  la  guerre  civile  entre  cet 
empereur  et  le  César  Albin , 
VI ,  307. 

Lyre  :  Par  qui  inventée,  II , 
38. 

LysAKDr.E  :  Opposé  à  Alci- 
biade  par  Lacédémoue  ;  son  ca- 
ractère ,  II ,  294.  —  S'établit  à 
Ephèsc ,  295.  —  Ses  services 
mal  récompensés,  sa  disgrâce, 
297.  —  11  est  rappelé,  299.  — 
Ses  victoires  ;  traité  de  paix 
par  lequel  il  termine  la  guerre 
du  Péloponèse ,  3oo.  —  La 
flatterie  lui  dresse  des  autels  j 
il  s'érige  lui-même  une  statue, 
3o2.  —  Etablit  les  trente  ar- 
chontes pour  gouverner  Athè- 
nes, 3o3.  —  Fait  périr  Alci- 
biade,  307.  —  Appuie  les 
décemvirs,  309.  —  Sa  tyran- 
nie; sa  disgr,âce,  son  exil,  3 10. 


—  Son  retour  à  Lacédémone, 
3ii.  —  Sa  conjuration  contre 
Agésilas  ,  SSg.  —  Sa  mort ,  343. 

—  Tort  qu'on  a  eu  de  le  comp- 
ter au  nombre  des  grands 
hommes ,  344» 

LïsrAs  (l'orateur)  :  Lève  à 
ses  dépens  5oo  soldats  contre 
les  tjrans  d'Athènes,  II,  3o8. 

—  Prend  la  défense  de  Socrate, 
323. 

Lysias  :  Régent  de  Syrie , 
sous  Antiochus  Eupator ,  I , 
533.  —  Sa  mort  et  celle  de 
son  pupille,  535. 

LïsiiiAQUE  ,  d'Àrcajianîe  : 
L'un  des  gouverneurs  de  la  jeu- 
nesse d'Alexandre  ;  comment 
ce  prince  lui  sauve  la  vie,  II, 
456. 

LïsiMAQUE,  disciple  de  Cal- 
listhène  et  l'un  des  capitaines 
d'Alexandre  :  Gouverne  la 
Tlirace  et  les  régions  voisines 
après  la  mort  de  ce  prince,  I , 
4/5,  494-  —  Son  gouverne- 
ment érigé  en  royaume;  pro- 
vinces qu'on  y  adjoint,  498. — 
Aide  Pyrrhus  ù  conquérir  la 
Macédoine,  et  la  parta ge  avec 
lui,  II,  532.  —  Soulève  la  na- 
tion et  force  le  roi  d'Epire  à 
rentrer  dans  son  royaume ,  533. 

—  Est  vaincu  et  tué  dans  uni- 
bataille  par  Séleucus,  537;  I, 
5o2. 

Ltsimaque,  pontife  :  Ses  pil- 
lages et  sacrilèges  ;  sa  mort , 
111,388. 

Lysippe,  sculpteur  célèbre; 
Notices  qui  le  concernent ,  II , 
499. 
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ÎVi.vLciiABtES  (les  sept)  :  Leur 
martyre  céliibrc ,  111,  3q5. 
(f^oj.  Jcdas-Maccuabée.  ) 

A/acedoine  (la)  :  fut  long- 
temps UD  pays  ignoré  et  sau- 
vage, II,  43.  — Sa  civilisation, 
3Sg.{f^ojr.  Philippe  et  Alexas- 
oa». }  —  Eiilièrcnient  con- 
«luise  par  Paul-Emile,  est  ré- 
»liiito(  11  province  romaine,  ôqi. 

M.AcéDO.N£ ,  ermite  :  Son  lan- 
gage noble  et  fier  en  laveur  des 
liabitans U'Antioche ,  VIIjSJi. 

AIachamdas  ,  tyran  de  Spar- 
te :  Son  expédition  contre  les 
Achéens,  11,  570.  —  Sa  mort, 

Macbik>  ,  gi;ncral  de  Valé- 
rien  :  Cause  la  ruine  de  ce 
priace  par  trahison,  VI,  3f)2. 

—  Sa  révolte  contre  Gallien  ; 
est  élu  empereur  par  l'armée 
d  Orient,  4"o.  —  Sa  victoire 
sur  les  Perses,  iùid.  — Est  tué 
eu  combalt4nt  son  compétiteur 
Auréole,  4o'' 

Macrieh,  roi  des  Allemands: 
traité  d'alliance  qu'il  conclut 
avec  Valentinien,  VH  ,  aSi. 

Màcri>,  préfet  du  prétoire  : 
Conspire  contre  Caracalla,  VI, 
328.  —  Est  élu  empereur,  33o. 

—  Sa  guerre  malheureuse  avec 
Artaban  ,  33 1.  —  Kéformes 
iTu'il  introduit  dans  la  législa- 
tion ,  iùiJ.  —  Conspiration 
contre  lui,  332.  —  Sa  fuite  et 
«a  mort,  333. 

Magaencc  :  Conspire  contre 
l'empereur  Constant,  VII,  121. 

—  Usurpe  sa  couronne,    122. 

—  Victime»  qu'il  sacrifie  à  sa 
politique  ombrageuse,  I23.  — 
Vengeances  qu'il  exerce  à  Horae, 
125.     -   Sa   guerre  avec  Con- 


stance ,  126  ,  129.  —  Sd  défaite, 
sa  fuite  et  sa  mort,  101. 

Magnésie  (bataille  de)  :  Où 
Antiochus-le-Grand  fut  défait 
par  les  Romains,  I,  523;  II, 
58G;  IV,  393. 

Magok  ,  frère  d'Annibal  :  Sa 
mission  en  Afrique  après  la  ba- 
taille de  Cannes  ;  grande  idée 
qu'il  y  donne  de  cette  vic- 
toire, III ,   l32. 

Mahomet  (  le  prophète  )  : 
Son  origine,  VIII,  270. — Son 
mariage;  ses  premières  armes; 
ses  voyages,  277.  —  Son  por- 
trait, son  caractère,  278.  — 
Sa  prétendue  mission  comme 
prophète,  279.  —  L'islamisme, 
loi  de  son  alcoran,  281.  —  Ce 
qu'il  faut  admirer  dans  ce  lé- 
gislateur, 283 Ses  prétendus 

miracles;  son  rêve  sur  le  mont 
Zara ,  285.  —  Ses  premières 
prédications ,  2S6.  —  Sa  fuite 
à  Médine  ,  devenue  Père  sacrée 
des  musulmans,  2S7.  —  Il  est 
proclamé  roi  et  grand  pontife, 
2S8.  —  Ses  exploits ,  289.  — 
Artifice  qui  le  rend  maitre  de 
la  Mecque,  290.  —  Il  fait  la 
concjuote  de  l'Arabie,  et  mé- 
dite celle  du  monde,  iôic/.  et 
suii>.  — Fanatisme  héroïque  que 
son  culte  inspirait  à  ses  dis- 
ciples, J92.  —  Sa  mort;  ses 
dernières  paroles  ;  son  règne 
apprécié  ,  ibiU.  et  suiv>. 

Mahomet  ,  dernier  Gis  de  Ba- 
jazet  :  son  élévation  au  trône 
ottoman,  X,  208.  —  Sa  re- 
connaissance envers  l'empereur 
Manuel  à  lappui  duquel  il  de- 
vait sa  couronne,  209.  —  Dou- 
ceur lie  son  gouvernement . 
ibid.  —  S.i  moit,  a  10. 
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Mahomet  II,  Gis  d'Araiirat  : 
Lui  succède  ;  portrait  de  ce  sul- 
tan ,  X ,  248.  —  Acte  de  cruauté 
qu'il  commet  à  son  avènement, 
aSo.  —  Il  porte  ses  armes  on 
Asie,  ibid.  —  Réponses  inso- 
lentes qn'il  fait  à  l'empereur 
Constantin,  aSi  ,  253.  —  Il 
investit  sa  capitale,  266.  — 
1^'assicge  ,  262  et  suw.  —  Et  la 
prend,  276. 

Mahon  (port)  :  Origine  de  ce 
nom  ,  III ,  78. 

Majoriez  :  Est  élu  empereur 
d'Occident;  son  sage  gouver- 
nement, VII,  486  f^t  sui\'.  — 
Sa  mort ,  49o- 

Malte.  (Voy.   Mélite.) 

Mamelucs  ■•  Milice  d'élite  en 
Egypte  ;  sa  formation  ,  X,  78. 

Mamercus  (  Emilius  )  :  Sa 
dictature;  il  combat  les  Fa- 
lisques ,  IV,  196. 

Mammée,  mère  d'Alexandre 
Sévère  :  Le  protège  contre  les 
fureurs  d'Hcliogabalc,  VI,  341. 

—  Sa  régence  ;  douces  vertus 
qu'elle  inspire  à  son  fils,  344- 

—  Comment  devient  la  cause 
de  sa  perte,  357-  —  Périt  avec 
lui  dans  une  sédition;  son  apo- 
théose, 359. 

MA^AssÉ  ,  roi  de  Juda  :  Ses 
crimes,  son  repentir;  il  réta- 
blit le  vrai  culte  après  l'avoir 
détruit,  III,   334. 

Mabétho>,  grand-prcfre  d'E- 
gypte :  Auteur  d'une  histoire 
de  trente  dynasties,  dont  la 
fausseté  est  démontrée,  1,4'- 

Mama  ,  femme  de  Zénig  : 
Lui  succède  dans  le  gouverne- 
ment d'Etolie,  et  la  défend 
avec  succès  contre  les  Grecs  ; 
son  héroïsme,  II,  334. 

Marlits  (  Marcus)  :  Ses  suc- 
cès en  Afrique  avec  Régulus  ; 
son   rappel ,  III ,    1 02  et  snir. 

—  Sauve  le  capitole  assiégé 
par  les  Gaulois ,  IV,  227.  — 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


Récompense  qu'il  en  reçoit , 
228.  —  Sa  conspiration,  a35. 

—  Son  jugement,  sa  condam- 
nation ,  sa  mort,  236. 

Mam,ius  (  Titus  )  :  Défait  un 
géant  gaulois;  comment  cette 
victoire  lui  acquiert  le  surnom 
de  Torquatus  ,  IV,  245.  — 
Nommé  dictateur  ,  bat  les 
Etrusques ,  246.  —  Consul ,  est 
envoyé  contre  les  Latins  et  les 
Campaniens  révoltés,  25 1.  — 
Sa  vision,  252.  —  Sa  victoire, 
254.  —  Sa  rigueur  barbare  en.- 
vers  son  fils,  ibid. 

3/(i«ft>îec  (bataille  de)  :  Ga- 
gnée sur  les  Lacédémoniens  par 
Epaminondas  qui  y  perdit  la 
vie.  Il ,  375  et  suif. 

Makcel  ,  frère  de  Théodore  : 
Lui  succède  en  Epire ,  X,  34- 

—  Théodore  reprend  son  scep- 
tre, le  détrône  et  le  livre  au.x 
Tnrcs,  40.  —  Sa  mort,  ^i. 

RlA^rEL  (  les  ) ,  empereurs 
d'Orient.  (  Foy.  Co5l^È^•E  et 
Paléologue. ) 

Makcel  :  L'un  des  gnerriei-s 
les  plus  distingiiés  de  l'empire 
d'Orient  par  son  courat;e  et  son 
inébranlable  fidélité,  IX,  19,- 
25  ,  38.  —  Il  sauve  deux  fois  la 
vie  à  rem]>ereur  Théophile  ; 
ingratitude  de  ce  prince,  44-  — 
Fuite  de  Manuel  ;  ses  exploits, 
ibid.  —  Son  rappel,  sa  magna- 
nimité ,  45.  —  Il  refuse  l'empire 
dont  il  était  digne,  49-  —  Répa- 
rait dans  les  camps,  sauve  la 
vie  à  l'empereur  Michel,  et  dé- 
fait les  Sarrasins,  59. 

Maranges  (bataille  de  )  :  Ga- 
gnée par  l'empereur  Julien  sur 
les  Perses ,  IV  ,  243. 

Maratfion(  bataille  de  )  :  Cé- 
lèbre par  la  défaite  des  Perses; 
détails  y  relatifs  ,  II ,  i59. 

MARC-A^T0l^E.    (  Voy.  A^- 

TOINE  ). 

Marc  -  Aurèle  ,    cmpercHr 


ET  ANALYTIQUE. 
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Son  adoption  par  Ânionia,  VJ, 
219.  — Chagrin  que  lui  cause 
son  ëlévaliou  ,  2io.  —  Eloge  de 
yonpère  adoptif  qu'il  prononce, 
après  sa  mort,  au  sénat,  233. 
— U  partage  le  trône  avec  Luciiis 
Vérus,  237.  —  Son  portrait  , 
238.  —  Modération  qu'il  apporte 
aux  poursuites  contre  les  chré- 
tiens, 23g.  —  Son  application 
aux  soins  de  Tadministralion  et 
à  la  réforme  des  abus,  -240. — 
Fléaux  et  calamités  qu'il  eut  à 
combattre,  aSg,  243.  — ^Sacam- 
pa"pnc  glorieuse  contre  les  Qua- 
des  et  les  Marcomans ,  244-  — 
Nouvelle  guerre  ;  défait  d'abord 
par  les  barbares  ,  il  reprend  l'of 
fensive  et  les  défait  à  son  tour  j 
son  triomphe  ,  246. — Invasion; 
armement  général  ;  désintéres- 
sement de  l'empereur ,  qui  met 
en  vente  son  mobilier  et  celui 
de  sa  femme  ,  pour  suppléer  au 
vide  du  trésor  ,  248.  —  Echec 
des  Homairis  ;  leur  victoire  ines- 
pérée ;  double  pliénomcne  rap- 
porté à  ce  sujet  et  différemment 
expliqué  par  les  historiens  ,  ^49 
et  sut\>. —  Révolte  en  Orient; 
usurpation  deCassius;  triomphe 
de  l'empereur,  3.G1  et  suif.  — 
Ses  voyages  en  Syrie  tt  en 
Egypte,  355.  —  Son  retour  à 
Home,  après  huit  ans  d'absence; 
sa  retraite  à  Laviuium,  256. — 
Hommes  célèbres  à  cette  époque, 
i/ji'd.  —  Nouveaux  fléaux,  et 
nouvelle  irruption  des  ennemis, 
257.  —  Sa  philosophie  ex[)Iiquée 
par  lui  aux  Romains,  avant  son 
départ  pour  l'armée,  258  etsuiu. 
— Ses  campagnes  contre  les  Scy- 
thes; ses  victoires  et  sa  mort, 
2GG  ei  siiii: 

Mabcrt.lcs  (Claudius),  con- 
sul romain  :  Sa  victoire  su»  les 
(iaulois  dont  il  lue  le  rui  Viri- 
tlomère  ,  IV,  3m.  —  Eclat  de 
son    triomphe,  3j2.  —  Préteur 


en  Sicile,  34o.  —  Pat  les  Car- 
thaginois à  Noie,  346.  — Assiège 
Syracuse,  la  prend  et  la  livre 
au  pillage,  i^Setsuir. — Assiste 
auxfunéraillesd'Archimède,  qui 
l'avait  défendue ,  et  lui  érige  un 
monument ,  III ,  74-  —  Sa  mort  ; 
honneurs  funèbres  que  lui  rend 
Annibal  ;  son  surnom  glorieux  , 
IV,  352. 

Marcellcs  ,  neveu  d'Auguste  ; 
Son  portrait,  V,  445-  —  ^a  ja- 
lousie contre  Agrippa,  44^*  — 
Sa  mort ,  447- 

Marcia,  veuve  de  Rcgulus  : 
Vengeance  qu'elle  tire  delà  mort 
de  son  mari ,  ÏV,  807. 

M ARciBN,  empereur  d'Orien  l  : 
Son  origine  ;  son  mariage  avec 
Pulchérie,  VHj  4''5.  — Sages-e 
et  fermeté  de  son  gouvernement, 
456.   —  Sa  mort  ,49'- 

IMarcics,  surnommé  Coriolan. 

(  Voy.  CORIOLAX). 

IMabcil's  CE>sor,iNrs,  consul  : 
Fait  désarmer  Carthage,  et  som- 
mcses  habitans  de  l'abandonner 

four  s'établir  ailleurs,  III ,  157: 
V,426.  —  Echecsqu'il  éprouve 
par  suite  de  sa  négligence  ,  ibid. 
et  suiv. 

Mardochée,  Juif  :  Son  histoire 
à  la  cour  d'Assuérus,  III,  35u 
et  suif. 

Mardomcs,  général  et  gendre 
de  Darius  :  Défait  par  les  Grecs 
en  Thrace  ;  sa  fuite  honteuse, 
II,  iSa.  —  Il  reparait,  sou» 
Xercès ,  à  la  tcte  'de  3oo,ooo 
hommes  d'élite  ,  i85.  — Propo- 
sitions qu'il  fait  faire  aux  Athé- 
niens,  et  réponse  altièrc  qu'il 
en  reçoit ,  186.  —  .*>a  stérile  vic- 
toire sur  les  débris  de  Salamine, 
187.  —  Il  est  tué  à  la  bataille 
de  Platée,  191. —  Autres  détails 
qui  le  concernent ,  1 ,  352  ,  368. 
1VIahiam>f  :  Son  mariage  avec 
Hérode,  111,  4-9-  —  Sa  con- 
damn.ition  à  mort,  435. 
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Marie  ,  mère  Ue  Jésus  :  ija 
conception  ,  son  départ  pour 
Bethléem  ,  III,  443-  —  Sa  puri- 
fication, 444-  —  Sa  fuite  en 
Egypte ,  445- 

Marie-d'Actriche  :  Mariée  à 
l'empereur  Manuel  ,  IX ,  379i- 
—  Sa  régence,  387.  —  Son 
amour  violent  pour  Alexis,  388. 
— Conspiration  contre  cilo  et  son 
favori  j  tumulte  et  massacre  , 
339  et  s««V.  —  Jugement ,,  con- 
damnation et  mort  de  l'impé- 
ratrice, SgS. 

MA^.I^us,  général  de  l'empe- 
reur Philippe  :  Excite  ujje  ré- 
volte dans  les  légions,  qui  le 


rius  le  eomn^tandemeai:  de  la 
guerre  d'Asie ,  iùid.  —  Marius 
fait  égorger  dans  Rome  tous  les 
amis  de  Sylla  ,  ibid.  —  Celui-ci 
le  force  à  la  fuite ,  et  fait  mettre 
sa  tète  à  prix,  16.  —  11  est 
arrêté  et  conduit  à  Minturnes  , 
19.  —  Son  départ  et  son  arrivée 
en  Afrique,  ui,  —  Sa  fuite, 
iôij.  —  Son  alliance  avec  Cinna; 
il  niarcliesur  lîome;  vengeances 
qu'il  y  exerce ,  22  et  suiv.  —  Est 
élu  consul  pour  la  septième  fois, 
27.  —  Sa  mort ,  28. 

Marius  (  le  jeune  )  :  Son  ca- 
ractère cruel  j  il  assassine  lâche- 
ment le  consul  Porcins  Caton  , 


proclament  empereur,   et  dé-  V,  i3.  — Banni  avec  son  père, 

truisent  bientôt  leur  propre  p^  comment  échappe  avec  lui  à  la 

vrage ,  VI ,  379.  trahison  d'Hiempsal,  2 1 . — Battu 

Marjics  (  Caïus  )  ,  lieutenant  en  Italie  par  Sylla  ,  27  ,  3o. — 

deMétellus  en  Afrique:  Fait  une  Se  venge   de  son  infortune  en 


belle  retraite  devant  Juguitha  , 
ÏV,  492-  —  Son  portrait  j  sa 
prétention  au  consulat ,  494- 
—  Il  fronde  la  conduite  de  son 
général ,  et  dénigre  ses  talens  , 
495.  —  Est  nommé  consul  ;  sa 
harangue  au  peuple  à  cette  oc- 


faisant  massacrer  dans  Piome 
tous  ceux  qui  ont  abandonné 
son  parti,  3i.  ^ — Sa  mortj  sa 
tête  envoyée  à  Rome ,  est  clouée 
par  forJre  de  Sylla  sur  la  tri- 
bune aux  harangues.  Sa. 

/l/rt/'ie^y/t;, république  .  Seule 


casion,  497.  —  Son  départ  pour     alliée  des  Romains  dans  la  se 
l'Afrique,   où  il   remplace  Mé-     conde guerre  punique,  IV, 827 


tcllus  dans  le  commandement, 
joi.  —  Ses  exploits  contre  les 
Maures  et  les  Numides,  5o2.  • — 
Défaite  de  Jugurtha,  5o5.  — 
Nouveau  consulat,  et  triomphe 
de  Marius ,  qu'orne  le  prince  nu- 
mide enchaîné,  609. — Victoires 
sur  les  Cirabrcs,  les  Ambrons  et 
lesTeutons,  Y ,  2et sid^'- — Est 
surnomme  le  troisième  fonda- 
teur de  Rome,  5.  —  Troubles 
intérieurs  qu'il  excite ,  G.  — 
Haine  entre  lui  et  Sylla,  7.  — 
Il  commande  l'armée  dans  la 
guerre  sociale  ,  la.  —  Ranime 
la  haine  popidaire  entre  les  pa- 
triciens, i5.  —  Le  peuple  an- 
nule les  décrets  du  sénat  en 
faveur  de  Sj'lla  ,  et  donne  à  Ma- 


Son  siège  par  Césarj  S4  red- 
dition ,  V,  209. 

Mautial,  poëte  latin  :  Ses 
épigrammes,    VI,   i5G. 

Martike  ,  impératrice  d'O- 
rient ,  veuve  d'HéracIius  :  Sa 
régence  rejetée  par  le  peuple, 
VIII,  309.  — Accusée  de  l'em- 
poisonnement de  Constantin  III, 
3 10.  — Jugée  et  condamnée  par 
le  sénat,  3i  i. 

Mascérel  ,  frère  du  tyrau 
Gildo  :  Estproscritpar  lui,  VII, 
38o.  —  Commande  les  forces 
romaines  contre  cet  usurpateur , 
iùi'd.  —  l'ait  la  conquête  de 
l'Afrique  ;  son  triomphe  ùMilan; 
sa  njort,  3S:i. 

Masimssa  ,   prince  numide 


ET   ANALYTIQUE, 

Se  joint  aux  Romains  contre  les  ,Mavi,v  ,  Romaine 
Carthaginois  ,  IV,  356. — Triom- 
phe de  Syphax  j  se  soumet  à  la 
reine Sophonisbe  sa  femme,  et 
l'épouse,  357. —  L'empoisonne 
pour  ne  pas  la  livrer  à  Scipion 
qui  la  réclame  comtoe  l'esclave 
«le  Rome  j  la  couronne  de  Nu- 
midie  fccompensc  son  obéis- 
sance scrviic,  358  etsui,'.  —  Ses 
rxploits  i  la  bataille  de  Zama  , 


367.  -T-  Victoire  qu'il  remporte 
à  80  ans  sur  les  Carthaginois , 
III ,  i53.  —  Sa  mort,  i5g. 

MtssivA,  petit-fils  de  Massi- 
nissa  :  Vient  solliciter  à  Rome  le 
royaume  de  Numidic;  est  assas- 
siné par  ordre  de  Jugurlha,IV, 

487- 

Materkus  ,  brigand  qui  aspire 
au  trône  ,  sous  Commode  :  Sa 
révolte  et  sa  mort,  VI,  277. 

Mathatuias  ,  prêtre  de  la  fa- 
mille J'Aaron  :  Sa  fuite  de  Jéru- 
salem avec  SCS  fils, III, 396. — I! 
formcle  projet  glorieux  d'affran- 
chir sa  nation  ,  397.  —  Avan- 
tages qu'il  remporte  sur  les  Sy- 
riens, 398.  —  Sa  mort,  Sgg. 

Maurice, cmpcrcurd'Orient: 
Son  origine  ;  général  sous  Ti- 
bère j  ses  victoires  sur  les  Perses, 
VIU,  2i8,  IÎ19  ,  223.  —  On  lui 
décerne  les  honneurs  du  triom- 
phe, 224.  —  Il  est  nommé  César, 
et  Tibère  le  désigne  pour  son 
successeur,  225.  —  Son  couron- 
nement, 22G.  —  Portrait  de  ce 
prince;  sagesse  et  douceur  de  son 
gouvernement,  228.  — Cuerre 
avec  les  Lombards  ;  faiblesse 
et  superstition  qu'il  montre  à 
cette  occasion  j  le  peuple  et  l'ar- 
mée se  révoltent  contre  lui ,  236 
et  suiv.  —  Sa  fuite  ,  240.  —  Sa 
mort  et  celle  de  ses  fils  ,  241. 

.Mausole,  roi  de  Carie  :  Notice 
lie  son  règne  ;  pourquoi  la  pos- 
térité a  donne  son  nom  au.\ 
inonumcns  funèbres ,   II  ,  \rio. 
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devenue 
rdne  d'Ethiopie  :  Ses  exploits  en 
Orient  ;  son  alliance  avec  les 
Romains  ,  VII  ,  3t3  et  suii^. 

Maxe>c£  ,  fils  de  Maximien- 
Hcrcule  :  Est  proclamé  empe- 
reur ,  VI ,  5o4. —  Ses  désordres; 
violences  de  son  père  contre 
lui  ,  507.  —  Il  veut  le  venger 
après  l'avoir  détrôné  ;  nouveaux 
désordres,  et  tyrannie  sans  bor- 
nes, 5 10. — Sa  défaite  par  Cons- 
tantin :  sa  lâcheté .,  sa  mort , 
5i6,  5'i7. 

Maxime,  gouverneur  de  la 
Thrace  :  Ses  exactions ,  sa  làphe- 
té  ,  VII ,  3o6. 

Maxime  (Clément),  comman- 
dant des  légions  en  Bretagne  : 
Prédiction  en  sa  faveur,  VIII, 
33o.  —  Son  portrait, 332.  — Son 
usurpation  ,  ibid.  —  11  est  pro- 
clamé empereur  d'Occident  j 
son  ambassade  à  Tbéodose  , 
335.  —  Il  marche  contre  le 
jeune  Valcntinien  ,  344-  —  Est 
battu  par  Théodose,  fait  pri- 
sonnier, et  mis  à  mort,  345  et 
suw. 

Maxime  ,  général  de  Constan- 
tin :  Usurpelapourpre,VII,4i4> 
■ —  Sa  défaite  ,  sa  fuite  ;  il  est 
conduità  Romeetdécapit^,4i5. 

Maximien-Hercdle,  gén'éral 
de  Dioclétien:  Associé  par  lui  à 
l'empire,  VI,  4G8.  —  Ses  "vic- 
toires dans  les  Gagles,  47i'  — 
Sa  tyrannie,  ses  sanglantes  pros- 
criptions, 4^0»  4^1- — 'Son  ab- 
dication ,  490-  —  Il  regrette  le 
trône,  5o2.  —  Comment  y  re- 
monte, 504. — Sa  violence  contre 
son  fils  Maxence;  sa  fuite  et  sa 
chute  du  trône  ,  507. —  Accueilli 
par  Constantin  son  gendre  dans 
son  gouvernement,  il  usurpe  sa 
couronne,  5o8.  —  Mis  en  fuite 
et  par<lonné  par  lui  ,  il  conspire 
sa  |)crtc  et  périt  victiir.o  dr  «jou 
ambition  ,  Sog  ,  5io 
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Maximin  ,  commandant  des  pour  cette  action  ,  S^S.  —  Ren- 
légions  gauloises  :  Les  excite  à  tré  en  grâce  ,  est  défait  en  Ci- 
la  révolte  contre  l'empereur  licîe  par  Cimon  l'Athénien, 
Alexandre  Sévère ,  VI,  358. —     S^g. 

Son  élection  à  l'empire  par  l'ar-  MÉLAKTHtrs,  prince messénieo; 
mce  ;  son  portrait,  36i.  — Il  Comment  obtient  le  sceptre 
règne  par  la  terreur,  362.  —  d'Athènes,  II,  117. 
5es  talens  militaires  ,  ibid.  —  Mélite  (ile  de),  ou  Malte  - 
C.onspiration  contre  lui  ;  sa  vcn-  prise  par  Régulus  et  Manlius  , 
gcaace  ;  ses  proscriptions  ,  363.  dans  la.  première  guerre  puni- 
—  Le  sénat  refuse  de  sanction-  que  ,  IV,  agS. 
ner  son  usurpation  ,  et  le  déclare 
traître  à  la  patrie ,  364.  —  11  est 
massacré  par  ses  propres  soldats, 
36;. 

Maxijiik,  ministre  de  Valen- 
tinien  :  Ternit  et  ensanglante  le 
règne  de  ceprince;  il  est  jugé  et 
condamné  sous  Gratien  son  suc- 
cesseur ,  VII ,  3 1 1 . 

Maximis-Daza  ,    neveu     de 


MÉLiTDs  :  Accusateur  de  So- 
crate,  II,  323.  —  Envoyé  en- 
suite lui-même  à  la  mort,  827. 

MtLius  [Spui-ius) y  chevalier 
romain  :  Aspire  à  la  tyrannie  \  sa 
conspiration  ,  IV,  i()3.  —  Son 
arrestation,  sa  mort,  194. 

Memmius  (  Caîus'),'  tribun  : 
Dénonce  au  peuple  romain  l'in- 
famie  de  Calpurnius  qui  avait 


l'empereur  Galère  :  Est  nommé  vendu  la  paix  à  Jugurtna  ,  IV, 

César,  VI,  490. — Dispute  l'era-  484-  — Fait  mander  ce  dernier, 

pire  de  l'Asie  à  Licinius,  5i  i.  à  Rome  ,  et  s'oppose  à  la  fureur 

—  Favorise  le  parti  de  Maxence  du  peuple  qui  voulait  se  porter 

contre  les  chrétiens,  5 1 5. — Son  contre  lui  à  des  violences,  4^^- 


mvasion  ,  sa  défaite  ,  sa  fuite  et 
sa  mort,  619. 

Maximcs -PÉTROMUs  ,  séna- 
teur :  Outragé  par  l'empereur 
Valentinien  ,  conspire  se  perte . 
Vil  ,  479-  — Lwi  succède,  481. 

—  Epouse  sa  veuve,  482.  —  Sa 
nwrt ,  4^3. 

Mécèxe  :  Son  pouvoir  sur 
Auguste,  V,  4^4- 

Mecque  (  la  )  :  Incendie  de  la 
mosquée   de  Mahomet ,  VIII  , 

^49- 

Médie  :  Sa  description  ,  I , 
179. — Son  gouvernement,  180. 

—  Mœurs  et  usages  de  ses  ha- 
bitans  ,  ihid.  et  187.  —  Ses  rois , 
182  et  suù'.  —  Sa  réunion  à  la 
Perse  par  Cyrus  ,  188,  325. 

Mé&abïse  ,  général  persan  : 
Entre  en  Egjpte ,  défait  le  roi 
Inarus  et  les  Athéniens  ses  alliés, 
I  ,  76  ,  377.  —  Tue  un  lion  prêt 
à  dévorer  Artaxei ce  ;  est  exilé 


—  Brigue  le  consulat  ;  est  poi- 
gnardé ,  V,  S. 

Memphis  :  Par  qui  bâtîe  ,  1 , 
44-  —  Résidence  des  premiers 
rois  d'Egypte  ,  45-  —  Brùicepas 
les  Persans  ,  70. 

IMé>a»diu:  ,  roi  de  la  Bac- 
trianc  :  Ses  conquêtes;  gloire  de 
son  règne  ;  hommages  rendus  à 
sa  mémoire  par  ses  sujets,  I,  280. 

Mé>a>drk  ,  général  d'Alexan- 
dre :  Gouverne  la  Lydie,  après 
la  mort  de  ce  prince ,  1 ,  473. 

MÉ^•A^DRE  ,  poète  comique 
d'Athènes  .-  Notice  ,.  II,  497- 

Me>elaus.  pontife  :  Sa  perfi- 
die envers  son  frère  Jason ,  III , 
387.  —  Sa  guerre  avec  lui ,  Sgo. 

—  Son  supplice,  ^oG. 

Mé>ès  :  Premier  roi  d'Egypte. 
1,  42-  —  Etablit  le  culte  des 
dieux  ,  et  règle  les  cérémonies 
des  sacrifices ,  4^. 

ME^ESTHÉE  ,  rov   d'Alhcnes  1. 


Acquiert  quelque  ptoire  dans  la 
guerre  <lc  Troie,  II,  3G.  —  Sa 
mort  ,  55. 

Mé.voh,  Syraciisain  :  outragé 
par  le  tyran  Àgafliocle  ,  l'enipoi- 
Minne  et  s'empare  du  pouvoir  j 
son  expulsion,  111,65. 

Messali>e,  frmme  de  l'em- 
pereur Claude  :  Le  suit  dans  son 
expédition  en  lirctagne  ,  VI  ,  9. 

—  Ses  crimes,  10.  —  Ses  desor- 
dres ,  1 3.  —  Ses  noces  sacrilèges , 
i.j.  —  Sa  mort,  17. 

Miisénieiis  :  Longue  guerre 
qui  tlctruisit  leur  rojaume  ; 
quelle  en  fut  la  cause,  II,  84. 

—  Retraite  des  Messcniens  à 
Ithome,  85.  —  Ils  y  sont  blo- 
qué» par  les  Spartiates,  86.  — 
Pris  et  réduits  en  servitude,  iùùl. 
— Se  révoltent  de  nouveau,  ibid. 
Leur  entière  défaite  ,  87.  — 
Messine  bâtie  par  eux,  iùïd.  — 
Leur  aflVanchisscmcnt  par  Epa- 
minondas ,  367 ,  368. 

Métbllds  (  Lucius) ,  consul 
romain  :  Sa  victoire  sur  les  Car- 
thaginois à  Palcrme,  IV,  3o  i .  — 
Son  caractère,  son  habileté,  4yo. 

—  Il  délaitrarmée  de  Jugurtba, 
491. —  Met  le  siège  devant  Za- 
ma  ,  492.  —  Sa  jalousie  contre 
Marins  ,  qui  le  dénigre  ,  494-  — 
Pourquoi  il  livre  au  pillage  la 
ville  de  Vacca  ,  49^-  —  Nou- 
velle victoire  sur  Jugurtba  ,  497. 

—  Il  est  remplacé  dans  son  com- 
mandement en  Afrique,  5oi.  — 
Son  retour  à  Home ,  Soa.  —  Op- 
posé à  Marius ,  s'exile  à  Smyrnc 
pour  se  soustraire  à  ses  ven- 
geances ;  son  rap|)el ,  V,  6 ,  7. 

Métellcs  (  Quintus  -  Cceci- 
iùts  )  j  l'un  des  généraux  de 
Sylla  :  Sa  victoire  sur  IS'orbanus, 
V,  3o.  —  Son  consulat ,  44-  — 
Guerre  civile  entre  lui  et  Serto- 
riu»,  56  et  siu\'.  — Comment  il 
ternit  son  triomphe,  60  — Ses 
succès    contre    les  Cretois;    sa 
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ri\ alité  avec  Pompée,  71,   7a. 

Métius  SuFfÉrics  ,  dicta- 
teur d'Albe  :  Propose  et  fait  ac- 
cepter à  Rome  un  combat  sin- 
gulier pour  décider  du  sort  de 
l'empire,  IV,  4'-  —  Sa  trahi- 
son ,  son  supplice  ,  47- 

Méton  ,  célèbre  astronome 
grec  :  Notice  ,  II ,  497- 

Michel  1*',  dit  lihangaùé,  em- 
pereur grec  :  Son  élection  ,  IX, 
II. —  Son  règne  vertueux,  i3. 
—  Sa  guerre  avec  les  Bul- 
gares ;  sa  défaite,  16.  — Son 
abdication  ,  17.  —  II  est  relègue 
dans  un  monastère  ,  18. 

Michel  II,  dit  le  Bègue: 
Elevé  aux  premières  dignités  de 
l'empire  ]>as  Léon ,  conspire 
cûntrelui.IX,  19. —Condamné 
à  mort,  passe  de  la  prison  au 
trône  ,  a5  et  suw.  —  Son  règne- 
honteux  ;  29.  —  Victoire  qu'il 
remporte  sur  Thomas  ,  ami  de 
Léon  et  révolté  contre  son  as- 
sassin ,  3o  et  suit'.  —  Vengean- 
ces cruelles  qu'il  exerce.  Sa. — 
Sa  mort,  34. 

Michel  111  ,  dit  Xlui'Ogiif: 
Son  avènement  ;  régence  de  sa 
mère  Théodora  ,  IX  ,  48.  —  Son 
règne   tyrannique 


56.  —  Ses 
échecs, '58.  —"Caprices  singu- 
liers de  son  despotisme  ,  62.  — 
Sa  mort ,  ibid. 

Michel  IV,  dit  le  Paphlago- 
ni'en  :  Amour  criminel  de  l'im- 
pératrice Zoé  pour  cet  aventu- 
rier, IX,  i5H.— 11  est  proclamé 
empereur,  kmj.  — Sa  perGdi'î 
envers  Zoé,  ib'i.  —  Sa  victoire 
unique  sur  les  lîulgarrs,  16;". 
—  Son  repentir  cl  SCS  expiations, 
,l,id.  —  Son  abdication  et  sa 
mort ,  166. 

Michel  V,  dit  Calaphate,  ne- 
veu du  précédent  :  Son  adoption 
par  Zoé,  IX,  i65.  —  Sa  sou- 
mission à  cette  princesse  ;  sou 
couronnement  ,    ses     prodiga- 
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lités,  167.  — Sa  résolution  con- 
tre elle  et  contre  ie  patriarclic 
Alexis  ,  excite  une  révolte ,  1 68.  ' 

—  Massacre  de  3ooo  habitans  , 
169.  —  Fuite  ,  déposition  et 
mort  de  l'empereur,  ibid. 

Michel  VI ,  dit  Stratiotique  : 
^oix  élection  à  l'empire,  IX, 
187.  —  Faiblesse  <lc  son  règne  , 
18a.  —  Révolte  de  l'armée,  189. 
-^  L'cinpereur  marche  contre 
lés  rebelles  j  sa  défaite  ,  190.  — 
Son.  abdication  et  sa  retraite , 
192. 

MrcôEt  VU,  dit  Parapinace  : 
Son  élévation  au  trône ,  IX  , 
21 4-  —  il  propose  le  partage 
de  l'empire  à  Diogcne  cju'il  rem- 
place et  qui  le  refuse,  214. — 
Son  portrait,  2 1 ft.  -^  Conspi- 
ration contre  lui ,  226.  —  Son 
abdication,  227. 

Michel  ,  fils  d'Andronic  II , 
empereur  grec  :  Est  associé  à  son 
père  qui  le  fait  couronner  ,  X  , 
96.  —  Est  liattu  par  les  Bulga- 
res j  sa  perfidie  envers  Roger  de 
Flore  qu'il  fait  assassiner ,  io5. 

—  Sa  mort ,  i  r  i. 

Michel  -  L'a>ge  Comsèxe  , 
anicré-petit-fiis  à' Alexis  :  De- 
>i ont  "despote   d'Epire  ,  X,   6. 

—  Estvaincu  parMontferraf ,  7. 
Michel    Paléologce.  (Voy. 

Paléologue.) 

MiciPSA,  roi  numide  :  Sa  con- 
duite envers  Jugurtha ,  IV,  475. 

—  Part  qu'il  lui  laisse  dans  son 
héritage ,  pour  conserver  le  reste 
à  ses  enfans  ,  47^-  —  Sa  mort; 
partage  de  ses  états ,  477- 

MiLON,  de  Crotone  ;  Force  de 
cet  athlète  ;  sa  mort,  II,   122. 

MiLTiADE,  prince  de  Thracc  : 
Chassé  de  son  trône  ,  sctt  les 
Athéniens  contre  les  Perses  ;  son 
caractère  ,  ses  exploits,  II ,  164. 

—  Journée  glorieuse  de  Mara- 
thon ,  i58  et  suiu.  — Recom- 
pense qu'il  reçoit  de  cette  vic- 
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toire ,  162.  —  Ses  conquêtes; 
accusation  injuste  dont  il  est 
l'objet;  sa  condamnation,  sa 
irtort,  i63. 

Mima,  femme  héroïque  :  Pré- 
posée au  gouvernement  d'Etolie, 
la  défend  avec  succès  contre  les 
Grecs ,  II,  334- 

MI^os,  roi  de  Crète  :  Ses  sa- 
ges lois;  incertitudes  à  son  su- 
jet, II  ,  i5  ,  16. 

MiKr*rirs  (  Ruffus  )  ,  général 
de  la  cavalerie  romaine  sous  Fa- 
bius :  Accuse  sa  temporisation , 
et  combat  malgré  ses  ordres , 
W ,Z'6'i  et  suif .  — Glorieux  d'un 
succès  obtenu  sur  les  Cartha- 
ginois en  l'absence  du  dictateur, 
exige  à  son  retour  qu'il  partage 
avec  lui  le  commandement,  337, 
m,  126,  128. — Piège  tendu 
p:ar  Annibal  à  sa  témérité;  son 
fol  orgueil  compromet  le  salut 
de  l'armée,  12g,  IV,  SS^. — 
Sauvé  par  Fabius  ,  il  reconnaît 
son  erreur ,  se  soumet  à  lui  avec 
toutes  ses  troupes  et  le  proclame 
son  père  ,  338.  —  Périt  à  la  ba- 
taille de  Cannes ,  343. 

MiTHRiDATE  VI,  roi  de  Pont  ; 
Allié  des  Romains,  leur  reste  fi- 
dèle lorsque  toute  l'Asie  se  dé- 
ctaïe  contre  eux  ;  récompense 
qu'il  en  reçoit ,  I  ,  225. 

M^r^fRIUATE-LE-GnA^D,  fils  du 
précédent;  Lui  succède,  I,  226. 
—  Son  parricide;  infidélité  et 
mort  de  Laodicc ,  sa  femme, 
ibid.  —  Ses  exploits  en  Asie 
contre  les  Romains  ,  ses  cruau- 
tés, 227  ;  V  ,  14.  — Il  est  battu 
par  Sylla ,  18.  —  Dépouillé  de 
ses  conquêtes  en  Grèce  et  en 
Asie,  se  voit  renfermé  dans  les  li- 
mites de  ses  élats,  26.  — S'allie 
avec  Scrtorius,  67.  — Est  défait 
par  Lucullus ,  76.  —  Soumission 
de  son  royaume  aux  Romains  ;  il 
fait  signifier  à  ses  femmes  et  à 
ses  sœurs  l'ordre  de  mourir ,  76. 
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-—Se  retire  chez,  l'igrano,  roi 
trArménic,  77.  —  Kcprend  Inf- 
l'cnsivc ,  80.  —  Est  mis  en  cU'- 
route  par  PompiSc  ;  chevclic  de 
nouveau  un  asile-  chez  Ti- 
grane  qui  lui  refuse  l'entrée  de 
8es  états  et  met  sa  tête  à  i>rix  , 
9a.  — Disparait  dans  les  dé- 
serts de  la  Scytbîe ,  iùi'cl.  — 
Est  trahi  par  sa  favorite  Stralo- 
nice,  94.  —  Sa  nouvelle  appa- 
rition dans  le  iJosphore  ,  96.  — 
Hévolle  excitée  par  son  fils  Phar- 
nace  ;  sa  mort  ;  lionncurs  funè- 
hrcs  qui  lui  sont  rendus  par 
Pompée,  97  —  Autres  détails  de 
ses  tléfaitcs,  de  sa  mort  et  de 
ses  obsèques,  I,  228  a  232. 

MiTRHiDATE,  roi  dcsParthcs  : 
Conquérant  législateur  ;  étend 
leur  puissance  et  leur  gloire  ,  I , 
236. 

MiTHr,mA.TE  II  :  Ses  victoires 
en  Arménie;  il  se  joint  au  fa- 
meux. Mithridate,  roi  de  Pont, 
pour  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains ,  1 ,  287.  —  Son  orgueil , 
238. —Sa  dernière  et  glorieuse 
«xpédition  contre  Démétrius 
Enchère  ;  sa  mort ,  i7>id. 

MiTHniDATE  111  :  Egorgé  par 
son  frère  Orode,  qui  usurpe  le 
tione,  1,   u3ç). 

,  MiTuninATE-lBÈRE,  roï  d'Ar- 
ménie :  Eprouve  successivement 
les  favcnrs  et  les  rcversjde  la 
fortune  ,  1 ,  208.  —  Trahi  par 
son  frère  Pharasmane,  est  mis 
à  mort  par  son  neveu  Rhada- 
mistc,  iùid. 

Mnesthék  ,  affranchi  d'Auré- 
licn  :  .Sa  perfidie  enveis  l'empe- 
reur; dont  il  cause  la  mort,  VI, 
438. — Punition  de  ce  traître  , 

MoAB,  fils  de  Lolli  :  C'est  de 
lui  que  les  Moahitcs  tirent  leur 
origine,  III ,  i^S. 

MoAviA, Sarrasin  :  Sa  descente 
dans  l'Ile   de  Chypre,  dont  il 


réduit  les  habitans  l\  l'escla- 
vage, VIII,  3i.S.  — Compéti- 
teur d'Ali  pour  le  califat  J  sa 
guerre  avec  lui ,  822.  —  Son 
lègne,  324.  —  Sa  secte,  ibid. 
—  11  l'ait  la  ])aix  avec  Constant, 
empereur  d'Qricnt  ,  325.  — 
Eclat  qu'il  donnai  k  J'empire 
musulman ,  338  cl  suiv.  —  Fait 
le  siège  de  Constantinople,  342. 
'-^  Ses  revers  ;  il  se  soumet  à 
payer  un  tribut  aux  Romains, 
344  et  sui\^.  —  Sa  mort,  348. 
^—  Son  règne  apprécié ,  349. 

MoAviA,  petil-Iils  du  précé- 
dent :  Refuse  la  couronne  ;  sa 
mort,  VIII,  3.O0. 
lîMoERis,  roi  d'Egypte  :  Fameux 
par  le  lac  qu'il  creusa,  et  qui 
porte  son  nom,  I,  45.  — Weut 
en  vue  que  la  prospérité  de  son 
empire  et  le  bonlieur  de  son 
peuf)le,  23. 

Moeris  (lac);  Monument 
utile,  par  qui  fut  creusé,  et 
dans  quel  but ,  1 ,  22  ,  45. 

MoKSA,  aïeule  d'iléliogabale  : 
A(lmi.<e  au  rang  des  sénateurs 
romains,  VI ,  337.  — S'empare 
du  pouvoir;  son  administration 
juste  et  sage,  34o.  —  Sa  ré- 
gence sous  Alcxanilre  .Sévère; 
principes  mâles  qu'elle  imprime 
dans  l'àme  du  jeune  empereur, 
344. 

Mo'isE  :  Sa  naissance,  111, 
2d4.  —  Sa  fuite  en  Egypte, 
2o5.  —  Son  retour  dans  ce 
pays,  207.  —  Plaies  dont  il  le 
frappe ,  208.  —  Passage  de  la 
mer  Rouge,  et  autres  prodiges, 
212  et  sui\'.  —  Sa  législation  , 
220.  —  Révoltes  contre  lui  , 
224  et  su'ii>.  —  V^ictoirc  qu'il 
remporte  sur  les  Madianites, 
22fi.  —  Sa  mort ,  23o.  —  Ce 
que  |>résente  d'admirable  l'his- 
toire de  ce  législateur,  ibid.  et 
sm\'.  —  Découverte  d'un  de  ses 
livres,  sous  Josias,  334- 
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jMôh  d' Adrien  :  Sépulcre 
ressemblant  à  une  forteresse , 
et  qui  a  servi  long-temps  de 
citadelle  à  Rome,  VI,  2o3. 
(Voy.  Château- St.- Juge.  ) 

Mo^cÉMGo  {Jiidre),  amiral 
vénitien  :  Son  intrépidité,  sa 
valeur,  X,  217. 

Monnaie  :  'La  première  gui 
fut  frappée  à  Rome  ;  d'oi\  fut 
nommée  pecwiia ,  IV,  58.  — 
Première  monnaie  d'argent, 
283. 

Montfkrbat,  roi  de  Tbessa- 
loniqiic  :  Vend  aux.  Vénitiens 
l'ile  de  Candie,  X,  4-  —  Sa 
querelle  avec  l'empereur  Bau- 
douin, et  leur  réconciliation  , 
6.  —  Il  bat  les  Grecs  aux  Ther- 
mopyles  ,  s'empare  de  Corinthc 
et  subjugue  toule  la  Morée,  7. 
—  Meurt  assassiné,  17. 

MuRZTJLPHLE.    (  Voy.    Jean 

DoCAS.  ) 

Mtjsa  ,  3«  Gis  de  Bajazct  : 
Déclare  la  guerre  à  sou  frère 
Soliman,  X,  3o6.  —  Défait 
par  lui  ,  l'attaque  do  nouveau 
et  bat  ses  troupes  dispersées , 


207.  —  Devient  par  son  meui- 
tre    empereur   des   Ottomans, 

208.  —  Meurt  assassiné ,  ibid. 

.  Mdsalok  ,  favori  et  ministre 
de  Lascaris  II,  empereur  grec  : 
Son  gouvernement  tyrannique, 
X,  57.  —  Sa  régence,  61.  — 
Eévolte  excitée  contre  lui  ;  il 
est  massacré  ,  62. 

Mustapha,  l'un  des  fils  de 
Mabomet  :  Proclamé  sultan  par 
l'empereur  Manuel ,  est  livré 
à  son  frère  A  murât  par  ses 
propres  officiers,  X,  211. 

MrTiDs  f  Caïus) ,  surnommé 
Scéwola  :  Conspire  contre  Por- 
sonna  ,  ot  se  dévoue  pour  sa 
patrie;  son  béroïque  fermeté, 
IV.  91  et  suif. —  Récompense 
qu'il  en  reçoit,  96. 

MYCÉRE^cs,  roi  d'Egypte  : 
Rétablit  le  culte  des  Dieux  ;  fut 
aussi  malbeureux  que  bienfai- 
sant, I,  55. 

Myeis  ,  Arménien  revêtu  de 
la  pourpre,  à  Syracuse  :  Sa  mort, 

VIII,  334,335. 

Mysiens  :  Leurs  <lcbauc!ie.<!, 
leur  habileté  dans  les  arts, 1, 2  > 6. 


N. 


Nabis,  tyran  de  Sparte  :  Sa 
cruauté;  supplice  de  la  statue, 
II,  575.  —  Il  s'agrandit  par 
la  terreur  et  s''enricbit  par  le 
pillage,  577.  — •  Est  obligé  de 
rendre  Argos,  que  Philippe  avait 
mis  en  dépôt  entre  ses  mains , 
575,  582.  —  Soulève  les  villes 
maritimes  contre  les  Romains  , 
583.  —  Est  défait  par  Philopœ- 
men ,  et  réduit  à  se  renferme 
dans  Sparte,  584.  —  Y  périt  par 
trahison ,  ibid. 

Nabomt  ou  Balthasau,  roi 
de  Babylone  :  Périt  dans  le  siège 


(le  sa  capitale  ;  histoire  de  la 
main  mystérieuse,!  ,177,  178, 
321.111^369. 

jV'aeopolassar  :  Se  révolte  con- 
tre Saraciis ,  roi  d'Assyrie;  ke 
rend  maître  de  Babylone  ,  où  il 
règne,  et  détruit  Kinive,  1 ,  179. 
—  Associe  son  fils  à  l'empire;  sa 
mort ,  173, 

JVaboth  :  Crime  d'Achab,roi 
d'Israël,  envers  lui.  111,  3 13, 

Nabuchodonosor  I  ,  roi  de 
Kinive  :  Ses  exploits  contre  les 
Mèdes,  I,  17 f. 

Nabdchodokosor  II  ;  Associé 
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à  l'empire  d'Assyrie  par  son 
père  Nabopolassar  ;  ses  conquê- 
te», I,  173. — Prend  Jérusalem, 
et  pille  ses  trcjors  qu'if  trans- 
porte à  Babylone,  174. — Jlava- 
pes  qu'il  commet  en  Epypte  , 
ibid.  —  11  entre  dans  la  Rîcdie, 
et  en  fait  mourir  le  roi  Phraorte, 
184.  —  Se  fait  faire  une  statue 
tl'or,  de  60  coudées,  i^5.  — 
Assiège  Tyr,  ibid.  — Son  songe 
inlerprcté  par  Daniel^  sa  trans- 
formation en  bétf  ;  sa  mort;  il 
est  regardé  par  les  Assyriens 
«orome  le  plus  grand  de  leurs 
rois,  176.  — Autres  détails -con- 
cernant le  pillage  de  Jérusa- 
lem ,  sesconqoétes  ,  et  son  his- 
toire avec  Daniel,  111,  S36,  346 
i't  suiv.  367  et  suiv. 

Nirples,  (royaume  de)  :  Sa 
formation  parles  chevaliers Nor- 
tiiands  IX,  199.  (  Voy.  r^or- 
mands  et  Sicile.  ) 

Aarsès,  mi  de  Perse  :  Sa  dé- 
faiff'par  le  CésarGalirc;  Sa  son- 
mission  aux  Romains,  I,  5Ô5. 
VI ,  4«3. 

Narsès,  eunu([ue  et  cham- 
bellan de  Justinien  :  Sa  mésin- 
telligence avec  Bélisaire,  VIII, 
i5o.  —  Il  est  nommé  général  de 
l'armée  d'Occident;  sonportrait, 
son  caractère,  17G.  —  Son  ar- 
rivée en  Italie  ,  178.  —  Bataille 
entre  lui  et  Totila  ,  179. —  Sa 
victoire,  ibid. — Il  prend  Rome, 
181.  — Nouvelle  bataille  contre 
les  Goths;  victoire  indécise  ;  paix 
signée  et  rompue  ,  181  et  suiv. 
—  Il  s'empare  de  Cumcs ,  et  bat 
les  allemands  à  Rimini,  184. — 
Détruit  l'empire  des  Goths  et 
range  de  nouveau  l'Ilalie  sous 
les  loi»  romaines  ,  18.I.  —  La 
gouverne,  ibid. — Sa  «lisprâce, 
aoi.  —  Son  égarement  et  sa 
mort ,  aoa  et  suiv.  . 

Naumnchie:  Spectacle  donné 
par  Auguste  aux  Romains  ;  V, 


46g.  —  Autre  par  Claude,  qui 
y  fait  périr  dix-neuf  mille  pri- 
sonniers, VI  ,  ^7. 

Navigation  :  L'invention  de 
cet  art  attribaée  aux  phéni- 
ciens ,  î,   rgg. 

JVaros  (  ile  de)  :  Assiégée  par 
les  Perses,  du  temps  de  Cyrus, 
II,  148. 

Néchao  ,  roi  d'Eeypfe  ,  fdsde 
Psammitique  :  Entreprises  mili- 
taires et  conrmerciales,  et  tra- 
vaux tjui  l'ont  rendu  célèbre, 
1 ,  64.  —  Comment  perdit  ton- 
tes ses  conqnéf  es  ,  65. 

]Ni:(TA>ÉBrs  1  ,  roi  d'Egypte  : 
Vainqueur  des  Perses;  son  règne 
paisible;  transmet  le  sceptre  à 
Nachos, 1 ,  78. 

PfKCTAKtBDs  II,  dernier  roi 
Egyptien  :  Révolte  qui  trouble 
son  règne:  il  fait  prisonnier  son 
antagoniste,  I  ,  79.  —  Est  dé- 
fait par  Darius  Ochus  ;  sa  fuite, 
80.  —  .Sa  disparition  ,  404. 

Nembucd,  roi  d'Assyrie  :  Est 
le  fameux  Bélus  des  Babylo- 
niens ,  1  ,  1 57.  —  Fondateur  de 
Rinive,  i58;  III,  170. 

Néoptoi.ème  ,  général  d'A- 
lexandre :  Gouverne  l'Arménie, 
après  la  mort  de  ce  prince,  I  , 
475.  —  Commande  la  phalange 
des  alliés  contre  Pcrdicciis  ;  sa 
mort,  483. 

Nephrérite,  roi  d'Egypte  : 
Son  règne  de  quatre  mois,  I,  78. 

Képos  fJuliiis)  gouverneur  de 
la  Dalmatie  :  Dispute  le  trône 
d'Occident  à  Glyccrius,  et  de- 
meure vainqueur;  VII ,  495. — 
Son  règne,  sa  mort ,  ibid. 

NÉporiEN,  jeune  prince 
échappé  au  massacre  de  la  fa« 
mille  de  Constantin  :  Sa  révolte, 
et  sa  mort ,  VII  ,  12^. 

NÉniGLisSAR  ,  roi  de  Baby- 
lone :  Usurpe  le  trône  ;  périt 
dans  une  bataille,  1  ,  177,  3i3. 

Néro>  (  Claudius  )  ,  consul , 
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Succède  aux  deux  Scipions  tués 
en  Espagne  ;  ne  peut  réparer 
Icur  délaite,  et  achève  de  perdre 
ce  qu'ils  avaient  conquis ,  IV  , 
35i. — Défait  Asdrubal  dans  la 
Cisalpine,  et  fait  jeter  sa  tête 
dans  le  camp  d'Annibal,  354  j 
III ,  1 36  et  suii>. 

Nép.o>  (  Claudius) ,  fils  de 
Douiitien  et  d'Agrippine  :  Son 
adoption  par  l'empereur  Clau- 
de ,  VI  ,  19.  —  Son  éléva- 
tion à  l'empire,  3o.  —  Son 
gouvernement,  32.  —  Il  em- 
poisonne son  frère  Britanni- 
cus,  35.  — Conspiration  contre 
lui  ,  37.  — Ses  débauches,  ibid. 

—  Son  amour  pour  Poppée , 
39. — Son  parricide,  et  remords 

S  ai  le  suivent,  4°  ^*  suw.  — 
ouvcaux  crimes  qri'il  commet, 
47.  —  Son  union  avec  Poppée 
après  la  répudiation  et  l'assas- 
sinat de  sa  femme  Octavie,  ibid. 

—  Son  départ  pour  la  Grèce  ;  il 
est  couronné  aux  jeux  Olym- 
piques ,  48-  — Fievient  en  triom- 
phe à  Piome,  et  pousse  l'excès 
du  vice  jusqu'à  la  démence  ;  fait 
tuer  Poppce  et  épouse  l'eunu- 
que Sporus,    49-   ~     Ordonne 

I  incendie  de  Rome  et  le  massa- 
cre des  chrétiens  ,  5o. —  Sa  pro- 
digalité ,  52.  —  Conspiration  de 
Pison ,  et  mort  des  conjurés,  53, 
55.  —  Révolte  dans  les  Gaules, 
58.  — Sa  lâcheté  ,61. — Ses  nou- 
veaux crimes,  62.  —  Soulève- 
ment général  contre  lui,  63. — 
Sa  fuite,  64-  —  Sa  mort,  65.  — 
Joie  qu'elle  excite  dans  Rome, 

Nerva  :  Son  élévation  a  1  em- 
pire ,  son   origine  ,  VI ,  iSg. — 

II  rend  un  édit  contre  la  déla- 
tion ,  i()i.  —  Excessive  douceur 
de  ce  prince,  162.  —  Ses  belles 
qualités,  i63.  —  Révolte  des 
.sold.its,  164.  —  11  associe  Tra- 
jan  à  l'empire,   i65.  — Sa  mort, 


J67.  —  Traits  de  bonté  qu'on 
en  cite,  168. 

Nicée  :  Concile  général  tenu 
dans  cette  ville,  en  325,  VII, 
65.  —  Assiégée  par  les  croisés , 
IX,  3oo.  —  Se  rend  à  l'empe- 
reur Alexis,  3o2.  —  Conquise 
par  les  Turcs  ,  X  ,  i3o. 

NicéphoreI,  empereur  Grec: 
Frère  de  Léon  IV ,  conjure 
contre  lui  ;  pardon  qu'il  en  ob- 
tient, Vlll,  419.  —  Conspire  de 
nouveau  contre  son  neveu  Con- 
stantin, 421.  —  Les  soldats  veu- 
lent le  couronner  ;  l'empereur 
le  prive  de  la  vue,  426.  —  H 
conspire  encore  contre  Irène , 
428.  —  Est  élu  empereur ,  43o. 
—  Son  règne  tyrannique ,  IX  , 
I .  — Sa  perfidie  envers  Constan- 
tin, fils  d'Irène,  2. —  Partage 
de  l'empire  entre  lui  et  Charle- 
magne  ,4-  —  Ses  guerres  avec 
le  Calife  Haroun  ,  ses  défaites, 
5.  —  Autres  guerres  avec  les 
Bulgares ,  et  nouvelles  défaites  , 
7  et  siiiu.  —  Son  retour  à  Con- 
stantinople,  ses  violences,  8. — 
Sa  mort,  10. 

NicÉpHORE  II,  dit  Phocai  , 
général  de  Romain-le-Jeune  : 
Fait  la  conquête  de  l'iledeCrète, 
IX,  119.  —  Nouveaux  exploits 
en  Asie,  120.  —  Sa  disgrâce,  sa 
retraite  volontaire  ,  son  rappel 
au  commandement  des  armées, 
121.  —  Son  élévation  au  trône  5 
son  mariage  avec  Théophano  , 
veuve  de  Romain,  ?23. — Sa  ty- 
rannie, 124-  —  Conspiration 
contre  lui,  128. — Sa  mort ,  129. 

]\icÉpnoRElII,dit/e/?o<o/j/afe, 
descendant  des  Phocas:  Est  pro- 
clamé empereur  par  1rs  armées 
d'Orient ,  IX  ,  2a5.  —  Son  cou- 
ronnement, 228.  —  Son  règne 
méprisé  ,  229.  —  Propose  à 
Bricnne  de  partager  sa  cou- 
ronne j  pourquoi  cette  négocia- 
tion est  rompue  ,  3o.  —  Tyran- 
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rie  lin  SCS  ministres.  ^3^.  — 
Son  abdication,  sa  retraite,  aSG. 

NicÉHHORE  ,  patrice,  et  géné- 
ral de  Léon  VI  :  Homme  digne 
des  anciens  temps  ;  ses  victoires 
sur  les  Sarrasins  .  IX  ,  88  ,  90. 

NicÉPHORE  BniE>NE  :  Ses  ex- 
ploits en  Orient,  IX,  -ii'^.  — 
intrigues  de  conr  contre  lui  ; 
l'armée  le  proclame  empereur, 
U25.  —  Son  échec  et  sa  retraite, 
ibid,  —  Négociation  entre  lui  et 
IVicéphore  Botoniatc  ,  pourquoi 
rompue,  aSo. —  Bataille  entre  lui 
etAlexisComnrne,23i. — Sa  cap- 
tivité; il  est  privé  de  la  vue,  232. 

NicÉrnoRE  Brie>>e  :  Gendre 
<\' Alexis,  et  César,  IX,  337.  — 
Intrigue  de  sa  l)elle-mèrc  Irène 
pour  faire  passer  en  ses  mains  le 
sceptre  de  son  Gis  Jeaii ,  ibid. 

NicÉpnoRis  ,  eunuque  :  An- 
cien ministre  de  Constantin  Du- 
cas, exilé,  puis  rappelé  et  nommé 
angouveïnementdu  Péloponèse, 
IX,  219.  — ■  Favori  de  Michel 
Vil ,  règne  sous  son  maître  ; 
lie  gouverne  que  par  des  sup- 
plices et  ne  combat  que  par  des 
intrigues  il>id.  ,  ^-24,  226,  228. 

—  Torture  et  mort  de  ce  nou- 
veau Séjan ,  23o. 

jNicias  :  Prend  les  rênes  du 
gouvernement  d'Atll^nes,  après 
la  mort  de  l'ériclès ,  H  ,  25o.  — 
Son  expédition  contre  les  Kgi- 
nèles,  254.  —  Son  gouverne- 
ment; traité  de  paix  et  d'al- 
liance qu'il  concbit  entre  Athè- 
nes et  Lacédémone,  250.  — Il 
fait  le  siège  de  Syracuse  273  , 
278.  —  Sa  victoire  devant  cette 
ville,  aSo.  —  Son  échec,  281. 

—  Il  est  fait  prisonnier  et  en- 
voyé au  supplice,  28G. 

Nicoci.BS,  roi  (le  .Salamine  : 
Eloge  de  son  règne,  II,  33 1. 

NicoMÈnB  I  ,  roi  de  Bylhinie  : 
Secouru  par  les  (iaulois  conln: 
son  frère  Zjpothés  «pii  lui  dis- 
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putait  1.1  couronne,  est  obligé 
d»;  leur  céder  une  partie  de  se* 
états,  qui  fut  nommée  depuis 
Galatie  ou  Gallo- Grèce ,  1 ,  268. 

Nico.MÈDE  II  ;  Tue  Prusias 
son  père  pour  monttr  sur  le 
troue;  est  tué  lui-même  par  son 
fils  Socrate,  1 ,  270. 

ISuoMKDE  m  :  Attaqué  par 
Mitlnidate,  et  secouru  par  les 
Romains  ,  leur  lègue  le  royaume 
de  Bythinie ,  ibid. 

Niger  (Pesceimius)  gouver- 
neur de  Syrie  ;  Proclamé  cnj- 
pereur  par  le  peuple  romain , 
VI ,  292.  —  Ses  talens  militai- 
res ,  ses  vertus,  3oi.  — ■  Guerre 
avec  Septime-Sévère  son  com- 
pétiteur ,  ibid.  —  Sa  défaite  ,  sa 
fuite  et  sa  mort,  3o2.  —  Pro- 
scription et  meurtre  de  tous  ses 
parens, 3o3. 

Nil  :  Sources  de  ce  fleuve ,  le 
nourricier  et  le  défenseur  de 
l'Egypte,  1,23. 

NiNiAS,  roi  d'Assyrie  ;  Sa  nais- 
sance,!, 169. — Conspire  con- 
tre sa  mère  Sémiraniis,  qui  lui 
cède  l'empire,  1G2. — Son  règne 
obscur,  iG3.  —  Ses  successeurs 
inconnus,   164. 

Niniwe  :  Fondée  par  Ncmbrod, 
achevée  par  Ninus  ,  III,  171  ;  I , 
i58.  —  Ses  rois,  iGS  et  suiv.  — 
Assiégée  par  Nabopolassar,  est 
détruite  de  fond  en  comlikM72. 

NiMS,  roi  d'Assyrie  :  Achève 
Ninivc,  que  son  père  avait  com- 
mencé de  bâtir,  I,  i58.  —  As- 
siège Bactres,  et  triomphe  par 
le  courage  de  Sémiraniis,  qu'il 
épouse  ,"  sa  mort,  1^9. 

JNoÉ  :  Son  arche ,  III ,  1G8.  — 
Ses  enfans,  170. 

Nœud  Gordien,  m  Phrygir: 
Coupé  par  .\lexandre-le-Grand  , 

Normands  :  Pèlerinage  de 
quaraule  chevaliers  dt;  celte 
nation   en    Italie,    I.\  ,    1G2.  — 
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Leurs  succès  et  leurs  revers, 
i63.  _  Leurs  progrès,  ibid.  — 
Ils  se  rendent  maîtres  de  la  Si- 
rile  ;  ingratitude  des  Grecs  à  leur 
égard,  et  comment  ils  s'en  ven- 
gent, 164.  —  Leur  association 
féodale  en  Italie,  176.—  Leur 
guerre  avec  le  pape,  i83.  —  Ils 
étendent  leurs  conquêtes  et  ac- 
croissent leur  gloire  ,  194,  197. 
—  Forment  le  royaume  de  Ka- 
ples,  199. 

NuMA,  roi  de  Rome  :  Son  élec- 
tion, IV,  3a.  —  Son  gouverne- 


ment pacifique  ,  sa  législation  , 
33.  —  11  institue  les  vestales , 
crée  des  hcraults,  établit  di- 
verses fêtes ,  35  et  sut'v.  —  Sa 
mort ,  39. 

Numance  :  Assiégée ,  bloquée 
et  détruite  par  Scipion  l'Afri- 
cain, IV  ,  44'- 

KuBiÉRieK  ,  fils  de  l'emjjereur 
Carus  :  Ses  talens,  ses  qualités  , 
VI,  459.  —  Partage  du  trône 
entre  lui  et  son  frère  Carin  ,  4^'- 
—  Meurt  assassiné  ;  punition  de 
son  meurtrier ,  462. 


o. 


OcHOziAS,  fils  d'Achab  ;  Roi 
d'Israël,  III,3i4.— Sa  mort,  3i6. 

OcHoziAs,  fils  de  Joram  :  Roi 
de  Juda  ,  III ,  3i5. 

OcHDS ,  roi  de  Perse.  (  Voy. 
Dahius-Ochds.  ) 

Octave  :  Adopté  par  le  testa- 
ment de  César ,  son  grand-on- 
cle, V,  297.  —  Vient  à  Rome 
réclamer  ses  droits ,  3o5.  —  Bril- 
lante réception  qu'on  lui  fait , 
3o6.  —  Son  entrevue  avec  An- 
toine, et  discours  remarquable 
qu'il  lui  adresse,  Sog.  —  Ré- 
ponse d'Antoine,  3i3.  —  Dis- 
sension entre  eux,  3 16.  —  Il 
s'oppose  au  rappel  de  Brutus  et 
de  Cassius ,  ibid.  —  Sa  politique 
à  l'égard  de  Cicéron ,  323.  — 
Statue  d'or  qui  lui  est  décernée 
pour  avoir  garanti  Rome  de  la 
tyrannie  d'Antoine  ,  SaS.  — 
Guerre  civile  entre  ces  deux  ri- 
vaux ,  32y  et  sujV. —  Refus qu'il 
fait  d'une  entrevue  à  Décimus 
Brutus  ,  33-2.  —  Mépris  que  lui 
témoigne  le  sénat,  ibid.  —  Le 
consulat  lui  est  refusé,  333.— 
Sa  réconciliation  avec  Antoine 
et  Lépide,  334.  —  Discours  qu'il 
tient  à  ses  soldats  pour  les  aigrir 


contre  le  sénat,  33.'5.  —  Le  con- 
sulat lui  est  de  nouveau  refusé  , 

336.  —  Il  marche  contre  Rome  , 

337.  —  Y  entre  aux  acclama- 
tions du  peuple,  338.  —  Elu 
consul,  fait  rendre  un  décret 
pour  mettre  en  accusation  les 
meurtriers  de  César,  339.— Son 
triumvirat  avec  Antoine  et  Lé- 
pide ;  il  prend  le  gouvernement 
de  l'Afrique ,  de  la  Sicile  et  de 
laSardaigne,  342.  —  Ses  pros- 
ciiptions  ,    343    et  suiu.    S6S. 

—  Guerre  qu'il  soutient  contre 
Brutus  et  Cassius  ,  36o  et  iUtV. 

—  Son  retour  à  Rome,  369.  — 
Il  se  brouille  avec  Antoine,  37 1 

—  Leur  réconciliation  ,  372.  — 
Guerre  entre  lui  et  Sextus  Pom» 
pée ,  ibid.  375.  —  Son  mariage 
avec  Livie  ,  iùid.  — Il  est  victo- 
rieux, 378.—  Guerre  entre  lui 
et  Antoine,  385.  —  Victoire 
d'AcSium  ,  390.  —  Son  entrée 
triomphale  dans  Alexandrie  , 
397.  —Son  entrevue  avecCléo- 
pâtre,  I,  i48;  V,  397.  —  Il 
réduit  ITgypfe  en  province  rc- 
maine,  et  revient  a  Rome  ;  son 
élévation  à  l'empire ,  399.  —  Son 
gouvernement ,  428.  —  Réforme 


r. 
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([u'il  opère  dans  it- sénat,  4^1-  qu'elle  exerce  sur  sa  rivale  CJéo' 

—  Sa  feinte  abdication  ,  4^^-  ~  pâtre  et  sur  le  fils  de  cette  prin' 

H  consent  à  garder  le  pouvoir  ,  cesse,  ibid.,  /|38.  —  Son  retour 

ar  obéissance  ,  4^^-  ~  Prend  en  Macédoine  apri's  la  mort  de 

e  surnom  A' Auguste  et  le  titre  son  fils,  1,487;  11,  5ii.— Cruel 

A' Imperalor  ,  ^66.  (  Voy.  Au-  usage  qu'elle  tait  de  son  auto- 

bCSTB. ) 

OcTAViB  ,  sœur  d'Auguste  : 
Son  portrait,  V  ,  463. 

OcTAvius  (  Mavcus)  :  Tribiin 
opposé  à  Tibérius  Gracchus,  IV, 
447   *'  suii'.  —   Sa  déposition, 

449- 

OcTAvics  (  Cneius)  ,  consul  : 
Faitdcstitueretchasser  deRome 
son  collègue  Cinna ,  V,  22.— 
Défend  contre  lui  le  Janicule, 
a3. 

Odénat,  prince  de  Palmyre  : 
S'en  déclare  roi  ;  ses  succès  con- 
tre les  Perses  le  font  nommer 
général  de  l'armée  d'Orient , 
VI,  4o3.  —  Est  associé  à  l'em- 
pire par  Gallien  ,  ibid.  —  Lâche 


rite  ;ses  fureurs,  ses  assassinats, 
1 ,  489  ;  11 ,  517.  — Assiégée  dans 
Pydna  par  Cassandrc  ,  et  obli- 
gée de  se  rendrf,  est  condam- 
née à  mort ,  1 ,  4go  ;  II ,  5i8.  — 
Meurt  assassiné ,  1 ,  49'  • 

Olywpias  ,  veuve  d'Arsace  , 
roi  d'Arménie  :  Sa  belle  défense 
contre  les  Perses,  VII,  287. 

Omar,  l'un  des  lieuterians  de 
Mahomet  :  Son  élection  au  Ca- 
lifat ,  VIII ,  299.  —  Succès  de 
ses  armes  en  Syrie  ,  3o3.  —  Son 
entrée  à  Jérusalem  et  à  Antio- 
che  ,  3o4. — Il  envahit  l'Egypte  , 
3o5.  — Fait  brûler  la  bibliothè- 
que d'Alexandrie,  3 1 3. ■ — Meurt 
assassiné  ;   notice  sur  ce    héro» 


trahison  qui  termine  sa  gloire  et    des  musulmans,  3i5;  IX,  69. 


sa  vie  ,l{oi. 

Odoache,  ancien  secrétaire 
d'Attila  :  Sa  révolte  ;  il  renverse 
le  trône  romain  en  Occident , 
VII  ,  49^  et  iuii'.  —  Gouverne 
ritali'^  comme  patrice  ;  son  ad- 
ministration ,  49^  i  VllI  ,  18.  — 
Sa  guerre  avec  Théodoric,  3i. 
~  Ses  défaites ,  33 ,  35.  —  Sa 
mort,  36. 

Œdipe  ,  roi  de  Thèbes  :  Sa 
naissance  ;  son  parricide;  le 
Sphinx  et  son  énigme  ,  11 ,  3g. 
—Devient  incestueux  j  son  alllic- 
♦ion  ,  sa  cécité,  son  exil ,  4o. 

OLiBRius.Elevé  au  trône  d'Oc- 
cident; fantôme  de  prince,  dout 
le  nom  est  devenu  un  titre  de 
mépris,  VII,  494- 

Olympia*  ,  mère  d'Alexandre- 
le-Grand  :  Répudiée   par    Phi- 


Omas  ,  pontife  :  Son  gouver- 
nement ,  III ,  383.  —  Sa  mort , 
387. 

OpiMius  :  Son  consulat ,  IV  , 
466.  —  Il  met  à  prix  la  tête  de 
Caïus  Grncchns ,  et  fait  massa- 
crer trois  inille  partisans  des 
Gracques  ,  468  —  Ambassadeur 
en  Afrique ,  se  laisse  corrompre 
par  le  roi  de  Numidic;  cité  en 
jugement  et  condamné,  termine 
ses  jours  dans  l'opprobre  ,  46g  . 
480. 

Orcas  ,  sultan  des  Turcs  . 
Assiège  et  prend  Nicée,  X,  128 
et  5fuV.  —  Son  sa^'e  gouverne- 
ment, i3o.  —  Est  vaincu  par 
Andronic,  i36.  — Sonalliame 
avec  Cantacuzènc  ,  148.  —  Sa 
mort,  iSg. 

Orchomène    (  bataille  d'  > 


lippe  ,  II ,  42'>.  —  Fuit  en  Epire  Gagnée  par  Sylla  surArchélam, 

avec  sou  fils  ,  4'i6.  —  Présumée  commandant  l'armée  de  Millui 

complice  de  l'assassinat  de  son  date,  V,   iH. 

rfpoHx,4^7-~VBngeance cruelle  Orestb;  secrétaire  d'Atl il r- , 
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et  son, ambassadeur  à  Constan- 
tinoplç ,  VII,  495-  —  Sa  ré- 
volte contre  Julius  Ncpos  ,  em- 
pereur d'Occident,  ibid.  —  Sa 
mort,  49^' 

Orodk  I,  roi  des  Parthes  : 
Usurpateur  qui  fit  égorger  son 
frère  ,  I ,  aSg.  — Sa  guerre  avec 
le  consul  Crassus  ,  ibid.  etsuii'. 

—  Ses  armées,  241.  —  Sa  vic- 
toire, 244  sf  suiv.  —  Son  ingra- 
titude envers  Suréna,  248.  — 
Mort  de  son  iils  Pacorc  ,  tue 
dans  un  combat,  aSi.  —  11  est 
poignardé  par  son  antre  fils 
Phraate,  qu'il  avait  choisi  pour 
son  successeur,  ibid. 

Okode  II,  de  la  race  des  Ar- 
sacidcs  :  Sa  tyrannie  j  il  est  mas- 
sacré par  ses  sujets  dans  un  fes- 
tin ,  1 ,  253. 

Okphée  :  Sa  théologie  sublime, 
11,128. 

OsiAS,  roi  de  Juda  :  Son  rè- 
cne  ,  III ,  323.  —  Sa  maladie  , 
sa  mort,  324. 

OsiRis  ;  Gouverne  l'Egypte; 
son  histoire  fabuleuse,  1 ,  38  eî 
suif. 

Ostracisme  (loi  de  1'  )  :  D'où 
lui  vient  ce  nom,  et  pourquoi 
fut  établie  à  Athènes  ,  II  , 
ii3. 

OsYSIA^DIA.s  ,  roi  d'Egypte  : 
Son  expédition  célèbre  contre  les 
Bactrians  ,  1 ,  43.  — Monumens 
qu'il  fait  élever  pour  en  perpé- 
tuer le  souvenir,  ibid. — Forme 
une  immense  bibliothèque,  44- 

—  Magnificence  de  son  tom- 
beau ,  ibid. 

OxHMAN  ,  guerrier  célèbre  : 
Son  élection  au  califat,  VIII, 
3i5.  —  Injustices  qui  le  ren- 
dent odieux  aux  Sarrasins,  317. 

—  11  se  révoltent  contre  lui  j  sa 
mort  ,321. 

Oth:*i\n  :  Chef  célèbre  des 
Ottomans  qui  conquirent  Con- 
stantinoplc,  et  tige  des  sultans 


qui  régnent  encore  ;iujûurd'hui, 
^>  99  c(  suii'. — Ses  eiLploits  ;  sa 
mort ,  éloge  de  ses  vertus,  120. 
Othon  ,  favori  de  Néron ,  et 
son  compagnon  de  débauches: 
Envoyé  en  Lusitanie,  y  déve- 
loppe de  grandes  qualités,  VI, 
3(j.  —  Se  déclare  pour  Galba  , 
lors  de  la  révolte  des  armées 
des   Gaules  et  d'Espagne ,   60. 

—  Prétend  à  son  adoption  par 
ce  prince  ,  73.  — 7  Sa  jalousie 
contre  le  César  Pison  ;  sa  con- 
juration  contre  Galba,  77  ,  78. 

—  Son  élévation  à  l'empire, 
&'i.  —  Sa  générosité  envers 
Celsus  ,  resté  fidèle  à  son  pré- 
décesseur ,  84.  —  Guerre  civile 
«ntre  lui  et  Vitellius  ,  85.  —  Sa 
défaite,  son  abdication  ,  son  dis- 
cours à  ses  soldats ,  sa  mort  cou- 
rageuse, 91  et  suii^. 

Otho>  ,  empereur  d'Occident: 
Son  expédition  en  Italie  j  il  ré- 
tablit Jean  XIII  sur  le  trône 
pontifical,  IX,  126. — Son  am- 
Isassade  à  JN'icéphore,  empereur 
d'Orient,  ibid.  —  Vengeance 
qu'il  tire  de  ses  insultes,  127, — 
Il  recherche  l'amitié  de  Zirais- 
cès  ;  son  mariage  avec  Tbéo- 
phano  ,  sœur  de  Basile ,  i35.  — 
Médite  la  conquête  tle  toute 
l'Italie;  sa  défaite,  sa  fuite  etsa 
mort ,  142  et  suit'. 

OccBA  ,  général  musulman  : 
Ses  exploits ,  VIII,  338.  —  Fon- 
dateur de  Caïroan  ,  339.  • —  Sa 
disgrâce  et  sa  réintégration  ;  ses 
nouveaux  succcs,  ibid.  et  suit'. 
—  Sa  mort  héroïque ,  34i . 

OcRSEL  :  Aventurier  français  , 
qui  ravage  l'Asie,  IX,  221.  —  Sa 
marche  contre  les  Grecs  j  sa  de- 
faite  et  sa  captivité  222.  —  Ra- 
cheté par  sa  femme  ,  connue 
ses  ravages, z7<«V/.  —Abandonné, 
trahi  et  retenu  captif,  aaS.  — 
Tiré  de  prison  ,  combat  fidèle- 
ment pour  rcmpcrcur  ÎVlichcl . 
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lOO 


i25.  —  Meurt  cin|u)idounc  ,  uJo 


OVIDK 

v,404. 


Sou  exil  et  sa  mur 


o.  OjcidriK/ues  (ville.desj  ;  Asaiv- 

t,     gcepai- Alcxauclroj  cluo^ers qu'il 
y  coui'ut ,  1 ,  4G2  et  suiv. 


P. 


l^aiciis  :  Oni;ine  ilc  ce  mot , 
VII,  120.  —  Gucric  que  leur 
tait  Théoclosc  ,  jîS. 

PALAMtoK  ,  prince  d'Eiibce  : 
Sa  mort  occasionée  par  l'arti- 
fice d'yiysse  ,  il ,  53. 

Paléologuk  (  Michel)  :  Est 
accusé  «le  conspiration  ;  sa  pré- 
sence d'esprit  le  tire  d'ad'aire  , 
X,  54.  —  Sa  popularité  lui  fait 
des  partisans,  57.  —  Devenu 
suspect  à  Lascaris ,  se  réfugie  ù 
Icône;  son  désintéressement, 
58.  —  Recouvre  la  bienveillance 
de  l'empereur  ,  qui  lui  conlie 
en  mourant  la  conservation  de 
son  (ils,  59,  Go.  —  Excite  une 
révolte  j  est  nommé  régent ,  avec 
le  titre  de  j^rand-duc,  G2.  — 
Accepte  la  dignité  de  despote, 
et  exile  Lascaris ,  G3.  —  Son 
édit  pour  l'abolition  des  juge- 
mens  de  Dieu  ,  (j:\.  —  Sou  asso- 
ciation à  l'empire,  et  son  cou- 
ronnement, ihid.  —  Ses  répon- 
ses aux  envoyés  de  Baudouin 
qui  lui  proposait  de  le  recon- 
naître comme  empereur  d'Asie, 
i/Acl.  —  Victorieux  en  Epire  , 
il  marcIic  sur  Constantinople, 
65. — 'Une  invasion  tics  'l'artarcs 
le  force  de  repasser  en  Asie;  sa 
perfidie  à  l'égard  du  sultan  d'I- 
conc  ;  son  traité  avec  les  Tar- 
taresj  son  alliance  avec  les  Gé- 
nois ,  GG.  —  Son  entrée  solen- 
nelle dans  Constantinople  con- 
quise ,  TA.  — Il  se  fait  «.ouronner 
une  seconde  lois,  7^.  —  Ses 
actes  de  barbarie,  Md.  — Ses 
débats  avec  lu  patriarche  Ar- 
sène, 74.  7b.  —  Sa  guerre  avec 


Ville-Hardouin  ,  76.  —  Ses  suc- 
cès en  Epire,  77.  —  Armement 
et  complots  contre  lui;  échec 
qu'il  éprouve  ,  iùùl  et  suiu.  — 
11  s'allie  avec  le  kan  des  Tar- 
tares  et  le  sultan  d'Egvpte  ,  78. 

—  Nouvelles  conjurations  et  ré- 
voltes ,  80,  81.  —  Il  associe  au 
Ironc  sou  iils  Andronic  ,  82.  — 
Ses  succès  contre  Charles  d'An- 
jou, 85.  —  Se  rend  instigateur 
et  complice  des  Vêpres  -  Sici- 
liennes ,  86.  — Comment  s'attire 
la  haine  du  clergé  et  du  peuple 
Grec  ,  iùid.  —  Sa  mort  ;  hon- 
neurs refusés  à  ses  màues;  por- 
trait de  ce  prince,  90,  <ji.  — 
Son  fils.  (Voy.  A^•DUOMc.  ) 

Paléolooue  (le  prince  Jean)  , 
frère  et  général  de  l'empereur 
Michel  :  Ses  succès  en  Epire  , 
X,  77,  —  Autres  contre  un 
neveu  rebelle,  81.  —  Revers 
éclatant  qu'il  éprouve,  et  dont 
ses  nouveaux  succès  ne  peuvent 
le  consoler;  punition  volontaire 
qu'il  s'inflige  à  lui-même,   8;>'. 

—  Dégoûts  <]u'il  éprouve  et  qui 
causent  sa  mort,  83. 

Paléùlogue  (  yea/i  I  ),  empe- 
reur Grec  :  sa  naissance  ,  X  , 
\ù\.  —  Régence  de  Cantacu- 
zènu ,  i38  ctsuiv.  —  Son  cou- 
ronnement, 145. -T- II  épouse 
la  fille  de  Cantacuzène  devenu 
empereur,  i5o.  — Se  brouille 
avec  lui;  est  chassé  d'Andrino- 
ple ,  154.  —  Leur  réconcilia- 
tion ,  i55.  —  Origine  de  son 
surnom  de  Calôjeaii,  i58.  - 
Assiégé  par  les  Turcs  ilans  «a 
capitale  ,  court    mendier   sans 


io4 
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succès  des  secours  en  Occident, 
iG3.  ^  Sa  lâche  soumission  à 
Amurat,  164.  — Il  est  empri- 
ïonné  et  détrôné  par  son  fils 
Andronic,  166.  —  Dévouement 
d'un  Vénitien  pour  lui,  167.  — 
Il  remonte  sur  le  trône  par  un 
traité  honteux  ,  168. — Samort, 
170.  (  V"oy.  AisDROiiic.  ) 

Paléologue  (Manuel),  fils 
de  Jean  I  :  Associé  à  l'empire 
grec  par  son  père  ,  X  ,  i65.  — 
Traîné  comme  otage  à  la  suite 
de  Bajazet,  170.  —  Son  por- 
trait, 171.  —  Sa  fuite  et  son 
arrivée  à  Constantinople  ,   172. 

—  Il  refusé  le  serment  de  vas- 
salité  exigé   par  Bajazet ,  idi'd. 

—  Forcé  de  se  rendre  dans   le 
camp  du  sultan  ,  à  Pbères ,  com- 
ment il  échappe  à  l'échafaud, 
176.  —  Refuse  de  lui  livrer  sa 
capitale   après    Ta    défaite   des 
premiers  croisés,    i83.  —  Par- 
tage, sa  coirronne  avec  son   ne- 
veu ,   i8/j. — Secouru  par  le  ma- 
réchal Boucicaut,  se  montre  di- 
gne de  son  défenseur;  i85.  — 
lî  vient  en  France  ;  son  entrée 
à  Paris,   186.  —  Son  retour  en 
Grèce,   187.  — Il  se  soumet  à 
Tamerlan  ,   et  devient  son  tri- 
butaire ,  204.   —  Circonstances 
fiivorables  dont  il  profite  pour 
recouvrer  son  indépendance  et 
relever  son  trône  ,  206.  —  Son 
alliance  avec  Soliman  ,  207. — 
Présent  qu'il  envoie  en  France, 
aux  bénédictins  de  Saint-Denis, 
zl^i'd.  —  Il  soutient  les  préten- 
tions de  Mahomet  au  trône  ot- 
toman, 208.  —  Heureux  chan- 
gemens  qu'il   opère  dans  Tem- 
pire ,  209.  —   Sa   guerre    avec 
Amurat,  qui  assiège  sa  capitale  , 
211.  ~r-   Il   sauve  l'empire  par 
son  courage,    et   fait   la    paix 
avec  le  sultan,  212.  —  Sa  mort, 
ai3. 

Paléologue  (Jeaii) ,  flls  d'An- 


dronic  :  Forcé  de  se  rendre 
dans  le  camp  de  Bajazet,  com- 
ment il  échappe  à  l'échafaud, 
Xj  176.  —  Ses  prétentions  à 
la  couronne  ;  il  est  associé  à 
l'empire  par  son  oncle  Manuel , 
184.  —  Prend  les  rênes  du  gou- 
vernement, lors  des  voyages  de 
celui-ci  en  Europe  ,  i85.  — 
Faiblesse  de  son  administration  , 
187.  —  Il  se  soumet  à  Tamer- 
lan et  se  reconnaît  son  tribu- 
taire,  204.  —  Bat  la  flotte  ot- 
tomane, 208. 

Paléologtje  (Jean  II),  fils  de 
Manuel  :  Hérite  paisiblement  de 
la  couronne  de  son  père,  X , 
E 14.  —  Faiblesse  de  son  règne  , 
21 5.  —  Son  projet  sur  la  réi»- 
nion  des  églises  grecque  et  la- 
tine ,  220.  —  Il  va  au  concile 
de  Ferrare  ;  réception  qui  lui 
est  faite,    222   et  suiv.  — H   y 

f>rend  part  aux  querelles  théo- 
ogiques,  et  soumet  les  Orien- 
taux aux  formules  de  l'Occi- 
dent ,  225.  —  A  son  retour  à 
Constantinople,  tronve  le  peu- 
ple et  le  clergé  soulevés  con- 
tre lui,  226.  —  Sa  mort,  242. 
Palla>tide$  (les)  :  Leur  am- 
bition ,  II ,  28.  —  Leur  conspi- 
ration, 3o.  —  Leur  mort,  3i. 
Pa>^tius  ,  philosophe  stoï- 
cien :  Notice  ,  11,  099. 

Panthéon  ,  à  Rome  :  par  qui 
cet  édifice  fut  terminé  ,  V,  444* 
Pape  :  Quand  ce  nom  fut 
donné  au  chef  de  l'Eglise,  VII, 
58.  —  N'était  auparavant  qu'é- 
véque  de  Rome,  47- 

Papime>  ,  jurisconsulte  et  mi- 
nistre de  Caracalla  :  Mot  cou- 
rageux ,  qui  lui  coûta  la  vie  , 
VI  ,    322. 

Papirivs  ,  roi  des  sacrifices  : 
son   recueil   de    lois ,    IV ,    7S. 
Papirids,  jeune  romain  :  Sa 
piété  filiale  .  IV,  258. 

Papirius  Corsor  :  Sa  dicta- 
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tiire ,  sa  sévérité  pour  la  dis- 
cipline militaire  ,  IV,  aSg.  — 
Son  consulat  ;  il  bat  l'armée 
samnite,  et  la  fait  passer  sous 
le  joug,  26Ô.  —  Créé  de  nou- 
veau dictateur ,  délait  les  Etrus- 
ques, 2G7. 

Para,  roi  d'Arménie  :  Per- 
fidie de  l'empereur  Valens,  qui 
le  fait  égorger  dans  un  festin  , 

VII ,  2S8. 

Paris,  (ils  de  Priam  :  Sa  nais- 
sance, II ,  48.  —  Il  enlève  Hé- 
lène ,  reine  de  Sparte  ,  et  la 
conduit  à  Troie  ;  occasionne 
ainsi  la  guerre  et  la  ruine  de 
son  pays  ,  49  et  suit'.  —  Est 
tue   par   Philoctète,    54. 

Paris  fvillc  de)  :  Description 
qu'en   fait   l'empereur  Julien , 

VIII,  ,79 

P ARMÉN  ION ,  général  d'Alexan- 
dre, et  son  premier  maitre  dans 
l'art  de  la  guerre  :  S'empare  de 
Damas,  I,  420.  —  Mot  célèbre 
d'Alexandre,  qui  le  concerne, 
4'Jtô.  —  Est  assassiné  par  l'or- 
dre de  ce  roi,   441.5  H  >  4^5. 

Parthéniens  .•  Leur  origine  ; 
ils  fondent  une  colonie  à  Ta- 
rante, II,  86. 

Parihes  :  Leur  origine  ,  leur 
j)Osition,  I,  234.  —  Leurs  rois, 
235  et  suif.  —  Leur  victoire  sur 
Crassus,  243  et  suiv.  —  Leurs 
irruptions  en  Syrie  et  en  Pales- 
tine ,  249-  —  Sont  défaits  par 
Ventidius  ,  260.  —  S'incorpo- 
rent aux  Perses,  257.  —  Quelles 
étaient  leurs  mœurs  ,  258.  — 
Leur  défaite  par  Trajan  ,  VI , 
i85  et  suiv.  —  Par  Septime-Sé- 
vère  ,    304. 

Pabysatis,  femme  de  Darius 
Ocluis,  roi  de  Perse:  Ses  cruau- 
tés ,  1 ,  384  ,  385  ,  395.  —  Exi- 
lée par  son  fils  Artaxercc,  3f)6. 

Patriciat,  à  Rome  :  Son  in- 
stitution ,  l\r.  iK. 
Patbocle  :  Périt  devanlTroie; 


I(>5 

est  vengé  par  Achille,   II  ,  54- 
Patronage ,  à  Rome  :  Son  ins- 
titution ,  ÎV,   19. 

Paul-Emile  :  Son  consulat , 
IV,  4o5.  —  Notice  <  ui  le  con- 
cerne, 406.  — JSes  fils  ailoptés 
par  Fabius  et  Scipion,  ibid.  — 
Ses  succès  en  Macédoine,  4o8. 
etsuii'. — Son  entrevue  avec  Per- 
sée ,  prisonnier,  et  rcjiroclies 
qu'il  fait  à  ce  prince  île  ne  sa- 
voir pas  faire  respecter  5on  mal- 
heur, 4"-  —  Son  triomphe  à 
Rome  ,  4' 3.  —  Son  dt'sint ';res- 
sement;  sa  ceasure  ;  sa  mort, 
4.4. 

Pausakias,  fils  de  Cléim- 
brote  roi  de  Sparte  :  Généra- 
lissime des  Grecs  à  Platée ,  Il , 
188  et  suii^.  —  Traits  qu'on  en 
cite,  191  ,  192.  —  11  I  e  pcat 
défendre    sa   vertu    contre   les 

Eiéges  de  la  fortune  et  de  l'am- 
ition  ;  sa  disgrâce,  199.  — Il 
tente  de  livrer  Sparte  et  la 
Grèce  aux  Perses  ;  est  accusé , 
mais  absous  faute  de  pieuve, 
200.  —  Reprend  le  cours  de  ses 
trahisons  ;  est  poursuivi  et  se 
réfugie  dans  le  temple  de  Pallas, 
où  on  le  laisse  mourir  de  faim  , 
201  ,   202. 

Pacsamas  ,  roi  de  Sparte  : 
Les  Thébains  empêchent  sa 
jonction  avec  Lysandi  e  en  Béo- 
tie,  II  ,  343.  —  La  défaite  de 
celui-ci  lui  est  imputée;  sa  con- 
damnation à  mort  ,  sa  fi.ite  , 
344. 

Pausamas,  prince  niactdo- 
nien  :  Usurpe  le  trône;  en  est 
chassé   par  Iphicrate,  H,   3()0. 

—  Renouvelle    ses   prétentions 
après  la  mort  de  Perdiccas,  391. 

—  Est  livré  à  Philippe  par  les 
Thraccs  ,  393. 

P<:l(ii;es  (  les  ):  Premiers  ha- 
bitans  de  la  Grèce,  Il  ,  9.  — 
Leur  destruction,    12. 

PÉLOPiDAS ,  général  Thébaiii  : 
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Son  caraclcre  ,  son  exil ,  il ,  35/(. 

—  11  conspire  contre  le  gouver- 
nenieii  t  aristocratique  de  Sparte; 
son  succès  inespéré  ,  356  et  suiu. 

—  Accusé  et  mis  en  jugement, 
est  acquitté,  3G7,  368.  —  Scsné- 
ç;ocialions  en  Asie,  869.  —  Pcr- 
lidie  du  tyran  de  Plièrcs,  «jui 
le  fait  emprisonner,  371.  — 
Délivré  par  Epaminondas  ,  372. 

—  Sa  victoire  sur  Alexandre  de 
Phères  ;  sa  mort ,  et  allliction 
qu'elle  excite  parmi  les  Thé- 
bains,  373. 

Péloponcse  (le)  :  Partagé  entre 
les  Héraclides,  II,  6^.  —  Guerre 
du  Péloponcse  ,  289  et  siiiu.  — 
Traité  qui  la  termine  ,   3oo. 

Pépin  ,  roi  de  France  :  Son 
usurpation  ,  VIII  ,  4o4-  —  ^'^ 
guerre  avec  Astolphe,  roi  des 
Lombards  ,  40?-  —  Ses  dona- 
tions à  l'Eglise  romaine ,  4<^8 
et  siLw. 

PEftDiccAS,  l'un  des  généraux 
d'Alexandre  :  L'accompagne  en 
Asie,  II,  44^  —  Kn  reçoit  son 
anneau  avant  sa  mort ,  477  ;  I  » 
470-  — Gouverne  l'une  des  deux 
Médics  ,  470.  —  Fait  périr  les 
deux  filles  de  Darius  ,  477-  — 
Bat,  prend  et  tue  Aiiarathe, 
roi  de   Cappadocc ,    260 ,  482. 

—  Aspire  à  la  souveraineté  de 
l'empire  de  Perse ,  dont  la  ré- 
gence lui  était  confiée  ,  II ,  5o4j 
1 ,  475 ,  4^2.  —  Ligue  contre 
lui,  ihid.  —  11  entre  en  Egypte  , 
et  y  est  battu  ;  révolte  parmi  ses 
troupes  ;  il  est  égorgé  dans  sa 
tente  ,  484  ;  II ,  5o5. 

Perdiccas  ,  roi  de  Macédoine  : 
Rétabli  sur  son  tronc  usurpé  par 
Pausanias  ,  II,  390. — Périt  dans 
un  combat  contre  les  Illyriens , 
391. 

Pi:uE>Kis,  favori  de  J'cmjx- 
reur  Commode  :  Son  portrait, 
son  pouvoir,  VI,  274- — Accusé 
de  conspiration  contre  la  vie  du 


prince  et   contre  son  troue  ;  sa 
mort,  270. 

Pergame:  Sa  position,  ses  rois, 
1,  271.  —  Sa  fameuse    biblio- 
tlièque,    272.    —    Ce  royaume 
légué  aux  Romains  par  Attalc 
274. 

Péria>dre,  tyran   de  Coriii 
the  :  Pourquoi    ce  monstre  fut 
compté  au  nombre  des  sages  de 
la  Grèce,  II ,  43,  i4'^»  •45- 

PKRicLÈs  :  Son  origine,  son 
éducation  ,  son  éloquence  ;  part 
qu'il  piendauxafiairespubliques 
d'Athènes  ,  II ,  214.  —  Son  ca- 
ractère ;  son  gouvernement,  2 1 5. 
— Sa  puissance  balancée  par  l'op- 
position de  Cimon,  217. — S'af- 
fermit après  la  mort  de  celui-ci  , 
223.  — Sa  magnificence,  etmo- 
numens  dont  il  enrichit  sa  ville  j 
accusation  contre  lui  à  ce  sujet , 
sa  réponse,  ibid.  —  Ses  victoi- 
res, 224.  —  Comment  il  étend 
sa  domination,  226.  —  Fait  ré- 
soudre la  guerre  contre  Sparte  , 
229.  —  Vengeances  de  ses  enne- 
mis, 23o.  — 11  prend  la  défense 
d'Aspasie  qu  il  avait  épousée, 
ibiil.  —  Son  expédition  contre 
les  Lacédémoniens  ,  qu'il  oblige 
use  i  étirer  de  TAttique,  244  > 
24^.  —  Sa  disgrâce  ;  son  rappel , 
247-  —  Dernier  triomphe  ((ui 
signala  son  administration  \  sa 
mort ,  ses  dernières  paroles  , 
248 ,  249. 

PÉRiDtK ,  guerrier  Lombard 
Son  aventure  avec  ia  reine  Ro- 
samonde ,  qui  le  force  à  devenir 
le  meurtrier  de  son  époux,  VIII, 
210.  —  Sa  force  prodigieuse;  il 
combat  contre  un  énorme  lion 
et  le  tue,  213.  —  L'empereur 
Justin  lui  fait  crever  les  yeu.\ . 
il,i(l,  —  Il  projette  l'assassinat 
«le  ce  prince  et  ne  peut  l'exécu 
ter;  sa  mort,  21 3. 

Pjîrose  ,  roi  de  Perse  :  Battu 
et  humilié  parles  Huns ,  ilprenJ 
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tie nouveau  les  aiincs  ;  sa  mort , 
1 ,  557. 

Pkiipekka  :  Se  réunit  à  Scrto- 
rius  en  Espagne,  V ,  57.  — 
Conspire  contre  lui,  62.  —  Sa 
punition,  sa  mort,  G3. 

Perse  (la)  :  Sa  position,  I, 
a85.  —  Mœurs  de  ses  habilans  , 
iîS"].  —  Leur  Gouvernement, 
leurs  lois,  leurs  armes  et  leur 
culte,  288  et  saw.  —  Produc- 
tions de  ce  pays  j  ses  premiers 
temps  ,  297.  —  Ses  rois ,  jusqu'à 
Cyrus  suivant  les  fastes  liéroï- 
<jues  des  Arabes,  iiid.  et  suit'.  — 
lÉt  depuis  Cyrus  jusqu'à  Alexan- 
dre, 3oG  à  44'-  —  Partage  de 
l'empire  entre  les  successeurs  de 
ce  dernier  ,  47''  ci  iatV.  —  Race 
-des  Séleucides  ,  498  et  iuiv>.  — 
Second  empire  des  Perses;  55i 
etsuiu.  — •  Sa  conquête  par  les 
Sarrasins,  568. 

PKKsÉE,fils  de  Philippe  :  lîoi 
de  Macédoine  par  le  meurtre  de 
son  frère  Dcmétrius ,  II ,  589. — 
Veut  soulever  la  Grèce  contre 
les  Romains  j  est  vaincu  par 
Paul-Kmile,  dont  il  orne  le 
triomphe  ,  et  meurt  dans  la  cap- 
tivité ,  5yi  ,   IV,  4o'-*  >  4"^  ^' 

Persi'polis  ,  ancienne  capitale 
des  Perses  :  Prise  par  Alexandre 
«i  livrée  au  pillage  ;  incendie  du 
palais  de  Xerxès  ,  1  ,  4^0 ,  4-57 • 

Perses  (  les  )  :  Leurs  guerres 
avec  les  Grecs,  U,  u\G,  1G8, 
194.  —  Traité  de  paix  humi- 
liant pour  eux  ,  222.  —  Nou- 
velles guerres  avec  Alexandre , 
447  ci  iatV.  (Voyez  Uaiuus  et 
Alexanduk.)  —  Guerres  avec  les 
Romains,  VIII,  85,  90.  (  Voy. 
RÉLisAinB.  )  — D'uu  usage  per- 
san à  la  guerre,  ()i. 

Peutuabit  ,  (ils  d'Aribert,  roi 
de  Loni hardie  :  Perlidie  à  son 
éij.ird  de  l'usurfiateur  Grimoald, 
VIII,  32G.  —  S;t  fuite,  327.— 


11  rentre  vainqueur  en  Lomhar" 
die,  342. 

Pi;RïiKAx  (Hdfius  ),  empe- 
reur :  Son  origine, sa  bravoure, 
VI ,  282.  —  Son  élection  à  l'em- 
pire ,  283.  —  Réception  qu'on 
lui  fait  à  Rome,  284.  —  Son 
sage  gouvernement ,  285.  — 
Conspiration  contre  lui,  286.— 
Sa  mort ,  288,  —  Son  éJoge,  289. 

Pétilius  (les  deux),  tribuns 
du  peuple  :  Accusateurs  de  Sci- 
pion  l'Africain  ,  comment  sont 
confondus,  IV,  397  etsui\'. 

Pétrom;  ,  auteur  satirique  et 
licencieux  :  Impliqué  dans  la 
conspiration  de  Pison  contre 
Néron  ;  sa  mort ,  VI ,  56. 

Peuples  anciens  :  Incertitudes 
sur  leur  oiigine,  I,  i3. — Foimc 
variée  de  leurs  gouvernemens , 
i5.  —  Inutilité  des  recherches 
sur  cette  matière  ,  16. 

Phalange  macédonienne ,  qui 
subjugua  la  Grèce  et  conquit 
lAsie  :  Epoque  de  sa  formation, 
et  détails  y  relatifs,  II,  894. 

PnAiiAo>  ,  roi  d'Egypte  :  Son 
songe  expliqué  par  Joseph,  III, 
193. 

Pharaon  ,  autre roid'Egypte  : 
Pourquoi  veut  faire  périr  tous 
les  enfaus  mâles  des  Israélites, 
m,  204. — Marche  contre  ceux- 
ci  après  leur  avoir  rendu  la  li- 
berté ;  passage  de  la  mer  Rouge, 
210,  212. 

PuARAs  ,  général  Hcrule  :  Sa 
lettre  à  Géiimcr  ,  roi  tics  Van- 
dales, VIII,  116.  — Singulière 
demande   que  lui  fait  celui-ci, 

"7- 

PaAn>ACE  ,roi  de  Pont  :  Tra- 
hit son  père  Mithridate,  ctlivrc 
son  curps  aux  Romains,!,  23o 
et  suiv. — N'obtient  d'eux  qu'une 
faible  portion  de  ses  états ,  veut 
repi<  luIre  le  reste;  est  vaincu 
et  tué  dans  un  combat,  a33. — 
Autres  détails,  V,  97. 


TABLE  ALPIÎABÉTI'QUE 


io8 

Pharnace,  roi  de  Cappadocc: 
Sauve  la  vie  à  Cjrus  qu'un  lion 
voulait  dévorer,  I,  260. 

Pharsale  (  bataille  de  )  :  Où 
César  fut  délait  par  Pompée,  V, 
^49  et  suïi'. 

Phéniciens  :  Gloire  de  cette 
nation  ;  premier  peuple  naviga- 
teur ,  1,  198.  —  L'invention 
des  lettres  leur  est  attribuée , 
200.  —  Leurs  rois ,  20 1  et  suiw. 

Phéro»-,  Gis  de  Sésostris,  roi 
d'Egypte  :  Succède  à  son  père 
sans  le  remplacer  ;  son  orgueil , 
son  impiété,  I,  5S.  — Conjec- 
ture d'après  laquelle  on  place- 
rait sous  son  règne  le  grand  évé- 
nement du  passage  de  la  mer 
Rouge ,  47- 

Philétère  ,  premier  roi  de 
Pergame  :  Eunuque  révolté,  I, 

Phidias,  sculpteur  célèbre: 
Sa  statue  de  Pallas,  II,  228. — 
Jugement  contre  lui,  sa  mort, 
aSo.  —  Son  Jupiter  Olympien  , 
235.  —  Il  excellait  aussi  dansla 
peinture,  iiid.  —  Notice,  497- 

Philagre  ,  trésorier  de  l'em- 
pire d'Orient  :  Confiance  aveu- 
gle de  Constantin  III  dans  ce 
ministre ,  VIII ,  Sog.  —  Son 
exil ,  3io. 

Philènes  (les  deux  frères). 
Carthaginois:  Leur  dévouement 
à  la  patrie;  autels  qui  leur  fu- 
rent élevés,  III ,  77. 

Philippe,  fils  d'Alexandre, et 
roi  de  Macédoine  :  Fut  le  pre- 
mier qui  lui  donna  de  l'éclat , 
II ,  43.  —  Son  éducation  h 
ThèbeSj  où  il  avait  été  emmené 
comme  otage,  870,  391.  —  Sa 
fuite  de  cette  ville;  sa  régence 
en  Macédoine,  ibtd.  et  suif.  — 
Il  forme  la  fameuse  phalange 
Macédonienne,  894.  —  Son 
règne,  son  administration,  895. 
—  Ses  exploits  ;  il  prend  Cnidc, 
397. — Etend  ses  conquêtes  dans 


riUyrie  et  la  Tbrace,  4o'-  — 
Prend  part  à  la  Guerre  sacrée, 
402.  — Son  entreprise  contre  la 
Grèce,  4o5.  —  Sa  mauvaise  foi 
avec  les  Athéniens,  4o9"  —  ^' 
préside  le  conseil  des  Ampliic- 
tyons,  410.  —  Bataille  et  vic- 
toire de  Chéronée  ;  sa  joie  indé- 
cente à  cette  occasion ,  4^^  » 
428.  —  II  a  le  commandement 
de  toutesles  troupes  de  la  Grèce 
pour  uneexpédition  projetée  en 
Asie  ,  425.  —  Discorde  qui  di- 
vise sa  famille,  ibid.  et  suif.  — 
11  meurt  assassiné  ;  joie  que  sa 
mort  répand  dans  toute  la  Grèce, 
427.  —  Portrait  de  ce  prince  ; 
ses  vertus  et  ses  vices;  actions 
et  paroles  qu'on  en  cite,  428  et 
suif.  —  Ce  qu'il  écrivit  à  Aris- 
tote  à  l'occasion  de  la  naissance 
de  son  fils  qui  fut  depuis  Alcxan- 
dre-le-Grand ,  899. 

Philippe,  fils  et  successeur 
d'Antigone  au  trône  de  Macé- 
doine :  Son  alliance  avec  les 
Achéens  contre  Sparte ,  II,  566'. 
—  II  bat  ses  ennemis  et  affermit 
son  autorité  en  Laconie,  568. — 
Attaque  les  F.omains,  et  se  venge 
-de  ses  revers  sur  Aratui  ,  chc-f 
des  Achéens,  qu'il  fait  empoi- 
sonner ,  ibid.  et  suif.  —  Bat  les 
Etolicns  ,  570.  —  Danger  qu'il 
court  à  Elis ,  071 .  —  ISou^eaux 
exploits  en  By  thinie  ;  son  lugu^ 
bre  triomphe  d'.Abydos ,  576.  — 
Il  entre  dans  l'Atlique  ;  échec 
que  lui  font  éprouver  les  Ro- 
mains, 577.  —  Sa  défaite  en 
Thessalie;  son  traité  de  paix  , 
son  abaissement,  679  et  suif . — 
Discorde  dans  sa  maison  ;  fin  de 
son  règne,  589.  — Autres  dé- 
tails sur  sa  guerre  avec  Rome  ^ 
ses  vastes  projets  de  conquête  <  t 
sa  défaite  par  FlaminiuS',  IV , 
871  et  suif. 

Philippe  ,  frère  naturel  d'A~ 
le.xandre.  (  Voy.  Ar>db».  ) 
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Philippe  ,  mt-ilecin  d'Alexan- 
Jre-le-Grand  :  Anecdote  qui  le 
concerne,  1 ,4'3- 

Philippb,  Arabe  :  Placé  au- 
près du  jeune  Gordien,  par  son 
beau-pôrc  My si thée, empoisonne 
son  bienfaiteur,  "VI,  373.  — 
Fait  révolter  rarmce  contre  Gor- 
dien, 374  e/ iWiV.  —  Est  pro- 
clame empereur  par  l'armée  et 
le  sénat,  377. — Bassesse  de  son 
origine,  ibid. — Triste  réception 
qui  lui  est  faite  à  Rome ,  378.— 
Révolte  dans  les  légions,qui  pro- 
clament successivement  deux 
autres  empereurs ,  379.  —  Vains 
efforts  qu'il  fait  pour  réprimer 
Cette  rébellion  j  sa  mort,  38o. 

Philippes  (bataille  de)  ,  en 
Thrace  ,  où  périrent  Brutus  et 
Cassius  :  Détails  y  relatifs  ,  V  , 
362  et  suiu. 

PniLisTE,  historien  :  Homme 
d'état  habile,  est  opposé  à  Pla- 
ton à  Syracuse ,  et  cherche  à 
miner  son  crédit,  III,  37.  — 
Vaincu  ,  pris  et  mis  à  jonort  par 
les  Syracnsains  révoltés  ,  42. 

Philopjeme>,  capitaineachécn  : 
Contribue  à  la  victoire  de  Séla- 
sie,  II,  Ô6i.  —  Général  de  la 
confédération  après  la  mort  d'A- 
ratus,  571.  — Notice  historique 
à  son  sujet ,  672  et  suiw.  — Tue 
Machanidas  tyran  de  Sparte  ,  et 
remporte  sur  son  armée  une 
victoire  éclatante  ;  honneurs  qui 
lui  sont  rendus  par  ses  conci- 
toyens, 574.  —  H  voyage  en 
Crète  ,  et  prend  part  aux  guerres 
civiles  q;ui  désolent  cette  con- 
trée ,  578.  —  De  retour  dans  sa 
patrie  ,  démêle  l'ambition  de 
Rome  à  travers  sa  feinte  modé- 
ration, 58 1.  —  Reprend  le  com- 
mandement des  armées  con- 
tre les  Lacédémoniens  ,  583.  — 
Se  jette  audacieusrment  dans 
Sparte  ;  sa  magnanimité  ,  584  > 
180.  —  Forcé   de   nouveau  de 
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marcher  confie  elle,  en  fait  la 
conquête,  586.  —  Fait  démolir 
ses  murs  et  y  abolit  les  lois  de 
Lycurgue  ,  587.  —  Blessé  et  pri- 
sonnier à  Messène  ,  y  est  mis  à 
mort;  vengeance  que  lesAchéens 
tirent  de  ses  meurtriers,  58S, 
589. 
.,  Philotas,  fils  deParménion  : 
L'un  des  généraux  les  plus 
distingués  de  l'armée  macédo- 
nienne, II,  465.  —  Accusé  de 
conspiration  auprès  d'Alexandre 
qui  le  fait  lapider  ,  I,  444  5  ^^  » 
465. 

Pnri-oxÈNE,  poëte  syracusain  : 
Son  aventure  avec  Denys-le- 
Tyian,  III ^  Sa. 

Phocas,  empereur  d'Orient  : 
Usurpe  la  couronne  de  Mau- 
rice; son  origine,  et  détails  de 
son  élévation,  VIII,  aSg  et 
suii'.  —  Portrait  et  caractère 
de  ce  tyran  ,  242.  —  Conjura- 
tion contre  lui,  245.  —  Sa  dé- 
chéance ,  sa  mutilation ,  sa 
mort,  25o. 

Phocas.  (^dv.  NicéphoreII.) 

Phocéens  :  Leur  guerre  avec 
les  Thébains,  II,  4oo-  —  I'* 
succombent  sous  le  fer  des  Ma- 
cédoniens ,  et  cherchent  un 
asile  dans  le  Péloponèsc,  ^o3. 

Phociok,  général  athénien  : 
Victoire  éclatante  qu'il  rem- 
porte sur  Philippe,  II,  4' 3.  — 
Son  portrait,  ibid.  —  Il  fait 
lever  aux  Macédoniens  le  siège 
de  Byzance ,  420.  —  S'oppose 
en  vain  à  la  guerre  contre  An- 
tipater  ,  507.  —  Gouverne 
Athènes,  5 10.  —  Est  accusé  du 
maintien  de  l'olygarchie;  sa 
mort,  5ia.  —  Eloge  de  ce 
grand  homme;  traits  divers  et 
paroles  remarquables  qu'on  en 
cite,  5i3  et  sui^'.  —  Honneurs 
rendus  à  sa  mémoire,  5i6. 

Phbaatb  II,  roi  des  Par- 
Ihes.  Sa  victoire  sur  Antiochus; 


1  lO 

il  veut  entrer  en  Syrie  ,  et  perd 
la  vie  clans  une  bataille,  1  , 
287. 

Phraate  III  :  Son  orgueil;  il 
prend  le  nom  de  Dieu,  I,  238. 

—  Se  brouille  avec  les  Ro- 
mains; est  tué  par  ses  enfans, 
239. 

PHRAA.TE  lY,  fils  d'Orode  : 
Assassin  de  son  père ,  de  ses 
frères  et  de  son  propre  fds  ,  I , 
25 1.  —  Sa  victoire  sur  An- 
toine ;  une  conspiration  des 
grands  le  chasse  du  trône  ,  202. 

—  Il  renverse  son  rival,  et 
achète  la  protection  des  Ro- 
mains, ibid.  —  Meurt  empoi- 
sonné par  sa  femme,  253. 

Phraorte,  roi  de  Médie  : 
Soumet  la  Perse,  et  devient 
maître  de  toute  la  haute  Asie, 
1 ,  1 84.  —  Est  vaincu  par  Na- 
buchodonosor  qui  le  fait  mou- 
rir ,  i85. 

PnRYEUK ,  l'un  des  premiers 
rois  de  Perse  :  Son  règne  glo- 
rieux est  signalé  par  d'impor- 
tantes conquêtes ,  1 ,  29g. 

Phrygie  :  Sa  position ,  I , 
211.  —  Ses  rois ,  ibid.  et  suix/. 

Pierre  (l'ermite)  :  Sa  mis- 
sion, IX,  271  et  suii'.  —  Dés- 
ordres des  premiers  croisés 
commandés  par  lui ,  279.  —  Sa 
défaite  par  les  Bulgares  en 
Hongrie  ;  vengeance  qu'il  en 
tire,  280.  —  Son  arrivée  à 
Constantinopic;.  sa  présenta- 
tion à  l'empereur  Alexis,  281. 

PiLATE  (jPonce),  gouverneur 
de  Judée  :  Veut  sauver  Jésus- 
Christ  ;  finit  par  ordonner  son 
supplice,  III,  461  et  suif. 

P^^DARE,  poëte  lyrique  :  No- 
tice qui  le  concerne,  II,  232. 
—  Sa  maison  épargnée  au  siège 
de  Thèbes,  443-  ~  Sa  rivalité 
avec  Corinne,  483. 

PisiSTRATE,  démagogue  qui 
se  fait  tyran  d'Athènes  :   Son 
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ambition,  II,  loi,  —  Sa  poli- 
tique astucieuse,  io3.  —  Sa 
fausse  déférence  pour  Solon , 
ibid.  —  Sa  domination  ;  son 
exil,  104.  —  Retour  du  tyran; 
il  est  obligé  de  se  sauver  une 
seconde  fois,  io5.  —  11  sur- 
prend Athènes  et  y  rentre  en 
vainqueur,  ibid.  —  Gouverne 
avec  sagesse  et  modération , 
106,  —  Son  règne  long  et  tran- 
quille ;  sa  mort,  107.  —  Il 
transmet  son  pouvoir  à  ses  en- 
fans,  ibid. 

PisoN  (  Cne'ius)  :  Sa  conjura- 
tion avec  Catilina  ,  V,  117.  — 
Sa  mort,  1 18. 

PisoK,  gouverneur  de  Syrie: 
Son  portrait  et  celui  de  Plan- 
cine  sa  femme,  V,  5ii.  — 
Ses  rapports  calomnieux  contre 
Germanicus  qu'il  fait  ensuite 
périr  par  le  poison ,  5i2.  —  Ac- 
cusation contre  lui  à  Rome  ;  sa 
mort,  517. 

Pisos  :  Chef  d'une  conspira- 
tion contre  Néron,  VI,  53.  — 
Lui  lègue  ses  biens  en  mourant, 
55. 

PisoN  (  Lucininnus  )  :  Son 
adoption  par  Galba,  VI,  78. 
—  Il  est  livré  à  son  successeur 
Otiion  qui  le  fait  périr,  82. 

PiTRiA,  général  de  Théodo- 
ric  :  Victorieux  des  Grecs  en 
Illyrie;  sa  harangue  à  ses  sol- 
dats, VIII,  5r. 

PiTTAcus  :  Chasse  le  tyran  de 
Lesbos;  y  règne  dix  ans  avec 
modération,  et  abdique,  II, 
141  •  —  L'un  des  sept  sages  de 
la  Grèce,   145. 

Placidie  ,  fille  du  grand 
Théodose,  et  femme  d'Ataul- 
phe  roi  des  Goths  :  Mémorable 
exemple  des  vicissitudes  de  la 
fortune,  VII,  412,  4 'S-  — 
Son  union  avec  Constance  ;  elle 
rétablit  la  concorde  entre  les 
deux  empires  d'Orient  et  d'Oc- 
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cillent,  434-  ~"  '*^o"  exil,  sa 
retraite  à  Constantinoplc,  ilnd. 

—  Elle  gouverne  l'Occident 
sous  son  fils  Valentinien,  4^7- 

—  Place  ce  prince  sous  la  tu- 
tèle  d'Aétius,  et  se  livre  tota- 
lement à  cet  ambitieux,   4^7- 

—  Sa  mort,  476.  —  Belles  pa- 
roles qu'on  trouve  à  la  tète 
d'une  lie  ses  lois,  477- 

Plaméhilinge,  Grec  de  Can- 
die :  Tente  de  faire  recouvrer 
aux  Cretois  leur  indépendance; 
son  dévouement,  X,  121. 

Platée  (bataille  de)  :  Gagnée 
par  les  Grecs  sur  les  Perses,  II, 
190.  —  Assure  la  liberté  de  la 
Grèce,  191. 

Platon  ,  philosophe  grec  : 
Parait  à  la  cour  de  Denis-lc- 
Tyran,  111,  2(3.—  Sa  laveur 
auprès  de  Denis-lc-Jeunc,  3^, 

—  Intrigues  des  courtisans  con- 
tre lui  ,  ibicl.  —  Son  retour  à 
Athènes ,  38.  —  Son  amitié 
pour  Dion  exilé  le  ramène  à 
Syracuse;  il  ne  peut  obtenir 
son  rappel,  et  se  brouille  avec 
le  roi;  ses  gardes  veulent  le 
tuer;  Denis  lui  sauve  la  vie  et 
le  laisse  retourner  en  Grèce , 
39.  —  Ses  voyages,  sa  philoso- 
phie ;  notice,  II ,  490. 

Pr-AtJTlF^  ,  favori  de  Sep- 
timc-Sévère  :  Son  insolence  en- 
vers les  Romains  ,  VI,  3 10.  — 
Sa  conspiration  contre  l'empe- 
reur; sa  mort ,  3j2. 

PLI^E-LE-JEu^E  :  Son  panégy- 
rique de  Trajan,  VI,  \'}!\,  177, 
181.  —  Il  est  nommé  gouver- 
neur de  province;  sa  motléra- 
tion  envers  les  i:lirétiens,   i83. 

Plotine,  femme  de  Tempe- 
rcur  Trajan  :  sa  modeslic  ; 
belles  paroles  qu'on  en  <ite, 
VI ,  I  70.  —  Supjiosilion  (|u'ello 
fit  de  Padoption  d'Adriin  ,  iiji . 

PnjTAByUB  :  Sa  donbltr  cé- 
lébrité   comme   philosophe     et 
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comme  historien;  notice,  II, 
/îo3.  —  Lettre  qu'il  écrivit  à 
Trajan,  lorsque  ce  prince  monta 
sur  le  trône,  VI  ,  1  7G. 

PoLMON  {Asiiiius)  :  Célèbre 
par  son  esprit  et  sa  sagesse  au- 
tant que  par  ses  exploits,  V, 
4/5.  —  Auguste  en  lit  son  ami, 
ne  pouvant  en  faire  un  courti- 
san ,  476- 

PoLYCLÈTE,  habile  sculpteur 
grec  :  Kolicc,  II,  499- 

PoLTCUATE,  tyran  de  Samos  : 
Fable  qu''on  vn  raconte;  sa  for- 
tune inouic  ,  suivie  d'un  revers 
éclatant,   I  ,  334,  ^^•^• 

PoLVGNOTE ,  célèbre  peintre 
grec  :  Notice,  II ,  49''^- 

PoLYMCE,  roi  de  Thèbes  :  Sa 
guerre  avec  son  frère  Etéocle, 

il ,  40. 

PoLYSPEBCiiOK ,  le  plus  an- 
cien ries  capitaines  d'Alexan- 
dre-lc-Grand  :  Nommé  par  An- 
tipater  régent  de  l'empire  de 
Perse  et  gouverneur  de  Macé- 
doine, 1 ,  4^*^;  'ï'  ^'^"O-  — 
Parti  que  Ca«saiulre  forme  con- 
tre lui  dans  la  Grèce,  .Oi  1  ;  1 , 
487.  —  Il  cherche  à  fortifier 
son  crédit  et  son  autorité,  en 
rappelant  les  exilés  et  en  don- 
nant à  toutes  les  villes  l'es- 
poir de  rétablir  la  démocratie, 
i7>id.  ,•  II,  5 12.  —  Assiège  vai- 
nement Athènes  dominée  par 
Cassandre,  517.  -;-  Veut  en 
vain  secourir  la  reine  Olym- 
pias,-  est  contraint  à  fuir  en 
Asie,  I,  490-  —  Commande 
dans  le  Péloponèse,  et  prend 
les  armes  pour  venger  la  mort 
du  jeune  Alexandre  ,  494;  ^^  • 
520.  —  Cède  ensuite  à  la  crainte 
et  à  ranilûtiou,  et  se  réconcilie 
av<'c  Cassandre;  leurs  crimes, 
iùid.  ;  1 ,  49^-  —  Sa  mort,  II , 
iao. 

J'oiytlutisme    :     Aboli    dans 
l'empire  par  Constantin,  VII, 
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28.  —  Sa  chute  proçrrcssive, 
46.  —  Rctabli  par  Julien  ,21'). 
Pompée  (  Cné/us)  :  L'im  des 
généraux  de  Sylla,  V,  3o.  — 
Lui  envoie  la  iùte  du  consul 
Carbon,  32.  — Riave  le  pou- 
voir de  f^jlla  qui  lui  refusait  le 
triomphe,  4i.  —  Ses  succès 
en  Afriqre;  il  fait  la  conquête 
de  la  ^^lnnic^ie;  pourquoi  Sylla 
Je  surnonin-e  le  Grand  ,  44.  — 
Est  opposé  à  Sertorius  en  Es- 
pacrne,  £2,  58.  —  Termine 
cette  cuerre  qui  avait  duré  dix 
ans;  acte  de  générosité  et  de 
justice  qui  ramenèrent  sous  ses 
drapeaux  les  soldats  de  tous  les 
partis,  63,  64.  —  Détruit  en 
Italie  les  faibles  débris  du  parti 
deSpartacus,  70. — Sa  jalousie 
contre  Crassus  et  contre  Mé- 
tellus,  ibù/.  et  fuiv.  —  Sa  ri- 
valité avec  Lucullus,  78.  — 
Le  sénat  lui  donne  le  gouver- 
nement de  l'Asie  et  le  procon- 
sulat des  mers,  82.  —  Son  en- 
trevueavec  f  ncullus  ;  reproches 
matuels  qu'ils  se  font,  83.  — 
Son  portrait ,  84.  —  Ses  ex- 
ploits, 86.  —  Sa  sévérité  pour 
la  discipline;  son  habile  poli- 
tique, 88.  . —  Sa  sfuerre  avec 
les  corsaires  de  Cilicie,  et  vic- 
toire qu'il  remporte  sur  ces  pi- 
rates, 89.  , —  Il  marche  contre 
Mithridate  et  le  met  en  dé- 
route, 91  et  suw.  —  Nouveaux 
exploits,  93.  —  Il  réduit  la 
Syrie  en  province  romaine  ,  9.5. 
—  Assiège  et  prend  Jérusalem  , 
/Zl/W. ,  et  III,  425.  —  Honneurs 
funèbres  qu'il  rend  à  Mithri- 
date, V,  98.  —  Son  retour  à 
Rome;  son  triomphe,  149  et 
suiy/.  —  Son  union  avec  Jules 
César,  169.  —  Son  triumvirat 
avec  César  et  Crassus,  162.  — 
Son  ambition,  i65.  —  Ani- 
madversion  publique  qui  se  ma- 
nifeste contre  lui ,  170.  —  Son 


consulat,  200.  —  Il  se  rend 
populaire,  207.  —  Parvient, 
contre  l'usage,  à  se  faire  nom- 
mer seul  consul ,  2i3.  — Change 
de  parti,  et  devient  le  chef 
de  l'aristocratie  malgré  son  ap- 
parent amour  pour  la  répu- 
blique, 214.  —  Guerre  civile 
entre  lui  et  César,  222  et  suit'. 
—  Le  sénat  lui  donne  le  com- 
mandement général  des  ar- 
mées, 229.  —  Sa  retraite  en 
Epire,  236.  —  Il  refuse  les 
propositions  de  paix,  que  lui 
fait  César,  24^-  —  Est  victo- 
rieux à  Dyrrachium,  247.  — 
Sa  défaite  et  sa  fuite  à  Piiar- 
sale,  249  et  suiu.  —  11  de- 
mande un  asile  à  Ptoléméc , 
roi  d'Egypte,  qui  l'accueille  et 
le  fait  assassiner,  I,  129;  V, 
256,  267. 

Pompée  (Sextus)  :  Guerre 
entre  lui  et  Octave  ;  conférence 
et  traité  de  paix,  V,  872.  — 
Nouvelle  guerre,  875.  —  Sa 
défaite  et  sa  mort,  878. 

PoMpÉiA ,  femme  de  Jules 
César  :  Pourquoi  répudiée,  V, 
160. 

Pont  (royaume  de)  :  Sa  po- 
sition ;  ses  princes,  T,  225  et 
sitiv.  —  Son  démembrement , 
233. 

Pont-volant  :  Construit  sur 
la  mer  par  Caligula  ,  V,  536. 

Pontifes  :  De  leur  gouver- 
nement chez  les  Juifs,  III,  876 
et  suif. 

PoKTiTJs ,  général  des  Sam- 
nites  :  Force  l'arm/e  romaine  à 
une  honteuse  capitulation  dans 
les  fourches  Caudines ,  IV,  26 1 
et  suif. 

PopiLirs  Lf>as  ,  censeur  : 
Envoyé  en  Egypte,  trace  un 
cercle  autour  d'Antiochus  vain- 
queur, et  lui  défend  d'en  sor- 
tir avant  d'avoir  promis  d'éva- 
cuer   le   royaume   qu'il    avait 
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conquis,  IV,  4^1.  —  Pourquoi 
t'exile  volontairement  en  Asie, 
459. 

PoppÉK ,  maîtresse  de  Wéron  : 
Ses  artifices,  VI,  3g.  —  Son 
union  avec  l'empereur ,  47-  — 
Sa  mort,  49- 

PûRciA,  femme  de  Marcus 
Brutus  :  Sa  mort  courageuse, 

V,  369. 

PoRSK^•^A  ,  roi  d'Etrurie  : 
Embrasse  la  cause  de  Tarquin 
contre  les  Romains ,  IV,  89.  — 
Fait  le  siège  et  le  blocus  de 
Rome,  91 .  —  Conspiration  con- 
tre lui  ;  sa  générosité  envers 
Mutins  Scévola,  92,  gS.  —  II 
recherche  l'amitié  des  Romains, 
94. 

PoRUs  :  Le  plus  puissant  et 
le  plus  redoutable  des  rois  de 
l'Inde,  1,  455.  — Fait  prison- 
nier par  Alexandre;  son  cou- 
rage ,  sa  fierté  dans  le  malheur , 
4^6.  4^7-  ~  Alexaudre  lui 
rend  son  royaume  ,  et  lui 
donne  toutes  ses  conquêtes,  4^7, 
461.  —  Autres  détails,  II ,  470» 
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PosTHTJMius  (  Àulus  )  ,  consul 
et  dictateur  romain  :  Gagne  la 
bataille  de  Rcgille,  IV,  lo'. 
et  suiv.  —  Victoire  signalée 
qu'il  remporte  surles  Volsques, 

>97- 

PosTHCMlus,  tribun  militaire  : 
Lapidé  par  son  armée,  IV,  200. 

PosTHUMius,  général  de  Va- 
lérien  :  Proclamé  empereur 
dans  les  Gaules,  VI,  l^oG.  — 
Ses  victoires  sur  les  Francs  et 
les  Germains  le  font  surnom- 
mer V Hercule  gaulois ,  iiid.  — 
Sa  guerre  avec  Gallicn  ;  il  meurt 
assassiné,  407- 

Poiidée  C  bataille  de)  :  Va- 
leur qu'y  déploient  Socratc  et 
Alcibiade,  II  ,  226. 

Pourpre  :  Sa  découverte  ,  I , 

■JOO. 


PHA.xiTÈni ,  habile  sculpteur 
grec  :  Notice,  11  .  498. 

Préfets  :  Leur  création  à 
Rome,  V,  44'  • 

Préteurs  :  Leur  création  à 
Rome  ;  leurs  fonctions  ,  IV  , 
•^43. 

Prétoriens.  (Voy.  Cohortes 
prétoriennes.  ) 

Préti'-es  saliens ,  à  Rome  : 
Leur  institution,  leurs  fonctions, 

IV,  37. 

Prexape  ,  favori  de  Cam- 
byse  :  Tue  par  son  ordre  le 
frère  de  ce  prince,  I^  332.  — 
Sa  bassesse,  333.  —Il  fait  re- 
connaitix;  l'imposture  du  faux 
Snierdis  qui  avait  usurpé  le 
trône  de  Perse,  338. 

Priam  ,  dernier  roi  de  Troie  : 
Son  règne  long  et  glorieux,- 
malheurs  de  ce  prince  et  de  sa 
famille  ,  II ,  47  f*  suii>. 

pRiAPATirs,  roi  des  Parthes  : 
Son  règne  heureux  et  paisible, 
J,  236. 

Printemps  sacré  chez  les  Ro- 
mains :  En  quoi  consistait  cette 
cérémonie,  IV,  382. 

PiiOBUs,  empereur  romain  : 
Sa  proclamation  par  l'armée , 
VI ,  447-  —  Son  origine,  sa  vie 
privée  et  publique  ,  ibid.  et 
suii^.  —  Sa  déférence  pour  le 
sénat  qui  confirme  son  élection, 
45o.  —  Ses  victoires  dans  le* 
Gaules  et  en  lllyric,  45 1.  • — 
Il  soumet  les  Parthes  et  les 
Perses,  et  pacifie  l'Orient ,  453, 
454.  —  Révolte  des  légions; 
mort  des  chefs  revêtus  par  elles 
de  la  pourpre ,  4-^-^'  —  Vic- 
toire sur  les  Barbares  révoltés 
en  Thrace,  456.  —  Travaux 
dans  l'intérieur  de  l'empire, 
ihid.  —  Sédition  parmi  ses  sol- 
dats; mort  de  Probus;  monu- 
ment que  lui  élève  l'armée, 
457.  —  Punition  de  ses  meur- 
triers. 458. 
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pROCiDA  (Jean  de)  :  Dé- 
pouillé par  Charles  d'Anjou  ;  sa 
conjuration  et  sa  vengeance, 
X,87. 

Pkocope  ,  général  :  Persécuté 
comme  ancien  favori  de  Julien, 
VII,  271.  —  Usurpe  l'empire 
d'Orient ,  272.  —  Sa  fuite  et  sa 
mort,  276. 

Prophètes:  Leurpouvoirchez 
les  Juifs,  III,  362  et  suiV. 

Protée,  roi  d'Egypte  :  Guerre 
de  Troie  sous  son  règne;  sa 
conduite  envers  Paris,  I,  53. 

pR0T0GÈ>E ,  peintre  grec  : 
Kotice,  II,  498.  —  Son  sang- 
froid,  lors  du  siège  de  Rhodes, 
524. 

Prtjdekce,  poëte  latin  :  Com- 
ment a  profane  son  talent, 
VII,  371. 

Prusus,"  roi  de  Bythinie  : 
Trahit  Annibal  son  hôte,  son 
défenseur  et  son  ami,  I,  269; 
III ,  1 5o  ;  IV,  400.  —  Sa  lâche 
humiliation  devant  le  sénat  ro- 
main ,  1 ,  269  ;  IV,  416.  — ^  Est 
tué  par  son  fils  Nicomède  qui 
monte  sur  le  trône  ,  1 ,  270. 

PsAMMEMTs,  Toi  d'Egypte  : 
Détrôné  par  Cambyse  qui  le  fait 
mourir;  son  beau  caractère,  J, 
70,71,  33o.  —  Acte  de  cruauté 
qui  ternit  son  courage,  329. 

PsAMMis,  roi  d'Egypte  :  Con- 
sulté par  les  habitans  de  l'E- 
lidc  sur  l'institution  des  jeux 
olympiques ,  1 ,  66. 

PsABiMiTiQUE  :  L'undcsdouzc 
rois  qui  se  partagèrent  l'Egypte 
après  la  mort  des  rois  éthio- 
piens ,  1 ,  61 .  —  Défait  l'armée 
de  ses  onze  compétiteurs,  et 
règne  seul,  62.  —  Ouvre  les 
portes  du  royaume  aux  étran- 
gers ,  63.  —  Fable  sur  ses  deux 
enfans,  ifjt'd.  —  Son  expédition 
en  Palestine j  sa  mort,  64. 

PsAîiMrxHis,  roi  d'Egypte  : 
Son  règne  d'un  an ,  1 ,  78, 


PTOLÉuÉE-LAcns  ,  général 
d'Alexandre  :  Gouverne  l'E- 
gypte après  la  mort  de  ce  prince, 
1 ,  475.  —  Se  ligue  contre  Per- 
diccas  qui  aspirait  à  la  souve- 
raineté, 482.  —  Refuse  la  ré- 
gence de  Perse,  485.  —  Prend 
Jérusalem  d'assaut  et  emmène 
200,000  habitans  en  Egypte, 
486.  —  Veut  se  rendre  souve- 
rain et  indépendant,  487.  — 
Ses  conquêtes,  493.  —  Traité 
qui  lui  donne  l'Egypte  ,  494. 
—  Victorieux  à  Ipsus,  devient 
définitivement  roi  de  l'Egypte , 
de  la  Lybie,  de  l'Arabie ,  de  la 
Célésyrie  et  de  la  Palestine, 
498.  —  Sa  guerre  avec  Antio- 
chus,  roi  de  Syrie,  5o6.  —  Sa 
mort ,  5o8.  —  Prospérité  de  son 
règne  ;  ses  ouvrages  utiles  ;  on 
le  croyait  frère  d'Alexandre , 
84  à  89. 

Ptolésiée-Ceratjkus,  fils  aî- 
né du  précédent  :  Chassé  de  son 
pays  pour  ses  vices,  se  réfugie 
en  Macédoine;  assassine Séleu- 
cus  son  bienfaiteur;  épouse  la 
reine  Arsinoé,  sa  sœ<ir,  veuve 
de  Lysimaqne,  dont  il  égorge 
les  enfans;  est  proclamé  roi  de 
Thrace  et  de  Macédoine  ;  périt 
sous  les  coups  des  Gaulois,  I, 
90 ,  5o3 ,  5o4 ,  II ,  538. 

PXOLÉMÉE  -    PhILADELPHK    , 

jeune  frère  du  précédent  et  roi 
d'Egj'pte  :  Sagesse  de  son  rè- 
gne ;  ses  ouvrages;. il  fait  fleurir 
les  sciences,  les  arts  et  le  com- 
merce, I,  90,  gi.  —  Faiblesse 
et  crime  qu'on  lui  reproche, 
92.  —  Son  mariage  avec  Arsi- 
noé sa  sœur,  veuve  de  Cérau- 
nus  ;  sa  mort,  93.  —  Fut  plu» 
célèbre  par  sa  douceur  que  par 
ses  vertus,  ibid. 

Ptolemée-Evergète,  fils  du 
précédent,  roi  d'Egypte  :  Porte 
ses  armes  en  Syrie  pour  dé- 
fendre sa  sœur  Cérénice ,  1 ,  93. 
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—^  Fait  périr  Laodice  ,  sa  féroce 
ennemie,  et  s'empare  de  tous 
«es  (îtats,  g4,  Sog.  —  Renvoie 
aux  Egyptiens  les  idoles  qu'a- 
vait enlevées  Cambyse,  ibid. — 
Assiste  aux  cërcmoniesdes  Juifs 
dans  le  temple  de  Jérusalem  y 
95.  —  Grands  travaux  sous  son 
règne  ,  9G.  — Sa  mort  attribuée 
à  son  fils,  97. 

Ptolémée-Philopator  ,  Gis 
d'Evergète  :  Soupçonné  d'avoir 
attenté  aux  jours  de  son  père, 
I,  97.  —  Son  rèîîne  elTéniiné , 

98.  —  Sa  victoire  à  Rapbia  con- 
tre Anliochus ,  à  qui  attribuée, 

99.  —  Sa  cruauté  envers  les 
Juifs,  100.  —  Bourreau  de  sa 
propre  famille  ,  ibid.  —  Sa 
mort,  101. 

Ptolémke-Epipha>e,  fils  de 
PJiilopator  :  Sa  minorité  ;  ré- 
Çence  heureuse  d'Aristomène, 
1,  ICI.  —  Mariage  du  roi  avec 
Cléopàtre,  fdle  d'Antiochus, 
I  o3  ,  5 1 8.  —  Ses  excès  ,  son  in- 
conduite; révolte  contre  lui, 
io3. 

PTOLÉMÉE-PHItOMETOR  ,     fils 

d'Epipliane  :  Son  couronne- 
ment, 1,  io5.  —  Sa  bataille 
avec  Anliochus  Epiphane  ;  sa 
défaite,  sa  captivité,  106.  — 
Règne  d'accord  avec  son  frère 
Physcon ,  couronné  en  son  ab- 
sence, 107.  —  Leur  désunion  ; 
»a  fuite  à  Rome;  partage  «le 
leurs  états,  108.  —  Sa  généro- 
sité envers  son  frère  prison- 
nier, 309.  —  Sa  victoire  sur 
Alexandre  Bala  ;  sa  mort  ,110. 
—  Autres  détails  qui  le  concer- 
nent, 527  et  suiu.  ;  53"]  et  suiw. 
Ptolémée-Physcon  ,  frère  du 
précédent  :  Soupçonné  de  la 
mort  de  sa  mère  Cléopàtre  ,  I , 
io4-  —  Couronné  pendant  la 
captivité  de  son  frère  Philo- 
mi'tor,  106.  —  Règne  d'accord 
avec  celui-ci  à  son  retour  ,  107. 
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—  Conspire  contre  lui  ;  leur» 
états  partagés  par  le  sénat  ro- 
main, 108.  —  Vaincu  et  fait 
prisonnier  par  son  frère  qui  lui 
rend  la  liberté,  109.  —  Seul 
maître  de  l'Egypte  après  Phiio- 
métor,  no.  —  Sa  perfidie  en- 
vers sa  sœur  et  belle-sœur  Cléo- 
pàtre qu'il  épouse  ,111.  —  Sa 
tyrannie,  112.  —  Révolte  des 
Egyptiens  contre  lui;  sa  fuite  j 
il  égorge  son  propre  fils,  ii3. 
— Rentre  vainqueur  en  Egypte; 
nouvelles  barbaries  ;  sa  mort 
paisible,  114,  1 15,  —  Autres 
détails  qui  le  concernent,  San. 

Ptolémée-Lathyre ,  fils  de 
Physcon  :  Forcé  par  les  Egyp- 
tiens de  répudier  sa  sœur  Cléo- 
pàtre, I,  1 15.  —  Astuce  de  sa 
mère  pour  le  détrôner,  116. — 
Va  régner  en  Chypre;  sa  vic- 
toire sur  son  frère  Alexandre  , 
ibid.  —  Sa  cruauté  envers  les 
prisonniers,  117.  —  Remonte 
sur  le  trône  d'Egypte,  et  détruit 
Thèbes,  118.  —  Samort,iig. 

PTOLÉMÉE-ALExA^DnE  I ,  frè- 
re de  Lathyre  :  Placé  sur  le 
trône  d'Egypte  par  sa  mère ,  est 
forcé  par  les  grands  d'aller  ré- 
gner en  Chypre,  I,  ii5.  — 
Rappelé  par  le  peuple,  est  battu 
par  Lathyre  qu'il  avait  rem- 
placé. Il  G.  —  Son  parricide; 
son  expulsion ,  118.  —  Sa  mort, 
119. 

PTor,É^tÉE-ALEXA^DnE  II,  fil.i 
du  précédent  :  Fait  prisonnier 
par  ftlithridate  ,  est  délivré  par 
Sylla  qui  l'emmène  à  Rome  ,  I , 
117.  —  Fait  roi  d'Egypte  parle 
sénat,  tue  sa  femme;  son  règne 
méprisé,  119.  —  Sa  chute  du 
trône,  sa  fuite;  son  testament 
en  faveur  du  peuple  romain , 

130. 

Pxor-ÉMiiE-AuLÉTKS  ,  bâtard 
de  Lathyre  :  Son  élévation  au 
trône,   I,   iQo  et  sui\>.  —  Ré- 
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Tolte  de  ses  sujets,  sa  fuite;  Bé- 
rénice, sa  611e,  règne  à  sa  place, 
124.  —  Est  rétabli  sur  le  trône 
par  le  sénat  romain  ;  ses  for- 
faits, ses  cruautés,  laS  et  siiiv. 

—  Sa  perfidie  envers  Robirius, 
126. — Sa  mort,  127. 

PxoLÉMÉE,  fils  du  précédent  : 
Marié  à  sa  sœur  Cléopâtre,  rè- 
gne avec  elle  sous  la  tutèle  de 
Rome,  puis  s'empare  seul  de 
l'autorité,  I,  127.  —  Sa  perfi- 
die envers  Pompée  vaincu  à 
Pharsale,  12g.  —  Est  cité  avec 
Cléopâtre  au  tribunal  de  Cé- 
sar, i3o.  —  Confirmation  du 
testament  du  feu  roi ,  et  sédi- 
tion à  ce  sujet,  i3i,  i32.  ' — 
Vaincu  par  César,  se  sauve  sur 
le  Nil  et  s'y  noie,  i34- 

Ptolémêe-Appiok  ,  bâtard  de 
Phjscon  :  Roi  delaCyrénaïquc, 
I,  II 5.  —  La  laisse  par  testa- 
ment aux  Romains ,  1 1 8. 

Pdblius-Philo  ,  consul  :  Dé- 
fait les  Latins  révoltés  ;  obtient 
les  honneurs  du  triomphe ,  IV, 
255.  —  Sa  dictature,  256.  — 
Créé  de  nouveau  consul  ,266. 

PuLCHERiE,  sœur  de  Thco- 
dose  II  :  Sa  régence  glorieuse  ; 
vertus  et  qualités  de  cette  prin- 
cesse ,  VII,  429-  —  Son  avène- 
ment à  l'empire  d'Orient ,  454. 

—  Son  mariage  avec  Marcien 
qu'elle  revêt  de  la  pourpre, 
455.  —  Sa  mort ,  49'  • 

PuppiEN  (  Maximus  )  :  Son 
élection  à  l'empire  par  le  sé- 
nat; notice,  VI,  365.  —  Il 
marche  contre  l'usurpateur  Ma- 
ximien ,  366.  —  Dissension  en- 
tre lui  et  le  co-empereur  Bal- 
bin,  368.  —  Complot  des  pré- 
toriens; sa  mort,  369. 

Pygmalion  ,  roi  de  Tyr  :  Son 
avarice ,  sa  cruauté ,  1 ,  202  ,  2o3. 

PvRRH0>' ,  chef  del'écolescep- 
ticjtjc  :  Sa  doctrine,  II ,  495. 

PïRRHUs,  Ëls  d'Alexandre,  roi 
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d'Epire  :  Lors  de  l'usurpation  dn 
trône  paternel,  est  transporté 
en  Illyrie  ,  et  protégé  par  le  rot 
Glaucias,  II,  529.  —  Rappeliï 
par  un  parti  de  sujets  fidèles , 
rentre  en  Epire  et  monte  «ur 
le  trône ,  ibid.  ,  Dépouillé  de 
nouveau  de  sa  puissance ,  se 
rend  en  Asie  et  fait  des  prodiges 
de  valeur  à  la  bataille  d'ipsus  , 
526,  529.  —  Rentre  en  Epiie 
avec  les  secours  de  Ptolémée  , 
529.  —  Porte  ses  armes  en  Macé- 
doine ,  et  déclare  la  guerre  à 
l'usurpateur  Démélrius  Polyor- 
cête ,  53o.  —  Son  caractère  et 
ses  exploits  ,  53 1 .  —  Déclaré  roi 
de  Macédoine  ,  cède  une  partie 
de  ce  royaume  â  Lysimaque,  et 
se  rend  à  Athènes,  qui  lui  ouvre 
ses  portes,  I  ,  5oo;  II  ,  532.  — 
Honneurs  qu'il  y  reçoit;  excel- 
lens  conseils  qu'il  donne  à  ses 
habitans ,  ibid.  —  Lysimaque 
soulève  contre  lui  les  Macédo- 
niens ,  et  le  force  à  rentrer  dan» 
son  royaume,  533.  —  11  entre- 
prend la  conquête  de  l'Italie  ; 
entretien  célèbre  avec  son  favori 
Cynéas  à  ce  sujet ,  I  ,  5o5  ;  Il  , 
533  et  suit'.  IV,  270.  —  Après 
la  victoire  d'Héraclée ,  se  montre 
généreux  envers  les  captifs ,  272. 
—  Offre  la  paix  aux  Romains; 
ses  propositions  sont  rejetées  par 
le  sénat ,  11 ,  535.  —  Trahison 
de  son  médecin,  IV,  277.  —  Il 
évacue  l'Italie;  son  expédition 
en  Sicile;    ses    conquêtes,    11, 

536  ;  IV,  278.  —  11  revient  en 
Italie;  sa  défaite  par  les  Ro- 
mains; sa  fuite   en   Epire,  II  , 

537  ;  IV  ,  280,  2S2.  — Il  revient 
en  Grèce  ;  triomphe  des  Gau- 
lois et  d'Antigone,  qui  avait  con- 

?uis  presque  toute  la  Macédoine, 
,  5o5;  II,  540.  —  Fait  la 
guerre  à  Lacédémone  ;  et  meurt 
dans  cette  expédition  ,  T,  5o5  ; 
II,  541,  544;  IV,  '..82. 
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Ptthaoobb  :  Doctrine  et  sa  morale,  ui'j.  —  Fut  ho- 
«ccte  de  ce  philosophe  j  no-  noré  après  sa  mort  comme  un 
t'ce,  II,  a36.   —  Ses  dogmes,     dieu  ,  aSg. 


Q. 


Questure  :  sa  création  à  Rome, 
IV.  .99. 

^  QciNTiLiDS,  frère  de  Claude  II: 
Est  nommé'Auguste,  et  lui  suc- 
cède à  l'empire ,  VI ,  4' 9-  —  Se 
doune  la  mort  après  dix-sept 
jours  de  règne  ,  420. 

Qci>Tins  CiEso  ,  fils  de  celui 
qu  on  nomma  depuis  Cincinna- 
fus  :  Accusé  d'avoir  injurié  le 
tribunat  et  l'ordre  des  Plébéien  sj 
^on  exil ,  IV,  147.  —  Son  rap- 
pel,  154. 

Ql•I^TIUs-CAPITOLI^us ,  con- 
»nl  :  Sa  harangue  célèbre  au  peu- 


ple romain  refusant  de  prendre 
les  armes  contre  les  Volsques, 
IV,  184.  —  Fait  créer  les  cen- 
seurs,  191. 

QuiwTics  -  CI^cl^^•AT^;s  :  Est 
nommé  consul,  IV,  i5o.  —  Sa- 
gesse de  son  administration  , 
iSi.  —  A  l'expiration  de  sa  ma- 
gistrature ,  il  retourne  à  sa  char- 
rue ,  i52.  —  Est  créé  dictateur; 
sa  victoire  sur  les  Eques  ,  ibid. 
et  suiv.  —  Son  abdication  ; 
son  désintéressement,  «54.  — 
Nouvelles  dictatures  ,  igS  , 
23-. 


R. 


RACHtL,  Femme  du  patriarche 
Jacob,  III,  184.  —  Sa  mort , 
188. 

Radacàise,  roi  vandale  :  Son 
invasion  en  Italie,  VII,  391. 
—  Ses  moeurs  féroces  ,  393.  — 
Sa  défaite  par  S  lilicon;  sa  mort, 

3j4- 

Raimom)  ,  fils  du  comte  de 
Poitiers  :  Son  voyage  en  Pales- 
tine ;  il  épouse  Constance ,  prin- 
cesse d'Antioche  ,  et  s'unit  avec 
le  roi  d'Arménie  contre  les 
Grecs,  IX,  35 1.  —  Sa  témérité, 
312.  —  Négociation  entre  lui  et 
l'empereur  Jean  ,  ibid.  —  Sa 
mort ,  377. 

Ramescès-Miamu»!  ,  roi  d'E- 
gvpte  :  Persécute  les  Israélites  , 

i;46. 

Raphia  {  bataille  de  )  ,  en  Pa- 
lestine ;0ù  AntiofhUs-lc-grand 


fut  défait  par  Ptolémée  ,  I  ,  99, 
5i6. 

Jlavenne  ■■  Devient  le  séjour 
de  la  cour  d'Occident ,  VII , 
39 1 .  —  Assiégée  et  prise  par  Bé- 
lisaire,  VIII,  i53.  —  Massacre 
affreux  dont  cette  ville  fut  le 
théâtre  à  la  fin  du  7»  siècle, 
358. —  Scspatriciensembarqués 
pour  Constantinople  ,  et  mis  à 
mort  par  l'ordre  de  Justinicn, 
366.  —  Astolphe  y  abolit  l'exar- 
chat,  4^5.  — Comment  la  dona- 
tion en  fut  faite  à  l'Eglise,  408. 

RAï^)0^D  ,  comte  de  Tou- 
louse, l'un  des  principaux  croi- 
ses :  Sa  fierté,  sa  lidélité  à  ses 
engagciiicns,  IX,  297,  398.  — 
Sa     défaite     devaut     Bagdad  , 

3»27. 

Rébecca  ,  nièce  d'Abraham 
SonraaiiagcaTechaac,III,  179. 


ïï6 

—  Sa  supercherie  en  faveur  de 
son  6Js  JaCob  ,  i83. 

RÉGiLiA>rs  :  Proclamé  empe- 
reur par  les  légions  de  Mœsie  , 
VI  ,  4o5.  —  Ses  victoires  sur 
les  Sarniates  5  sa  mort,  406. 

RÉGULUs  ,  consul  romain  : 
Prend   Mélite  ou  Malte,  IV, 

295.  —  Proconsul  en  Afrique , 

296.  —  Demande  son  rappel  et 
ne  peut  l'obtenir,  ibid.  —  Tue 
un  monstre  sur  les  bords  du 
Uograda,  297.  -  BatlesCartba- 
ginois,  et  s'empare  de  Tunis  ^ 
ibid.  —  Est  fait  prisonnier  par 
Xantippe,  298.  —  Accompagne 
l'ambassade  de  Carthage  à  Ro- 
xne,  3o2.  —  Son  discours  au 
sénat  pour  l'engager  à  refuser 
]a  paix  et  l'échange  de  sa  per- 
sonne, 3o3.  —  Sa  magnanimité, 
3o5.  —  Son  retour  à  Carthage; 
son  supplice  et  sa  mort,    3o7. 

—  Vengeance  de  sa  veuve,  iùid. 
' —  Autres  détails  de  ses  succès 
«n  Afrique ,  de  sa  captivité  ,  de 
son  dévouement  et  de  sa  mort , 
III ,   io3  à  loG. 

RÉML's  ,  frère  de  Romulus  : 
Son  origine,  IV,  i3. — Ses  pre- 
miers exploits,  14. — Samort,  16. 
RE^AtD  DE  Chatillon  :  Epouse 
la  veuve  de  Raimond,  prince 
d'Antioche,  IX,  377.  —  Ses 
succès  en  Cilicie,  iùid.  —  Sa 
lâche  humilité  devant  l'empe- 
reur IManuel ,  iùid. 

Retraite  des  dix  mille  ,  par 
Xénophon  :  Détails  y  relatifs, 
I,  394;  II.  3i6. 

Rhadamiste,  roi  d'Ibérie  : 
Trahit  Mithridate  son  oncle ,  et 
le  fait  périr,  1 ,  208.  —  Révolte 
de  ses  sujets  ;  sa  barbarie  envers 
Zénobie  sa  femme,  209.  — 
Autres  détails  ,  VI,  22  et  suii'. 
Rhampsimt,  roi  d'Egypte  :  Son 
voyage  fabuleux  aux  enfers, 1,5  j. 

Rhodes  (lie  de)  :  Assiégée  par 
Démétrius,  II ,  523. 
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RiccisiER  ,  général  :  Ses  ex- 
ploits contre  les  Vandales,  VII, 
485.  —  Fait  déposer  Avitus  et 
donner  l'empire  à  Majoricn  , 
4S6.  —  Après  la  mort  de  celui- 
ci,  fait  proclamer  Auguste  Li- 
vius-Sévère  ,  et  règne  sous  son 
nom  en  Occident,  490.  —  Se 
révolte  contre  son  beau-père 
Anthème  j  sa  victoire  et  son  cri- 
me, 494-  —  Meurt  avec  le  re- 
nom d'un  brave  capitaine  ,  mais 
d'un  politique  pcrtide  ,  ibid.  , 
VIII,  i3. 

Richard-Cœdr-de-Lion  ,  roi 
d'Angleterre  :  Son  départ  pour 
la   Terre-Sainte,   IX,   4'^-  "~" 

—  Insulté  par  les  Cypriotes  , 
vengeance  qu'il  en  lire,  ibid. 

Robert  ,  de  Paris  :  L'un  des 
premiers  croisés  ;  sa  témérité 
auprès  de  l'empereur  Alexis , 
IX  ,  292. 

Roboam ,  roi  de  Juda  :  Son 
avènement;  révolte  contre  lui, 
III,  295. —  Son  égarement ,  3oo. 

—  Sa  mort,  3oi. 
RocAFORT  ,  généralissime  des 

Catalans  :  Sa  victoire  sur  les 
Grecs  et  sur  les  Génois  ,  X,  107. 

—  Délivre  Bérenger  ;  leurs  que- 
relles ;  il  le  tue  en  combat  sin- 
gulier ,  108  ,  109.  — Sa  disgrâce 
et  sa  mort ,   110. 

Roche  Tarpéïenne  :  D'où  fut 
ainsi  nommée  ,  IV,  25. 

Roger  ,  roi  de  Sicile  :  Arme 
contre  la  Grèce  ,  IX  ,  35o ,  364  • 

—  Guerre  entre  lui  et  i'cmpe- 
leur  Manuel,  ÏX,37i. 

RoGE2i  -  DE  -  Flore  ,  célèbre 
aventurier  :  Ses  succès  à  la  tète 
des  Catalans,  X,  102.  . —  Est 
accueilli  par  Andronic  j  sa  fa- 
veur,  104.  —  L'empereur  Mi- 
chel le  fait  assassiner  ,  io5. 

Rois  pasteurs  :  Leur  domina- 
tion dans  la  Basse-Egypte  et  à 
Memphis,  1,4^-  —  P^*"  M"' 
furent  vaincus  et  chassés ,  4^. 


ET  ANALYTIQUE 

Romain  1 ,  iVil  Lecapène  ,  com- 
mandant de  la  llotte  grecque  , 
sous  Léon  VI  :  Ses  prétentions 
au  pouvoir,  IX,  99.  —  11  lait 
épouser  sa  fille  à  l'empereur , 
loi.  —  Son  élévation  au  trône, 
102.  —  Son  règne  j  conspirations 
contre  lui,  io3.  —  Association 
de  ses  fils  à  l'empire,  104.  — 
Révolte  desJVIagnotes  ,  et  guerre 
avec  les  Bulgares  ,  io5.  —  Inva- 
sion des  Russes  ;  leur  défaite  sur 
terre  et  sur  mer  ,  106.  —  ^'ou- 
vclle  conspiration  contre  Ro- 
main,  107.  —  Sa  déchéance, 
«on  enlèvement,  sa  retraite, 
1 08.  —  Sa  pénitence  et  sa  mort , 
110.  —  Conspiration  et  exil  de 
ses  fils ,  III. 

BoMAi>  II,  dit  le  Jeune ,  fî\s 
de  Porphyrogénète  :  Son  ma- 
riage, IX  ,  1 14-  —  Son  attentat 
contre  son  père,  m5,  —  Son 
règne  honteux  ,  iï8  et  suw.  — 
Couronnement  de  ses  deux  fils 
Basile  et  Constantin  ,  120.  —  Sa 
mort,  121. 

Romain  III  ,  dit  Argyre ,  pa- 
Uicc  :  Son  élévation  au  trône  ; 
dévouement  de  sa  femme  ,  IX, 
i53. — Complot  contre  lui,  i55. 

—  Son  départ  pour  l'armée  ;  sa 
défaite  et  sa  fuite  ,  i56.  —  Sa 
mort,  iSy. 

RoiiAix ,  empereur  d'Orient. 
(  Voy.  DlocÈ^E  ). 

RouA^us  ,  gouverneur  d'Afri- 
que :  Sa  tyrannie,  VII  ,  283. 

—  Révolte  contre  lui,  ibid.  — 
Il  est  suspendu  de  ses  fonctions 

Far  Théodosc ,  et  absous  par 
empereur ,  284. 
Rome  ■■  Sa  fondation,  ses  rois , 
IV ,  16  et  suii^.  —  Diverses  ori- 
gines de  son  nom  ,  3o.  —  Enlè- 
vement des  Sabines  ,  22.  — 
Guerre  avec  les  Al  bains  ;  com- 
bat des  Horaces  etdes  Curiaccs, 
4i.  —  Crime  des  Tarquins , 
leur  expulsion  ;  abolition  de  la 
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royauté,  74.  — Etablissement 
de  la  république  ,  76  etsui^'.  — 
Guerre  avec  l'Etrurie  ,^84  ,  88. 

—  Siège  et  blocus  de  Rome  par 
Porsenna.gi. — Nouvelle  guerre 
avec  les  Sabins ,  96.  —  Conjura- 
tion des  esclaves,  97.  —  Révolte 
du  peuple  pour  l'abolition  des 
dettes,  iùid.  —  Création  delà 
dictature,  loo. — Guerrecontre 
les  tyrans;  sa  fin  ,  loi  à  io5.  — 
Guerre  des  Volsqucs,  108.  — 
Troubles  à  Rome  :  retraite  de 
l'armée  et  du  peuple  sur  le  Mont- 
Saeré,  111.  —  Création  des  tri- 
buns, n4.  —  Ambition  et  or- 
gueil de  Coriolan  ;  son  exil , 
I  iv^j ,  1 26.  —  Famine  ,  118.  — 
Siège  de  Rome,  129.  —  Peste 
dans  cette  ville,  i^i  ,  i46,245. 

—  Gouvernement  des  décem- 
virs,  lôg.  —  Leur  tyrannie; 
révolte  du  peuple  et  de  l'armée, 
164  et  suiv.  —  Leur  abolition; 
création  de  tribuns  militaires  , 
179  et  suiv,  — Créatioa-de  la 
censure  et  de  la  questure,  191  , 
199.  — Conspiration  de  Mélius , 
193.  —Etablissement  de  la  solde 
des  troupes  ,  202.  —  Siège  de 
Véics  ;  dictature  de  Camille  , 
2o3  ,  208.  —  Guerre  contre  les 
Faiisques;  exil  de  Camille,  212 
et  suiv.  —  Guerre  des  Gaulois , 
21 5.  —  Prise  de  Rome  ,  222.  — 
Sadélivrance  ,  23o.  — Sa  recon- 
struction ,  235.  —  Guerre  avec 
les  Volsques  ,  les  Ilerniques  , 
les  Latins  et  les  Samnites  ;  fourr 
ches  Catidines  ,  237  ,  244  •  ^4^  • 
260  à  260.  —  Avec  les  Taren- 
tins soutenus  par  Pyrrhus,  2GS 
et  suit'.  —  rJomination  de  la 
république  sur  toute  l'Italie  , 
284.  —  Jalousie  et  haine  de 
Carthagc  ;  première  guerre  pu- 
nique ,  285  etsuw.  —  Conquête 
de  la  Sardaigne,  3i  i.  —  Guerro 
avec  riUyrie  ,  les  Gaulois  et  Ici 
Liguriens,    3ia,  3i5,  3i8, — 
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Paix  avec  les  Gaulois  ,  32i.  — 
Seconde  guerre  punique  5  arme- 
ment général  après  le  désastre 
de  la  bataille  de  Cannes  ;  mar- 
che d'Annibal  sur  Kome  ;  entre- 
Tue  de  Scipion  et  d'Annibal  ; 
bataille  de  Zama  ;  paix  entre 
Rome  et  Carthage  ,  325  et  suiu. 

—  Guerre  avec  Philippe  et  Per- 
sée ,  rois  de  Macédoine,  371, 
402.  —  Invasion  des  Romains 
au  delà  des  Alpes ,  422.  — Troi- 
sième guerre  punique  ;  la  Grèce 
réduile  en  ))rovince  romaine 
sous  le  nom  d'Achaïe  ;  destruc- 
tion de  Carthage,  4^3  et  suii'. 

—  Décadence  de  la  grandeur 
romaine  ;  révolte  de  Viriatc  en 
Lusitanie  ;  siège  .et  destruction 
de  Numance  5  sédition  excitée 
parlesGracques,  leur  puissance 
et  leur  mort,  433  et  uiiv.  — 
Guerre  avec  les  Gaulois  et  les 
Allobrogcs,  470-  —  Guerre  de 
Jugurtlia  ;  invasion  des  Cimbres, 
4/2  et  suiu.  —  Guerre  sociale  ; 
guerre  avec  Mitbridate  ;  pro- 
scriptions deMarius  et  de  Sylla, 
V  ,  i  et  sidt^.  —  Consternation 
dans  Rome  ^  guerre  en  Espagne  , 
37  et  suii'.  —  Guerre  des  pirates; 
guerre  avec  les  esclaves  ;  guerre 
avce  Mitbridate  ,  65  et  suii>.  — > 
Conspirations  de  TuUus  et  de 
Catihna  ,  99  et  suif.  —  Trium- 
virat de  César ,  de  Pompée  et 
Ae  Grassus  ,  162  etsuw.  — Des- 
cente dans  la  Grande-Bretagne  ; 
soumission  des  Gaules,  175  et 
suiv. — Guerre  tivile  entre  César 
et  Pompée  ;  batailles  de  Dyra- 
cliium  et  de  Pharsalc  ;  mort  de 
Pompée;  conspiration  contre 
César,  221  ei  suiv.  —  Conster- 
nation dansRomcaprèssa  mort  : 
usurpation  d'Antoine  ;  gijerre 
civile  entre  lui  et  Octave,  291 
et  suit'.  —  Triumvirat  d'Octave, 
d'Anloine  et  de  Lépide;  leurs 
proscriptions;     bataille     d'Ac- 
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tium  ;  élévation  d'Octave  a  refO  • 
pire  ;  fin  de  la  république  ro- 
.  maine  ,  341  et  suiv.  —  Tableau 
de  Rome,  depuis  sa  fondation 
jusqu'au  règne  d'Auguste  ,  40' 
et  suii^.  —  Gouvernement  et 
institutions  de  ce  prince  ,  4^7 
et  sui^.  —  Règnes  des  Césars  , 
491  à  544  <?t  Vi  en  entier.  —  In- 
cendiée par  jSéron  ,  et  rebâtie 
à  ses  dépens,  VI  ,  5o.  —  Le  Ca- 
pitole  assiégé,  pris  et  incendié 
parVitellius ,  106.  —  Peste  dans 
cette  ville,  sous  Commode,  27 H. 

—  Le  trône  y  est  mis  à  l'encan  . 
après  la  mort  de  Pertinax,  291. 

—  Cesse  d  être  le  siège  de  l'em- 
pire, 532  ,  VII ,  73.  —  Ses  pre- 
miers évêques,  47-  —  Ses  pon- 
tifes jusqu  à  Constantin  ,  48.  — 
1'*  élection  d'un  pape,  5o.  — 
Tableau  de  cette  ville  lors  de 
l'invasion  d'Alaric,  l\0\.  —  Sa 
capitulation,  40.';.  —  Sa  prise, 
408.  —  Pillée  et  saccagée  par 
Genséric ,  483.  —  Cliute  de  l'em- 
pire romain  ,  et  dernier  décret 
du  sénat,  496  et  suiw.  —  Prise 
de  Rome  par  Bélisaire,  VIII, 
139.  —  Par  Totila,  1G9.  —  Re- 
prise par  Bélisaire  ,  17'.  —  Par 
Totila,  175.  —  ParNarsès,  ibi. 

RoMCLBS  :  Son  origine  ,  IV, 
i3.  —  Ses  premiers  exploits,  i\. 
~  11  fonde  Rome  ;  son  avène- 
ment au  trône,  16.  —  Son  ail- 
ministration,  17.  —  Ses  institu- 
tions ,  ses  lois,  19  et  suif.  — 
Fait  enlever  les  Sabines,  22.  — 
Ses  conquêtes  ,  23.  —  Il  fait  la 
paixavec  Tatius ,  roi  desSabins, 
et  règne  avec  lui,  26.  —  Sa 
mort ,  et  fable  à  ce  sujet,  2S. 

RosAMO>DE ,  fille  de  Cuni- 
mond  ,  roi  desGépides  :  Alboin  , 
roi  des  Lombards  ,  et  meurtrier 
de  son  père ,  la  contraint  à  l'é- 
pouser, VIII,  201  : —Immole 
son  époux  à  sa  vengeance;  arti- 
fice qu'elle  emploie  à  ce  snjct  . 


ET  J^NALYTIQtE. 


aïo.  —  Epouse  «•«isiutc  son 
icuycr  Elinige  qui  ,  se  voyant 
ejnpoisonné  par  elle  ,  la  force  ù 
vider  la  funeste  coupe  ,212. 

lioTUARis  ,  roi  lombard  :  Fa- 
meux par  ses  exploits  ;  plus 
célèbre  par  l'abolilion  du  droit 
romain  et  par  l'établissement  du 
code  lombard  ,  Vlll ,  3 14. 

RoxA>E ,  l'une  des  femmes 
d'Alexandrc-le-Grand  :  Assure 
par  un  double  meurtre  la  cou- 
ronne à  son  fils ,  1 ,  477- 

liuhicon  :  Passage  de  ce  fleuve 
[►ar  C^sar  ,  V,  233. 

Ri.'FiN,  ministre  d'Arcadius  : 
Son  portrait ,  VII ,  370.  —  Ses 
trimes,  373. — Inimitié  entre  lui 
<t  Stiiicon  ,  ministre   d  lionu- 
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riu8  ,  37Ô.  —  Sa  Gn  trafique  ^ 
377. 

huLLDS  ,  tribun  :  Sa  conjura- 
tion pour  ressusciter  à  Rome  la 
tj  rannie  des  Décemvirs ,  V,  1 00. 
—  Il  est  démasqué  par  Cicéron, 
108  et  suif. 

Busses  .Leur  apparition, leur 
invasion  dans  la  Thrace,lXj 
Go.  —  Leur  défaite  sur  mer  et 
sur  terre,  J06.  — Vainqueurs 
des  Bulgares,  menacent  la  Grèce, 
1 32.  — Sont  battus  par  Zimiscès» 
134. 

RuTH  ,  fille  de  Noémi  :  Son 
histoire,  III,  261  et  suii/. 

RcuLus  (Marcusj  :  Premier 
plébéien  revêtu  delà  dictature, 

IV,  240. 


S. 


s  A  B  A  c  U  s  ,  roi  d'Etliiopie  : 
Fait  la  conquête  de  l'Egypte  , 
et  détrône  Anysis,  qu'il  rétablit 
après  avoir  régné  cinquante  ans 
à  sa  place ,  1 ,  67  et  sui\^. 

Sabine  ,  épouse  de  l'empereur 
Adrien  :  Ses  désordres ,  mortifi- 
cations et  mauvais  traitemens 
<(ni  l'obligent  à  se  donner  la 
mort ,  VI  ,210. 

Sabiiis  :  Leurs  guerres  avec  les 
Romains;  enlèvement  des  Sa- 
bincs ,  IV,  22  ,  yG  ,  1 10. 

Sabirus  (Julius):  Proclamé 
César  par  les  légion»  romaines 
révoltées;  sa  défaite,  sa  fuite, 
VI ,  1 14.  —  Son  supplice,  121. 
(Voy.  EpoM.vK.) 

SAorATTE,  roi  de  Lydie:  Fait 
la  guerre  aux  Milésiens  ,  et 
meurt  avant  de  l'avoir  terminée, 

Sat^onle  :  Assiégée  ,  prise  et 
tuuiée  par  Annibal  ,  111,  114, 
IV  .  322  ,  325.  — Rrprise  par  les 
Scipions,  336. 


SALADis(Ie  snltan)  :  Son  por- 
trait, IX,  383.  —  Ses  premier» 
exploits,  384.  —  Paixavcc  l'em- 
pereur Manuel ,  385. — II  assiège 
et  prend  Jérusalem ,  4  '  o,  4  u  . 

Salamine  :  Par  quelle  ruse 
Solon  s'en  empara  ,  II ,  <j4- 

Salamine  (combat  de)  :  Célè- 
bre par  la  défaite  de  la  flotte  de 
Xercès ,  I,  3G7;  II  ,  182. 

SALMA^■AZAR  ,  roi  de  Ninive  : 
Détruit  le  royaume  de  Samarie, 
I,  iGq. — Epoque  de  Tobic,  il/id. 

Salomon  ,  lils  de-f)avid  :  Sa 
naissance,  111,278.  — Son  sacre, 
281.  — Sonavénement  ;  sévérité 
de  son  règne,  283. — Le  Seigneur 
lui  aparait,  285.  —  Son  juge- 
ment célèbre  ,  jSG.  —  Il  cons- 
truit le  temple  de  Jérusalem  , 
287.— Son  p.dais  magnifique, 289, 
—  Ses  égaremens  ,  21)0.  —  Sa 
punition,  292. — Sa  mort,  293. — 
Leçonsqu'ollieson  histoire, 2114. 

."nalomon  :  Gouv  rrni;  l'Afi  ique 
sous  Justinien  ,   Vlll,     119.     - 


Bévolte  des  Maures  contre  lui  ; 
il  les  défait  dans  deux  batailles, 
129.  —  Conspiration  des  Ro- 
mains ;  sa  fuite  à  Syracuse, 
i3o.  —  Son  retour  en  Afrique, 
i33.  —  Sa  mort ,  1 34- 

Satxcste,  Gaulois,  ami  de  Ju- 
lien :  L'aide  dans  ses  utiles  tra- 
vaux VII,  171. — Refuse  l'empire 
après  la  mort  de  ce  prince,  253. 
— Etaprès  ceUe  de  Jovicn  .,  265. 
Samnites  :  Guerre  avec  les 
Romains,  IV,  248.  —  Ils  sont 
défaits  ,  aSo.  —  Demandent 
et  obtiennent  la  paix,  201.  — 
Prennent  de  nouveau  les  armes 
260.  —  Succès  et  revers  ,  262 
et  suiw.  —  Renouvellement  de 
l'ancienne  alliance  avec  Rome , 
267. 

Samsos  :  Sa  naissance,  III, 
245. —  Son  énigme,  246.  —  11 
défait  les  Philistins  ,  247.  — 
Leur  est  livré  par  Dalila  ,  248. 
—  Sa  mort,  249. 

Samuel  ,  grand-prêtre  :  Sa 
naissance  ,  III ,  254. — Gouverne 
dans  Israël ,  209.  —  Son  en- 
trevue avec  Saiil,  qu'il  sacre  roi, 
260.  —  Pourquoi  le  rejette  et 
sacre  David,  265. —  Sa  mort, 
270.  —  Apparition  de  son  om- 
bre à  Saùl  ,271. 

Sapho  :  Caractère  de  ses  poé- 
sies ;  ses  malheurs ,  II  ,  1 38. 

Sapor  I*'  ,  roi  de  Perse  :  Bat 
et  fait  prisonnier  l'empereur 
Valérien ,  l'avilit  et  le  fait  écor- 
cher  vifj  autres  cruautés,  I, 
553  j  VI,  392. — Son  alliance 
avec  Aurélien,  dont  il  épouse  la 
fîlie,I,  554.  —  Sa  défaite  par 
Odcnat,  roi  de  Palmyre,  VIj 
401  et  suw. 

,  Sapor  II ,  tils  d'Hormisdas  II  ; 
Elevé  dans  la  religion  chrétien- 
ne ,  l'abjure,  I,  555. — Dé- 
clare la  guerre  à  Constan- 
tin ,  VII ,  96.  —  Sa  lâcheté  , 
»a  faite  à  la  bataille  de  Sin- 
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gare,  117.  —  Et  au  siège  de 
Kisibe,  126. —  Il  envahit  les 
provinces  romaines  et  bat  l'em- 
pereur Constance ,  200.  — 
Guerre  fameuse  qu'il  soutient 
contre  l'empereur  Julien  ,  apos- 
tat comme  lui,  1, 555;  VIll ,  2(>5. 
— Paix  qu'il  conclut  avec  Jovien, 
260. — Son  invasion  eu  Arménie  ; 
ses  exactions,  sa  mort,  286  et 
5aiV.—Aotice  de  son  règne, 1,556. 

Sapor  III  :  Maintient  la  paix 
et  rend  son  peuple  heureux,  I  , 
556. 

Saea  ,  femme  d'Abraham  : 
Enlevée  et  rendue  par  Pharaon, 
III ,  1 73.  —  Et  par  Abimélech  , 
175.  —  Son  fils  Isaac;  sa  jalousie 
contre  Agar,  1 76. — Sa  mort,  1 78. 

SARAcrs ,  ou  Chykalada>us  , 
roidelNinive  :  Succède  à  Nabu- 
chodonosor  ;  son  règne  est  mé- 
prisé ;  sa  mort ,  1 ,  172. 

Sardaigne  (la)  :  Conquise  par 
les  Romains  sur  les  Carthagi- 
nois, IV,  3i  I. 

Sarda>apale,  roi  d'Assyrie; 
Son  ngne  honteux,  I,  164.  — 
Conspiration  contre  lui ,  i65.  — 
Sa  mort  courageuse,  166. 

Sarrasins  :  Qui  donna  ce  nom 
aux  Arabes,  VIII,  271. — Leur 
bravoure  ;  leurs  victoires  sur  les 
Romains,  3o2.  — Ils  s'emparent 
de  Jérusalem  ,  3o3.  —  Traver- 
sent la  S.yrie  et  s'approchent  de 
Constantinople  ,  32û.  —  Leur 
invasion  en  Afrique,  35o. — 
Leur  défaite,  354-  —  Font  la 
conquête  de  la  Sicile  ,  IX,  33. 
—  Leur  invasion  formidable  en 
Orient  j  leur  défaite  en  Cappa- 
doce  ,  /\2.  —  Us  font  une  nou- 
velle apparition  ,  ^3.  —  Leurs 
échecs  et  leurs  victoires  sur  les 
Grecs ,  5i , 59. — llsdévastentles 
I  otes  d'Italie,  67. — Leur  défaite, 
68. — Attaquent  de  nouveau  les 
Gr.cs,  et  sont  défaits  par  l'em- 
pereur Basile ,  78  ,  76,  78. —  Ils 
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sont  eatièrement  chassés  tie 
ritalie,  80.  —  S'emparent  de 
Tbessalonique  j  excès  qu'ils  y 
commettent,  92.  —  Nouvelles 
incursions  en  Italie,  140. — 
Leurs  guerres  avec  les  croisés  j 
leur  défaite,  3i6. 

SATuaM^us,  tribun  factieux  : 
Ami  et  complice  de  Marius  j 
assassinats  qu'il  commet  dans 
Rome  ,  V  ,  6  ,  8.  —  Cité  en  ju- 
gement ,  oppose  la  force  à  la 
justice  ;  est  abamionné  par  Ma- 
rius ,  et  massacré  ,  9. 

Saùl  ,  roi  d'Israël  :  Son  sacre 
par  Samuel,  III,  261.  — Son 
avènement,  262. — Ses  victoires 
sur  les  Ammonites,  les  Philistins 
et  les  Amalécites ,  263  et  suit^. 
— Colère  de  Samuel  contre  lui, 
265.  —  Sa  jalousie  contre  Da- 
vid, 268.  —  Magnanimité  de  ce- 
lui-ci envers  lui ,  271.  —  L'om- 
bre de  Samuel  lui  apparaît  ;  sa 
mort ,  272. 

ScANDEKBERO ,  Gls  de  Castriot, 
roi  d'Albanie  :  Livré  comme  ota- 
ge à  Amurat,  X,  218.  —  Ses 
exploits  et  sa  perfidie ,  280  et 
suif.  —  Sa  carrière  glorieuse  , 
232.  — Est  obligé  dans  sa  vieil- 
lesse de  céder  à  la  fortune  de 
l'invincible  Mahomet  j  sa  re- 
traite en  Italie  ;  sa  mort  ,  233. 

ScAUKus  ,  édile  :  Son  luxe, 
■a  prodigalité,  V  ,  178. 

.Schismes  :  Discordes  qu'ils 
ont  produits  et  détails  y  re- 
latifs ,  VI  ,  528  }  Vil ,  57  ;  IX  , 
68,177. 

ScipiON  {Publius  Cornélius)  , 
consul  romain  :  Sa  victoire  sur 
les  Gaulois  auprès  de  Milan  , 
IV, 321.-  Mari  lie  contre  An- 
nibal  en  Italie  ,  827.  —  Vaincu 
et  blessé  au  delà  du  Pô ,  se  re- 
tire à  Plaisance  ,  829  ;  III ,  12a. 
— Batllannonet  le  fait  prison- 
nier, l^i!^. — Conduit  en  Espagne 
une  nouvelle  armée,  IV,  335. 


—  Y  périt  les  armes  à  la  main, 

III,  i35,IV,  35i. 

ScipioN  (  Cnéius  )  ,  frère  du 
précédent  :  Ses  succès  en  Espa- 
gne dans  la  seconde  guerre  pu- 
nique, III,  129;  IV,  33 1  , 
335.  — II  y  périt  les  armes  à  la 
main  ,  35i  ;  III ,  i36. 

ScipiON  (  Publias  ) ,  dit  Vjéfii- 
cain  :  Sauve  la  vie  à  son  père  en 
Italie,  III,  122.  — Déjoue  le 
complot  de  Métellus,  après  le 
désastre  de  Cannes  ,  IV  ,  345, 
— Brigue  et  obtient  le  comman- 
dement après  la  mort  .de  son 
père  et  de  son  oncle,  35 1. — 
Répare  leurs  pertes  en  Espagne, 
354.  — Rétablit  l'autorité  ro- 
maine dans  la  péninsule  ,  III  , 
i36.  —  Sa  magnanimité  envers 
une    jeune   princesse   captive  , 

IV ,  354-  —  Ses  exploits  ,  son 
retour  it  Rome  ,  où  il  est  élu 
consul  malgré  sa  jeunesse  ,  355; 
III  ,  i38  —  Son-  commande- 
ment en  Sicile  ,  IV ,  356.  — •  Son 
expédition  d'Afrique;  il  assiège 
Utique;  fait  prisonnier  le  roi 
Syjihax  ,  et  donne  sa  couronne 
à  Massinissa  ,  ibid.  etsuii^.,  III, 
189.  —  Il  traite  de  la  paix  avec 
Carlhage  ;  rupture  du  traité, 
ibid.  et  suii^. — Son  entrevue 
avec  Annibal  dans  la  plaine  de 
Zama,i4i,lV;  36 1. — Il  dé- 
fait les  Carthaginois  ,  livre  leur 
camp  au  pillage  ,  et  leur  dicte 
la  paix,  367  ,  368  ,  111  j  i43.  — 
Son  retour  à  Rome  ;  on  lui  dé- 
cerne le  triomphe,  et  il  reçoit 
le  glorieux  surnom  <.Y africain , 
1 45.  —  Innovation  dont  on  l'ac- 
cuse comme  prince  du  Sénat  , 
et  défaveur  qu'il  éprouve  parmi 
le  pcu[)le  romain  ,  IV,  383.  — 
Nouveau  lustre  qu'il  donne  à  sa 
renommée,  en  défendant  Anni- 
bal injustementaccusé,  386. — Il 
Sert  en  Grèce  et  en  Asie  sous  son 
frère  Cornélia8,39i. — Antiochua 


ia4 

lui  rend  son  ûls  laiL  prisoanier, 
ei  sollicite  son  appui  pour  ob- 
tenir la  paix ,  392.  —  Accusé  de 
pcculat  devant  le  peuple  ro- 
main, dédaigne  de  se  justifier  et 
entraîne  le  peuple  au  Capitole  , 
pour  y  remercier  les  dieux  à 
l'occasion  de  l'anniversaire  de  la 
défaite  d'Annibal  et  des  Cartha- 
ginois, 39^.  —  L'accusation  se 
renouvelle;  il  s'exile  lui-même  à 
Linterne,  où  il  meurt  ;  paroles 
icraarquables  qu'il  fit  graver 
sur  sa  tombe  .  3gS. 

ScipiON  (  Cornélius),  consul 
et  frère  de  PuLliu^  :  Obtient  un 
commandement  en  Grèce  et  en 
Asie,  IV,  391.  —  Son  expédi- 
tion contre  Anfiochus-le-Grand, 
qu'il  défait  à  Magnésie  ,  et  con- 
ditions de  paix  qu'il  lui  im- 
pose ,  1 ,  521  et  suw.  ;  IV  ,  492 
etsuiv.  — Triomphe  magnifique 
où  il  reçoit  le  surnom  à' Asia- 
tique,  396.  —  Condamné  à  une 
amende  pour  prétendu  péculat, 
«a  pauvreté  le  justifie  et  désho- 
nore ses  accusateurs,  398. 

SciPioK  Nasica  ,  sénateur  ro- 
main :  Parent  de  Publius  ,  qui 
sollicite  vainement  pour  lui  le 
consulat,  IV,  383. — Répare  en 
Espagne  d'assez  grands  échecs 
reçus  par  le  préteur  Digitius, 
ibid.  —  Se  distingue  dans  la 
guerre  contre  Pensée ,  4o8-  — 
Termine  celle  contre  les  Dal- 
inates,  et  refuse  le  triomphe  que 
le  sénat  lui  décernait ,  î\'i\.  — 
Combat  l'avis  de  Caton-le-Ccn- 
srur,  pour  la  destruction  de 
Carthage  ,  l\i.\.  —  Reconnu  una- 
nimement par  le  peuple  et  le 
sénat  pour  le  plus  honnête  hom- 
me de  la  république,  ^"io.  — 
Excite  une  sédition  contre  Ti- 
hérius  Gracchus  ,  et  après  le 
meurtre  de  ce  tribun  ,  fait  le 
procès  à  SCS  partisans  ..  4^2  et 
suiy.  —  Poursuivi  par  la  haine 
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publique ,  se  fait  donner  «n 
commandement  en  Asie  ;  m 
mort,  454- 

Scipio.>-ËMiLiE>  :  Fils  de  Paul- 
Emile,  adopté  par  Scipion  l'A- 
fricain ,  IV,  4<j6.  —  Se  distingue 
dans  la  gucne  contre  Perséc  , 
410. —  Son  ambassade  auprès 
de  Massinissa  ,  ^■2j.  —  Il  sert 
avec  éclat  en  Grèce  ,  en  Espa- 
gne, en  Afrique  ,  4^0.  —  Nom- 
mé consul  à  son  retour ,  il  as- 
siège ,  prend  et  détruit  Car- 
thage ;  est  surnommé  le  Second 
/f/ricain  ,  ïll ,  162,  i63;  lA'  , 
431.  —  Elu  consul  pour  la  se- 
conde fois  ,  passe  en  Espagne  ; 
assiège,  bloque  et  détruit  Nu- 
niance ,  44  '  •  —  S'attire  la  haine 
du  peuple,  pour  avoir  blâmé  la 
conduite  de  Gracchus,  4''4-  — 
Aspire  à  la  dictature  j  sa  mort , 
459. 

Scythes:  Leur  position  topo- 
graphique; leur  caractère,  leurs 
mœurs  ,  I  ,  220,  221. —  Leur 
conduite  envers  les  étrangers  ; 
leur  culte  ,  222.  —  Leurs  rois  ; 
leur  victoire  sur  Darius,  223. — 
Leur  défaite  par  Philippe, 224.— 
Expédition  d'Alexandre  contre 
eux;  harangue  célèbre  de  leurs 
ambassadeurs  ,  44^;  ^^  >  4^^-  — 
Leur  invasion  en  Orient  :  vic- 
toire qu  ils  remportent  sur  les 
Grecs,  IX,  255.  —  leur  entière 
défaitp  ,  256, 

Sectes  :  Quand  prirent  nais- 
sance dans  l'Eglise,  VI ,  528. 

Sédécias  ,  roi  de  Jada  :  Ega- 
remens  et  désordres  qui  signa- 
lent son  règne  ;  sa  captivité  en 
Assyrie  ,  III ,  336  et  suiv.  — 
Su|)plice  de  ses  deux  fils  en  si 
présence  ;  sa  mort  .  1 ,  175. 

Séjax,  favori  de  Tibère:  Fait 
assassiner  Pison^  V,  517.  — 
Danger  dont  il  sauve  Tibère  , 
519.  — Son  ambition  ,  ses  pré- 
tentions à  l'empire,  ibid  — '  Il 
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excite  les  clésoitlres  de  l'eiupe- 
rtiir  pour  Je  rendre  odieux, 
^20.  —  L'isole  pour  !e  gouver- 
ner, 522.  —  Fait  périr  une  jiar- 
tie  de  sa  famille  ,  523.  —  Sa. 
mort ,  524. 

Séleucus  ,  l'un  des  généraux 
d'Alexandre  :  Commandant  gé- 
néral de  la  cavalerie  après  la 
mort  de  ce  prince,  I,4;G. — Gou- 
verneur deBahylone,  4^5. — 
Proscrit  par  Antigone,  /\<j->..  — 
Ses  exploits  en  Asie ,  ^ç)3.  — 
Traité  qui  lui  donne  la  Perse  et 
la  Médie  ,  494-  —  Prend  le  titre 
de  roi;  comment  affermit  son 
autorité  ,  49^.  —  Victorieux  à 
Ipsus  ,  forme  le  royaume  de  S3 - 
ne  ,  et  bâtit  Antioclie  ,  498.  — 
Sacrifie  l'amour  conjugal  à  Ta- 
tnour  paternel ,  5o2.  —  Fait  la 
guerre  à  Lysimaque  qui  est 
vaincu  et  tué  ,  et  s'empare  de 
la  Macédoine  ,  II  ,  537  ;  I  ,  5o2. 
—  Resté  seul  des  capitaines  d'A- 
lexandre ,  prend  le  titre  de 
Nicator  ,  i/jt'cl.  —  Entre  en 
Tlirace  comme  conquérant;  y 
«st  assassiné ,  5o3  ;  II  ,  538.  — 
liCgretté  dans  l'Orient,  et  loué 
par  les  Athéniens  ,  iùid. 

Séleucos  Callimcds  ,  roi  de 
Syrie  :  Fils  et  successeur  d'An- 
tiochus  Théos  ,  1 ,  5og.  —  Défait 
en  Phénicie  par  Ptolémée  ,  et 
en  Galatie  par  son  frère  Antio- 
chiis  Hiérax,5io. — Tourne  ses 
armes  contre  les  Parthes  ;  fait 
prisonnier  par  Arsace  ,  meurt  en 
captivité  ,  54  ,  5n. 

Séledcus  CÉRA^J^os  ,  fils  du 
précédent  :  Lui  succède;  ré- 
gence d'Achéus ,  I,  5i2. — Son 
expédition  contre  Attale  en 
Phrygie;  il  meurt  empoisonné, 
5.3. 

SÉLEUCCS-PmtOPATOR  ,    fils  Ct 

héritier  d'Antioclius-le-Grand  -. 
Veut  piller  le  temple  de  Jéru- 
salem; ce  que  l'Ecriture  rapporte 


au  sujet  de  cette  expédition  ,  ï  , 
525,  —  Sa  làchetéj  il  meurt 
empoisonné  par  son  ministre 
Héliodore ,  526. 

Seleccds  ,  fils  de  Déniétrius 
Nicator  :  Monte  sur  le  trône  de 
Syrie  ;  est  assassiné  par  sa  mère 
Cléopàtre  ,  1 ,  544- 

Séleucus  ,  fils  d'Antiochus 
Gitypus,  et  roi  de  Syrie  :  Défait 
par  Eusèbe  ,  et  réfugié  dans 
Mosnestie ,  y  est  brûlé  avec 
toute  sa  cour  par  les  habitans 
révoltés  ,  1 ,  546. 

SÉMIRA.MIS,  reine  d'Assyrie  ; 
Fable  sur  sa  naissance  ,  I ,  iG*. 
—  Son  mariage  avec  Ninus , 
159.  —  Lui  succède  ;  grands  tra- 
vaux sous  son  règne,  160. — Ses 
conquêtes  en  Ethiopie  ;  guerre 
sanglante  de  l'Inde  ,  i6i.— Con- 
spiration contre  elle;  sa  mort, 
162.  —  Les  Egyptiens  lui  érigent 
des  temples ,  i63. 

Semproma  :  Crimes  de  celt.- 
courtisane,  l'un  des  agens  de 
Catilina ,  V,  123. 

Semfromcs  (  Tibérinus  ) , 
consul  :  Commande  en  Sicili  , 

III  ,  1 18.  —  Seconde  Scipion  en 
Italie,  IV,  329.  —Son  ardeur 
impiudcnte  à  la  bataille  de  la 
Trébia  ;  sa  défaite,  33 1  ;  111  , 

123. 

Sénat  romain  :  Sa  formation  , 

IV  ,  79.  —  Grande  idée  qu'en 
conçut  Cynéas  ,  275.  —  Sa  dé- 
gradation ,  VI ,  397.  —  Son  der- 
nier décret ,  VII  ,  49'>- 

Sénat  de  Jemmes  :  Créé  par 
Héliogabalc  ,  VI  ,  337. 

SÉNÈyoE  ,  l'un  des  institu- 
teurs de  Néron  :  Compose  l'o- 
raison funèbre  de  Claude ,  pro- 
noncée dans  le  sénat  par  son 
élève,  VI,  3o. —  Publie ensuili- 
une  satire  contre  cet  empereur 
stupide  ,  3i.  — Gouverne  l'em- 
pire avec  Burrlius  ,  32. —  Favo- 
rise les  désordres  de  Néron  ,  34. 
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—  N'ose  lui  reprocher  la  mort 
de  Britannicus,  35.  —  Compose 
l'apologie  de  son  parricide ,  44- 

—  Sa  retraite  ,  46.  —  Ses  traités 
philosophiques ,  ibid.  —  Impli- 
que dans  la  conspiration  de  Pi- 
son  ;  Sa  mort  courageuse  ,  54  > 
55.— Dévouement  de  sa  femme, 
qui  voulut  mourir  avec  lui , 
56. 

Sekkachérib  ,  roi  de  Ninive  : 
Pille  la  Judée  et  ravage  l'Egypte; 
sa  défaite  devant  Jérusalem , 
III,  33o;  I,  169. —  Sa  tyran- 
nie; conspiration  de  ses  fils  qui 
le  tuent  dans  un  temple  ,  170. 

Sept  Z'or/wa/zi  (Histoire  des): 
Comment  elle  est  racontée  par 
les  auteurs  ecclésiastiques  ,  IV, 
44'-  —  Fable  adoptée  par  Ma- 
homet dans  son  Koran  ,  442. 

Sergius  ,  commandant  en  Si- 
cile :  Sa  révolte  ,  VIII ,  385. 

Sertorics  :  Relève  et  soutient 
en  Espagne  le  parti  de  Marius  ; 
son  habileté,  son  portrait,  V, 
52.— Prête  son  appui  aux  Lusita- 
nien* contre  les  lieutenans  de 
Sylla,  54.  —  ^Juerre  civile  entre 
lui  etMétellus,  56.  —Son  traité 
avec  Mitrhidate  ,  57.  —  Acte  ri- 
goureu.x  par  lequel  il  affermit 
la  discipline  dans  son  armée  ; 
ses  succès  contre  Pompée  et 
Métellus  ,  58  et  suii^.  —  Révolte 
contre  lui  ;  conspiration  de  Per- 
penna,  qui  le  fait  assassiner,  62, 
63. 

Servilitjs  (Publias),  con- 
sul :  Ses  victoires  sur  les  Vols- 
3ues  ;  on  lui  refuse  les  honneurs 
u  triomphe  ,  IV,    1 07  et  suw. 

—  Battu  par  les  Etrusques  ,  et 
cité  en  jugement,  est  absous, 
iSg. 

Servilics  (Priscus),  dicta- 
teur :  Combat  les  Véïens ,  et 
s'empare  de  Fidènes  ,  IV  ,  197. 

—  Triomphe  des  Equcs ,  et  ab- 
dique ,  aoo. 


Servilics  :  Créé  consul,  IV» 
33 1.  —  Battu  à  Trasimène  ,  33a' 

—  Avantage  qu'il  remporte  sur 
la  flotte  carthaginoise  dans  la 
2«  guerre  punique,  335.  —  Périt 
à  la  bataille  de  Cannes ,  343. 

Servilitjs  (  Publias  )  ,  sur- 
nommé Ylsaurique  ;  L'un  des 
généraux  de  Sylla,  V,  3o.  —  Ses 
victoires  sur  les  pirates  ,  65. 

Sésostris  ,  le  plus  grand  des 
rois  d'Egypte  ;  Son  éducation  , 
I,  47'  —  11  porte  la  guerre  en 
Arabie,  48.  —  Sagesse  de  son 
administration  ;  force  de  son 
armée  ;  ses  conquêtes ,  49-  — 
Jusqu'où  s'étendait  son  empire, 
5o.  —  Ouvrages  utiles  auxquels 
il  employa  son  repos  après  ses 
victoires,  ibid.  et  5utV. — Conspi- 
ration de  son  frère  contre  lui , 
5i.  —  Défaut  qui  ternit  ses  ver- 
tus ,  02.  —  Sa  cécité  ;  sa  mort , 
ibid.  —  Appelé  Egyptus  par  les 
Grecs,  47. 

Séthos  ,  roi  pontife  d'Egypte , 
fils  du  conquérant  Sabacus  :  Li- 
vré entièrement  à  lasuper.stition; 
statue  qu'il  se  fit  ériger  dans  le 
temple  de  Vulcain  ,  1 ,  58  ,  Sg. 

Sévère  (Septime)  ,  chef  des 
légions  d'Illyrie  :  Proclamé  em- 
pereur par  l'armée,  VI ,  293.  — 
Et  par  le  Sénat,  295. — Son 
portrait ,  29S.  —  Sa  rigueur 
envers  les  prétoriens  qui  avaient 
pris  part  à  la  mort  de  Pertinax, 
et  mis  l'empire  à  l'encan  ,  299. 

—  Son  arrivée  à  Rome  ;  son 
gouvernement ,  ibid.  —  Guerre 
en  Orient  avec  son  compétiteur 
Kiger,  3oo.  —  Abus  qu'il  fait  de 
sa  victoire ,  3o3.  —  Paix  avec 
les  Partlies ,  3o4-  —  Prise  et 
destruction  de  Byzance  ,   ibid. 

—  Guerre  civile  entre  lui  et 
Albin,  qu'il  avait  adopté  et 
nommé  César  ,  3o5.  ^  Sa  vic- 
toire ,  et  manièie  crucJle  dont 
il  en  use  ,  Soj.  —  San  retour  k 
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Rouie  ;  il  ordonne  la  mort  Je 
vingt-deux  sénateurs  ,  809.  — 
Son  dëpart  pour  l'Orient;  il  se 
montre  aussi  cruel  en  Asie  qu'à 
Rome ,  ibld.  —  Persécute  les 
Juifs  en  Palestine  ,  3 10.  —  Son 
retour  à  Rome  ;  insolence  de 
son  favori  Plautien  ,  aux  con- 
seils duquel  il  attribue  toutes 
les   rigueurs  qu'il   a   exercées  , 

3 12.  —  Détails  de  son  adminis- 
tration et  de  ses  occupations, 

3 1 3.  —  Révolte  des  Calédoniens, 
et  sa  victoire  sur  eux,  3i4-  — 
Tentatives  de  son  Gis  Caracalla 
contre  sa  vie,  ibid.  et  suif.  —  Sa 
mort  ;  ses  talens  et  ses  vices  , 
3 1 6.  —  Son  apothéose  ,319. 

SÉvÈBE  {/Alexandre)  :  Son 
adoption  par  Héliogabale  ,  qui 
tente  envain  de  le  corrompre  , 
et  veut  le  faire  périr,  VI ,  34o, 
341. — Il  est  proclamé  empe- 
reur, à  la  mort  de  ce  prince,  343. 

—  Régence  de  Maesa  son  aïeule 
et  de  sa  mère  Mamméc  ,  344-  ~ 
Son  caractère  ,  ses  vertus  ;  sa- 
gesse de  son  ^ou\crnemcnl  ibid. 
et  suiv.  —  Sa  vie  active  et  régu- 
lière, 347. — Conspiration  ne 
Camille  contre  lui ,  et  punition 
singulière  qu'il  inflige  à  cet  am- 
bitieux ,  349- —  Invasion  d'Ar- 
taxercr ,  35)  1 .  —  Guerre  avec  les 
Perses;  désordres,  révolte  et 
désarmement  d'une  légion  ro- 
maine ;  fermeté  de  l'empereur 
en  cette  circonstance  ,  354,  ^55- 

—  Ses  victoires  lui  font  décer- 
ner le   titre  de  Persique ,  3.SG. 

—  Il  reprend  les  armes  pour 
combattre  les  Germains  qui 
étendaient  leurs  ravages  dans 
rillyrie  et  dansles  Gaules,  357. 

—  Révolte  excitée  dans  son  nr- 
I»  ée  par  Maximin  ;  sa  mort  et 
celle  de  sa  mère,  358,  35g, — 
l,e  sénat  ordonne  leur  apoiliéo- 
<C ,  ibid. 

SivKBB ,   général   dévoue  à  la 


fortune  de  Galère  :  Est  nomm« 
Céiary  VI ,  490.  —  A  le  rang  et 
le  titre  d'empereur.  Soi. — 
Marche  contre  Rome  révoltée; 
sa  défaite  ,  sa  fuite  et  sa  mort , 
5o4. 

SÉVÈRE  (IzVms)  :  Proclamé 
Auguste  en  Occident ,  VII  , 
490.  —  Sa  déposition  ,  ibid. 

Sévère  (Julius)  :  Grand  ca- 
pitaine; commande  l'armée  d'O- 
rient sous  Adrien  ;  sa  victoire 
sur  les  Juifs  ,  VI  ,  2i5. 

Sévère  :  Son  ambassade  au- 
près de  Genseric  ,  roi  des  Van- 
dales ;  son  dévouement  géné- 
reux, utile  à  l'empire,  VIII, 

19- 

Sézac  ,  roi  d'Egypte  :  Bat  les 
Israélites,  enlève  les  trésors  du 
temple  de  Jérusalem  ,  et  les  3oo 
bourliers  d'or  de  Salomon  ,  I  , 
57  ;  m,  3oo. 

àiici/e  :  Sa  description  ,  III , 
I.  — Ses  premiers  nabitans ,  a. 

—  Ses  temps  fabuleux  ,  ibid.  — 
Etablissement  des  colonies  grec- 
ques, 4-  ~  Ses  rois ,  5   et  suif. 

—  Elle  reprend  sa  liberté  et 
prospère  sous  le  gouvernement 
populaire,  i3.— Denjs  y  rétablit 
la  tyrannie  ,  20.  —  Guerre  avec 
Carthage  ,  IV,  3oi  et  suif.  ,  III  , 
26.  —  Rétablissement  de  la  li- 
berté; procès  fait  à  la  mémoire 
et  aux  statues  des  tyrans,  53.  — 
Nouvelle  tyrannie,  cruautés  et 
massacres  ,  56  et  suif.  —  Réduc- 
tion de  la  Sicile  en  province  ro- 
maine, 74»  IV,  3io.— Com- 
ment cette  possession  est  assu- 
rée aux  Romains  ,  352. —  Con- 
quise par  lîélisairc  ,  VIII,  128. 

—  Par  les  Sarrasins  ,  IX  ,  33.  — 
Par  Charles  d'Anjou  ,  X  ,  80.  — 
Vêpres  siciliennes^  et  détails  y 
relatifs ,  86  et  suif. 

SiDON  :  Premier  roi  dcPhénicie, 
I  ,  201.— Sa  lâcheté  lors  du  siège 
dosa  capit;ile  ;  sa  mort ,  -J02. 
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Sidon  ,  première  capitale  de 
la  Phénicie  :  Son  siège ,  sa  ruine, 
1,    201.  —  Sa  reconstruction, 

202. 

S^GISMO^D  ,  roi  de  Hongrie  : 
Arme  contre  Bajazet,  et  suscite 
une  croisade  contre  les  Turcs, X, 
»  74-  ~  Lâcheté  de  ses  troupes  , 
I  7Ç).  —  Sa  défaite  et  sa  fuite  , 
i83. 

Signaux  ,  en  mer  :  Leur  in- 
vention attribuée  à  Bélisaire  , 
VIll  ,  io5. 

SiLius  iTALiccs  ,  auteur  d'un 
poëme  latin  sur  la  première 
guerre  punique  :  Collègue  de 
JSéron  au  consulat,  VI ,  59.  — 
Son  sort  bizarre  comme  son  ta- 
lent,  i56. 

Simon  ,  frère  de  Jonathas  : 
Après  la  mort  de  celui-ci ,  gou- 
verne la  Judée  ,  IIÏ  ,  4i5.  —  Sa 
glorieuse  vie  terminée  par  une 
abominable  trahison ,  4'7' 

SiMOMDE  :  Célèbre  également 
par  ses  veis  et  par  sa  philoso- 
phie ;  notice  ,  II ,  iSg. 

SiNGÉRic  :  Assassin  d'Ataulphe, 
roi  des  Goths ,  et  usurpateur  de 
sa  couronne  j  sa  mort ,  VII , 
418. 

SiEOÈs  ,  roi  de  Perse  :  Révolté 
contre  son  père  Cosroès  ,  1 ,  566. 
—  Son  parricide  ,  667. — Son  rè- 
gne méprisé,  ibid.  —  Autres  dé- 
tails, VIII ,  264. 

SisiN>A  ,  fils  du  grand-prêtre 
Archelaiis  :  Ses  prétentions  au 
trône  de  Cappadoce  ;  sa  défaite 
par  Ariarathe  ,  1 ,  203. 

Smerdi5,  fils  de  Cyrus  :  Assas- 
.siné  par  son  frère  Cambyse  ,  I , 
332. 

Smep.dis  (Le  faux  ) ,  fils  d'un 
mage  :  Prend  le  nom  à.'Arta- 
xerce  ,  et  succède  à  Cambyse  , 
1 ,  336.  —  Comment  cherche  à 
gagner  l'affection  de  ses  sujets , 
i'i'].  —  Son  imposture  est.  dé- 
couverte;   conjuration    contre 


l'usurpateur  j  sa  mort ,  iiid.  et 
suiv>. 

SocRATE  :  Se  couvre  de  gloite 
à  Potidée ,  II ,  226.  —  Son  ea- 
tretien  avec  son  élève  Alcibiade 
261.  —  Il  plaide  inutilement 
pour  l'Archonte  Théramène  ; 
défense  qui  lui  est  faite  de  don- 
ner des  leçons  à  la  jeunesse  , 
3o5.  —  Tableau  de  sa  vie  ;  sa 
philosophie ,  ses  vertus  Sao  tt 
suiw.  —  Accusé  par  Mélitus  ;  sa 
défense  ,  323.  —  Sa  condamna- 
tion ,  325.  —  Sa  mort ,  326.  — 
Révocation  de  son  arrêt  ;  statue 
qui  lui  fut  élevée  ,  327. 

Sodome  :  Incendie  de  «06116 
ville,  111  ,  174- 

SoGmE^,  roi  de  Perse  :  Assas- 
sin de  Xercès  ;  sa  tyrannie  ;  sa 
mort  par  le  supplice  des  cen- 
dres , 1 ,  3S2. 

SoLiBiAN,  calife  :  Assiège  Amn- 
ritmi  ;  Sa  conférence  avec  Léon 
risaiiricn  ,  VIII ,  376.  —  Assiège 
Constantinople  ;  meurt  dans 
cette  expédition  ,  383. 

SoLiiiAR,  sultan  des  Turcs  ^ 
deuxième  fils  de  Bajazet:  Com- 
bat, défait  et  tue  son  frère  aine 
Josué,  X,  206.  — Son  alliance 
avec  l'empereur  IManucl,  207. 

—  Ses  victoires  sur  son  jeune 
frère  Musa  ,  ibid.  —  11  meurt 
assassiné  ,  208. 

SoLON  :  Elu  au  gouvernemetit 
d'Athènes  ,  II  ,  g3.  —  Prend 
Salamine  par  ruse  ,  94-  —  Sa 
législation  ,  95  et  suiv.  —  Sps 
voyages  en  Egypte  et  en  Crète, 
loi. — A  son  retour  ,  lutte  en 
vain  contre  la  tyrannie  de  Pi- 
sistrate ,  ibid.  et  suiv.  —  Sa 
mort,  104.  —  L'un  des  sept 
sages  de  la  Grèce  ;  notice  ,  i4o , 
145.  —  Entretiens  qu'il  eut  avec 
Crésus  ,  roi  de  Lydie  ,  1 ,    194. 

—  Et  avec  Esope,  195. 
SopATÈRE  ,  philosophe   :    Sa 

faveur   auprès   de  Constaittiu  , 
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*^ul  le  saciilk  >  nsuitc  à  ses  cn- 
uoinis ,  Vil,  7y. 

Sophie  ,  nièce  de  ThéoJora  : 
Mariée  à  lempcreur  Justin  , 
VllI ,  iiJ7.  —  Fait  disgracier 
Narsès  j  lettre  iusolenle  quelle 
*'crit  à  ce  gérural ,  201  ,  202. 
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75.  —  Et  dci  femmes,  77.  — 
idée  de  la  poésie  permise  daiH 
celte  république  ,  81 .  —  Guerre 
en  Mcsséiiie  ,  84  et  suiw  — 
Guerre  contre  les  Perses  ;  gloire 
i:ue  lui  assurent   les    Tliein;o- 


pyles  ,  i85.  —  Sa  jalousie  con- 
FailnommcrTibcreCésar,  dans  tre  Athènes, son  auibilion,  11J7. 
l'espoir  de  partager  un  jour  le  —  Désastie  qu'y  occasionne  uii 
trône  avec  lui ,  216. —  Trompée     tremblement  de  terre,  217.  — 


dans  cet  espoir,  conspire  contre 
lui ,  221. 

Sophocle,  tragique  grec  :  Ri- 
val d'Eschjle;  notices  litté- 
raires ,  II  ,  2^2  ,  484- 

SopHOMSEB  ,   femme    du    roi 


Sa  guerre  avec  Athènes  ,  221  et 
suiv.  ;  289  tt  suit'.  —  Trêve  de 
5o  ans,  troublée  par  Alcibiade , 
266.  —  JN'ouvelle  guerre  ,  257  et 
suii^.  —  Elle  triomphe  d'Athè- 
nes, et  la  soumet  à  ses  lois,  3o  1 . 


Syphax:  Captive  de  Massinissa  ,  —  Rétablit  la  démocratie  dans 
qui  s'enllamme  pour  elleetTé-  les  villes  grecques  ,  3 10. — Com- 
pouse  ,  111,  i5-2j  IV,  358. —  ment  excite  ensuite  leur  haine, 
Réclamée  connne  esclave  par  335.  —  Paix  avec  Athènes  et  la 
les  Romains,  termine  sa  vie  Perse,  35i.  —  Guene  avec  les 
|Kir  le  poison  ,  Sôg.  Thébains  ,  352,  —  Défense  de 
SosiSTRATE  :  Son  gouvernement  Sparte  assiégée  par  Epamiuon- 
tyranniqueà  Syracuse,  111,  56.  das,  365.  —  Nouvelle  tentative 
—  Son  exil,  57.  sur  cette  ville,  375.  —  Elle 
SosTHis>E  ,  général  macédo-  songe  plus  à  réparer  ses  perte» 
nien  :  S'empare  du  trône  et  bat  qu'à  les  venger  ,  388.  —  Se  ré- 
1(8  Gaulois,  II,  5Jy.  —  Périt  volte  contre  le  joug  des  Wacé- 
dans  un  nouveau  combat  con-  doniens;  A ntipater  marche  con- 
tre les  Barbares  ,  iliU.  tre  son  armée ,  et  détruit  sa 
Spahis  :    Milice  de   renégats  puissance,  464,  4^5.   —  Atta- 


chrétiens ,  en  Orient ,  X,  i3i. 
SfABTACDS,  chef  des  esclaves 
révoltés  dans  la  Campanie  :  Ses 
exploits,  V,  6;.  —  Il  marche 
sur    Home  ,    68.    —    Discorde 


quée  par  Pyrrhus j  courage  des 
Lacédémoniennes  ;  armement 
général ,  résistance  ,  54»  et  suif. 
—  Révolution  causée  par  Agi» 
et  Léonidas,  552  etsuiv'.  —  Con- 


parnii  ses  t  oupes  ,  dont  la  plus     quise  par  Philopœmi  n,  qui  abnl 


ses  murs  et  abolit   les  lois  de 
Lycurgue ,  587. 

Spectacles  { des  )  chez  les  Ro- 
mains, V,  4a  I  et  suif. 

Sphinx  :  Ce  que  c'était  que  ce 
Première  république,  dontl'his-    prétondu  monstre  ;  son  énigme, 


grande  partie  se  sépare  de  lui, 
ik).  —  Il  est  défait  par  Crassus; 
sa  mort  glorieuse,  70. 

Sparte  :   Par  qui  b.^tic  ;  ori- 
gine de  son   nom,   11  ,   44-  — 

5-  preton 
loire  fasse  connaître  les  institu-  H  ,  3(j 
tion»  ,  62.  —  Création  d'un 
sénat,  Gy.  —  Pouvoir  des  Epho- 
res,  70.  —  Règlement  sur  les 
Riens  ,  les  monnaies  et  les  ma- 
Milarlure^,  72, — Repas  publies, 
iùid.  —  Education  «Ses  cofans  , 


Sforos  :  Euni^que,  cpousj  par 
Meron  ,  VI ,  49- 

State,  poète  latin  :  Notice, 
VI,  i56. 

SxAiiBA  ,  femrae  de  Darius  : 
Accompagne  son  époux  l  l'armée 


i3o 
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dans  la  guerre  contre  Alexan- 
dre, I,  4'^-  —  Sa  beauté  j 
égards  du  vainqueur  pour  cette 
princesse,  420,  4^0;  II,  ^52, 
—  .^a  mort,  459. 

Statira  ,  fille  aince  de  Da- 
rius :  Mariée  à  Alexandre,  I, 
467  ;  II ,  474-  —  Roxane  la  fait 
périr  après  la  mort  de  ce  con- 
quérant ,  1 ,  477 )  II  •  5o6. 

Statue  (supplice  de  la)  :  In- 
venté par  Sabis  ,  tjran  de 
Sparte  ;  sa  description,  II,  675. 
Stilico^  ,  ministre  d'Hono- 
rius  :  Son  portrait,  VII  ,  870, 
375.  —  Inimitié  entre  lui  et 
Rufin  ,  ministre  d'Arcadius , 
iiiJ.  —  11  est  déclaré  ennemi 
public ,  et  ses  biens  sont  con- 
fisqués par  le  sénat  de  Constan- 
tinople  ,  378.  —  Marie  sa  Clle 
Marie  à  l'empereur  Honorius, 
382.  ■ —  Ses  victoires  sur  les 
Goths  ,  384.  —  Il  défait  Alaric  ; 
ce  triomphe  éclatant  le  fait  com- 
parer à  Marins,  388  et  suif.  — 
Délivre  l'Italie  envahie  par  les 
Vandales  ,  3g4.  —  Négocie  avec 
Alaric  ,  397.  —  Intrigues  contre 
lui  à  la  cour  de  l'empereur  ,  398. 
—  Sa  mort ,  399.  —  Son  éloge  , 
400. 

SxRATÉGOpr-L,  César  :  Se  rend 
maître  de  Constantinople  par 
une  heureuse  témérité  ,  et  dé- 
truit l'empire  latin  en  Orient , 
X  ,  66.  —  Récompense  qu'il  re- 
çoit,  73.  —  Sa  défaite  et.  sa 
captivité  en  Epire  ,  70.  —  Il  est 
échangé  contre  la  sœur  de  Main- 
froi ,  roi  de  Sicile,  ibid.) 

Straton  ,  roi  de  Tyr  :  Ses 
descendans  ,  I,  2o4- 

Steatomce  ,  femme  de  Sé- 
leucus  :  Passion  de  son  beau- 
fils  Antiochys  pour  elle,  1 ,  5or, 
5o2. 

Stbatomcb  \  courtisane  et 
fovorite  de  Mithridate  :  Sa  tra- 
Liton  ,  V ,  94. 


Sttliek  ,  père  de  Zoë,  con- 
cubine, puis  épouse  de  Léon  VI  : 
Gouverne  l'empire  ,  IX  ,  88.  — - 
Conspire  contre  l'empereur  j  est 
sauvé  par  le  crédit  de  sa  fille, 
91.  —  Enfermé  pour  concus- 
sions ,  iiid. 

Suèves  ,  peuple  de  la  Germa- 
nie: Leurcaractère,leursmœurs, 
V ,  202  et  suiif. 

Suffétes  ,  magistrats  de  Car- 
thage  :  Leur  autorité,  et  origine 
de  ce  nom  ,  III ,  81. 

Stïlpitics  ,  tribun  du  peuple  : 
Factieux  dévoué  à  Marins  5  son 
contre-sénat  ,  V  ,  i4-  —  Ses 
proscriptions,  i5. — Sa^uiort,  16. 
SunB>A,  général  des  Parthes; 
Viole  le  droit  des  gens  à  l'égard 
de  Crassus  ,  V  ,  4i  1.  —  Ses  vic- 
toires sur  les  Romains  ;  ingrati- 
tude du  roi  Orode,  qui  le  fait 
mourir  ,  1 ,  243  et  suiv, 

SczA^^E  (la  chaste)  :  Son 
histoire,  III  ,  372. 

Sybaris  :  Par  qui  fondée  ;  son 
nom  immortalise  par  ses  vices, 
II .  275.  —  Ville  bâtie  sur  ses 
débris ,  ibid. 

Sycione  :  Une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  la  Grèce  ,  II , 
i5. 

Sylla  (Lucius  Cornélius  )  : 
Son  début  dans  la  carrière  mili- 
taire ,  IV  ,  5u2  et  suiu.  —  Il 
contribue  avec  Marius  à  la  dé- 
faite de  Juguilha  ,  5o5.  —  Son 
entrevue  avec  Bocchus  ,  roi  de 
Mauritanie  ,  qu'il  détermine  à 
livrer  le  roi  numide  aux  Ro- 
mains ,  5o6  ,  5o8.  —  Haine  en- 
tre lui  et  Marius  ,  V ,  7.  —  Il 
se  distingue  sous  les  ordres  de 
ce  consul  dans  la  guerre  sociale, 
i3.  —  Son  consulat;  il  est  chargé 
de  la  guerre  d'Asie,  14.  —  Mis 
en  fuite  par  la  faction  de  Ma- 
rius ,  est  obligé  ,  pour  sauver 
ses  jours  ,  de  se  réfugier  liaus  la 
maison  de  son  rivai,  |5.  —  Se 
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sauvi*  dans  sou  camp  ,  et  fuit 
l'gorger  tous  les  officiers  du  parti 
de  INIarius  ,  ibid.  —  Marche  sur 
home  et  s'en  rend  maitre  ;  fait 
mettre  à  prix  la  tête  de  Marins, 
i6.  — Son  intrépidité  à  Orcho- 
niène  ;  sa  victoire  sur  Mithri- 
date,  17.  —  Marius  le  fait  dé- 
clarer ennemi  de  la  république  j 
sa  maison  est  démolie  et  ses 
Liens  sont  vendus  à  l'encan  , 
!i4-  —  Ses  succès  en  Grèce  ,  25. 

—  Il  assiège,  prend  et  détruit 
Athènes,  27.  —  Autres  succès 
en  Italie  ,  29  et  suiu.  —  Son  en- 
trée dans  Rome  ;  ses  vengeances, 
3i  et  fuiv.  —  Sa  dictature  ,  36. 

—  Tableau  de  ses  proscriptions, 
38.  —  Son  portrait,  4'-  ~  Son 
gbuvernement ,  42.  —  Son  con- 
sulat. 44  ~  ï'  *^'t  ratifier  par 
le  Sénat  et  par  le  peuple  tous 
SCS  décrets  de  proscriptions  , 
d'exils  et   de  confiscation  ,  46. 

—  Son  abdication  de  la  dicta- 
ture :  sa  retraite  ,  ibid.  —  Repas 
])ublic  qu'il  donne  au  peuple, 
48.  —  Sa  mort  ;  ses  funérailles  ; 
épitaphc  qu'il  se  fit  à  lui-même, 
ibid.  et  suit'. 

Sy.mmaqce  ,  patrice  à  Rome  : 
Au  nom  du  sénat  romain  ,  dé- 
fend les  derniers  monuinens  de 
l'ancien  culte  ,  dont  l'empereur 
Graticn  ordonnait  la  démoli- 
tion, VII,  329.  —  Son  exil, 
.371  ;  Vlll,  67.  —  Sa  mort,  70. 

—  Son  héritage  rendu  à  ses  en- 
fans,  7a. 


Stphax  ,  roi  aumidc  :  Se  range 
du  parti  des  Carthaginois  contie 
les  Romains  ,  IV  ,  35G.  —  BaJfu 
et  fait  prisonnier  par  Scipion  , 
357. 

Syracuse  :  Assiégé  par  les 
Athéniens  ;  tableau  de  cette 
ville,  II,  273,  278.  —Victo- 
rieuse dans  cette  guerre  ,  280  , 
287.  —  Prise  par  Dion  ,  IIJ  , 
4i.  —  Par  Timoléon,  52.  —Mas- 
sacres ordonnés  par  Agathoclr , 
64.  —  Aspire  à  la  liberté  après 
la  mort  d'Hyéronimej  factions 
qui  la  divisent ,  Gg  et  iUjV.j-IV, 
348.  —  Se  livre  aux  Carthagi- 
nois ;  est  assiégée  par  le  consul 
Marcellus,  et  défendue  par  Ar- 
chimède ,  ibid.  ;  III  ,71.—  Prise 
par  les  liomains ,  et  livrée  au 
pillage  ,  ibid.  ;  IV  ,  349. 

Syf'ie  (  la  )  :  Province  érigée 
en  royaume ,  1 ,  498.  —  Ses  rois, 
ibid.  et  suif.  —  Est  réduite  en 
province  romaine  ,  55o  ;  V,  96. 
•  SïSiGAMBis  ,  mère  de  Darius  : 
Accompagne  son  fils  à  l'armée 
dans  la  guerre  contre  Alexan- 
dre ,  1 ,  4  '6.  —  Est  traitée  avec 
égard  par  le  vainqueur,  qui  lui 
livre  le  meurtrier  de  son  mari  , 
420 ,  440  ;  11 ,  4^2  ,  464-  —  Se 
laisse  mourii*  de  faim  après  la 
mort  du  héros  macédonien ,  I  , 

477  i  II,  478- 

SïsiPHE  :  Premier  roi  de  Co- 

rinthe,  II,  4'-  —  Pourquoi  les 
poètes  l'ont  placé  dans  les  ca- 
fers ,  42< 


Tachos  ,   roi   d'Egypte  :  Se-  Tacite,  empereur,   et   dej- 

couru    par    Us    Lacédémoniens  ccndant    de    1  hfstoritn    :   Son 

contre  les  Perses  ,  I,  78.  —  Mar-  élection  ,  VI  ,  44-^-  —  Son  po«i- 

rhc  eu  Phénicie  ;  Us  Egyptiens,  vernement ,  444-  —  Sa  victoire 

se  révoltent  en  .son  absence  ,  et  sur  les  Scythes  et  les  Goths,  44  '• 

donnent  le    trône   à   un   de   .ses  —    Ccmsidialion  etiulre  lui;  s;i 

parcns ,  79.  luurt ,  iùid.  —  Eloge  de  son  rè- 
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gne,   44®«  —   Punition  de  ses     volution  excitée  par  le  crime  de 
meurtriers  ,  4^'-  ^^^  '*'^  Sextus  ,  ^3.  —  Son  exil, 

Tamerlak  {  Timur  ,  plus  76.  —  Conspiration  en  sa  faveur, 
connu  sous  son  surnom  de):  découverte  et  déjouLC ,  80.  ' — 
Son  apparition  en  Grèce,  X,  Ses  biens  abandonnés  au  pil- 
18^  —  Portrait  de  ce  chef  de  lage  du  peuple,  83.  —  Peuples 
Tartares  ;  histoire  de  sa  vie  d'Etrurie  armés  pour  sa  cause  , 
guerrière  et  politique  ;  sts  con-  84.  —  Vaines  tentatives  en  s;t 
quêtes  et  ses  exploits,  iS8i  et  faveur  j  sa  retraite  à  Tusculum, 
iu{^^  —  Causes  de  son  inimitié  88,  gS  ,  97.  —  Puis  à  Cumes , 
avec  Bajazet  ^  iniures  et  mena-  où  il  meurt  chez  le  tyran  Aris- 
ces  arrogantes  qu'ils  s'adressent  ;  todème  ,  io5. 
"uerre  entre  eux  ,  1 94  ,  ef  szz/V.  Tarqdin    (  Sertus)  ,   fils    du 

—  Bataille  décisive  ,  197.  —  précédent  :  Son  artifice  envers 
Toutes  les  provinces  d'Asie  de-  les  Gabiens  ;  il  prend  le  titre  de 
viennent  sa  proie  ;  magnanimité  roi ,  et  place  ce  peuple  soiis  ha 
qu'il  montre  envers  Bajazct  son  protection  de  Rome,  IV,  6^. 
prisonnier,  200.  —  Pourquoi  il  —  Sa  dispute  avec  Collatin;  il 
cesse  d'être  généreux,  et  devient  viole  Lucrèce  ,  son  épouse,  71  , 
féroce,  202.  —  Jusqu'où  s'éten-  72.  —  Révolution  qu'excite  son 
dait  son  empire  ;  ses  projets  am-  crime  ,  73.  —  Sa  retraite  à  Ga- 
bitieux  ,  204.  ~  Son  retour  en  bics,  75.  —Commande  un  corps 
Tartarie  ,  sa  mort  ,  iôid.  —  Mo-  de  Latins  dans  la  guerre  que 
nuraent  atroce  qu'il  fit  élever  ceux-ci  soutiennent  en  faveur 
à  Bagdad,  2o5.  —  De  tous  les  des  tyrans  contre  les  Romains, 
conquérans  tartares ,  fut  le  seul  io3.  —  Est  tué  à  la  bataille  de 
qui  fit  la  guerre  avec  art,  198.        Régille,  104. 

Taracca  ,  roi  d'Ethiopie  ;  Rè-  TABQuiN-  Collatin.  (  Voy. 
gne  sur  l'Egypte  ,1,  ^9.  Collatik.  ) 

Tarente  :  En  guerre  avec  Ro-  Tarse  :  Célèbre  par  le  séjour 
me,  IV  ,  268  etiuiv.  _  Sacca-  qu'yfit  Alexandre,  11,4^0.— Et 
gée  et  prise  par  les  Romains,  283.     par   l'étonnant    spectacle   qu'y 

Tarpeïa,  romaine  :  Sa  trahi-     donna  Cléopâtre  ,  I,   iSy. 
son  et  sa  mort  j  son  nom  donné         Tartares  :  Leur  origine;  leur 
à    la    roche  Tarpéïenne  ,    IV,     invasion  en  Orient  sous  la  con- 
a4  .  26.  duite  de  Gengis,  X  ,  44  e^^ui^' 

Tarquin  {Lucius),  dit  PJn-  —  Poursuivent  leurs  conquêtes 
cien  :  Son  origine,  IV,  5i.  —  sous  le  règne  d'Octai ,  ^8.  — • 
Tuteur  des  fils  d'Ancus  ,  roi  de  Effroi  qu'ils  répandent  eu  Eu- 
Rome  ,  62.  — Usurpe  le  trône;  rope  ,  49-  ~  Leurs  exploits  , 
son  élection  ,  53.  —  Ses  con-  leurs  nouvelles  conquêtes  sous 
structions ,  64.  —  Sa  mort,  55.      Tamerlan  ,  )92. 

Taequin  (Lucius)  ,  dit  le  Su-  Tatius,  roi  des  Sabins  :  En 
perèe  ,  roi  de  Rome  :  Ses  cri-  guerre  avec  Romulus,  IV,  22. 
mes,  son  usurpation  ,  son  par-  —  Son  alliance  avec  lui;  ils 
ricide,  IV,  64.  —  Sa  tyrannie,  régnent  ensemble  à  Rome,  2(j. 
65  et  suif.— Il  fait  la  guerre  avec  —  Sa  mort,  27. 
succès  contre  les  Voisques  et  les  Taxile  ,  roi  des  Indes  :  Sou- 
Salnns  ,  67.—  Embellit  Rome  met  à  Alexandre  ses  états  et  son 
par  .sa  magnificence  ,  68.  —  Rc-    armée ,  II ,  47o- 
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(  Voy.    GE^GIS- 


TkÏa  :  Roi  (les  Goths ,  Vill , 
180.  —  Bataille  entre  lui  et 
Karsès,  181.  —  Sa  mort  coura- 
geuse ,  182. 
Témcgik 
Ka>.  ) 

Tebbel  ,  roi  des  Bulgares  : 
Protecteur  de  l'empereur  Jus- 
tinien,  qu'il  humilie,  VllI ,  366. 
rBRKNTiws  ,  gouverneur  de 
Toscane  :  Son  orijiine,  et  anec- 
dote à  son  sujet,  Vil  ,  284. 

Testa  ,  sœur  de  Denjs-le- 
Tyran  :  Sa  noble  fermeté  j  hon- 
neurs que  lui  conservent  les  Sy- 
r.icusains  ,  après  la  destruction 
de  la  tyrannie,  III,   29. 

TÉTHiccs  ,  sénateur  romain  : 
Eiu  empereur,  signale  son  règne 
j>ar  plusieurs  victoires  sur  les 
Barbares  j  et  soumet  toute  la 
<iaule  à  sa  puissance,  VI  ,  407. 
—  Son  abdication  volontaire, 
435 ,  436.  —  Est  nommé  au  gou- 
viinement  d'une  province  en 
Italie  ,  437- 

Thalès  ,  philosophe  célèbre  : 
J/tin  des  sept  sages  de  la  Grèce  ; 
notice  ,  Il ,  '4"  >  '45' 

Thase  (  ilo  de)  :  Assiégée  par 
Cimon  l'Athénien  j  courage  de 
ses  habitans ,  II  ,  210. 

Thkfé  ,  femme  d'Alexandre 
de  PI  1ère  :  Visite  secrètement 
Pélopidas  opprimé  par  ce  tyran  , 
III ,  37a.  —  Fait  massacrer  son 
épous  après  la  mort  dii  général 
Tbéb.tin  ,  374. 

'J'hèôes  :  Par  qui  bâtie ,  I  , 
43;  Il  ,  38.  -  Ses  rois,  37  et 
sin\'-  —  Devient  gouvernement 
ré'publicain  ,4'-  —  Itésolution 
d»ns  celle  ville;  exil  de  quatre 
cents  citoyens,  353.  —  (iuerre 
avec  Sparte  ;  vicloiies  d'Epnmi- 
nond.is  et  de  Pélopidas  ,  36o  et 
fuit'.  ~  Retombe  nientnt  dans 
l'obscurité  dont  le  génie  de  ces 
deux  grands  honuues  l'avait 
fait  sortir,  388.  —  Guerre  avec 


les  Phocéens,  400.  —  Alliance 
avec  les  Athéniens  Contre  Phi- 
lippe, 421.  —  Révolte  qu'elle 
excite  en  Grèce  contre  Alexan- 
dre, 44'-  —  Elle  est  assiégée, 
prise  et.détruite  par  ce  conqué- 
rant; courage  de  ses  citoyens 
dans  ce  désastre,  44^  f*  «<iV. 
—  Reconstruction  de  cette  ville 
parCassandre,  5 19.  —  Sa  des- 
truction parPtolémée-Lathyre , 
1 ,  118.  —  Ses  tem|  les  pillés  et 
brûlés  par  Cambysc  ,  332» 

TnÉGLATHPHAtAZAn  ,  roi  de 
Ninive  :  Son  rèsrne  obscur  ,  ï, 
168. 

Themel,  apostat  célèbre  :  Ac- 
tion remarquable  qu'on  en 
cite,  IX,  I  14. 

Thémistocle,  général  athé- 
nien :  Son  caractère,-  sa  pas- 
sion pour  la  gloire  ,  II,  i54-  — 
Ses  exploits  à  la  journée  de  Ma- 
rathon ,  160.  — Jaloux  d'Aris- 
tide, le  fait,  bannir,  164.  — 
Consent  à  son  retour,  et  sacrifie 
son  amour-propre  ;i  sa  patrie  , 
172.  • —  Commande  la  flotte 
athénienne;  sa  retraite  à  Sala- 
mine  lors  de  la  marche  de  Xer- 
cès  au-del.i  des  Thermopyles  , 
i'^7.  —  Sa  querelle  avec  Eury- 
binde,  et  réponse  célèbre  qu'il 
lait  à  ce  Lacédémonicn  ,  180. 
—  Honneurs  qui  lui  sontren- 
tlus ,  184.  —  Son  ambassade  à 
Sparte;  sa  déclaration  au  sénat 
au  suji  t  de  la  reconstruction 
d'Athènes,  19^,  197.  —  Veut 
rendre  Athènes  maîtresse  de  la 
Grèce  ,  pnr  une  action  injuste  ; 
Aristide  fait  rejeter  sa  prQj)Osi- 
tion  ,  r98.  —  Sa  ;lisgràce  ;  son 
bannissement,  I,  37.5;II,  20a. — 
Il  se  réfugie  chez  Adraète,  roi 
des  Alolosses,  2o3.  —  Se  livre 
lui-méme;i  Arlaxcrce,  qui  avait 
mis  sa  fête  ;i  prix  et  qui  le  roni- 
ble  de  faveurs ,  uo.^,  aofi  ;  I  , 
376.  —  Se  donne  lu  mort  pour 
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éviter  d'être  ingrat  ou  traître  , 

377;  11,3!  I. 

Théodat,  roi  d'Italie  :  Son 
élévation  ;  ses  crimes  ,  VIII , 
126,127.  —  Sa  lâcheté  ,  i35  , 
137.  —  Sa  mort,  i38. 

Théodebbrt  ,  roi  des  Fran- 
çais :  Son  invasion  en  Italie  j 
sa  retraite,  VIII,  162.  —  Ses 
préparatifs  hostiles  contre  Jus- 
tinien  ;  sa  mort ,  174- 

TuÉoDORi.,  comédienne ,  et 
depuis  femme  de  l'empereur 
Jusfinien  :  Nommée  Augusta  , 
VIII  ,  74-  —  Son  portrait,  79. 
—  Mort  de  son  Gis,  8i.  —  Sa 
pénitence  expiatoir* ,  84.  — 
Sa  fermeté  ,  dans  une  révolte  , 
sauve  l'empereur  et  l'empire , 
96.  —  Sa  mort  ;  vices  et  grandes 
qualités  de  cette  courtisane 
couronnée,  81  ,  172. 

Théoeora.,  impératrice  fÇrec- 
que  :  Mariée  à  l'empereur  Théo- 
phile ,  IX  ,  36.  —  Sa  régence  , 
sous  Michel  III  son  fils ,  48. — 
Son  décret  pour  la  liherté  des 
cultes,  49-  —  Comment  elle 
quitte  le  gouvernement ,  07. 

Théodora  ,  fille  de  Constan- 
tin VIII  :  Pourquoi  refuse  le 
trône  et  la  main  d'Argyre , 
IX ,  i53.  —  Est  forcée  par 
Zoé,  sa  sœur,  à  prendre  le  voile, 
1Ô8.  —  Règne  avec  elle;  leur 
sage  administration  ,  171.  — 
Son  abdication  ;  sa  retraite  , 
173.  —  Elle  reprend  la  pour- 
pre, i85.  —  Son  sage  gouver- 
nement, 186.  — Sou  caractère; 
sa  mort  ;  événemens  sous  son 
règne  ,  187. 

Th*odore  ,  despote  d'Epire  : 
Vainqueur  des  Français  au 
siège  de  Durazzo  ,  dont  il  s'était 
emparé  sur  les  Vénitiens,  X, 
2.5.  —  Se  fiit  couronner  empe- 
reur à  Thessnionique ,  28.  — 
Autres  victoires  en  Thrace,  29. 
—  Rompt   Id   paix  qu'il  avait 


conclue  avec  A^.an,  roi  dei 
Bulgares  ;  devient  prisonnier  de 
celui-ci ,  qui  le  prive  de  l  em- 
pire et  de  la  vue,  34-  —  Re- 
monte sur  le  trône ,  ^o.  ~ 
Vaincu  par  Vatace  ,  se  dé- 
pouille lui-même  delapourpre 
impériale ,  44- 

Théodoric  ,  fils  du  grand 
Alaric  ,  roi  des  Goths  :  Son  avè- 
nement au  trône;  éclat  de  son 
règne,  VII,  439.  —  Echees 
qu'il  éprouve  de  la  part  des 
Romains  d'Occident,  ibid.  — 
Il  s'allie  avec  eux  coiitre  son 
beau-père,  Genséric,  460.  —  Sa 
mort ,  468. 

Théoboric,  roi  d'Italie  :  En- 
voyé par  son  père,  Théodé- 
mir,  roi  des  Goths,  en  otage 
à  Constanlinople  ,  VIII ,  6.  — 
Renvoyé  par  l'empereur  Léon  , 
i3.  —  Adopté  par  l'empereur 
Zenon  ,  22.  —  Il  se  rend  maît?e 
delà  Thessalic,  et  réunit  sous 
son    pouvoir    tous    les  Ostro- 

gohts ,  25 Relève  le  trône  de 

Zéiion.,  28.  —  Rompt  son  al- 
liance avec  lui ,  et  menace  Con- 
stantinople  ;  leur  entrevue ,  29. 
—  Cession  qui  lui  est  faite  de 
l'Italie ,  3o.  —  Sa  guerre  avec 
Odoacre,  3r.  —  Ses  victoires  , 
33  ;  35.  —  Meurtre  qui  souille 
sa  gloire  ,  ùG.  —  Il  est  roi  d'I- 
talie ,  ibid.  —  Son  portrait  , 
son  car.ictère  ;  son  gouverne- 
ment ,37.  — Il  entre  dans  Rora& 
en  triomphe;  sa  conduite  poli- 
tique ,  38  et  suiv.  —  Ses  allian- 
ces, ^1.  —  Son  zèle  pour  l'a- 
rianisme;  meurtres  qu'on  lui 
reproche ,  66  et  suw.  —  Sa 
mort;  notice  de  son  règne,  71. 
Théodose  ,  général  de  Va- 
lentinien  :  Ses  victoires  en  Bre- 
tagne ,  VII ,  382.  —  Et  contre 
les  Allemands  ,  aSS.  —  Son 
expédition  confe  les  Maurrs  , 
ibid.  —  Il  périt  victime   ih;  l» 
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d«J,ition  et  de  rciivic,  ■j.'i^,  3;  i. 
THKODOsii  (  ie  Grand)  lils  du 
général  :  Est  rappelé  par  Gra- 
tien  ,  qui  lui  confle  le  comman- 
dement de  l'année  de  Valens  j 
son  caractère;  ses  exploits,  VII, 
3ii  ;  3i3.  —  Il  est  associé  à 
l'empire  d'Orient  et  règne  par 
obéissance  ,  824.  —  Sagesse 
de  son  administration  ,  325.  — 
N»m|elles  victoires  sur  les  Bar- 
bares ,  326  et  suw.  —  Comment 
il  conquiert  leur   estime,  328. 

—  Son  zèle  outré  j  son  intolé- 
rance ,  iùid,  —  Sa  prédilection 
pour  le  christianisme ,  336.  — 
Son  sage  gouvernement,  33^. — 
•Sa  rigueur  contre  les  sectes;  il 
fait  triompher  dans  ses  états 
I  église  orfnodo.xc  sur  les  ruines 
de  l'arianisme,  34i.  —  Vic- 
toire qu'il  remporte  sur  l'usur- 
pateur Maxime,  34^.  —  Son 
entrée  triomphale  dans  Rome, 
346.  —  Discussion  entre  lui  et 
le  sénat,  au  sujet  des  sacrifices 
et  des  idoles,  347-  —  Révolte 
contre  lui  à  Antioche;  on  y 
brise  ses  statues,  348.  — Ven- 
geance qu'il  tire  de  cette  in- 
sulte, 349.  —  Sa  clémence, 
302.  — Autre  révolte  à  Thes- 
salonique,  dont  il  fuit  massa- 
crer les  habitans,  354.  —  Son 
repentir  et  sa  pénitence,  355. 

—  Il  combat  et  défait  l'usurpa- 
f<'nr  Arbogastc,  3^>()  et  suiv. — 
Décore  de  la  pourpre  ses  fils 
Arcadius  et  Ilonorius,  363.  — 
Sa  mort,  864.  —  Ses  qualités  et 
ses  défauts  ;  son  règne  appré- 
cié .  365. 

ThlodoseII:  Nommé  César 
et  Jujruste,  VII,  428.  —  Ré- 
gence de  sa  sœur  Pulchérie, 
4  19.  —  Portrait  de  ce  prince, 
430.  —  Son  union  avec  Athé- 
nai>,  s'.irnouiniée  lOudoxin,  43 1. 

—  Sa  f.iiblesse  ;  éjiecs  'pie  lui 
fait  éprouver    Allila,     j^j-.   — 


Paix  honteuse  qu'il  «igné  ares 
le  roi  des  Huns,  ^/^S.  —  Am- 
bassade qu'il  lui  envoie,  449 
et  suw.  —  Sa  mort,  454- 

Théodose  III  :  Son  origine  ; 
il  est  élevé  au  tione  malgré 
lui,  VIII,  374.  —  Son  portrait, 
376. —  Son  abdication  .  878. — 
Son  épithaphe,  plus  iemarqua- 
bleque  son  règne,  37g. 

TuÉopHA>E  :  Historien  set- 
vile,  que  l'église  a  placé  parmi 
les  saints,  IX,  21 . 

THÉoPHA^o  :  Fille  d'un  caba- 
retier  ,  devenue  impératrice  , 
IX,  114.  —  Fait  empoisonner 
Romain-le-Jeiine ,  son  premier 
mari,  par  ses  fils,  1  i5.  —  Sa 
régence,  122.  —  Se  remarie 
avec  INicéphore ,  général  cou- 
ronné, 123. — Ses  débauches; 
elle  excite  son  amant  à  s'empa- 
rer du  trône,  128. —  ]\e  re- 
cueille de  son  forfait  que  la 
honte  de  l'avoir  commis;  sa 
déchéance,  i3i. 

Théophile,  empereur  grec, 
fils  de  Michel  II  :  Son  élévation 
au  trône,  IX,  34. — Son  mariage 
avec  Théodora;  son  règne  sé- 
vère, 36.  — Son  caractère  ,  ^o. 

—  Magnificence  de  sa  cour,  4 1- 

—  Sa  bravoure  ;  ses  victoires 
sur  les  Arabes,  43.  —  Son  in- 
gratitude envers  Manuel,  et  ses 
remords,  44  >  4'^'  —  Guerres 
avec  les  Sarrasins;  sa  défaite, 
46.  —.Sa  mort,  47- 

Théophobe,  l'un  des  géné- 
raux de  l'empereur  grec  "l'iieo- 
phile ,  qui  lui  donne  sa  sœur 
en  mariage  :  Son  origine;  se» 
grandes  actions  ;  ses  malheurs, 
IX,  38,  46.  —  Sa  mort,  47. 

TuÉopoMpE,  roi  de  Sparte  : 
Etablit  les  t^phores;  mot  de  lui 
qu'on  cite  .'i  ce  sujet,  II,  70, 
71  ,  84.  —  F.iit  prisonnier  daii.s 
la  ;;uerre  de  Messénic,  est  inii 
à  mort,  85. 
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ThéramÉne,    archonte;   De-     mcnl  ;  il  délriiit  1rs  tyrans  dé- 


fendu  inutilement  par  Socra- 
te  ;  son  procès  ;  sa  mort ,  II  ,3o5. 
Thérapeutes  :  Mœurs   de  ces 
sectaires,  VII,  37. 

Ihermopyles  (  les  )  :  Défilé 
célèbre  par  la  valeur  lacétlémo- 
ïiiennc  ;  détails  sur  la  mort  de 
Léoniilas  et  de  3oo  Sparti^itcs  , 
1 ,  364;  II»  ly^-  —  Autre  com- 
bat, où  Antiochus-To-Grand  fut 
défait  par  Scipion  l'Africain,  I, 
52.  ;  II,  585;  IV,  390. 

Thésée,  roi  d'Athènes  :  Sa 
naissance,  II,  28.  —  Son  épée 
cachée  sous  un  rocher,  29.  — 
Ses  exploits,  3o  ,  3i.  —  Son 
avènement  au  trône  d'Athènes; 
son  gouvernement,  33.  —  Ses 
nouvelles  entreprises  ;  sa  liaison 
avec  Pirithoùs  lui  devient  fu- 
neste, 34,  35.  —  Scandale  de 
ses  amours,  et  trépas  injuste 
de  son  fils  ;  les  Athéniens  se  lé-- 
voltent  contre  lui  ;  il  est  accusé 
devant  l'aréopage;  son  abdica- 
tion ;  sa  mort,  36. 

Thespis  ,  inventeur  de  la 
tragédie  :  Notice ,  II ,  1 38. 

Tliessalonique  :  Révolte  dans 
«tclte  ville  ;  massacre  de  ses  lia- 
bitans  par  Théodose,  VII ^  354 
et  5/t/V.  —  Prise  par  les  .Sarra- 
sins, ft  livrée  au  pillage  sous 
Léon  VI,  IX,  92. 

Thibaut,  comte  de  Cham- 
pagne :  Chef  d'une  croisade 
contre  les  Turcs  ,  IX,  4^4- 

Thomas,  général  de  l'armée 
dOrient  :  Ancien  ami  de  l'era- 
pereur  Léon ,  veut  venger  sa 
mort;  sa  révolte  contre  Michel 
Ic-Bègne,  IX,  3o.  —  Il  assiège 
Constantinople  ;  est  défait  par 
les  Bulgares ,  3 1 .  ■ —  Sa  fuite  ;  sa 
mutilation  ;  sa  mort  .3  2. 

Thoîhris,  reine  de  Scythie  : 
S.i  guerre  contre  Cyrus  ;  sa  bar- 
barie, 1  ,  223. 

Thrasibule   :   Son    dcvouc- 


thènes  ,  et  y  rétablit  la  démo- 
cratie. Il ,  3o8  et  suiv.  —  Meurt 
assassiné ,  35o. 

TanASYBULE,  roi  de  Sicile: 
Esclave  de  ses  favoris  et  bour- 
reau de  ses  sujets  ;  son  règne 
tyrannique  ,  III  ,  i'2  et  suif. 

Thucydide  ,  beau-frère  de  Ci- 
raon  :  Opposé  par  l'aristocratie 
à  Périclès  ,  II  ,  223.  —  Baiifi^ak 
rosfracisme,  224.  —Et  ensuite 
par  la  faction  de  Cléon  ,  2Ô5.  — 
Ecrivit,  dans  cet  exil  de  20  an», 
son  histoire  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponèsc,  233. — Notice  qui  le  con- 
cerne, 234. — Autre ,  48y. 

Thuriuin  :  A''illc  bàtie  sur  les 
débris  de  Sybaris  ,  II ,  275.  —Sa 
législation  ,  ibid.  et  suiu. 

Tibère  ,  (ils  de  Livie  :  Son 
portrait ,  V,  44^- ~  Son  union 
avec  Julie  ,  veuve  d'Agrippa  ^ 
458.— Ses  victoire?,  461.— Refuse 
une  mission  en  Asie  ,  et  s'exile  à 
Rhodes, 4G7. — H  aine  qu'il  inspire 
à  ses  habitans ,  470.  —  Son  adop- 
tion par  Auguste»  47'»  ~  'l 
adopte  lui-même  son  neveu 
Germanicus ,  472.  —  Ses  victoi- 
res sur  les  Germains  ,  /^-^ù.  —  Il 
ell'ace  la  honte  deVarus,et  venge 
cruellement  le  massacre  des  Ro- 
mains ,  482.  —  Son  entrée  triom- 
phale à  Rome,  483.  —  Son  départ 
pour  rilliric  ,  484- — ^on  retour 
à  Rome  aprèsla  mort  d'Auguste; 
son  élévation  à  l'empire  romain, 
492.  —  Révolte  dans  les  armée.', 
495.  —  Sa  jalousie  contre  Ger- 
manicus ,  sa  dissimulation  ,  5o3. 
—  Son  gouvernement,  5o5.  — Il 
envoie  Germanicus  en  Asie  ,  et 
s'en  débarrasse  par  le  poison  , 
5ii  et  suir.  —  Chagrin  qu'il 
éprouve  du  deuil  général  à  cette 
occasion  ,  et  de  la  nécessite  do 
paraître  affligé  comme  tous  les 
Romains ,  ôi6.  —  Danger  dont 
il  est  sauve  par  Séjoan  »3i9.  — 


ET  ANALYTIQUE. 


»37 


Ses  clt'sordres  excités  par  ce  fa- 
vori ,  5-20.  —  11  le  sacrifie  enfin  à 
sa  propre  sûrclc-,  52^.  — Sa  ty- 
rannie, 525.—  Sa  mort,  527.— 
Joie  universelle  qu'elle  occa- 
sionne dans  l'empire  ,  53o. 

TiBBRK  II,  dit  Co^sTA^TI^•, 
empereur  d'Orient  :  Son  ori- 
gine ;  il  est  nommé  César,  VIII, 
216. —  Règne  sous  le  nom  de 
Justin  ;son  gouvernement,  217. 

—  Est  proclamé  empereur,  21g. 

—  Son  mariage  avec  Anastasie, 
220.  —  Sophie,  veuve  de  Jus- 
tin ,  conspire  contre  lui  ;  magna- 
nimité de  Tibère  pour  les  con- 
VLirés  ,221.-11  rétablit  la  paix 
dans  l'Eglise,  222.  —Place  sa 
couronne  sur  la  tète  de  Mau- 
rice; sa  mort ,  ses  dernières  pa- 
roles ;  sou  règne  apprécié ,  225 
et  suiv. 

TIbère  III,  empereur  d'O- 
rirnt  :  Son  usurpation  ,  VIII  , 
36o.  —  Conspiration  contre  lui  ; 
36i.. —  Vengeance  exercée  sur 
lui  par  Justinien  ;  sa  mort,  364- 

TiEÈRE  :  Elu  empereur  parles 
Toscans  ;  défaite  et  mort  de  cet 
usurpateur.  VIII  ,  SgS. 

Ti7>re  .  D'où  ce  fleuve  tire  son 
nom  ,  IV,  i3. 

TicnvKE,  roi  d'Arménie: 
Sommé  parLnculliis  de  lui  livrer 
son  beau-père  Mifbridale  ,  dé- 
clare la  guerre  à  Rome,  V,  77. 

—  Sa  défaite  ,  79.  —  Il  reprend 
l'offensive  et  rentre  dans  l'Ar- 
ménie ,  80  ,  81.  —  Son  ingrati- 
tude et  sa  lâcheté  en  vers  Mi  th  ri- 
date,  92.  —  Révolte  de  son  fils 
contre  lui  ;  il  soumet  honteuse- 
ment à  Pompée  sa  personne  et 
ses  états, //)/</.— Autres  détails  nui 
le  concernent ,  1  ,  207, 548, 5 19. 

TiMor.ÉoK  :  Commande  l'ar- 
mée des  Corintliiens  contre  De- 
nys  le  jeune  ;  son  caractère  ;  son 
fratricide,  HI,  48.— Ses  exploit» 
contre  Kélaj  et  les  Carthaginois, 


5o  et  suiv.  —  Denys  se  rend  à 
lui,  il  l'envoie  à  Co^inthe,  5r. 

—  Prend  Syracuse,  y  détruit  la 
tyrannie  et  rétablit  la  liberté, 
52.  —  Kouvelles  victoiies,  53, 
92.  — Son  jugement,  sa  démis- 
sion ,  sa  cécité  ,  sa  mort  ;  deuil 
général  qui  honore  sa  tombe  , 
54. — Est  placé  par  Plutarcpic 
au-dessus  des  autres  héros  de 
la  Grèce  ,  55. 

TiMOTHÉE  ,  général  athénien  , 
fils  de  Conon  :  Rend  à  son  pays 
la  domination  des  mers;  ingrali- 
tnde  qui  le  force  à  s'exiler,  11,384- 

TiMCR.  (Voy.  TAMERLA^.  ) 

TiKiDATE,  roi  d'Arménie  :  Son 
règne  heureu.\  ,  I  ,  20g. 

TiRiDATE  I'-"'",  roi  des  Parthes  : 
Ses  victoires  ,  son  alliance  avec 
Antiochus-le-Grand,I,235ets»'i'. 

TiRiDATE  II  :  Elu  roi  à  la 
place  de  Phraate  qui  le  ren- 
verse, I,  202.  —  Trouve  nu 
asile  à  la  cour  d'Auguste  ,  253. 

—  Est  replacé  sur  le  trône,  et 
dépossédé  de  nouveau  parAr- 
tabane  ,  254- 

TissAPHERNE  ,  satrape  ,  l'un 
des  généraux  d'Artaxerce  :  Aide 
les  Spartiates  contre  les  Athé- 
niens, II,  287.  —  Fait  arrêter 
Alcibiade  à  Sardes  ,  291.  —  Est 
battu  par  lui,  292.  —  Sa  perfi- 
die envers  les  Giecs  ,  après  l;i 
bataille  de  Cunaxa  ,  3 16.  — 
Trêve  entre  lui  et  Agésilas  j  sa 
feinte  soumission  ,  338.  —  Il 
rompt  la  trêve  j  échecs  qu'il 
éprouve,  34o. — Est  accuse  de 
trahison  à  la  cour  de  Perse  ,  et 
assassiné  ,  34  1  • 

Titus,  (ils  de  Vespasien  : 
Accompagne  son  ]>èrc  en  Orient, 
et   partage   ses  succès,  VI  ,  57. 

—  Le  réconcilie  avec  Mutieii  , 
son  rival  87.  —  Ses  victoires  «n 
Judée/il  assiége,preMd  et  détruit 
.Térusalem  ,  III  ,  49'  ^^  suiv.  ; 
VI ,    1 18.  —  Son  père  l'associe  à 
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l'empire  ,  i-ii .  —  Il  y  est  ile\é 
après  sa  mort  ;  son  portrait , 
i3o.  —  Son  amour  pour  Béré- 
nice, 1 3 1.  —  Son  sage  gouverne- 
ment ,  i32.  —Ses  travaux,  ses 
bienfaits,  i33.  —  Conspirations 
contre  lui;  sa  clémence,  i34. 

—  Ses  -victoires  sur  les  Bretons, 
qu'il  amollit  en  les  civilisant , 
j  35.  —  Désastres  qui  troublè- 
rent la  tranfjuillité  de  son  rè- 
gne, i36. —  Sa  mort  prématu- 
rée, 137. —Son  apothéose,  1 38- 

loBiE  :  Son  histoire,  111,343 
et  siiiv. 

ToLOMMus  ,  roi  des  Véïms  : 
Fait  massacrer  des  ambassadeurs 
romains,  IV,  196. —Est  tué 
dans  une  bataille  ;  sa  tête  portée 
en  trophée,  197. 

ToRNiCE  ,  gouverneur  d'Ibt- 
ne;  Exilé  par  l'empereur  Cons- 
tantin ,  est  enlevé  sur  la  route 
parles  Macédoniens  révoltés  qui 
le  proclament  empereur,  IX  , 
179 —  Sa  captivité, sa  punition, 
180. 

TOTILA      (   BaDUELLA    ,       pluS 

connu  sous  le  nom  de),  roi 
des  Goths  :  Ses  exploits,  VIII, 

166.  —  Il  fait  la  conquête  de 
l'Italie,  1G7.  —  S'empare  de 
Rome,  169.  —  Est  obligé  d'en 
sortir,  171.  —  La  reprend,  175. 

—  Porte  ensuite  ses  armes  en 
Sicile,  ihid.  —  Bataille  entre 
lui  et  Narscs,  17g.  —  Sa  dé- 
faite, sa  fuite  et  sa  mort,  ibid. 
et  suiv. 

Tournois  ;  Etaient  autrefois 
le  prélude  des  glandes  entre- 
prises, IX,  42^- 

Trajak  ;  Son  origine  ;  son 
association  à  l'empire  romain  ; 
son  portrait,  VI,  i65.  —  Pre- 
mier acte  de  son  gouvernement, 

167.  —  Son  séjour  en  Germa- 
nie, 16g.  —  Son  entrée  mo- 
deste à  Rome  ,  170.  —  Ses  guer- 
res avec  les  DaC<'«  ;  ses  victoires , 
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171  et  suiv. — 11  revient  triom- 
phant à  Rome;  érection  de  la 
colonne  Trajanne,  174.  —  Sage 
administration  de  ce  prince, 
ibid.  —  Sa  sévérité  contre  les 
délateurs,  176.  —  Lettre  que 
lui  écrivit  Plutarque  lorsqu'il 
monta  sur  le  trône  ,  176.  —  Ses 
belles  qualités,  177.  —  Ses  uti- 
les travaux  ,  179.  —  Il  rend  la 
majesté  au  sénat  et  le  bonheur 
aux  citoyens,  180.  — Ses  voya- 
ges ,  181.  —  Sa  modération  en- 
vers les  chrétiens  ,  i84-  — 
Guerre  avec  les  Parthes  ;  vic- 
toires et  conquêtes,  i85  et  iuiv. 

—  SacriGce  qu'il  offre  aux  mâ- 
nes d'Alexandre,  189. — Révolte 
des  Juifs;  premiers  revers  de 
Trajan   au  siège  d'Atra  ,    ibid. 

—  Son  retour  en  Italie;  sa 
mort ,  190.  —  Eloge  de  son  rè- 
gne,  192.  « 

Traséas,  Romain  :  Sa  vertu 
inflexible,  sa  belle  mort,  VI,  47- 

Tranmène  (  bataille  de  )  :  Oà 
Flaminius  fut  défait  par  Anni- 
bal,   111,   125;  IV,  332. 

Trébia  { bataille  de  la  }  :  Ga- 
gnée sur  Scipion  par  Annibal, 
111,   122;  IV,  33i. 

Tribomep  :  Rédige  les  codes 
de  Justinien;  éloge  de  son  tra- 
vail, Vlll  ,   120  et  suii'. 

Tribuns  :  Création  des  tri- 
buns du  peuple  à  Rome  ,  IV, 
114,  180.  —  Des  tribuns  mi- 
litaires ,    1 89. 

Triunn'irat  :  De  César ,  de 
Pompée  et  de  Crassus  ,  V,  162. 

—  Leur  tyrannie,  169. — Tiitmi- 
virat  d'Octave,  d'Antoine  et  de 
Lépide  ;  leurs  proscriptions,  342 
et  suif.,  368.  —  Préambuledes 
Tables  qu'ils  en  dressèrent  , 
347. 

Troye  ;  Par  qui  bâtie;  ses 
rois;  histoire  de  sa  f.imensc 
guerre  avec  les  Grecs  et  de  sa 
destruction   après    dix    ans   dv 
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corahats,  I,  2i3  tt  iUiV.  Il  , 
!fi  et  sui\>. 

Tbïphon  :  Rebelle  qui  aspire 
»ii  trône  de  Syrie,  I,  54o.  — 
Son  ambassade  au  sénat  ro- 
niaiu  pour  s'«n  faire  reconnaî- 
tre ,  541.  —  H  est  abandonné 
par  ses  soldats  ,  pris  et  tué  , 
5ja. 

TcLLiK,  Glle  de  Servius  :  Ses 
crimes  ,  son  parricide  ,  IV,  62  , 
64.  —  Bannie  de  Koine  avec  les 
Tarquins  ,    75. 

TuLLus-HosTiLius  :  Elu  roi 
<le  Rome  ,  IV,  ^o.  —  Triom- 
phe des  Albains  et  des  Fidéna- 
t<s,  iùid  et  suw.  —  Sa  mort, 

49; 

Tullus-Servics  :  Son  ori- 
gine, sa  bravoure,  ses  succès, 
IV,  55.  —  Usurpe  le  trône  de 
Rome,  56  —  Son  élection,  57. 
—  Ses  conquêtes  ,  58.  —  Son 
administration,  ses  institutions, 
iùùl.   et  sui\'.  —  Sa  mort,  G3. 

Turcs  :  Leur  apparition  en 
Orient  j  leur  prétendue  origine, 
Vril  ,  187.  —  Leurs  guerres 
avec  les  Persans,  295.  —  Avec 
les  Grecs,   IX,   181  ,  200,  aog 


et  suif.  ;  220. — Paix  entre  enx, 
246.  —  Leurs  guerres  avec  les 
croisés  ;  massacres  que  ceux-ci 
en  font  à  Antioche  et  à  Jéru- 
salem ,  307,  3io,  3i3,  3 16  et 
sui\^.  —  Leurs  ravages  en  Asie, 
327.  —  Leurs  excursions  en  Cap- 
padoce  et  en  Arménie  j  leurs 
échecs ,  334. 

Tympamus  ,  décurion  :  Sauve 
l'armée  romaine  ;  sa  modestie 
égale  à  sa  vaillance,  IV,   irjS. 

Typhok  ,  frère  d'Osiris  :  Son 
histoire  fabuleuse  ,  1 ,  38  et 
suiiJ. 

7'yr ,  seconde  capitale  de 
la  Phénicie  :  Sa  pourpre  pré- 
cieuse, 1 ,  200.  —  Son  éclat  et 
sa  puissance,  201.  —  Détruite 
par  Nabuciiodonosor,  175,  2o3. 
—  Nouvelle  ville,  et  notivcau 
gouvernement ,  ifn'd.  —  Assié- 
gée et  détruite  par  Alexandre, 
204  ,   4^^   ^^  suii^.  ;  II ,  4^4- 

Tyrtée  (  le  poète  )  :  Envoyé 
comme  général  à  Sparte  par  les 
Athéniens,  II,  86.  —  Vaincu 
d'abord  par  les  Messéniens  ,  les 
défait  ensuite  entièrement  ;  ses 
chants   guerriers,  87, 


u. 


Ui,piB>,  célèbre  jurisconsulte:  Ulysse  :  Part  qu'il  prend   à 

Vertueux     ministre   d'Alexan-  la  guerre  de  Troie;  sa  jalousie 

drc  Sévère,  VI,   344-  — Périt  contre  Palamède  ,  qu'il  fait pé- 

«lans  une  sédition ,  35a.  rir  par  artifice ,  II  ,  53. 


VALE^s  ;  Frère  de  Valenti-  tien   de  Procope,    273.  —  Ses 

nien,  qui  l'associe  à  l'empire,  édits  contre  la  magie,  275. — 

VM  ,   268.    —    Reçoit   l'Orient  Corruption  dans  ses  mœurs,   et 

pour  son  lot,  et   fixe  sa  rési-  vertu  dans  ses   maximes,  atiS. 

dence  à  Constantinoplc  ,    270.  —  Sa  perfidie  »  outre  Para,  roi 

—  Sa  lâcheté  lois  <lc  l'usurpa-  d'Aimrnir,  288.  — Vengeancet 
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cruelles  qu'il  exerça  contre  les 
Goths,  ibiâ.  et  291.  — Sa  paix 
avec  eux  ,  bientôt  violée  par  la 
pcrHclie  romaine,  292,  àoQ  et 
suiv.  —  Ses  armées  défaites  en 
Orient  par  une  femme  ,  3i3. 
— Proscriptions  ort'.onnées  par 
lui  ;  haine  qu'inspire  sa  tyran- 
nie ,  3i5  et  siiiv.  —  Sa  marcbe 
contre  les  barbares  ;  sa  défaite; 
il  périt  dans  les  flammes,  3 16 
et  suiv. 

Vale>tii.-  ,  écuyer  de  Phila- 
grc  :  Excite  une  révolte  en  fa- 
veur d^s  fils  du  troisième  Con- 
i«tantin,  VIII,  3 10. — Son  am- 
bition ;  il  est  nommé  César  , 
3m.  —  Sa  régence  honteuse; 
il  aspire  au  titre  d^ empereur  ,■ 
est  égorgé  dans  une  émeute  , 
ibi-J. 

Va.lektime>-,  empereur  d'Oc- 
cident :  Général  destitué  par 
Constance,  VII,  172.  —  Lieu- 
tenant de  Jovien  dans  les  Gau- 
les ,  et  depuis  commandant  de 
sa  garde ,  264.  —  Est  élu  em- 
pereur après  la  mort  de  ce 
prince  ,  265.  —  Son  portrait , 
son  caractère,  266.  —  Sa  fer- 
meté à  l'égard  des  soldats ,  267. 
—  Il  associe  son  frère  Valens 
à  Tcmpire ,  268.  —  Reçoit  l'Oc- 
cident pour  «on  lot,  et  fixe  sa 
résidence  à  Milan ,  270.  —  Sa 
cruauté,  277.  —  Ses  belles  in- 
stitutions ,  278.  —  Ses  victoires 
sur  les  Allemands  répandus  dans 
]a  Gaule,  279.  —  Son  intrépi- 
dité, et  danp:er  qu'il  courut  à 
S.ilicinium,  2f>o.  —  Il  traite  de 
In.paix  avec  Macrien  ,  roi  des 
i\IIemands  ,281.  — Donne  à  son 
lils.Graticn  le  titre  d'Auguste  j 
lui  trace,  à  cette  occasion  ,  les 
devoirs  d'un  grand  monarque, 
285.  —  Sa  nioî  t .  292. 

Valektimkn  II  :  Est  pro- 
clamé empercnr,  VU,  293.  — 
Partage  avec  son  frère  Gralicn 


le  trône  d'Occident ,  294-  — 
Est  menacé  par  l'usurpateur 
Maxime;  sa  fuite,  344  ^^  ^""'- 
—  Est  replacé  sur  le  trône  par 
Théodose,  346.  —Caractère fai- 
ble de  ce  prince ,  356.  —  Sa 
mort,  357. 

VA.LK^TI^lEx  III  :  Son  ma- 
riage avec  Eudoxie ,  fille  de 
Théodose  et  d'Athénaïs  ,  Vil , 
436.  —  Sa  mère  gouverne  sous 
son  nom  ,  437-  —  Et  le  place 
sous  la  tulèle  d'Aétius  ,  4^7- 
— Lâcheté  de  ce  prince  ;  son  am- 
bassade à  Attila,  et  paix  qui 
s'ensuivit  ,  472  et  suie.  —  Sa 
perfidie  envers  Aétius,  477-  — 
Sis  honteux  excès;  sa  mort  tra- 
gim>e,  478  et  tuiv. 

Valériek,  empereur  romain  : 
Illustre  patricien  ,  nommé  crn- 
seui- ,  VI ,  382. — Son  élévation  à 
l'empire  ,  3S9.  —  Son  portrait  ; 
justice  et  sagesse  de  son  admi- 
nistration, 390.  —  Persécution 
qu'il  exerce  contre  les  chré- 
tiens, 391.  —  Sa  guerre  en 
Orient  ,  ihid.  —  11  devient  pri- 
sonnier de  Sapor  ,  roi  de  Perse, 
qui  l'avilit  et  le  fait  ensuite 
écorcber  vif,  392  ;  I  ,  553. 

Valérics  :  L'un  des  fond.i- 
teurs  de  la  liberté  romaine  ,  IV,. 
73  ,  77.  —  Son  consulat  ,  85. 
—  Soupçonné  d'aspirer  à  la 
royauté,  comment  s'en  justi- 
fie, 86.  —  Lois  et  réglemcns 
qui  lui  valurent  le  surnom  de 
Publicola  ;  87.  —  Strict  obser- 
vateur des  traités,  94.  —  Sa 
mort,  notice  qui  le  concerne,  96. 

A'^ALÉRiis  ,  frère  de  Publi- 
cola :  Prend  la  défense  du  peu- 
ple, lors  de  la  révolte  pour  l'a- 
bolition des  dettes,  IV,  98.  — 
Blessé  h  mort  à  la  bataille  de 
Régille,    10^. 

Valérh'S  {Mannius)  :  Nommé 
dictateur;  triomphe  des  Sabins, 
IV,  III.  —  Licencie  rarnicu  et 
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propose  l'abolition  des  dettes  ; 
itiïulté  à  tetlc  o'-c.iî'ion  par  le 
«énat,  abdique  sa  diiiiiiti'- ,  iùid. 
—  Sa  niodéiation  dans  le  pro- 
cès de  Conolan ,    la/j. 

Valériiis  (Pufj/ius),  consul: 
Pcritdans  le  combat  contre  Her- 
donius,  chef  de  la  conspiration 
des  esclaves  ,  IV,  i/jg.  —  On 
lui  fait  de  magnifiques  funérail- 
les ,   i5o. 

Vai  iRius ,  siirnoninié  Corvus, 
tribun  :  Triomphe  d'un  géant 
gaulois;  est  élu  consul ,  IV,  247- 
Sa  victoire  sur  lesSamnites,249. 
Valbrids  Maximus  ,  dicta- 
teur :  Défait  les  Etrusques  et 
les  soumet  à  la  domination  des 
Ikimains ,   IV,   ^67. 

Valbbics  ,  consul ,  surnommé 
Messina,  qu'on  a  chanaé  depuis 
en  Messala  :  Ses  victoires  dans 
la  première  guerre  punique  j 
traité  de  paix  qu'il  fait  avec 
lîiéron,  IV,  290. 

Valérius  (  l.ucius  )  :  Fait 
abroger  la  loi  Oppia  ;  réfute  à 
cette  occasion  les  invectives  de 
Caton  contre  les  dames  romai- 
nes ,   IV,  38o. 

Valeril's  (  Flaccus  )  :  Est 
nommé  interroi  à  Konic;  sa 
romplaisancescrvile  pour  Sylla, 
V,  35.  —  Comment  il  en  est 
récompensé  ,  42. 

Valkuj,  roi  de  Perse  :  Veut 
en  vain  allVaiichir  son  pays  du 
tribut  imposé  par  les  Huns  ,  I, 
558.  —  Meurt  de  chagrin,  ibid. 
Vallia,  roi  de  Goths  :  Son 
avènement,  VII,  4'^*  —  ^'^^ 
exploits  ,  4i9- 

Fondâtes  :  Leur  invasion  en 
Italie,  Vil,  39-j.  —Et  dans  la 
(àaulc,  395.  —  Ils  ravagent 
rEsj>agne  ,  417-  —  Leur  guerre 
avec  Justinien  ;  leurs  défaites, 
^'III ,  99  ctîiià'.  ,110,  1 15.  — 
(  Voy.    B«t.isAiRi;  ,    GE^SKBlc, 

GstlM/lR     ) 


VARRA^  ,  général  persan  :  Ses 
victoires  sur  les  Turcs,  VlU, 
2'6\.  —  Sa  ré\oltc  contre  lloi- 
misdas,  ibid  ;  1 ,  5G'2.  —  Et  con- 
tre son  successeur  Cosroès  ,  5G3j 
VllI  ,  23-2.  —  Sou  usurpation  ; 
sa  défaite  ,  sa  fuite  et  sa  mort , 
233  ;  1 ,  564. 

VAnRA^^E  (les  cinq),  rois 
de  Perse  :  Leurs  règnes  paciti- 
ques,  I  ,  554,  555,  55G,  55^. 
VArKO>  (  Tetentius  )  :  Pli'- 
béïen  turbulent  et  rempli  de 
jactance;  est  élu  consul,  IV, 
340.  —  Méprise  les  avis  et  1  ex- 
périence de  son  collègue  Emi- 
lius  ;  est  défait  à  la  bataille  de 
Cannes,  34 1  et  sui^'.  —  i^a  fuite  , 
343.  — Son  retour  à  Rome,  345. 
—  Autres  détails  qui  le  concer- 
nent, III,  129  et  suif. 

Varts,  consul  romain: 
Dompte  les  Corses  révoltés  ,  IV, 
31 3. 

Varcs  (Quinti/ius)  :  Son 
gouvernement  en  Germanie,  V, 
478. — Dans  quel  piège  il  tombe 
par  la  ruse  d'Arminius  ,  479-  — 
Sa  luort,  4<'^'> 

Vasthi,  femme  d'Assuérus, 
roi  de  Perse  :  Répudiée  pour  la 
Juive  Esther  ,  Ilî ,  352. 

Vatace  (7efl/j  l)ucas  ) ,  Lin- 
]>ereur  grec  :  Succède  à  son  bcau- 
))ère  Lascaris ,  et  aftermil  l'em- 
])ire  deNicée,  qu'il  avait  fondé, 
X,  28.  —  Fait  prisonniers  et 
prive  de  la  vue  ses  deux  beaux- 
frères  révoltés  contre  lui ,  2g. — 
Ses  succès;  il  resserre  dja  plus  en 
plus  les  étroites  limites  de  l'em- 
pire français ,  35.  —  S'allie  con- 
tre eux  avec  Azan  roi  des  bul- 
gares, ibid.  —  Echoue  au  siège 
de  Constantino[>le  ,  36.  —  Sa 
rupture  avec  Azan,  ^o.  —  Ses 
succès  en  Bulgarie  et  en  Macé- 
«loine  ,  44-  —  Relève  les  ruines 
de  l'empire  agrandi  par  ses  ar- 
mes, 5o.  —  Se  laisse  égarer  par 
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un  folamour,  5i. — Reprend  les 
armes  et  fait  de  nouvelles  con- 
quêtes ,  52.  —  Sa  mort  j  son  rè- 
gne appiécié ,  55. 

f^eau  d'or  :  Son  érection  chez 
les  Hébreux,  111,  iig.  —  Sa 
destruction  par  Moïse  ,  -220. 

p^éïes  :  Assiégée  cl  bloquée  par 
les  Romains,  IV,  2o3.  — Prise 
par  Camille,  208. 

Fenètes  (les)  :  Leur  guerre 
avec  César;  leur  défaite,  leur  ré- 
duction en  servitude,  V  ,  198. 

Fenise  :  Création  d'un  doge 
dans  cette  république  ,  Vlll , 
359.  —  Epoque  de  son  indépen- 
dance, IX,  348.  —  Entre  ea 
partage  de  l'empire  grec  avec 
la  France  ,  X  ,  4-  —  Armement 
des  particuliers  de  cette  ville 
contre  les  pirates  grecs  ,  et  con- 
quêtes qu'ils  font  de  l'archipeJ, 
17  et  suiu. 

Fépi-es  Siciliennes.  (Voy.  Si- 
cile et  Charles  d'A>jotj.  ) 

Verçikgetorix  ,  roi  des  Ar- 
verniens ,  et  généralissime  des 
(jaulois  :  Sa  guerre  avec  César, 

V,  2i5.  ^ —  Sa  défaite  ,218. 
Vérité  ,  impératrice  d'O- 
rient ,  veuve  de  Léon  :  Sa  cons- 
piration contre  Zenon,  Vlll,  19. 
— Son  édit  insolent  contre  ce 
prince  ,  27. 

Veerès  ,  préteur  en  Sicile  : 
Accusé  par  Cicéron  ,  V,  io3.  — 
Son  exil,  104. 

Vers  à  soie  ;  A  qui  l'on  doit 
leur  découverte,  VIII ,  igS. 

VÉnrs  (Lucius),  fils  de  Com- 
niodus  ;  Adopté  par  Antonin  , 

VI,  219.  —  Son  association  à 
l'cipplre  par  Marc-Aurèle,  237. 
—  Son  portrait,  238.  —  11  va 
commander  en  Orient,  240.  — 
Sa  vie  voluptueuse,  242. — Son 
retour  à  Rome  ;  les  victoires  de 
ses  généraux  lui  font  décerner  le 
triomphe  et  le  surnom  de  Pur- 
tliique ,  244-  — Sa  mort  ^245. 


Vespasikn  :  Ses  premiers  ex- 
ploits en  Bretagne;  le  sénat  lui 
accorde  les  ornemens  triom- 
phaux et  le  consulat,  VI ,  9-  — 
Son  commandement  en  Orient; 
ses  succès,  57.  —  Sa  rivalité 
avecMucien  ;  son  portrait,  87. 

—  Les  légions  d'Orient  le  nom- 
ment empereur  .  99.  —  Guerre 
civile  entre  lui  et  Vitellius  , 
102.  —  Son  élévation  à  l'em- 
pire ,  110.  —  Erillante  récep- 
tion qu'on  lui  fait  à  Rome  ,117- 

—  Son  gouvernement  juste; 
seul  acte  de  cruauté  qu'on  lui 
reproche,  121. —  Ses  institu- 
tions, ses  travaux,  I23.  — 
Traits  de  magnanimité,  124  et 
suii'.  —  Sagesse  de  son  admi- 
nistration ,  128.  —  Sa  mal.idie, 
sa  mort ,  ibid.  —  Son  éloge,  129. 

Vestales  :  Leur  institution  par 
IVuma  ;  leurs  privilèges  ,1V, 
35. 

yésufe  :  Eruption  de  ce  vol- 
can ,  sous  Titus,  et  désastres 
qu'elle  occasionne,  VI ,  i3Q. 

Vétramok,  général  :  ÎVomnié 
Auguste  en  lllyrie;  opposé  à 
l'usurpateur  Magnence ,  et  à 
Constance  ,  Vil ,  i23  et  suiv. — 
Son  abdication  ,  128. 

Véturie,  mère  de  Coriolan  : 
Députée  auprès  de  son  (ils  banni 
et  faisant  le  siège  de  Rome ,  IV» 
i3o.  —  Comment  parvient  à  le 
désarmer  ,  ibid  et  suiv..  —  Mo- 
nument érigé  à  cette  occasion  , 

l32. 

Victoire  (  la  )  :  Démolition  de 
son  temple  à  Rome  ,  Vil ,  329. 

Vigile  (le pape)  :  Condamne 
un  édit  de  Justinien  ;  sa  dis- 
grâce et  sa  mort ,  VIII ,  i85. 

Ville-Habdoci>  ,  prince  d'A- 
chaïe  :  Sa  guerre  avec  les  Grecs, 
X  ,  76.  —  Sa  défaite ,  sa  capti- 
vité, sa  mort ,  77. 

Vl^^Kx  ,  sénateur  et  propré- 
teur «u  Celtique  :  i>a  révolte 
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contre  Néron  j  m  tète  mise  à 
prix,  pour  dix  muliuns  ,  VI ,  58 
et  suiV.  —  Refuse  le  sceptre  que- 
liii  oHre  l'armée,  et  fait  procla- 
mer Galba  empereur,  5y.  — ^a 
njort  ,  69. 

ViNDicics,  esclave  :  Découvre 
nne  conspiration  à  Rome  en  fa- 
veur des  Tarquins  ,  IV,  80,81. 
—  Son  affranchissement ,  83. 

VinoiLE:  Notice  sur  ce  poëte, 

V,  421 ,  450. 

Virginie  :  Violence  exercée 
contre  elle  par  l'ordre  d'.Appius  , 
IV,  170. —  Sa  mort,.  170.  — 
Soulèvement  qu'elle  excite  dans 
le  peuple  et  dans  l'arniée,  176 
tt  SUti». 

VittGiKius  :  Principal  aviteur 
de  la  révolution  qui  renversa 
ks  décemvirs  à  Rome  ,  IV  ,  170 
et  suw. 

ViRiATi,  pâtre  de  Lusitanie  : 
La  fait  révolter  et  combat  pour 
son  indépendance,  IV,  439-  — 
Traite  d'égal  à  égal  avec  Fa- 
bius j  rupture  de  ce  traité;  Vi- 
riale  meurt  assassiné,  titW. 

ViniDOMAKE,  roi  des  Gaulois  : 
Tué  par  le  consul  Marcellus,  IV, 

321. 

ViTALLiEN,  petit  fils  d'Aspar  : 
S.T  rébellion  contre  Anastase  ; 
sa  défaite  devant  Constantino- 
plej  sa  soumission,  VllI,   54, 


55.  — Assassiné  par  la  perfidie 
de  Justinien,  Go. 

ViTELLius  :  Général  de  l'ar- 
mée de  Germanie,  qui  lui  oliVc 
l'empire,  VI,  73.  —  Guerre' 
civile  entre  lui  et  Othon,  pro- 
clamé empereur  par  les  aimées 
d'Espagne,  85.  —  Sa  victoire, 
91.  —  Son  élévation  à  l'empire, 
95.  —  Ses  honteux  excès  et  ses 
crimes,  98.  —  Guerre  civile 
entre  lui  et  Vespasicn  proclamé 
empereur  par  les  légions  d'O- 
rient, .j9,  lovi.  —  Sa  défuite, 
'son  abdication  ,  sa  mort,  io3  à 

ViTiGÈs,  roi  d'Italie  :  Son  élé- 
vation due  à  son  courage,  VIII , 
i38.  —  Il  marche  sur  Rome, 
et  en  fait  le  siège,  iSget  smjV". — 
Investi  dans  Ravenne ,  est  fait 
prisonnier  par  Bélisaire  ,  qui  le 
traîne  à  sa  suite  pour  orner  son 
entrée  triomphale  à  Constanti- 
nople,   i56. 

Vladimir,  fils  du  czar  Jaros- 
law  :  Marche  sur  Constantino- 
plej  sa  défaite  par  Constantin 
Monomaque,  IX,  178  etsuw. 

VoLOGÈSEs  (  les  )  ,  rois  des 
Parthes  :  Leurs  règnes,  I,  254, 
255. 

l^olsques  :  Leurs  guerres  avec 
les  Romains,  IV,  io8,  127,  i34, 
197,237. 


X. 


Xaktippe  ,  habiltf  général  la- 
cédcmonien  :  Prend  le  comman- 
dement de  Tarmce  carthaginoise 
contre  Régulus,  et  la  f;iit  triom- 
pher .  III  ,  104  ,  io5;  IV,  298. 
—  Ingratitude  des  Carthaginois 
à  son  égard ,  299. 

Xantcs,  dernier  roi  de  Thè- 
mes ,  Il  ,  4*- 

XcAQCRATB  ,  Tua  des  succes- 


seurs de  Platon  :  Austérité  de  sa 
doctrine;  notice,  H  ,  492. 

Xé>ophon  ,  Athénien  aussi 
célèbre  comme  historien  que 
comme  général  :  Notice ,  I,  394  ; 
II,  234.  —  Sa  harangue,  lors 
de  la  fameuse  retraite  des  dix 
mille,  3iG. —  Autre  notice, 490. 

Xerxès,  fils  de  Darius  :  Son 
avènement  au  tronc  de  Perse, 
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1 ,  357  j  II  j  '^7'  —  ^*  fameuse 
expédition  contre  les  Grecs  j 
i68.  —  Folie  de  son  caractère  j 
sa  lettre  extravagante  au  mont 
Alhos;  chàtimenl  qu'il  inflige  à 
l'Hellespont,  iCiy;  I,  36o ,  362. 

—  Forces  de  son  armée  de  terre 
et  de  mer ,  363  ;  II  ,  1 70.  —  Sa 
victoire  honteuse  aux  Thermo- 
pyles;  ce  que  lui  coûte  cette 
}0urnée,  174 ,  17^^  j  I?  364,  ^^^- 

—  11  saccage  la  Doride  et  la 
Phocide,366j  11,  177.—  Pille 
le  temple  de  Delphes,  et  incen- 
die Athènes,  179.  —  Est  défait 
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au  combat  ua^al  de  Salamme. 
1,367-11,  iffi.— Sa  retraite  i 
sa  fuite  dans  une  barque  ;  sot» 
retour  en  Asie,  i83,  i84;  1, 
368.  —  Sa  flotte  brûlée  à  Cu- 
mes }  il  se  venge  de  ses  désastre^ 
sur  les  temples  des  villes  grec- 
ques, II,  193.  —  Sa  pa^sioI» 
violente  pour  sa  bru,  1,  371. 
— -  Ses  folies  et  ses  crimes  lui 
aliènent  le  cœur  de  ses  sujetSj  il 
meurt  assassiné  ,  373  ,  11  ,  -joS. 
Xerxès  II  ,  roi  de  Fuse  :  Son 
règne  de  45  jours  ;  ses  débauchesj. 
il  meurt  assassiné,  1 ,  382. 


Y. 


YÉsiD  ,    fils  du  calife    Moa-     tyrannique  ,    sa   mort,    VIII, 
Tria  :  Lui    succède  j    son  règne     349- 


z 


Za&  (  bataille  de),  près  de 
Ninive:  Gagnée  sur  les  Perses 
j)ar  Héraclius ,  Vlil ,  262. 

Zacharie,  pape  :  Habileté  et 
puissance  de  ce  pontife,  VIII, 
404.  —  Sa  mort ,  4o5. 

Zama  (  bataille  de)  :  Où  An- 
nibal  fut  défait  par  Scipion  ,  III, 
142  et  suif.  ;  IV,  367  et  suiu. 

Zara  ,  roi  d'Egypte  :  Défait 
par  Aza ,  roi  de  Juda ,  1 ,  67. 

ZÉBl^A  :  Aventurier  qui  dé- 
trône Démétrius,  roi  de  Syrie, 
I,  114.  —  Mort  de  cet  impos- 
teur, 544, 545. 

ZÉLA  ,  roi  de  Bythinie  :  Sa 
trahison  envers  les  Galates,  qui 
le  préviennent  et  le  tuent,  I, 
a68  et  suiv. 

Zélbuccs  :  Disciple  de  Pytha- 
gorc,  et  législateur  des  Locricnsi 
son  code  de  lois,  sa  morale,  11. 
ajS. 


Zend{\e)  .Livre  deZoroast-e, 
1,293. 

Zesobie,  femme  dOdénat, 
roi  de  Palmyre  :  Reçoit  le  tilJe 
d.''Augusta  par  Gallien,  VI ,  403. 
—  Son  élévation  au  trône  d'O- 
rient ,  après  la  mort  de  son 
époux  ,  4^3.  —  Sa  puissance  ci. 
sa  gloire,  4o4'  —  Portrait  de 
cette  reine,  424-  —  Bataille 
entre  elle  et  Aurélien,  auprès 
d'Antioche,  427.  —  Sa  défaiti-, 
428.  —  Soutient  un  siège  dans 
Palmyre,  f^ii.  —  Refuseles  pro- 
positions   de    paix   d'Aurélien  , 

432.  —  Sa  fuite,  sa  captivité, 

433.  —  Elle  orne  le  triomphe 
d'Aurélien  ,  4-^4»  43^-  —  Sa  re- 
traite en  Italie  dans  une  teite 
qui  lui  fut  donnée  en  apanage  , 
437. 

ZÉ^o^  ,  philosophe  sfOKien  • 
INoticc  qui  le  concerne,  11,  4u4. 
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ZÉKOM  ,  empereur  d'Oiient  : 
D'abord  patricc,  consul,  et  en- 
«uitc  commandant  général  des 
armées  d'Orient,  VIII,  10.  ■ — 
Cause  de  sa  haine  contre  les 
catholiques,  ibid.  — Il  gouverne 
l'état  comme  régent,  sous  le  nom 
de  son  fils  Léon ,  1 5.  —  Son  élé- 
vation au  trône  par  un  parri- 
cide j  portrait  et  caractère  de  ce 
tjran,  16. — Il  abandonne  Rome, 
et  livre  l'Italie  à  Odoacre  ,  18. — 
Conspiration  de  Vérine,  sa  belle- 
mère  ,  contre  lui ,  19. — Sa  fuite, 
jo.  —  Sa  lâcheté,  21.  —  Com- 
raent  il  redevient  maître  de  l'em- 
pire  ,  ibid.  —  Traite  honteux 
tju'il  signe  avec  les  deux  Théo- 
ilorics,  aa.  — Conspiration  de 
Marcicn  ,  i\.  —  lidit  de  Vérine 
pour  sa  déposition  ,27.  —  11  est 
jlabli  sur  son  trône  par  Théo- 
loric  ,  28.  • —  Son  ingratitude  , 
29.  —  L'impératrice  Ariane  le 
fait  enterrer  vivant,  (\b. 

Zeixis  ,  peintre  célèbre  de  la 
Grèce  :  Notice  ,  II ,  498- 

ZiMiscns  (Jean)  général  de 
armée  d'Orient  :  Ses  exploits 
en  Cilicie ,  IX,  i24-  —  Son 
exil  ;  ses  intrigues  avec  l'impc- 
ralriccTliéopliano,  128.  — Monte 
an  trône  par  l'assassinat  ue  l'em- 
pereur Nicéphorc,    129  et  iui\'. 

—  Comment  affaiblit   l'impres- 
sion produite  par  ses  crimes,  i3i . 

—  Ses  victoires  sur  les   Russes , 
134.  —  Son   empoisonnement, 

55.  —  Compté  parmi  les  usur- 
pateurs heureux,  i  ôO. 

Loi.,  concubine  de  Léon  VI , 


puis  impératrice  :  r^otice  qui  la 
concerne  ,  IX  ,  8S  ,  gi . 

ZoÉ,  impératrice,  mère  de 
Constantin  VII  :  Gouverne  sou» 
le  nom  de  son  fils,  IX,  ga,  97. 

—  Sa  passion  pour  Romain  Lé- 
capène  qui  sacrifie  l'amour  à 
son  ambition,  99,  102. 

ZoÉ ,  fille  de  Constantin  VIII  : 
Mariée  à  Romain  III,  IX  ,  i53. 

—  Son  amour  criminel  pour  Mi- 
chel W ,  1 58.  —  Perfidie  de  cet 
amant  couronné  ;  déchéance  et 
captivité  de  l'impératrice,  i5g 
tt  suiv.  —  Elle  est  forcée  d'a- 
dopter Michel  Calaphate,  neveu 
de  l'usurpateur,  i65.  —Résolu- 
tion de  celui-ci  contre  elle,  168. 

—  Elle  est  réintégrée  sur  le 
trône,  i6g.  —  Règne  avec  sa 
sœur  Théodora,  leur  sage  ad- 
ministration, 171-.  —  Son  nou- 
veau maiiage  avec  Constantin 
Monomaque,  172.  —  Sa  mort, 
.84. 

ZopiRE  ,  un  des  grands  de  la 
cour  de  Darius  :  Son  dévoue- 
ment à  ce  prince;  sa  lâche  tra- 
hison dont  les  historien»  ont  fait 
une  vertu,  I,  346. 

ZûBOASïRE  :  Quel  est  le  plu» 
connu  des  quatre  dont  parlent 
les  auteurs  de  l'antiquité,  1,  293. 

—  Son  voyage  dans  les  Indes; 
culte  qu'il  établit  en  Perse ,  in- 
certitudes sur  son  genre  de  mort, 
294-  ~  Extrait  du  Zenda-Vesta, 
livre  sacré  qui  contenait  sa  doc- 
trine, 295. 

ZonoBABKi,  :  Son  gouvernc- 
nrmrnt  en  Judée  ,  III ,  34o. 
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